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CONSEIL. 

(ONSEILLERS SORTAl\T EN I9II. 

,\fessieurs. 
Paul Cogels, 
Fernand Donnet, 
Edm. Geudens, 

. \f.:ssim rs. 
A. Blomme, 
L. Blomme, 
Eng. Soil de Moriamé, 

Max Rooses, 
R. P. van den Gheyn, S. ] .. 
Paul Saintenoy . 

baron de Vinck de Winnezeele, 
baron de Borrekens, 
chanoim: van den Gheyn. 



Messieurs, 
A. De Ceuleneer, 
Alph. de Witte, 
Alph. Goovaerts, 

-Il 

CoNSEILLERS SOWJ'ANT EN 1917. 

Je chanoine van Caster, 
H. Hymans, 
,·icornte de Ghellinck Vaernewyck. 

Co:-vn1rss10Ks. 

COMMISSION DES PUBLICA TIONS. 

i\frssieurs, 

\i'" de Ghellinck Vaernewyc�•. H. Hymans, 
baron de Vinck de Winnezeele, A. Blomme, 
Fernand Donnet, l\. f'. van den Gheyn, S. J. 

COMM!SSION DES FOUILLES. 

Messieurs, 

v10 de Ghellinck Vaernewyck, H. Siret, 
baron de Vinck de Winnezeele, Bequet, 
Fernand Donnet, Stroobant. 

COMM!SS!ON DES FINANCES. 

i\Jessimrs, 

Vtc de Ghellinck Vaernewyck, Edm. Geudens, 
Fernand Donnet, A. De Ceuleneer, 
L. Blomme, chanoine van Caster. 

COMMISSION DE LA BIBL!OTHÈQUE. 

,\fessie111's, 
V1c de Ghellinck Vaernewyck, A. Blomme, 
Fernand Donnet, baron de Borrekens, 
!{. P. van den Gheyn, S. ]. chanoine van Caster. 
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MEMI3RES TITULAIRES. 

Messieurs, 
r. Grandgaignage, E., àirecteur honoraire de J'Imtitut suré 

n�ur de Commerce, 51, rue Ommeganck. Anver�. 1870 (1860)* 
2. De Ceuleneer, Ed., professeur à l'Uni\·ersité, Gand, 5. rue 

de la Confrérie. 1876 (1871) 

3. Rooses, Max, conservateur du Musée Plan tin -Moretus, 

Anvers, 83, rue de la Province (Nord). 1881 (1877) 

4. Goovaerts, Alph., archi\'iste·général honoraire du royaume, 

Saint-Josse-ten-Noode, 51, rue Vonck. 1883 (1877) 

5. Hymans, Henri, conservateur en chef de la Bibliothèque 

royale, membre de l'Académie royale de Belgique. 

Bruxelles, 15, rue des Deux Eglises. 1883 (1878) 

6. Kurth, God., directeur de J'Institut historique beige à Rome. 18S6 (1877) 

7. Cogels, Paul, Deurne, chateau du Boeckenberg. 1886 (1881) 

8. Soil de Moriamé, Eug., président du tribunal de re instance, 

Tournai, 45, rue I<oyale. 1888 (1883) 

9. Blomme, Arthur, président honoraire du tribunal de 

re imtance, Ter monde. 1889 (1870) 

ro. de Witte, Alphonse, secrétaire de Ja Société royale de nu-

mi' n· atique, Bruxelles,. 55, rue du Tröne. 1889 (1888) 

rr. Siret, Henri, ingénicur, !3ruxelle�. 27. avenue Brugman. 1889 (1888) 

12. de Vinck de Winnezeele (baron Alfred),  Anvers, 107, ave-

nue des Arts. 1890 (1889) 

13. van Caster (Je chanoine), Malines, 125, rue Notre-Dame. 1891 (1888) 

14. Destrée, Jos., conservateur au Musée des antiquités, Bru-

xelles, 109, Pare du Cinquantenaire 1891 (1889) 
15. Geefs, Eng ., architecte, Anvers, ro, rue Saint-Vincent.  1891 (1889) 

16. Geudens, Edm., archiviste des Hospices, Anvers, 38, rue de 

J'Empereur. 1892 (1890) 

17. Donnet, Fernand, administrateur de l' Académie royale des 

Beaux-Arts, Anvers, 53, rue du Transvaal. 1892 (189!) 

18. de Borrekens (baron Constantin), membre du Conseil héral· 

clique, An vers, 42, longue rue Neuve. 

" La pn.:mi0rc date est ctlle de l'Clectio:i comme mcmbre titulaire. La <late entre p:ircnthèses est 
cclle de la nomination comme membre c:orrcsp0l1dant rcgnicolc. 
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r<J Errera, P . ,  a\'Cxat, 13ruxelles, q, rue Royale. 1895 (11388) 
·2v. de Ghellinck d'Elseghem Vaernewyck (\'icomte Amaury', 

c:hàteau cl'Elseghem (près Auclcnarcle) . I895 !189.I) 

:zr. Saintenoy, Paul, architecte, professeur à l'Académ1c des 

Beaux-Arl>', Bruxelles , I19, rue de !'Arbre 13énit 1896 (1891) 

2z. de Behault de Dornon, Armand , Saint-Gilles, Bruxelles , 
92, rue d'Espagne. 

23. de Pauw, Na11 . ,  procureur-général honoraire, Gancl, 2ï9, 

rue des Violette:,. 

24. Van Kuyck, F., arti:,te-peintrc, Anvers, II, ruc Albert ,·on 

Bary. 

25. van Overloop, Eug. , conservateur en chef des Musées du 

Pare du Cinquantenaire, Brux<:l1es, 76 , a\·enue 

1896 (1893) 

.tllichd-Ange. 1896 118�6) 

:l6 . van den Gheyn (Ie chanoine), dirccteur-généra\ des u:uvres 

eucharistiques, Gand, 13, avenue des Moines. I896 (I8931 

27. de Jonghe (Ie vicom te B. ), président de la Société royale 

de :'fomi,matique , Bruxelles, 60, rue du Trûne. 1896 (189+) 

28. Bergmans, Paul, bibliothécaire à la 13ibliothèque de l'LJni-

versité, Gand, 49 , ruc cle la Forge. 1900 (1897) 

29. R. !'. J. van den Gheyn, S.]" conserrnteur à la bibliothèque 

royale, Bruxelles, rue des Ursulines. 19'.H t1899 ) 

30. Blomme, Léonard , architecte, Anvers, 17, rue du Roi. l90I (I896) 

31. Chauvin, V. ,  professeur à l'Université, Liége, SI, rue 'vVazon. 1903 (1899) 

32. Stroobant, L. , directeur du dépût de l'Etat, Mcrxplas. I903 11896) 
33. van der Ouderaa, P., artiste peintre, An vers. 56, aven uc 

Plantin. 

34. Pirenne, H . ,  profe�seur à l'Université , Gand, 132, rue Neuve 

Saint-Pierre. 

35. Laenen (Ie chanoine), archiviste de l'Archevêché, Malines, 

140, boulevard <les Arbalt:triers. 

36 . Kintsschots, L., Anvers, ï4, avenue du Commerce . 
37. Comhaire, Ch.-J. , Liége, 99, en Féronstrée . 
38. Willemsen, G., président du cercle archéologique du pays 

de Waes, Saint-Nicolas (Waes). 

39. Matthieu, E., avocat, Engh ien. 

40. van Doorslaer ,  d octeur , Mali nes, ruc Sous la Tour. 

1904 (1891) 

1906 (I9031 

1906 (19vo) 

1906 (1901) 

I908 {I894) 

1908 (1903) 

1908 (1886 ) 
1908 (1906) 
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l\1 E:\!URES CORH ESl '0)1 DANTS h'.EG N ICOLES . 

. \Jcssi,<f.l'S, 

r. Hansen, C.-J., bibliothécaire honoraire de la ville d'Anvers, 35, rue 

lfo<lolphe. 187r. 

2. Dupont, Ed., directeur du Mmée royal d'histoire naturelle, 13oitsfort. 

75, chaussée de Ja Hulpe. 1872. 

3. van Ertborn (Ie baron 0./, Saint-Gilles· Bruxelles , 32, rue d'Espagne. 1874. 

+· van den Branden, F.-Jos., archiviste de la ville d'Anvers, 4+, rue de 

l\loy. 1875. 

5. Geerts, J., ingénieur, Gan<l, 15, rue du Casino. 1877. 

6 .  Parmentier, Ed., Bruxelles, 21, avenue de Ja Toison d'Or. 1881, 

7. Fredericq, P., professeur à l'Uni\·ersité de Gand, 9, rue de Ja Boutique. 

1883. 

il. D·· Jacques, V., président de Ja Société d'anthropologie, Bruxelles, ::io, 

rue de lfoyshroeck. 1884. 

<). van de Casteele, conservateur honoraire des Archives de l'Etat, Liége. 1884. 

10 . Diegerick, Alph., cons ervateur des Archi\·es de l'Etat, Gand, 14, bou

lernrd de Ja Citadelle. 1886. 

II. Crepin, B., directeur honoraire de J'Enregistrement, Bruxelles, 1211 rue 

Joseph II. 1888. 

12. de Radigès de Chennevière, B., Namur, Faubourg Sainte-Croix. 1888. 

13 . Siret, Louis, ingénieur, Bruxelles, 27, avenue Brugman. 1888. 

14. i)o· AJexandre, archiviste provincial, Liége. r8S9. 

15 Barbier (Je chanoine), Namur, 38, rue Pépin. 1889. 

16. Cumont, G., avocat, Saint-Gilles (Bruxelles), 19, rue de l'Aqueduc. 1889. 

17 . van Speybroeck (!'abbé A.), aum6nier de la garnison, Bruges, 4 Dyver. 

1889. 

18. Duvivier, Ch., avocat, Bruxelles, 26, place de !'Industrie. 1890. 

19. La Baye, L., conservateur des Archi\·es de l'Etat, Liége. 1890. 

20. de Loë (Ie baron Alfred), conservateur au Musée du Pare du Cinquan-

tenaire, Etterbeek, 82, avenue d'Auderghem. 1890. 

2r. Combaz, P., major, Bruxelles, ro, rue de la Banque. 189r. 

22. Thys, Aug., Anvers, 4, rue 'Wappers. 1891. 

23. Bilmeyer, Jules, architecte, Anvers, 23, rue Appelmans. 1894. 

2+ . Naveau, L., chateau de Bommershoven par Jesseren. 1894. 

25. Tahon, V., ingénieur, Bruxelles, 159, rue de la Loi. 1894. 
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26. Daniels (!'abbé P. ), Hasselt, Béguinage. 1895. 

27. Le Grelle (Ie comte Oscar\ , Anvers, rue des Pinsons. 1896. 

28 Nève, Jos., directeur honoraire des Beaux-Arts, Bruxelles, 36, rue aux 

Laines. 1896. 

29. Gaillard, Ed. , secrétaire perpétuel de l' Académie royale Aamandc, Gand, 

2+. quai Ter Plaeten. 1898. 

30. Cloquet, L., professeur à l'Cni\-ersité, Gand, 9, boulevard Léopold. 1899. 

3r. van Octroy, F., professeur à l'Université, Gand, 37, quai des Moines. 

1899. 

32. van der Haegen, Victor, archiviste de la \'ille, Gand, 77, rue de la Col

line. 1900. 

33. Maeterlinck, L.,  conservateur du l\lusée de peinture, Gand, 6, rue du 

Compromis, l')Ol. 
34 Cumont, Franz, conservateur au l\lusée du Pare du Cinquantenaire, 

Bruxelles, 75, rue Montoyer. 1902. 

35. Waltzing, J.-P. ,  professeur à l'Université, Liége, 91 rue du Pare. 1902. 

36. Dubois, Ernest, directeur de l'Institut supérieur de commerce, Anvers, 

36, rue de Vrière. 1904. 

37. Maere (Ie chanoine René), professeur à l'Université, Louvain, 31 rue 

Kraken, 1904. 

38. Zech (!'abbé Maurice), professeur de philosophie, Bruxelles, rue du 

Marais. 1906. 
39. Casier, Joseph, Gand, 3, rue des Deux Ponts. 1906. 

40. Hulin, G., professeur à l'Université, Gand, 3, place de l'Université. 1906. 

4r. Coninckx, H. ,  11-'alines, 9, rue du Ruisseau. 1906. 

42. Heins, Armand, artiste-peintre, Gand, 18, rue Basse. 1906. 

43 . Bernays, Edouard, avocat, An vers, 33, avenue van Eyck. 1907. 

44 Warichez, P.-J. (Ie chanoine), archiviste de l'éYéché, Tournai, 17, rue 

du Chambge. 1907. 

45 . Sibenaler, J. ,  conservateur du Musée, Arlon. 1907. 

46 . Berlière, 0.-S.-B. (dom Ursmer) , abbaye de i\laredsous. 1904 

47. Jansen, (Ie chanoine J.-E.1, aum6nier, Dave. 1908. 

48. de Pierpont, Ed" chàteau de Rivière (par Lustin). 1908. 

49. Fris, V., professeur à l'Athénée royal, Gand, 76, rue de l'Avenir. 1908. 

50. Dilis, Emile, Anver>, ro2, longue rue Neuve. 1908. 
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MEMI3RES n'HoNNEUR. 

A!essic111's, 
r. De Bruyn, Léon, ancien ministre de l'Agriculture et des Beaux·Arts, 

Hruxelles. 189S. 

2. Schollaert , François , ministre de l'Int�rieur, Bruxelles. 1898. 

3 .  van der Bruggen (Ie baron Maurice) , ancien ministre de l'Agriculture et 

des Beaux-Arts, Bruxelles. 1902. 

l\1EMI3RES HONORAIRES REGNICOLES. 

r. de Borman !.chevalier CamilleJ , chateau de Scha\ckhoven par Heesselt. 

1868. 

2. Delvigne (Ie chanoine), curé de Saint-Josse-ten-Noode. 1869. 

3. Smekens, Th. ,  président honoraire du tribunal du I" instance, Anvcrs, 

34, avenue Qninten Massys. 1877. 
4. de Schilde l\e baron), chàteau d.e Schilde. 1877. 

5. Bequet, Alfred , '.'lamur, 8, rue Grandgaignage. 1886. 

6. de Limburg-Stirum (comte Th. ), Bruxelles, 166, rue de la Loi. 1886. 

7. Fréson, J., conseiller honoraire à la Cour d'appel, Liége, 2+, rue Sainte-

1\larie. 1889. 

8. De Villers, archi,·iste honoraire de l'Etat. Mons, 29. rue des Gades. 1896. 

9. Cogels , Frédégand , gouverneur honoraire de la province, Anvers, 19ox . 
10. De Vriendt, Julien, directeur de l'Académie royale des Beaux-Arts, 

Anvc.:rs. 29, rue Mutsaert. 1903. 
rr. du Sart de Bouland (baron R.), gouverneur honoraire du Hainaut, Mons. 

1907. 

12. Theunissens , L. , All\·ers, 14, courte rue de l'Hc'Jpital. 1907 . 

ME:\!I3EES HONORAIRES ÉTl{ANGERS. 

Messieurs, 
r. de Bure, Charles, Monlins (France). 

2. Maspero, Gaston, directeur du Muséc: des antiquité; égyptiennes. Caire. 

1:)84. 

3. Lair (cornte Charles) , chàteau de Blou (Maine-ct·Loire) (France) 1900. 

Correspondant. 1896. 
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4. Treu, Georges, directeur du Musée royal de sculpture. Dresdc. 1903. 

5. Blok , P.-J , profe,seur à l'universi!é. Lcyde, 66, Oude S ingel. 1908. 

6. Montelius, Oscar, professcur, Stockhoirn, II, rue Saint-Paul>gatan. 1908. 

7. Hager (Ü'). directeur du tllu;ée n ational , l\lunich. 190S. 

8. Marucchi, Orazio, archéologuc, lfomc. l<Jü8. 

9. Bulic ( \1;.;r Franz) , directeur du M uséc archéologiquc, Spalato ( Dalmatie

Autriche). 1908. 

IO. Schnutgen (ic chanoine), profrsscur directeur du 7eitschrift für chrbtlich 

Kunst. Cologne. 1908. 

II. Menadier (Ü" Julius) , directeur du cabinet royal de numismatiqL1e, 

B�rlin, 2, Mommsenstrasse. 1908. 

L?. Venturi (Or Adolpho\ , professeur, lfome, 48, Via. Savclli. 1908. 

13 . Enlart, Camille, directeur du Mméc de sculrture comparée du Trocadéro. 

Paris, 14, rue Cherche-M idi. I<Jo8. 

14. N. 

15. N. 

MEMI3RES CORRESPOND . .\i'\TS ÉTRANGE!(S. 

Jlo-ssfrurs, 
1. Beauvois, E . ,  Corh<:ron (France) . 1880. 

2. Brassart, Félix, archi\·iste municipal, Douai ( France\, 63, rue du Cante-

kux. 1881. 

3. Vosterman van Oyen, A.-A. ,  17, Steynstraat, Arnhem (Pays Bas). 188r. 

4. Philips, J. Henry, Philadelphie (Etats-lnis). 1884. 

5. Wallis, Henry, Londres, 9, füauchamp Road· Upper, Norwood (Angle-

terre). 1890. 

6. de Noüe r \"icomle P.) ,  Aix la-Chapelle (Al\emagne). 1890. 
7. Stein, Henry, archiviste aux Archives nationales. Paris (I'rance). 1890. 

8. Travers, Em. , Caen (France). i8, rue des Chanoines. 1894. 

g Germain de Maidy, Léon, 26, ruc Heré, Nancy (I'ranceJ. 1895. 

10. Bode, Wilhelm, conservateur du Musée royal, Berlin (Allemagnc). 1896. 

11. Bredius (Ü' A.), conservateur du Musée de peinture, La Haye (Pays

Bas), 6, Prinsengracht. 1896. 

Il. Carteron, P.-J.-E , ministre plénipotentiairc de France, Port-au-Prince, 

1896. 

13. de Gnbernatis (comle Angelo\1 professeur à l'Université, Rome (Italie). 

1896. 
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I4. Bagenmeyer (Or Beinrich), Biidigheim b/Seckath (Bade) (Allemagne). 

I896. 

IS. Cons, B., rccteur de l'Université, Poitiers (France). I896. 

I6. Montero, Belisario, consul-général de la république Argentine, Berne. 

I896. 

I7. Santiago de van de Walle, avocat, Madrid (Espagne). I8g6. 

IS. Pastor, L., professeur à l'Université, Insbrück (Autriche). I8g6. 

Ig. Dr Lopes, consul-général, Lisbonne (Portugal). I8g6. 

20. Vallentin du Cheylard, Roger, ancien receveur des domaines, rue Jeu 

de Paume, Montélimar (Dröme) (France). 

2r. Hildebrand, B" secrétaire perpétuel de l'Académie royale des Belles

Lettres, Stockholm (Suède). I8g7. 

22. Pontjatine (prince P.), maréchal de la noblesse, Saint-Pétersbourg (Rus

sie), 65, Ligofka. I897. 

23. Rocchi, Enrico, colonel du corps du génie italien, Rome (Italie). I897. 

24. Cust, Lionel, directeur de la National Gallery, g, Clarence Crescent 

Windsor, Londres (Angleterre). I898. 

25. de Beaumont (comte Charles), chateau de Chantigny par Fondettes, 

(Indre-et-Loire) (France). 189g. 

26. Guerlin, Robert, Amiens (France), 30, rue Saint-Louis. I8gg. 

27. de Swarte, Victor, 5, rue Bassano, Paris (xv1°) (France). Igoo. 

28. Grob, Jacques (abbé), curé à Bivinghen-Berchem, Grand duché de 

Lu xem bourg. rgoo. 

29. Héron de Villefosse, conservateur au Musée du Louvre, membre de 

l'Institut, Paris (France), rue Washington. Igoo. 

30. de Stuers (chevalier P.), membre des Etats-Généraux, La Haye (Pays

Bas). 

3r. Lefèvre-Pontalis, Engène, directeur de la Société française d'archéolo

gie, Paris, I3, rue de Phalsbourg. 1goI. 

3i. Geloes d'Eysden (comte R. de), chambellan de S. M. la Reine des 

Pays-Bas, cháteau d'Eysden (par Eysden), Limbourg ITollan

dais. rgor. 

33. Serra y Larea (de), consul-général d'Espagne, Paris. 

34. Andrade (Philotheio Pereira d'!, Saint-Thomé de Salcete (Indes Portu· 

gaises). r go r. 

35. Avout (baron A. d'), Dijon, I4, rue de Mirande. Igor. 

36. Vasconcellos (D•· José Leite de), J,3ibliotheca nacional, Lisbonne. Igor. 
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37 Caix de Saint-Aymour (comte de), Pans, u2, boulevard de Courcelles. 

1901 . 
38. Uhagon y Guardamino, marquis de Laurencin (Francisco de), membre de la 

Real Academia dela historia, 16, calle de Serrano, Madrid. 1902. 

39 . Calore, Pier Luigi, inspecteur royal des monuments et antiquité�, 

Torre de Passeri, Teramo (Italie). 1902 . 
"p. Pereira de Lima, J M. , rue Douradore�. 149, Lisbonne. 1903 . 
41 Vasconcellos (Joaquim de) , directeur du Musée industrie!, Ceicofeita, 

Porto. 1903. 

42 Berthelé, Jos. , archiviste départemental, Montpellier (France). 1905. 
43. Fordham (sir Herbert George), Odsey Ashwell, Bal<lock (Werts, Angle-

terre). 1905 .  
4-1 .  de la Croix, S. J. 1 R .  P.), Poitiers (France). 19 06. 

4j. Braun, S. J. (R P.). Joseph, Luxembourg. 1908 . 
46. Mely, F. de, 26, rue de la Trémouille, Paris. 1908. 
47. Rodière, Roger, Montreuil-sur-Mer (France). 1908. 
48. Leuridan (chanoine Th. ) ,  archiviste du diocè�e de Cambrai, rue des Arts, 14, 

Roubaix (Nord-France). 1908. 
49. Baldwin Brown, G., professeur d'histoire de !'art à l'Université, George 

Square, 59, Edimbourg. 1908. 

50. Vitry, Paul, conservateur adjoint au Musée du Louvre, l5bis, avenue 

des Sycornores, Paris. 1908. 
51. Juten, G C A ,  directeur de Taxandria, Ginneken lez Breda. 1908 . 
52. Holwerda j•· (D•· J. H. ), conserrnteur du Rijkmuseum van oudheden, 

Leiden. 1908. 

53 . Leeman, (0'), directeur de Musée suisse, Zürich. 1908 . 
54 Fayolle (marquis de) , président de la Société archéologique de laDordognc, 

cbà\eau de Fayolle par Tocane (Dordogne). 1908. 
55. Riemsdyk (B. W. F. van) , président du Nederlandschen Oudheidskundi

gen Genootschap, 21. Hobbemastraat, Amsterdam. 1908. 

56. Plunkett (comte G.), directeur du Musée des sciences et des arts, Dublin. 

1908 . 
57. Triger, Robert, président de la Société archéologique du Maine aux Tal

vasières près Le Mans. 1908 . 
58 . Beauchesne (marquis de) , chateau de La Roche-Talbot par Sablé 

(Mayenne). 1908. 
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59. Arlot de Saint-Saud (comte d'), chateau de la Valouse par La Roche

Chalais (Dordogne). 1908. 

60. N. 

MEMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L1EXERCICE 1907-1908. 

Lessing, membre correspondant rcgnicole. Bruxelles. t q mars 1908. 

Finot, J , membre correspondant regnicole. Lille. ·j· 16 mai 1908. 

Evans, sir John, membre correspondant regnicole, Britwell. ·j· 31 mai 1908. 

Stroehlin, Paul Charles, membre corrc�pondant regnicole, Genève. i· 1908. 





Rapport sur Ie 

Congrès archéologique de Caen 

23 j uin= 1 er j u i  liet 1908 

Le congrès :1rchéologi 1 p1e de Caen offl'ait cetLe �rnnée u n  

i n térêt tout p:irticnlier. ca r i l  coïnc i da it ;1Ycc lc  /;Je ftnni
,·crsaire de la fonda ti on de la Socié Lé f'ranç·ftise d'1\rchéo

logi e, fonclation datant de 1 834. réaliséc sous l'impulsion 
;1rdcnte et dr:vonée de l'ill11strc Arcissc do C:rnmont, que 
l"rrn peut n ommer Je p1\rn de l'a rchéologic. ,\u xv111• siècle, 
la Frnnce possérfa it  d'immcnsc;; ri cl1csses a rtistirp1cs. P;ir
tou t sur son sol s' éleva icn l cl c splend id es ca thécl ral es, de 

puissa n tes ahhnycs, de renrnrrJLwbles ch5teaux. La plus 
g-rnnde partic de ces splendeu rs a rcl1itecturflles est l1eu

reusemen t JXHTen ue j usqu 'à nous et sont e ncore visi bles 

i1 notre aclmiration, m;ii:-; 111w de cnuses de clestruction. 
Dur;int les lteures révoluLionn a ires, Ic gl:1s de mort �mlit; 

sonn6 pour toutes ces riches nbbaycs, plus tard ce fut 

d:rns les villes lc percemcnL de largcs ;1rtères, nécessi tées 

p;1r J'accroisscrnent de l'induslrie et du com m erce, la 

démolition dr forti ficati ons nnLiques, exig-ées par l'cxpan

sion des villcs, Ic t racc dr voics ferrécs et tant cl'anLres 

causes qui lirent périr br:1nconp do ces vénérables ves
tigcs du p asse·. 
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La vente des a bb;1ycs dés;iffcclées f1L snrLout nn lort 

énorrnc il l':irt roma n et il l' art gotli ique. I('i. lransforrnécs 

en usines; Ja, co1wcrtics en minoteries; pl11s loi11, nti l i s<''<'s 
comme greniers à fourn1ges ou nw rchés couverts; c;'cst 

miraclc si nous en Yoyons cncorn cruclrp10s-u11es ;1y:111t 

con scrvé leur carncL(•rc nrcl1iLcctun11. 

:\rcisse de (}rnmonl Yint donc i1 son hcurc; é111u, ::illrisl(• 

de voir Lant de ruin0s s'accnmnler :1ntour rl<\ llli, il on Lrc

prit v;lillamment lino carnp:1gne pour innilr1ucr anx jcn
ncs générations Lrop model'll isLes, !'amou r  et Ic cul te dl! 

passé. Il groupa :1utour d e  lui un peLi L cercle d':1rnis, 

parcourut ::lYec eux s::i belle Norrn::indie rru'il a imai t  t:rnL, 

leur fit voir et appr<;cier cos tours élancées cl découpöcs 

en dentelle. ces vot\tes hardies et d'un art i nnn i ,  ces por

ta ils :rnx voussuros scul ptécs :wee u nc rid1csse i nouÏL'. 

tomht "s d::ins l'oubl i et rrnc Ic p:issant reg:1rda it d'lln a�il 

incliffércn t. La scicnce archóologique < '·taiL néc; ces pre

miers apóLres se rt'·p;rnclirent parLont . l'ais:rnL de nom·o:rnx 

::idepLes, organisanL des róu n ions qui peu à pcu de,·in

rent con grès. EL si les pr<�mices l'uren t  clurs et laboricnx 

pour ces ouvri crs de Ja premi<�re heurc, uboncl:rnte et 

mngniJique fut la moisson rcc11cillio pnr lonrs successcurs. 

�ons assistons nrn i n len a n t �1 un véri tabl e  é•lan Ycrs les 

choses du passé. Il n'est plus de pclite \' i lle qui n 'ait son 
cercle archéologirruc; on étndic nrnc �wclcnr l' l1 istoil'C du 

passé, on public des étudcs s111· les monnrncn ts disparns 

on cxistant encore, nnc lonnble émul;iLion règne d::ins Ie 

monde archéologi1p10 et c'ost i1 qui fcra micnx quo ses 

voi sins. Et cc gr:rnd mo11Ycmrnlt s'ötenda nt  partout, n ous 

Je devons au fon d a Lcur de l'archéologic: it Arcisse de 

Caumont. 

Sa sLaLuc s'élC\':lÎL déji �t IL1ye11x, nuis on a rnuln fairn 
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plus cncore et durant ce conµTès. Ja Soci6t6 franç:aise d'Ar

cllt'.·ologic, eonjnintcmcnt :wee l'.-\ssociation normandc, a 

in:wgttl'l\ une pbque comnH�\lllorative, sce110e sur la faç:1de 

de l:t maison nal<llc de snn illustrc fondateur. Noblc e t  

picusc pcnséc, qui r a  ppellera a u  x g6n(\ra tions futures le 

snuvenir de eet ltomnrn modcslc mais grand, dont l'impul

sion tenace el actiYe réussit à cn�or un conr:tnt Yers !'amour 

des hcllcs choses du pass('" aussi vivace aprós 75 ans qu'uu 

moment cle sa f'orrnation .. \ c;rnse de cc 7;)" <1llniYcrs�1irt�. 

Cacn Ól<1Ït clone tout désign6 pnnr être Je si(\g·c. cette annL·r, 

du congrès arclH;ologiqur dr Frnncc. 

Cacn, ccttc ville aux nomlm�ux ot imposants monurnc11Ls, 

Lorlllin0c à l'Est et à l'Ouosl par les gig:1ntesrp1cs (;g·lises 

de J'..\blJa,\·e aux Hornmes et do l'..\blJaye :rnx Dames, dollli

nóe cncore par sa citadf'l!c kitie sui· l'c·rnplacemc11t du 

('it;(tcan de Guillaume Ic Conr1uér::rnt. 

Par'Lout sont Yivaccs et Lang'ilJlcs Jes sou,·cnirs du gr:md 

gucrrier r1ui subjugua l':\ngl0Lc>1Tc. fils de Robert, dnc 

cle �ormandir , et de la tlllc cl'un honrgcois de Fah1isc. 

nomm6 HerlèY\'l ou Arlette et p clletier do son méticr, il 

naqnit an chütc:rn dt• fal:1isc, des fcnétros durplOl lc dnc 

:1Y:1it ;1pc1\'ll de loin la belle .\rlcttc, pt1is:t11t de !'can :\ la 

r()ntaino. Cctto l'nnL<1inc cxislc ('ncorc et nn Ja monti·c :tux: 

tol! ris les. 

,\ussi Guill:llunc Cut-il d'nhonl connu sous Ie nom de 

c;uill;rnmc Ic 13:ltarcl. Sa succcssion an clucllé de Normandic 

no se Jit p;is sans de graYos d ifficultr::-:. 

Le duc Robert, mort en 1035, à ?\icéc en Bith�'nio. rc,·c

llant de Tcrre-SainLc, avait insLitué pour son hérilier, 

Guillaumc Ie Batard, son fils unique, mais les frères de 

Hobcrt s'opposèrent à ces projets, réunirent des troupos 

cl Hllilurent s·cmp;irer de h1 :\onnandie. Gui!Lrnmo Jo D:itarcl 
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euL Yite raison de ses oncles, battiL Je comLc d'Arqnc,;. 
prit Ie Maine et porta la g-uc1Tc jusqu'en ,\njou. 

Le roi cL\ngleLerrc, Ednuard III, 6tant morL sans enfants 

en lOGG, laissa son royaumc iJ Guillaumc Ie Batard, mais 

les Anglais nc Yonlurent pas Je rcconnailrc et proclamèrent 

lfar:n1d ou Harold; Guili<nunc, :dors, rasscmble immédia

Lement scs troupcs et en,·altit la Grandc-nretagne. 

Guillaume cle .Tumièges r:1pporte clans sa chroniquc \.1) 
que Ic duc Guillaume avaiL rassemblé à S:iinL-VaJéry, d:tns 

Je Pouthieu, unc 1\ottc de 3000 b:wques, cil:wgées de chevaux 

et de guerricrs Yigoureux, tous munis de cuirasses ct rle 

casrrues. Il dèbarqua b PcYenscy et alla camper à HasLings. 

La célèbre bataillc d'Hastings ent Jieu Ic 14 octobrc, Ie 

roi I-hirold, dernier roi saxon, y trouva ];1 mort et l'r\nglc

terre fut sournisc mix ;\ormanrls. Guill:rnmc, désormais 

;1ppclé Conquérant, fut solcnnellcment couronné comme 

roi d'Angleterre, Ie jour de Noi'il iOGG. 
Le cluc Guill:iumc avait épousé unc princesse f\arnande, 

MnLhilde, fillc de Bandouin V, comtc de Fl:rndrc, et 

d':\dólaïde, fillc de Hobert, roi de France (2). 

Guillaume peul être considéré comme un des plus grands 

conquérants de l'histoire, lant par son génie, que par sa 

hardiesse et sa Lénacité. 

(1) Histofre des ducs de Normandie, par Gi;11.1.A(j)IE 1>E .](j)lll·:m:s, puhlieü 

par Gu1zoT. Caen, 182G, p. 22�. 

(2) l.a chroni<1ue. dite de Bau1loui11 c\'Avesne�, racont.e que le comte 

de Fla11dre s'était opposè au mariage de sa tillc, it r·<w:;e de !'origine 

illegitime de Guillaume, mais k jeune duc pe11ètra dans Ie palais de 

Lille et là, dernnt scs parc11t.-;, battit la princes�c i\Iathilde, la traina 

par les cheveux à travers les salles du palais et obtint ainsi de forc:e 

la main de la prineesse ayant don11e une preuve " de grand euer et de 

haulte entreprise "· Cetle traditio11 est toutefois peu vraisemblable. 
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Lorsqu'on considère son expéd i t ion contre l 'Angleterre , 
on  n e  sa i t  ce qu' i l  fau t  le p lus aclmi rer, ou l a  concep
t ion  harclie  de cette entreprise, ou Je sucd�s qui la couronn a .  

En effet, les prétentions du d u c  n e  reposaien t  que sur 
11 11 p rétendu testament fa i t  en sa faveur par Je  roi Edouard , 
qui  d'ai l leurs ne fut jamais  prod u i t  et qu'il  n'invoque même 
pas dans Je manifeste lancé par  lu i ,  lorsqu'il débarqua en 

Angleterre . De plus, les forces <lont il pouvait  d isposer 
n'étaient pas comparahles aux fo rmidahles armées que 
l 'Angleterre pouvai t  mettre sur pied . Il ava it de plus contre 
lu i  tous les seigneurs anglais sa ns  exception .  Lorsqu' i l  
mi t  le  pied sur  le  so l  anghl is,  i l  n 'ava i t  sur les có tes n i  
places fortes, ni in telligences secrètes, n i  amis q u i  eussent  
été pour lui une chance de succès. 

Derrière lui i l  la issai t  !'horizon charge de nuages. 
Ses voisins voyaient de bien mauvais reil  l 'accroissemen t  

de s a  puissance . La France en pa rticu l ier, ne voya i t  pas 
sans ombrage ce proj et témérai re qui ,  en cas de réussi te, 

deva i t  lui  ê tre très p�·éj udic iab le .  Les Etats de Korman
die  eux.-mèmes refusa i en t  de l 'assister dans une entre
pri se qui  l eur sembla i t  injusLe e t  i rréal isable. 

Il réussit à vaincre tous les obslacles . Le roi de Fra nce 
lo Jn isse agi r et permet que scs suj ets s'enrólent sous l a  
ban nière du  duc Guillaum e ; J es E ta ts d e  Norman cl ie lui  
refusent des secours pécun i a i res , mais J es particul iers les 
lui offrent  volonta i remen t,  épuisa n t  toutes leurs ressources. 
Les pri nces voisins ,  malgré leur  host i l i té sourdc, favo

risen t ou vertement ces prnjets d e  conquête, qui peu Yen t 
un jour Jour  dro funestos. Los Bretons et les ,\ngovins ,  
qui  avaient ét6 ses mortels on ncmis,  l ui apportont  leur 
concours .  I l  cut l 'art  de choisi r scs  h ommes, comme plus 
tard aussi , Napoléon choisi t se.s génöraux. . Tons les com-
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pagnons de Guil laume, aguerris ,  harcl i s  comme l u i ,  éta i en t 

lJ ien les hommcs q u' i l  fal l a i t  pour a ller guerroyer dans 
un pays i nconnu ,  au clelà de l a  mer et o ü  i l  fa lla i t  vaincre . 
coûte que coûte ,  car pas u n  n'aurai t  survécu à une  défa ite ,  

l a  retra i te  étanL  i mpossible . 
Parmi ses compagnons  i l  y en  cut de Bretrigno, cL\rtois ,  

des Fl�mclres, du Boulonnais  et d u  Poitou .  Parrn i  les  Fla

ma nds se voyaien t Gi lbert clc Gand , Hugo Flanclrensis, Ocl o  

e t  vVa l terius , et  ·winemar, cornte de  Guines. 

Il est u t i le do consul ter à ce sujet Je Domesay-book , 

u 1 1  des plus ancicns regi stres manuscrits q ue possècle l 'Angle

terrc, et qui  fut ccri t à l a  fin d u  Xl0 siècle ,  décriva nt  ks 

terres aYec leurs tenures et  les senices qui leur éta ient 
dus ( ' ) .  Cet important  J ivro cadastral do l 'Angleterro fut 
commencé à l'époque oü l ' aulorité de  Gui l laume le  Con 

quérant  s'étencl i t  sur toute J 'Angleterre e t  o ü  i l  réparlit 
le  pays conc1u is  entre ses fi clèlcs compagnons . Son uti li té 
éta i t  de dél i m i ter exactement los possessions des anciflns 
feuda ta ires et celles a ltri lmécs aux va inqueurs. Sa date se 

pl ace clone en tre 1083 et 1 087. Ce !Jomesa!J-book donna 
d 'a i l leurs l ieu ,  à cause de  son impor ta n ce , à de nombreux 

travaux et  fut reprodui t par le colonel Sir Henry James ,  en 
i8GO C) . :M . Henry B .  '''heatley a publié  d'ai lleurs la hihl io

graphi e  de tous les lravaux faits au sujet du  Dom esay

book (3) . 

( 1 ) .  E .  DGPO:>T.  Recliei·ches hioloi·iques et topogmphz'ques sw· les cvmpa · 
gnons de Guillaume le Conquéi'ant. Saint-Scrrnn ( 1 907). 

(2) Domesay· book or the Gi·eat Sw·Gey of England of William the Con

qltei'O>' 1086, fac simile of the pa1·t 1·e/ati11g to each county separately. 

(3) H ��"'l\Y R. \\'rmATLEL Domesay Studies, I l ,  pp . 663 à ü95. Domesay 

bibtiogrnphy.  
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O n  LrouYe dans  co rcgi sLr0 les noms et le l i ou d 'ori gi n e  
d es va i l lan ts compagnons du d uc Gui l laume, qui  I e  secon
dèront  s i  b icn d n n s  son < 'n lrnprise h a rd i e .  

Son a utori Lé d éfi n i t i Yemon t reconn ue on AngloLerre, i l  
rc p;1ssa e n  :\orm an d i c , oiL L1 p pe l a ien l uno réYol Lo susci tée 
pa r son fil s  Hober t d i t  Co u rtecuisse, el une guer re contre 

la Bre tagne . 

Sous son règne prospèrc s'é levèrent quel ques magni fi -
1 1 ncs cathéd r;dos a n gla iscs. et à Caon , L\hbaye aux Hommes 

(mnnastère do Sa i n t-Et ienne) ,  OLl lo puissa n t  duc fu t en Lerré, 

eL l ' .-\ IJbaye a ux: Dames (monastèro de la Sai n te-Tri n i té) , 
c l iois ie comme l ieu de s6pu1Lurc pa r l a  reine Ma th i l de ( ' ) . 

Nous l es décri rons t a n tót ,  mais pour p 1·ocódor régul i è
romont  i l  fau t '  reprendrc l ' l i i storique d u  congrès clepuis 
so n ou Yertu re . 

Le congres a rchéologique d o  Fra nco s'est ouYert le ma rd i  
?:J j u i n ,  à 2 1 /2 heures, dans  l a  gra nde salie d e  l 'hótel 
de Y i l le de Caen , en présence cl ' une  nornbreuse a ssistan ce . 

l lc heaux: d i scours y fme n t  p ro n oncó; par M .  LcfCvre

Pon tal is ,  prés i den t du congrès, pa r i\I .  de Vi l lefosse , mom
bre de l ' Inst i tu t o t  délégué du .M i n is tóre de l ' Instruct ion 
pu lJl i q ue, par l ' a dj oi n t  d u  m a i ro do  Cnen , etc. 

La séance prit fi n  Yers 4 h e ures et on commença i mmé-

{!) Parmi Jes 1 1om brcux rnonastèrc:; óleYês c11 :'\ormandie par Guil laurne 

Ie  Co 1 1r1uèrant , ou sous son rég- 11c pa r  d e  pui��ants �cig11eurs, i l  faut citer 

:-:a i 11 t - \ïctor de Céri�y, Sain t-Pil'rrC s 1 1 r  D i \'cs, Sai 1 1 t-:\liclwl au Trèport,  

:-:a i 1 1 t-:-:aul'cur  dî�nc 1 1x ,  la T r i n i i e  de i{oucn , lc  rnonastèrc de ( ;rcst a i n ,  
l 'a \Jbaye d e  Sa i n t-Scrnr, J a  Tri n i tl' 1 l ' E:;�ay, Sain t-Sauveur d e  CoutanceB, 
S;1 i n t c ·:\laric de Lo1 1 lay,  S a i n t-l ' ic rre de Ch,( t i l l o n ,  Sai nt-Et ic 1 1 11n de Fon tc

l l i l.)', d1 ·;-; n101 1a;-;t i1rc� it L i re�,  ü Cor1 1 1c i l l n;-;� ;'1 P1<1a1 1 x �  it �écs, à To1 1 r n y ,  i1 
,\ l rn c 1 1c:;chc�, cl<:. \'oi r  ,-u r  ces fo 1 1 da t iu 1 1 :; :  la Chrnnique de:; duc:; de Nor-

11,r rndie, [><tr 1 ;C ILI . .\L'�IE UE . l t;�1 1 i·: 1 ; 1.;,.;,  •" d .  ( ; i.; 1z r rr, l ' ·  lQii. 
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d i a te1 1 1ent  l a  vis i te des trois L'g'li::;cs mcn t io 1 1 nécs au pro 

gra mrne d u  jour .  
La prem i ère v i s i te d e s  congressistes r u t  p o u r  l 'égl ise do 

Sa i n t-Sa uveur, conn uc a ncienncment sous I c  nom de Notre

Dame de Froidc Rue, dont  on admire d 'u l10rcl les deux 

absides polygona lcs . donnant  sur la rue Sa i n t- P ierre ; elles 
son t  j ux ta posées et  correspondent a ux deux nors de l 'égl isc, 

celle formant l 'angfo de la rnc Froide csl do l a  bonne 

éporruc flamboya n te ,  aux  angles garnis do jo l i s  da i s à 
p i nacles fi nement ouvrés. Unc ha ute balustrade  ajourée 
et ga rn i c  cl'énorrncs gargoui l les, encadrc Ic  t o i t et est 

surmon téc par de grands p inacles octog-oncs for temcn t 
restaurós . On a nicemment ajouté des remplages tlam

boyan ts a ux fenè tros qui  n 'en posséclaien t poi nt ,  ma is  les 
reclenb et  les acco l ades enca d ra nt ces renèLrcs son t  a n ciens.  

La seconde absid e  est de la Rena issance et  d ' aspect bcau

coup moins d écot·a t i f. Los bases des fenètrcs son t  décorécs 

de pan n e a ux à losanges avcc ornemenLa t i on  centrale, la 
toi ture n 'a  pas de ba lustra d e ,  mais est 111�;. r nmoins garnic 

de grandes gargou i l les e t  de pct i ts dais  orncnt éga lemen t 

les a ngles et son t surmontés de candélabres è lppliqués sur 

les pi lastres , supporlan t  une l a rge frise clécorèc de  ri n 
ceaux. Une belle tour, de car; 1ctère norrnand ,  s'élhe sur  

l 'cx trémité de  l a  nef  cl ro i te ,  olie possècle a ussi de bel les ga r
gou i l les et unc ba l us lra cl c  forrnl'.·c d e  qua rte-fcu i l les en crcux . 

Cello tour est cupiée do cc • l l l '  de Sa i n l ·P icrre, que nous 

Yerrons tan tó t .  Tjne flèche su r tambour couronne la tour . 
On pénè tre cl :rns l 'égli se par  un  pe t i t  porche l a téra l ,  

donnan t clans l a  rne Froid e ;  près d e  cc porta i l se vo i t  
une ravi ssante peLite cage d 'escal i er tournan t , surmontr'c 

d'un da i s  finemcnt trava i l lé , m a i s  don t la clcst inat ion est 

inconnue .  



A l ' intérieur, l'église est ;\ deux nefs paral lèl es ,  mais pour 
expliquer cette particul arité, il faut rema rquer que cotte égl ise 

étai t primitivement à une nef (cel le a u  nord), construi te 
a u  x1ve siècle avec tour extérieure et que, plus tarcl , on 

y ajouta, Je  long do l a  rue Froicle,  u n e  nef Iatérale englo
bant  Ia tour .  Quant à l 'absi cle de Ja vieille nef, elle fut rebatie 
en i546, sur les plans d 'Hector Soh ier.  

Tout cela fa i t  que l '  in  tériem 
.
n 'a aucu n ensemble , l 'une 

des nefs est recournrte d 'un bercea u  de  hois,  I 'm1tre d 'un 

plafond plat clivisé en trois com part im e n ts et ces nefs com
muniquen t entre elJcs par un gran d  a re ,  handé du clocher 
aux absides. Des colonnes sans u ti J i té i ncliquen t que ] 'arch i

tecte a eu Ie  projet de fa ire une  rnüte, qui n 'a  jamais été 

construite. Cette église qui  porta i t  primi ti \·ement Ie nom 
de  NoLre-Dame, est devenue, depuis  Ie  con corcl a t ,  en 1802, 

l'égli se paroissia le  de Sa int-Sauveur. 
Revenant  sur nos pas rnrs l e  centre de la vil le ,  nous 

a llons voi r ensuite Ja  j olie égl i se de Sain t-Pierre, la plus 
ornée et Ja plus gnicieuse de Caen . 

Son i mmense clocher est de bon et  pur style norrnand , 

offran t  toutes les ca ractéristi(rues que nous rencontrerons 
souvent a u  cours cle ce congrès. CC's caractéris t iques son t :  
deux étages (ou trois étages) . dont  I e  premier recouverL d'unc 
série d ' arcatures aYeugles, Je second très élevé, percé de 

baies étroites et lwu tcs, les deux du  m i l i en pl us larges, 

les deux aux extrémi tés étro i tes et aveugJes ; unc mi nce 

colonnette de tradit ion romane,  mon te aux qua tre anglcs 
j usqu'à la corniche, clécorée de Iongues gargouilles et sur
montée d'une balustrade ajourée, formée de deux rangs 

de trilobes. Le haut du clocher se com pose d 'nnc ilèche 
octogone, complètement en pierrn, dont  l es arètes sont 
formées cl 'un  lJOucl i n  cnt rccoup6 do crochcts. Sur les huit  
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fa ccs on voi t  u n e  SL' l'lC d'ouvertures, a l l a m  on rétrécissn n t  

vers l e  h a u t ,  les p l u s  b a sses e n  formo d e  q u ar t c - fl:u i l les 

et  d e  t r ilohes, les plus l w u tes s i rnplcme n t  ron d es. Le clo

clier est ft a n quö n ux r1Lw lre �1 11gles cl 'éléga n ts cl ocho t o n s  

; 1j omés, d o n t  l o s  p a ns sont  g a rn i s  d e  gàbles à crochcts , 

percés d ' u n  t r i lobe.  E n t re les clocl1eLons,  de c h a nn a n tes 

l ucarnes, posées cl'c1 plo1 1 1b  sur les r 1uatrc races,  contri lrncnt 

l rna ucoup à l 'ornemen ta tion d'ensemble pa r leur formc é l a n
cée e t  hardie .  Elles son t · forrnL�os de t ro i s  l 1 < 1 u tcs colon

n c ttes, etrési l l o n l1 (�es par lll1 pet.i t menea ll t.r< l l1S\'Cl'SC1 1 et 

su rmon tées cl ' un gftblc à crod1 ets.  

Cette flèche rem a rc1ua l J le,  h a ute de 18 mè tres, cla ta n t  

d u  x me siècle pour la J J � 1 sc, et  de 13 17 pour le resto, peut 

ètre considérée comme I e  prntot.\'l )C i l u  clochcr IJas-normand . 

Les tours de Sa i n t-Sa n ,·enr et de S;ü n t-Jean o n t  é té con
s tru ites s u t' ce modèle et n ous en rencon trerons d e  nom breu x: 

spécimens a u  cours d e  co con grès . 
Donc, l e  type n o n mrn c l �t reten i r ,  est nne tour c�1 rrée à 

deux: étages, le premier ga rn i  d ' a rca t u res a vougles, I e  secon d  

de h a u tes baies en J a n cetto. Quelr1 uefois balustr; J cl e  d e  

comonn emen t  aj o u rée cL  f la n q uée de ga rgo u i l l es (' ) ; h a u te 

J lèdte octogonale ,  ga rn i e  a u x  <1 n gles d e  clocl ietons,  et a u  

cen tre d e  h a utes lucarnos.  L'enscmble est sévèro, sa isissan t  

et  gra n d iose. 

lei  Je clocher est f l a n q ué a droite sur les bas-cótés. Le 

n i sseau de l 'egl ise est lo ng, é levé,  percé de ha utes ba ies 

i:t rom plages très com pliq ués cle d ess i n  et smm o n té sur 

( I J  Prototype e n  Hr·etag r 1 1 ' : Sa int-Pol de Lèon dam; lc Fi 1 1 ist erc . Le" 
quatre clocltctons et les l u e a r 1 re� à fro11 lor1s de la t o u r  du E rei:;ker,  ,.;0 1 1 l  

d ' 1 1 n c  gra nde èléga11cc. Ccttc i'ormc har111011ieu:.:c s·ctenrl i t  cnsuite it toute 

la :\ormandic. 
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tou t  l o  pourtour cl'uno Lullo balustrade aj oméo cncadra n t  

com plè temen t l e  toi t .  Les has-cótés sont  percés d o  h<1ics 

équ iva len tes , surmontés aussi cl 'uno gal erie tlamhoyan te,  

d'oü s'élèven t les coffres à pinaclos, supportant les grand s 
; 1 rcs-boutan ts du Yaisseau .  

l"n e particn lari lé a rem a r1 1 uer, son t les ga qmui lles se 

proj otan t des coffres , si lon gues fJU'elles on t clü è trn sou
Lcn ues par une longu e  clr nndelle de pierro . 

L';1 bsicle peu t être considéree a ussi comme un chef

d'o�uvre de Ja Rena i ssance, d an s  l e  brillan t ('·pnnoui sse

nwn t de sa moi l leure t'.poquo ( ') .  Hcctor Soh i er y a clonné 

Louto l a  mosure de son t;1 Jon t .  L'harm oni e  de J'en sernble,  

! 'élégance de b clrn pe l l o  d 'ax o  a deux dagos, don L Je p re

mier est pe rcé de liaius en a n ses do p;rn ier, et le  suco 1 1 Cl 

de grands oculi; Ja décorciti on dos con treforts support;rn t 

los a rcs-houtants ajourés ; In. multi tudo du petits pinacles 
en formo de can dél ahros <·�rnergea n t  d o  partou t ;  en fon t  

u n e muvrc d e s  plus riches e t  d es p l us l ia rmonieuses .  Par

tout Hector Sohier s'esL Ji \Te a uno Yéri Lable dèl Jauclte d e  

scul pturcs . A ucun espuce n ' n  é té l < 1 i ssé suns dècora lion . 

lei, ce son t dos vases cncadrös d ' u n  fou i l l i s  de ri ncea u x ;  

l à ,  cc son t des µ-roupes d 'angelol s aux formcs gTaci cuses , 

don t les j a m!Jcs se terrninenl en rincc; 1 n x cL en reuill:-igc:-; ; 

ailleurs, ce son t de cus ca ndé l alJrc·s ; 1ux formcs l incs e l  

ölancées, tantót couronnan L Jes pilas Lres d'<m gle e n  rem

placcmen t des ancien s  pin acles gothiques, t:rnLût orna nt 

à cha r1ue retrai t  les contonrs d u  l a  halusLra dc .  Cc be;rn 

chcxmr fut consLru i t  de 152 1  a 1535 . 

( I J  La renai,;o;a ncc e11  :\ormandic  a u 1 1  caracterc Rpé" ial et se di,;ti 11gue 

j t1tr 1111c )JCrRista 1 1 l'C particulièrc des apparci l� décora l i fs .  - E:-:1.A 1 <T . .lfwwcl 
d"a1·cl1éolngie fi-wiçaise, ! ,  l' · 1 ;  1 � .  
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( ) n pé n è l re d a m;  l ' l·gl isc p a r  Ic por l a i l  perc(·� ii. d roi lc 
sous Je clocher,  c l  qui  esl  surmon lé cl'un grnncl ê l t'C cncad r<rn t 
c i n q  J a n ccttes d écro i ssa n tes,  sclon l a  formc cxtórieurc d e  
l 'arc .  Les porches sons c lochers s o n t  ra rcs d a n s  l 'a rcl 1 i 

tectu rc fr<l n t;a i sc à d <1 l c 1· d u  x 1 n" sièr lc  ( ' ) .  
L' i n lérieur de l 'égl i se est l o i n  d ' è tre lwmogè n c .  I l  y a 

des p<utics d u  x 1 1 1e s iède et d u  x1v0 siècl e .  m a i s  l 'égl i sc 
a subi  d es rema n i c ments énormes a u x  xv0 et xY1e siècles .  

L'églisc se corn pose d 'u n c  gr<rn cl c et l 1autc n c f  sans 
t ra n sept ,  m a i s  a vec ba s-cótés . Le J éa rn b u l a lo i re conlourne 

I e  chceur il r1ua tre p a n s  ( q u i  est u n c  cl ispo s i lion r< irc,  donnant  
un p i l ier d e  face derri ère l e  m a i trc-a utel ) ;  sur ce déamhul a 
toire s'ouvrc n t  l es c i nrr j ol ies cli a pcl les d ues à Hector Soh ier  
et form a n t  u n e  cemTc des plus rcrna rqua b l es de l a  Ren a i s

sance, p a r  leur h a rmonie d'cnscrnble et la ricl t csse de Jours 
scul plurcs . 

Hector �oil ier a co m p lèternen L rcvè tu le h a u t  des a rcades 
du chceur d'unc véri ta ble  d e n te l l e  de p i e rrn ,  et  en a a ussi 
constru i t l es voütes.  Pa rto u t  se re ma rrruc u nc véri tahle 
forêt de Jon gs pcnd e n t i rs ,  tous très ornementés, et  c'est 
surtout clans les  c h a pel les du d l'-ambulato i re que !'a rchi
tecte s'est l i vré à unc décora tion fa n ta s l i rrue.  L a  p l u s  gra nde 
des c lefs de rnüte d e  S<1 i n t-Pierre, est u n  Yéri table pet i t  
mon umen t suspe n d n  en ! 'a i r  (�) . CeLto clel', q u i  d escencl e m i 
ron a u  q m1 r t  des fcnètrcs, snp porLe u n c  gra n d e  statuo d e  
l 'a pótre p;1 tron d e  l ' ég l i se,  a ss is  sous u n  d a i s ,  tena n t  les 
clefs d ' une m a i n  et u n  l i He d e  l ' au t re m a i n .  Gn gra n d  
d a i s  surmontc la s ta tue e t  e s t  cnca d ré de gra c i enx a rcs 
ga rn i s  de ri ncea ux rcl i a n t  Ie  pcndentif  à 1 :1 voüte . 

( 1 )  PuG I :" .  S11ecime11s u( the urchitectw·al A11t .  of Nu1·mandy . 
. 2) \'w1.LET-LE-1J1.x. IJict. 1·ai:;o11 1 1J ,  1 ,  p. 5\1 et lil ,  p. 27�. 
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L'; 1f c l 1 i tcc Lc a n é;11 1 m n i 111.; respec t<.'.• l es sn nl 1ass0men Ls qui  

son t restés go th iqnes e t  sur l esquel s i l  a so ndé son ceuvre. 

La pa rl ie la plus a nc ien nc de l 'égl i se se trouve d a n s  

l e s  six travr'�cs de l a  n ef Yers Je c h ce u r ,  oü ] ' o n  retro u  \'e 

a u  m i l ie u  des nombreux renrn n iemen ts de d i rnrses époque;:;, 

des traces d u  x 1 1 1e si c'�cle,  tn n d b  que les travées d u  lx1 s 

de l 'égl ise , a u  nornhre d e  ci n rr ,  son t , :wee J ours gros p i l iers 

cyl i n cl ri r{lies, du x1\·• s iè•c lc .  Ces p i l i ers son t l lanqués de 

pet i ts fa iscea ux de t rn i s  co lonnctte.'; ,  a l l a n t  s upporter l c:'> 

gra nds d o ubleaux de la n c f  e t  d es bas-cü tés . Ces colon

n eLLes ont d es gorges i n lermécl i a i l'es,  d i s position consta n t e  

chez l e s  �ormands .  r\. l ' i n téri eu r d e s  travées, nne colon

n ette seule reço i t  Ja  moulnrat ion  i n terne de l 'arc .  Da n s 

les bas-cótés on remarque des parties flam boya n tes d u  · 
xv• siècle,  col l ées sur d es l ra vées d u  xme et du x 1v• si ècle . 

011 y remarque a ussi u n  cxcmple t a rd i f d u  culot n orma n d , 

ou en tonnoi r coud é .  J ' a i  p h o to gr;1 phié .  à l 'cntréc dn d éam
bu ln loire à d ro i tc , u n  cul-de- Ja m pe rpü m'a sembl ö fo rt 

i n Léressa n t .  Le pe l'so n nagc est a cnou p i , support;mt Ic ta i l

l o i r  re tenan t tou tcs les colo n n ctLes r1u i  on émergen t. I l  

reto urne l égèreme n t  l a  tête e t  semble considérer a rnc terrem 

le poicls énorme rr u'i l clo i t  po rter (fi g. 1 . )  

Les cha pitcaux: son t t rt�S o rnementés e t  i n téressa n ts , 

anciennemc n t  i l  y ava i t des c h a p i tea u x  à god rons, comnrn 

nous en verrons cncorc à Oui sLorlrn m, ;:ivcc torsades et 

ra n gs d 'éc:i il les. Pl usie urs frn gmcnts de ces anciens cha

pi tcaux sont  consorvös an M:uséo do l a  Sociétó des anti

qua ires de �onna ncl i c .  Parm i les  p l us i ntéressan ts des 

cha p i teaux ac tuels , il fa u t  n o ter ceux vers les bas-có tés 

à gau c he .  On y voi t d i verses scè· nes L irées des roma n s  d e  

l a  Table Honcle,  L a n cel o t  dn L a c .  Ie  chari o t  cl ' i nfamic ,  I c  
pont  péri llottx , a tt second p i l ie r  do ga ucho . L a  descri p ti o n  
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d 1 ; t ;1 i l l 1 ; e  1 1 ous c'n a , ; l,� 1'; 1 i tt� s 1 tr p Ltcc p ; 1 r ;vr . Tran'rs ,  

d i recteur ; 1 d j o i n t .  

E n  q u i l l ; rn t  Ct'Llc j n l i c  L'gfo . ;c S; 1 i n L - P i e rrr,  n ous n o u s  

sn rn n 1 es d i ri gós v e r s  l ' égl i sc Sai n t-Jea n ,  s i Lu6o d a n s  1 1ne  

d < 's rncs Jes p l m; l'réqucn t öcs e t  rnenanl  Yers  l a  g"<1 re . 

( :e tte égl i sc c 1 1 < '.astrt'.·c c lans  les ma i sons  et do n t Ic pord1c 

S( ' Ll ]  PSt v i si I J Je , aY; 1  i l  t•t(• pres1  [U' 
C l l  t i è rcmen t cl<; lrui  te Cl1  

H 17,  lors d u  si èg·e d e  l a  ,· i l l o .  Sa tour,  d n n t  la base seu l e  

d < i tc d u  X I Y" s iècle,  a u n e  L rès i n Lé rcssa n Lo v o t't t c  d e  crois6cs 

d ' ogi n's, pa r l : i r1 uel l c  on p é n è t re d;ms l :i n el' . La tour fort 

J 1 1_• l l e  c l a n s  son r •nscm b l e ,  est 1 1nc copic d e  cel l e  d e  Sn i n t

P ierrc, a vrc: Lo us les car : ic tèrcs p rn p rc:-; d r  l ' a rch i tecl u rc 

1 1 orm� 1 1 1 d c  d ej �1 s ign : l lóc� . 
La nc[ n'a q ue L rn i s  t ra v(!es a ve< ·  l ia s-c6t0s et chapcl l cs,  

Ic chmur !'o rt J )rnfond  possèdc r r ua L rn  tra vées et est  entouré 

d ' n n  d é a m 1 J ll l ;1 toi re : i v rc t ro i s  c l i ::1 pe l l cs r; 1yon 1 1 ; 1 11 tcs derri L· 1 ·e 

IP chcen r .  ::'\ous ; w i o n s  vu q u e  Ic d1ce n r  de Sa i n t - P i e rre 

:-i va i t  qu;1 Lre p a ns,  cclui -c i  e n  a trnis,  d e  mème a ussi les 

C ' l i a µe l l es du c ! Jcve t .  

Les croi s i l l o n s  so1 1t  l a rp:cs e t  r e  q n ' i l y a d o  rem a rq u a b l e  

d ; 1 1 1 s  cetto ég l i so , c'ost la gr:rn cl e Lou r- la n ternc d n  cen trc, 

1 ·cpo sa n t sur r[Lrn t rc gr a nds : 1  rcs e n  la n ccttc.  l 1 ;gèrcm en L 

dérorrn<'s p a r  l < '  L a ssemrn L ,  l ' l>p; l i sr aya 1 1 t  ét1! kltic snr u n  

L rès m anYa is  sol , 0 La 1 1 t  tcrra i 1 1 d ' a l l uv i o n .  

: \  u-dossus d o  c e s  ;U'CS cou r t  n n c  h: -in lc ga l e r i e  rocL �1 n -

1- n d a i rc,  : i j ourt ··o et  c1 icacl rée d e  d e u x  b:-i n d oaux d e  l'eu i l l age.  

S u i'1u o 1 1 t; \ 1 1 t  ccttc g;1 l e r i c ,  u n o  l a n Lor1rn öl cvéc et h a rmo-

1 1 i c 11so de ro rmc conro n ne la eroix d u  t ra nsep t .  

Ces t o u r::.-lan Lernos é ta i c n t co n n u es d è s  l 'époq t:c méro 
v i n g i e n n o  cL o n  co n ti n ua :'1 en fa i re pa rtout en � o rma n d i e  
o ü  el  l e s  rcstero n t  n n e  h a b i tue le ( ' ) ; i l  y e n  a d e s  exemples 

( 1 )  E:> L.-\H'I'. Jlwmel d'ai·clzé0Jlngie fi·a11çai.":, 1 ,  l ' · :JGî.  
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i1 .J 1 1 n 1 i •"ges e t  �t L i s i c 1 1 x .  i ·n  L rós b ea u spéci men en cxisle 

;1 uss i  à La on . 
L\·µ: l i s c  1 1 e  possèdc vas  dn l ri r o r i 1 u 1 1 , 1m1 is unc h a u te 

g:derie  aj o u réc,  pa rci lJ e à ccl le de l a  tonr-l a n terne et q u i  

cl i v i sc la n o [  et  Ic  cl 1ceur e n  d eu x  é t;1 gos 6ga u x .  

Le b e a u  pang-o e s l  n n e  i 1H"on t i o n  n o r rn a nde d u  xme s ièc le ,  

q 1 1 i  con t i n ua ü 1" Lre a p p l i q w"c aux sièclcs suiva nts,  car  i c i  

i l  n 'y a r i cn d'<t n Lér ieur  ; rn  x 1v" siócl c .  

Le n w it re-:rn tcl  d;i i t  a n c i c�n n ement  d écor1; d ' n n  magn i 

t i r ptc tablea u .  d 1\ a u  pinccau d u  peintrn L e  B ru n ,  e t  rep ré•

sen t a n t  J e  IJa p tèmo d e  ::'\otrc -Se i gn e u r  d a ns les e;:i ux d 11 

.J o u rcl a i n .  I l  fuL  on l m·é en 1 îD:3 , J o rs d e  la Rérn l u tion , et 
se trouve a c t 1 101 l ement  a n  M nsée d e  1 : 1  Y i l lc .  

Ln l cn d ema i n mcrc recl i .  lc.;; congressisLcs pa r l i re n t.  de 

bonne h cu rc . p : 1 1· L ra i n  spfr i a l .  pour I3;1 yenx, en s'arr è l a n t  

en pa ss:rnt à !\ ndricu,  0 1'1 se Y o i t 1 1 1 10  fort  belle égl isu,  

qui  l'o rnr n i t  : l l lc icnnomen L  1 1 1 1 0  des pr1 ;1 Jcncles du cha p i t r(' 

d e  Baye u x .  Cclte égl isc ,  d a sséc com me monumen t l 1 isto

r i q ue, posst'• d c  1rn tra n sept rol l l a n  e t  d l) t rès i n té ress: l l l tes 

c l 1 [l pe l los du x w  sièc le ,  sul'lnon técs d ' u n  toi t a i gu e n  forrne 

de tlöc h c .  

L'c 1 1 smnblc de cottc 6gl isc es t a sscz i mposa n t ;  unc grnssc 

to u r  c ·mT1 ;c s\;lórn s u r  l : t  c rn i x  d u  t 1': 1 11 sept .  E l l e  a d e  

1 1 0 1 1  \·c; 1  u Lous l e s  c a  r:î cl(� rcs n o l ' Jn :m d s : q ua trc l w  ules fr ndr< · :; 

en L rn cc Lte sur  c l l :1 r rnc L 1co ,  l es de 1 1x YCrs les a n gfos son t 

: 1 Y e 1 1 gfos,  ccl l cs d u  cen ti·c a j o t t t'L'es et s u lJ d i v i sées p:u· 1 1 1 1 0  

c : i l o 1 1 1 1 c Lt e  cen Lr< l i < \  e n  d e u x  J a n celtcs,  C· Lr(;s i l l on nécs. k i  

i l  n'y a p a s  de l i ; i l u s lra cl c  s u r  I n  co rn ic l tc ,  m a is l a  tl ècl 1 c  

q n i  n ' a  pas óté :"ldte\·<�O est  octogone et 1 lan q uée de qua tre 

c l o d i e t o n s  et d e  qua tre l ucarncs a l long6cs sur les q u a tre 

[aces. C'est hien Ic t ype n o nna. n el  e t  n ous reverrons u n c  

t o u r  i d cn t i lptc � t  Langrn ne .  La  tlèc l l e  i n ; ic l leYée est Lron-
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l jll(.'(\ p: 1 r  u n  l 'OI H '  nd( )µ·r 1 n 1 '  proY i soi rc 1 1 1 1 i  a d u r1 "  d Ps 

siècles .  
Le c llcrnt est  phtt . soutenu a u x  a n gles p a r  d e  gra n d s  

contrefor ls  à tro is  glac is  et les croisi l lons ont  l eur pignon 
so ulcnu pm' qua tre con t rc l'orls au l icu d e  trois ,  selo n  l'usage 

norma nd , comme l'a r,1 i L  rcm a rr ruer �I . Louis Serbat .  Mais  
Je  pignon étant  pcrcé c l < '  tro is  lw i es , J e  n omhre de qm1 tre 

contreforts éta i t  n éccss i té  pour la régu l a r i Lé de l 'enscmblc.  

Deux fort i n tércssa n tcs a bsidioles 11a nquent d e  chaque 

c(ité du chmur l es bras cl n transept .  Celle de  ga ucho est par
fa i tcmen t conserYée et i n tacte (Yoi r  fi g .  2) . Elle est d i v i séc 

e n  c i n q  pans, sóparés cha q ue J'ois par deux colonnes g6min6cs 
par La n t  d'nn socl c  com m un sur tout le pourtour d e  l 'absi
d i ole et a l l a n t  j usq u'à l : t  t o i ture . Une série de pet i les arca

tu res formant  corniche règne tout autour d e  l 'ahsi d iolc et 
repose sur des 11 1o c l i l lons fo rrn{�s de t ê t es gTi maçan tes. Lrs 
h a i es snr charruc pa n son t étroi tes e t  encad rées d 'arcatures 
en plein cin tre, hordées d ' u n  gros !Jo u d i n  et soutenues pa r  

des co lonn eltcs it ta i l lo i r p rolongé e n  cordon .  L a  toi ture 
d e  p ierre. trc's é levée et en forme de c6nc, est formée de 

nombreux pans  sóparés p: 1r  de  gros houdins.  
l\fa l heureusemcn t  u n  l ong nrn r de cimctière !Jonl a n t  la 

ro u te ,  empèche d e  h ic n  voir ! 'ensembl e  de cetlc curieuse 

construction de la fi n d u  x 1 1• siècle. 

La façade est ref;.1 ite, a ussi nous n e  nous y a rrêterons pas. 

La ner de l 'égl i sc est bordée d e  has-cotés, mais a subi 

de nombreux rcmaniemcnts.  Ta ncl is  q ue Ie tra nsept est 

d u  xue siècle, Ie c hccur à chernt plat  est d u  x m• siècle 

e t  l a  nef du xrve .  Quelques cha p i teaux sont ornés de 

godrons et les b ases o n t  deux tores séparés par une gorge 
et un filet ,  le  torc supéricm a plati et aYC'.c griffes. 

Mais la  partie la p l u� i n tórcssante se trn u re clans  les 
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croisi l lons aYec leurs ahsid iolcs semi-circulaires. Celle d u  

n ord , à gauche , est tout à fa i t  prim i tive.  

L'arc d'entrée e n  plein c in tre est décoré d'une ornemen

ta ti on en forme de créneaux, i rrég u l i e rs dan s Je haut ,  comme 

si l 'archi tecte avai t  iml comh i n é  son dessin , qu'il a d(t 

rétréci r  a u  sommet. Ces crénea ux sont formés cl ' u n  gros 
boud i n  soutenu d 'un filet, et l 'en cadremcn t  extérieur repose 

sur des têtes émergea n t  du ta i l l oi r  des cl i a p i teaux qu i  son t 

à crochets et à godrons. Trois colon n es existent de ch:1que 
ctJt(!, cel lo  vers l 'extérieur pl us m i n ce, supporten t  l 'arc 

d 'en trée , e t  l es pieds-d roi ts vers l'extéri eur son t  ga rn is 
d'une gorge renfermant une sórie i rrégul iöre de hil le Ltcs 

en forme de petits t ronçons de co l o n nes . A voir certa i n s  

détai ls ,  on  sera i t ten té d 'attr ihuer l a  con s tructi on à l a  
première moitié d u  x u• siècle, a i n s i  l e s  chapiteaux son t 

très pri m i t i fs ; i l  y a ,  il esL  vra i ,  les quatre arcs d'ogives 
de la vo frte qui  vien n en t lmter con tre l ' arc en plein  cintre, 

et  sur les ogi ves existen t des fi lets que l 'o n  ne voit qn 'a u  

xm• e t  a u  xrv0 siècle, mais i l s  peuve n t  être ajoutés, car 

on  habi lb i t  q uelrruefois les v i enx c uls-de-four de n ervures, 

com m e  n o us l'a fai t  rem a rquer M .  Le fèvre-Pon ta l i s .  le i ,  

< ' n  examinan t  I e  morti er r!ll i n 'est pas  l i omogène , on  cl i ra i t 
qne ces n ervu res ont été appl i qnées pl us t a rd sur le cul

de-four ponr l e  con so l i der . D'a i l leurs,  les colonnettes i ntéripn

rcs supporla n t  ces nervu rcs , sem b len t a ussi ;ijoutécs a p rès 
cou p .  I l  y a u r a i t  donc l à  u n e  c'Lu d e d 'i mesti ga t i on à fa ire , 

m a i s  q u o i q u ' i l  en soit,  l 'enscrnblc est des plus i n téressa n ls .  

�ous nous d i ri g·eon s  ensu i le vers Bayeux ,  ot't u n e sér ie 
d e  vo i t u res nous attend a i t  à Ja  ga re pour nous condui rc 
d 'abord à l 'égl ise de Tou r .  

l e i  en core nous somm es en partie a u  xne si ècle , et  
reu t-étre m(1rnc en p n r t i e  mi x 1 °  s i è·c Je .  L e  carré d u  tran-



- 22 -

sept, qui a unc  grande analogie avec cclui d 'Audrieu,  les 
crois i l lons et le  porche d'en trée son t les parl ies les plus 
anciennes. Mais la nef qui est aussi du  x u• siècle, a éLó 
profonclément remaniée, car on a supprimé les bas-cótés 
et muré les travees. Le clocher est ftanqué, selon l 'usage 

normand, sur le carré du tran sept et nous sommes ici 

encore en présence d'un type bien normand et qui ser

vira, comme le vieux Sain t-Sauveur de Caen ,  de moclèle à 

hien des clochcrs postérieurs. 
La tour, ici, n'a qu'un seul étage an-dessus du vaisseau 

de l 'église, percé sur chaque face de deux grandes baies 
formées de cinq a rchivoltes en  retra i t .  Les baies :weuglcs 

vers les angles son t  ic i  à l 'état embryonnaire et très étro i tes. 
La flèche est réglementaire, à h uit pans, f fanquée de quatre 
clochetons aux a ngles et de quatre l rnutes lucarnes sur les 
cótés : type toujours persistan t .  

Le  chceur, quoique d'une construct ion postérieure, i l  da te 

du  x1v• siècle ,  est l a  partie l a  plus remarquable de l 'éd i fice. 
On y a résoiu un  problème des plus d i fficiles e t  d 'une d is
position très rare. 

I l  se compose de  trois absides correspondant à une n ef 
un ique ( ' ) .  C'est d 'un  effeL singulier, mais heureux, et ! 'en
semble constitue un vrai b ijou,  chef-d'ceuvre d 'élégance. 

Le chevet étant  plat, mais à pans coupés (fig. 3), !'arch i tecte 
a combiné de charmantes petites absides des cótés, oü de  

lrnutes et  fincs colonnes, étrési l lonnées au  mur ,  supporlent 
une voûte aux: bra nches d 'ogives multiples et à arcades 
surhaussées (fig. 4). D'immenses fenêtres à remplages très 

( 1 )  VIOLLET-LE- Dt:c, dans son Dict. raisonné, I,  p. 8,  tig. 12, a tlonuó Ie plan 
de ee ehceur eurieux. Voir aussi ibid. ,  V,  p .  172 ; Ie plan góncral de l'église, 
te int<'.! d'aprè� les f.po1111es, se trou\'e au  Guide d11 Con.r;"ès, l ' ·  1 26.  
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ouvragés et avec 6coinçons :ij ourés donnent une gra nde 

cJarté a cc chceur, rendent  la construction aérienne et 
légère, comme a Sai nt-Urha i n  de Troyes et a Saint-Nazaire de 
Carcassonne .  Les deux pi l iers séparant  !'abside des absi

d iolcs, son t g;i rnis des sta tucs de  saint  Pierre eL de  saint 

Paul sous u n  dais a pinacle t rès o uvragé . Tout autour du 

clloour  rógno une galerie ou passage au n iYeau des fenêtres . 
Ce passage est garni d 'une balustrade :ljonrée a ornemen

tation tri lobéc. Les murs d u  choour sont rcco uvcrts d'une série 

d 'arcatures à ornemen tation polylobée, dont les redents sont 

munis de petites têtes ou masques . Devan t  le  che,·et on re-

1m1 n1ue de cha que cóté de fort bel les piscines j umelles, sur

mon técs de grands gáb les a pinacles, dépassant la ba lustrade 
de la galerie. A gauche, entre l es arcaturcs à l 'entrée d u  

choour, i l  existe d eux curieux bas-rel iefs encastrés d a n s  l a  
premióro et l a  seconde a rcatnre .  L e  premier représente les 

Suppli ces de l 'Enfer, a vec des cl i a bles grimaç-ants et une 

grande roue tournant sur une espóce d'échafaucl ; J e  second 
pourra i t  roprésenter l e  .Jugement dernier, quoique ce suj et 

soit très d itfus : un personnage est assis au  centre, entouré 

de têtes de dragons, de mains,  de têtes humaines et de 

monstres sorta nt  du pourtour do l 'cncadrernent. 

Il fau t  remarr1uer a ussi con tre la piscine de droi te, trois 

grandes n iches remplaçant  l es arcatures, cc sont les Sedilia, 

oü prenaient place le  prêtre et les d iacres durant l es offi

ces . On en rencontre fréquemmen t dans les viei l l es ca thé

drales anglaises. 

La nef de l'égl ise n'est pas voûtée et l es grandes arcades 

retombent sur des p iliers carrés. Les croisillons son t voutés 

de si ngulière façon ; ce sont,  en som me, des voûtes sexpartites 
;wee bra nche de foncl , donc vot'ttes à sept bra nches; on J :rnça i t  

l es ncrvures de la pierre, pu i s  on motta i t  cl u blocage entre 
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l es branches. Tous les grands arcs des doubleaux son t en 
plein cintre surhauss6, la  m ou luration des cl oubleaux est 
absolument normancle, de profil assez l ourd et à la clef 

des voütes ex islr unc touto peti te ros:Jce ou marguerite;  
mais  i l  n'y en a pas aux cótes d u  tr:J nsept. On remarque 

a ussi clans l'église des chapiteaux à godrons, du m i l ieu du 

x nc s iècle , mais ici i l  y a rcmplissage des godrons par do 

poti ts fou i llages. On remarque a ussi des colon nes j umelles 

pour supporter une seule branche d 'ogives . 

Il y avait  autrefois  à Tour un v ieux chateau fort qui ,  
it près la  Révolution, devin t  l a  propri été de M. Pierre Vid
grai n ; i l  lc fit raser Yers 1 840, C't actuellemen t i l  n'en 

reste plus tracos . 

Parmi los seigneurs de Tour, nous trnuvons, 011 153î, 

Charles de Sérocourt, auquel succéda  son fils Frarn;:ois de  

Sérocourt ; plus tard,  elle passa a la famil ie do Ramhouil let 
qui , étant  ca ! Yi n i sto, cut de longs démêl< "s avec l 'égl ise ,  

relativement au ])[I ne seigneuria l .  Tour appart int ensuite à 

l a  fom ille do Doublomont, qui fit plusieurs donations à 

l'égliso, la fit restaurer, embel l ir  et ornor de peintures en  
1773. 

Après la  visite de  Tour, les congressistes ren trèrent vers 

11 heures à Bayeux, pour ;issister à la cérómonie d ' inau
gurat ion d'une plaque commémorative,  placéo par les soins 

de  la Société française cl' Archéologic, sur le mur de l[l  

maison natale cl' Arcisse de C::tumont .  
La plaque est ::t ins i  conçue : 
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AH.GISSE DE CA UMONT 

FONDATE U R  

D E  LA SOCLÉTÉ FRAN(:ALSE D'AHGHÉOLOGIE 

ET DE L' ASSOCIATION N O R M A N D E  

EST NÉ D A N S  GETTI� M A I SON 

LE 28 AOUT i 801 .  

Après l'en lóvcment cl u voile trad i t ionnel , pl usicnrs dis

cours furcnt prononcés pa r M M .  Lcfcnc-Ponta l is ,  Héron 

de Vi l lefosse, de l 'InsLi t 1 1 L ,  P.  de Longuemare et Bigot, 
doyen de  Ja Facul té des Sciences Je Caen .  

On fi t tour  à tour ! 'éloge d'Arcisse de Caumon t ,  non  
seulemen t  comme archéologue, ma is  a ussi com m e  agricul

teur et  géologue. 
L'après-mid i  de cctte journée fut consacrée à la  visi le 

de la cathécl ra le  de  Bayeux. 

Cette magn i fi que église est un des types les plus complets 

du  gothique normand.  

Il  y eut  là  une catl tédrale dès Je x ic siócle ,  mais  olie 

fut i ncencliée plusieurs fois.  Un premier incendie la clétrui

s i t  complètement au x1• siècl e ;  en i 107 et  en i 150, cl 'autres 

i ncend ies b ruinèrent,  et i l  n e  res le plus cln xn° siècle 

que l ' in térieur des deux tours de faç-ade ; c'cst sous l 'épis
copat de  Robert des A .!Jlcges, décédé évèque à l Jayeux en 

1 230, que fut reconstruitc complètemcnt cette magnifiquo 
église ; quoique quelques parti  es, comme Je porla i l  latéral 

de droite clans  le transept et certa ines chapelles de la nef, 
ne  furent achcvées qu'au x ivc s iècle. La tour centrale, bàtie 

sur le carré du transept, mcnaç- a i t  rn i nc et en 1 850 , on dut  
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fa i re de grands  travaux do consol idation. A i ns i  le.� crua tre 

p i l i ers e t  l a  voütc sont complètement  neufs ,  do mème (J UO 

les deux étages octogonos et on a snrmonte l c  tout cl 'uno 

cou polc métall i truo . 

L'cnsemblc dos tro is t ours et do ! ' immense va isseau de 
la cathécl ra l c  se ,·o i  L de partout,  et est d 'un offct sa i sis

san t  et gran dioso .  
Commen<;ons pa r t ; Ludior l 'ex lérieu r aYanL  d o  pénétrcr 

dans l 'égl i se . 

L'espaco cleva n t  l a  l'ac; : 1do es t fort reslrc i n t  ot une ruo 

é l roi te d o n nan t en f< tce do l 'un  des por t;l i ls , 1 10 pcrmot 

pas assez de  recul pour bicn j ugcr de  l'enscrnlJ le .  

La façade se  composc cl 'un grand  pignon ccntrnl  percf:\ 

cl 'une fenêtro on ticrs- po int ,  pl'écédéo d'unc balustr::i dc  

; 1 jourée de quad r i lo l Jos ot surm o n tée de c irnr a rcatures 
avec de hauts gablos aj ourés d 'une rose et d'é.coi nçons 
tri lobés. Chacune d e  ces a rcatures en abri te deux plus petites, 
également trèftées, et  contenant  les stat ues de d i x  (•yèqnes . 

Le ha ut d u  p ig non· est pcrcé d 'une grande rosc polylohée, 

ca n tonnée d e  trois a utres roses plus pet i tcs. Cinq gra n d s  

portai ls  ga rn isscn t tou t  l c  bas  do l a  façad e  ot cachent 
Ja base des tours. Le por ta i l contral à cinq voussures , 

comme les la téraux , est surrnonté de la gran de balustrade 

passant tlevan t  la b;1 ic centra le . Les quatre a utres son t  

surmontés de gàbles ajourés elf\ rosaces , et  munis  d e  

crochets ; wee lwnt  p inacle termi nal . D e  l ongues gargou i l les 

émergent entre Jes gàbles. Le gra n d  port;i i l  est bea ucoup 

plus simple que les quatre autres, Ie tympan cen tra l n'ox iste 
p l us e t  a été percé plus tard par une rosace nécessi tée 

par  l 'écla irage i n térieur . 

Les deux porta i l s  voisi ns ont  conservé l eu r  tympan à 
qm trc rogis tres , oü se vo ient  des scenes de l a  Pass ion et 
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d u  J ugemcn t  dern i e r .  Leurs c i n q  Youssu res son t ga rn i es 

d o  persornrnges sou s  d a i s .  Ces deux por ta i ls offrent une 

parLi cu lari té : c'est q u 'i ls son t cl i visés par u n e  colonnet te 

en deux parLi es i néga les, <lont  l 'une murée, orneme ntée 
d 'une n i che Y i cle,  et  l ' a utre, la  p lus l a rge, seule cont i en t 

Ll porto d 'en trée ( fi g .  3) . I l  raut cherch er la raison de cot te 

part icu la rité dans les contreforts dos tours , pass a n t  en pa rtie 

derrière l e  porta i l e t  que l'on n e  pouva i t  pcrcer . 

Los deux porta i ls aux cx trémi t(•s son t  avcugfos, Jours 

Youssuros  n 'on t aucune o memen ta ti o n ,  u n  fa ux remplago 

décore Je tyrn pa n  et d ;1 n s la subdiY is ion en deux l a n ce ttes 

o x i s lo n t  deux n i ches vides, posées sur col o n n ettes et pn re i l lcs 

à cel l es d es porta i l s pr<�cédcn ts .  

Au-dessus des gtt b l es de cos portai  I s  l a  Léraux émergen t 

les deux grosses tours de l a  fo ç:ade,  flanquöes de leurs 

puissa n t s  contreforts, trois sur ch a rrue face, ajoutés a u  

x 1 1 1c siècle,  c c  rpli s e  remarque faci loment par l 'arch i tec

t u re des d eux étages supéricurs , q u i  son t bicn roman s . 

Ces tours à flèch e  en pierre on t , l ' u n e ,  73 mètrcs et  

l ';rn tre, 80 mèLres de h a  u tour . Les deux dem i ers Öt;1gcs 

so n t  les seuls  i n lórcssa nts,  l 'un est pcrcé de q uatre baies 

roman es, don L les deux extern es son t a vonglcs, l '  étago su

périeur est pcrcé d e  trois h:i i es cmcadrécs d'arcatures en 

p lein cintrc et  a rnc co lon net tcs . Les t\('ch es , comme d ' h a 

hiLudc,  sont  à l tu i t  pans avcc lJo tu l in s  et  fl a n q uées d e  

qt ta lro c loch elons e t  d e  quatre l 1 a u tes l uc; 1 1' 1 1 cs garnics de  

s i x  colonnctLcs. 

To n t  lo vaisse:rn de  l'égl ise est  épaulé pa r d ' i m mensos 

con t reforts émergean t des has-cótés qui son t recouverts d ' u n  

da llage en  pen te doucc. Les coffrcs en son t  garnis extérieu

rcment de n i ches . 

Los g ra n des Jnües de cl larrue travéc so n t en lancettes 

' 
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gérn i n t:cs, cn L rc les c01 1 Lrul'o l 'Ls, re prises sous un gr<.1 nd ; i rc 
prcsqu'cn plein cin lre, Lrès l égèremen t brisé. 

Le croisilJ on sud est trós décoré, tandis  que celui d u  

n ord est beaucoup plus sirnple.  L e  portail de ce croisi l-

10 1 1  d a te d u  x1v• si«·c le,  i l  est  l arge, à Lrois voussures, 

ga rnics, comme :t u  gra n d  po rt;i i l ,  de statues avec da is .  Le 

tympan composé de trois registres, nous raconte la vie de 

s;l in t  Thomas de Can torbéry. Les écoinçons sont cha rgés 

de rosaces aveugles, comme a ussi ceux de l a  gran de fenê
t rc surmonta n t  lc porta i l .  Cel lo  fcnêtrc s'omTe entre des 

con Lrerorts ga rnis  de lwutcs a rcatures e t  est à remplagcs 

de boud i ns trilobés et quad ri Jobés .  En bas, unc peti te g·alc

r ie  aj onrée ; en haut, une série cl 'arcatures à gábles et 

subdiYisécs . Le pignon du haut,  en retra i t ,  est décoré clc 
q uatre roses avcuglcs, les deux du bas encadra n t  deux 
pctites ouvertures . 

Ce pig-non est cncacl ré d e  deux ravissantcs tourelles percées 
de h a utcs haics ajourées, subclivisées et étrésillonnées, sur

mon técs d 'nne flèch e  octogone entre quatre pctits clochetons.  

L'ahsidc éga lcment est flanquéc de deux beJJes flèches 
d u  mêmc gen re,  rel iées pnr  une balustrad e  cxtéricure qu i ,  

cl ' a i l leurs, Jonge toute J a  toi ture .  

Les chfl pel les rayonnantes sont  d'unc u n i formi té sévère : 
à 1 '6tage i n f6ricur, 1mc ra ngée d'arcatures entre les con

Lrerorts ; à J 'étagc supC•rieur, une  série d 'arcs u n i formes, 

sous Jesrr uel s s'onvrcmt les fen6trns des chapcllcs, d i spo

s i tion rrui a permis de  r6un ir  Je  déamhulatoire et les cha

pclles sous u n  mêmc toit .  Ce rru i  est très prati rruc,  mais  

un  peu ra icle  d'aspect. 

Pénétron s  maintenant dans l ' i ntéricur de l 'église ( ' ) . Il  

( ! )  \" o i r  [ > lal lS de la c::t l h c d ralc de naycux : \0101.LllT-LE-lkc. Dict. mi-
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fo u t  d'a bord rema rquer e n  en tra n t  J a  voute se trounrnt dans  
J a  tour de ga uch e ; e l le  est très d i gn c  d 'a ttention ,  car con
t ra i rement  à l 'usage habitucl ,  c'est une croisée d'ogivcs 
d o n t  l es a rcs ne pa rtent pas d es angfos, mais du mi l ieu 
d o  chaque mur, form a n t  a i nsi u n e  cro i x  reposa n t  sur des 
cl cmi-co J o n n cs plaquées a u  mur,  a Yec: c h a p i tcaux à fcui l lage 
rud imenta i re .  D isposit ion  se rcncon tra n t  quelr1 ues fois  en 
Espagn c,  mais fort rnre. 

La cathédra l e  possède unc  nef d e  h u i t  tra vées , en y corn
l)rcnn n t  les denx premiè res, cncastrées dans l es tonrs de 
Ja i'<l r;ade ; J a  n c f  est fl.an rruéc d e  b as-cótós :wee chapelles, 
elle a u n  transept précécla n t  Ie chmur d e  quatre trav<�es 
a vec ; ibsidc ; Je chmur est cn touré d 'un  déa mlrnlatoi re :wee 
c in r r  chapel les rayonnantes, cel l o  d 'axc  p lus profonc le  et 
rru i  sont  précéd6os, sur c h a quc ciî té ,  de deux chapelles rcc
tangul :-l i res. précéclécs ellcs-mêmcs, à gauclw, d'une sacrist ie  
cl,  à cl roi t1:) , d'un c gra n d e  d w pol lc .  

Yoi là  dans  son ensemble  J e  pl a n  do J a  ca thód ra l t' ,  m a i s  
que d e  c léta i l s  in téressa n ts à notcr, q u e  d'o i JserYat ions ut i les 
à rccuoi l l i r . 

'.\L Lcfèvre- Pon ta l is ,  ;ivec sa vene in r :p uisable et scs pro
fondes ron n a i ssa nces, nous a clo n n é  sous ces voütes une série  
cl'  cxpl  ica L ions,  don t j ' a i  pn n o  ter que! qucs-1 1nes .  I l s ign:1 le  
en curla i ns end ro i ts u n  col lage d u  xmc siècle. Y is ibÏo 
snrtout à Ja p remière tra véc ; Je pla n  des denx crois i l lons 
n 'est pas ident i rrue,  clans  cclui  cl e d ro i te, l a  décoration est 

p l us fi ne, donc i l  est p lus  j c n n e .  Il n 'a pas grande con
ffa n ce dans  Ja  l J a ] ustrad e  régn:mt a d roi le dans  la nef. 
el lc semble rel': i i l.e ; à ga ucho,  i l  s igna lo des rosaces cl ' u n  

sonné, l l ,  p .  850. fiµ· :n .  - n r.  C.\t.:\ IO:-;T.  Abécédafre, I ' ·  �0:1, et  Guide d u  

Cong"ès. l ' ·  [ :32 .  
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appare i l curieux . 1 �1 pierrc Yenant  se concen Lrer Jans lc  
sens théorique de la rosace. Les a rcades J u  chi:eur son t 
supportées par des colonne.s jumel les, ou pluLót pa r deux 

colonnes j ux taposécs et  cannc l ées 1-hl nquécs de  deux colon
nettes pour rece,'oi r la  retombée des arcs in L6rieurs (fig. ü) . 
L'njourage des écoinçons, a u  moyen de rosaces, est remn r
q uable.  Tout l e  c l ioour q ui est surélevè, car i l  est bàLi sur 
une crypte ,  dnte de 1 230 à 1 240. 

Il est entouré cl 'un  tri foriu m  d'un nouYeau genre, car 
il a l 'npparence d'une véritable tribune par sa disposi L ion 
de  grand a re en L iers-point ,  subd ivi sé en cl rux hautes l a ncet· 
tes encacl rées de peti tes lanceL tes Lrilobées ( ' ) . Les éco i n<;ons 
sont a ussi fort remarquab lcs . 

Revenant dans b nef, on  remarque au-dessus de l 'avant  
dernière traYée, à gauche Yers Je  transept, une sorte de 
ba lcon ou tribune à ornementat ion très foui l lée,  dont on 
ne s'exp l i que pas hien la présence, car J a  bal us trad e  tri lobée 
se con ti n ue par d errière (fig .  7). Les grands arcs en p le i n  
cintre qui  s'ounent sur l es col l < l téraux, sont encacl rés d'une 
ornementation fret tée o u  en bàtons brisés, bordée elle-mème 
d 'un rang de bi l Jettes vena n t  s'a rrêter a u  sommet des 
ta i l lo irs sur unc tête grimaç:ante et surmontée dans les écoin
çons par un peti t are en m i tre , bordé a ussi de b i l l ettes e t  
ren ferman t cle peti Ls bas-rel iefs cl ' infl.uence orien tale" comme 
l 'a  fa i t  remarquer M. Louis Scrbat (2) . 

Au-dcssus des grn nds a rcs en plein cintre se voi t nne 
curieuse décora tion sur les  murs, en Lrelacs ,  ronde l l es ,  
losanges , trei l l is ,  forman t  le d i apr6 que l 'on  re trouYe égale-

( 1 )  DE CAU?IJOl\T. /\.bécédaire, p. 433, fig. 
(2) Et-;LART. Man uel d'ai·cheologie fi·ançaise, I, p. 339, fig. 1 55, pp. 358 

et  404 . 



ment sur l e  champ de certa ines a rmoiries,  et sur l e s  scea ux 
et Jes vi traux, surto u t  en A ll emagne et en Angleterre. 
Do heaux exem ples de cl i apré se voient  cl a ns l es écusson s  
d e s  fam i l i es angfaises de  Vl�ro e t d e  ·warren. Dans l es 
représenta tions coloriées, l e  cl i a pré éta i t  Louj ours rencl u  

d e  même couleur quo 1 0  fon d ,  seules l es n ua nces d i fféraient ,  
soi t e n  plus cla i r, s o i t  en  p l us foncé .  Le moyen àge n o us 

on a l égué des exemples t rès b r i ll a n ls .  

Q u a n t  à l 'é Lymologie d u  n o m ,  d i a pré (dya per) v iendrai t  
des étotfes d'Ypres, cl'ap rès I e  Guide du Congi'ès; l e s  bel les 
toi los d a m a ssécs des Fla n d res pourraient en  avoir donné 

l 'idée a ux a ncicns artis les qui ne soutfrai e n t  pas  l es espaces 

vides et remplissa ient  les nus p a r  u n e  d écoration d iscrète e t  

e n  quelque sorle en sourdine ,  cl 'a rahesques, de rosettes, de  
feu i l lages o u  simplement  de  1ignos e n t recroisées, clont  l'efföt 
é t a i t  des p lus h e u reux ( ' ) .  

A propos d 'armoiries, o n  peut  en  signaler d e  curieuses 
clans  la cllapello du tran sept  à d ro i t e .  Elles doivent y avo i r  

é té  m i ses a u  :xvre siècle ;  l 'une cl ' e ll es représen te u n  lévrier 
cl 'argen t, colleté de gueules, c i outé cl 'or, tenan t  dans l a  
gncule un gra n d  o s  d 'a rgen t .  

Disons u n  mot d u  mohil ier  d o  l 'égl ise. 

Les stalles,  d 'une ornementa ti o n  un peu excessivc, cl a ten t 

de l a  fi n  d u  xvre siècle e t  sont cl ues a u  ciseau cle Jacques 
Lefèvro . Les J ia  uts d ossiers représon tan t 1urn tête issan t 

cl 'a rabesq uos cnc!Jevêtrés a vee en rtouclrn centra] , sont  assez 

finemcn t ren d u s .  
L a  c liairc e s t  d ue au scul pteur i\fa ugin e t  date de i 785 . 

( 1 )  On peut aussi ,  . i ·après lïtalicn diaspi-o et l 'espagnol diaspem jaspe, 

d ·ou 1 l i; 1prer 111 1 i  rnudra i t  d i re j asp(·. Le grec ài::unropo; qui v e ut d i re 

i•arsem,; , p o u rrn i t  : i u�si avo i r do11né n a i ssancc au mot d iapré. 
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L'abat-Yoix. est l ourd cl dans Je gout Je l 'époque : rideaux. 
frangés, rayons, n uages, Je tout surmonté d'un globe ter
restre dominé par une  statuc de la Foi . On remarque aussi 
de belles grilles en fer forgé, données par le chanoine Lebas,  
au  xvme siècle. Dans la première chapelle des bas-cótés à 
gauche, existe un  beau retable de  l'époque Louis XII I ,  repré
sentant  les l i tanies de la V ierge en figures ; mais la pièce 
la plus remarquable est le maître-autel , dont les appliques 
de bronze sont l 'ceuvre d u  célèbre Caffieri . Cette pièce d'art 

remplaça l'ancien " gran d  autel de  grace n ,  détruit  d uran t  
l e s  guerres de Rel igion  et qu i ,  construi t  cl'argent ,  d e  marbre 
et de bois sculpté, clev a i t  être spJendicle ,  selon la clescrip
t ion fa i te par M. l 'abbé Lelièvre, d'après les anciens i nven 
taires d u  Trésor ( ' ) .  

Le  trésor de l a  cathéclrale renfermé clans  l a  salie capi
tulaire,  contient q uelques fort belles pièces . La sal l e  elle
même est remarquable et date de  la fin  d u  xn• siècle ; les 
murs sont recouverts cl'arcatures clécoratives et Je carre
J age en terre cuite représente u n  labyrinthe. 

Parmi les pièces les plus remarquables, i l  faut c i ter un 
coffret cl ' ivoire rectangnla ire avec serrure, coins et appli ques 
c l 'argent, d 'un beau travai l  arabe, fai t  clans les I ndes, ayant 
contenu la chasuble en  étoffe orientale de  saint  Regnobert ;  
l e  cartulaire de l'abbaye de  Mondaye cl u xme siècle, i n-4° ; 
] 'ordinaire de l a  calhédrale de Bayeux d u  xm• siècle, i n-4° ; 

u n  splencl ide missel et pontifical de Loypeau, é''êq ue de 
Luçon au  xrv• siècle, u n  remarquable commenta ire de 
saint Grégoire le  Grand  du x1°  siècle, avec belles lettrines 
ornemcntales ; un recueil des aveux de l a  seigneurie de 

(l) Abbé LELIÈVRE. Etude sui• Cancien autel de la cathécfrale de Bayeux 

au X V• siècle. Bayeux, 1 905. 
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Monspertuis ;  une peti te chronique universelle  du  xm• siècle; 
un pénitencier de Raymond de Pennafort du xm• siècle;  un 
pouillé de Bayeux d u  xve siècle ; un bréviaire de Bayeux du 
xm• siècle ; un remarquable fragment de rel iure de la fi n  du 

x 1 1• siècle, recouvran t  un  couturn ier de Bayeux de 1270 ; le 
Livre-Pelut (Liber Pelutus) ( ') ; 1 e  cartulaire de Longues 

du xmc siècle;  le cartulaire de l 'évêché de Bayeux ; une 
belle reliure aux armes de Louis de Harcourt du xve siècle, 
les armes sont répétées 36 fois sur chaque pla t ; l'écus
son porte deux fasces et est surmonté de la double croix 
pastorale ; tro i s  l ignes forment l 'encadrement et les plats 
sont garnis de  cinq clous. Le Trésor contient aussi toute 

une collection  de reliures aux armes, parmi lesquelles deux 

aux armes des Béthune, dont l 'une porte le lambel ; une 
autre reliure est aux armes d e  la  ville d 'Utrecht .  

I l  y a aussi, comme à Noyon,  une grande armoire à 
quatorze van taux pein ts à l a  cire, avec pentures fort belles 
du xme siècle (2) .  

Bayeux possède plusieurs vieilles e t  i n téressan tes mai
sons, l a  ma ison du gouverneur, avec croisées de pierre, 
garnies d 'accolades et cl 'une tour p assant  du plan octogone 

( ! )  Aiusi  nomme l'arce que la reliure en est faite avec une peau tannée 

avcc le  poil .  Il contient l 'état de tous les bënéfices du diocèse avec les 

revenus, les taxes et les dimes et a été µublié à la suite de l' Histoire 

de Bayeiix, par Ie chanoine B�:zmRS. Cae n ,  1 773, suppl .  p .  1 7. 
(2) Le chauoinc BÉZIERS, dans son Histoire sommaire de la ville de 

Bayeux, supplëm . ,  a publié la description du p illage du trësor et de la 

cathédrale en  mai 1 562, a·après le  procès-verbal fai t  par les commissaires 

du l\oi après le p illage. On y voit  l 'énumération des précieuses chasses 

pi l lées, des lames d'argcnt et de cuivre arrachées aux sëpultures et la 

clescription de l"autel dont j 'a i  parlé à la page précédente, qui était d'argent 

masi;if dorè et emaillé et pern i t  363 marcs ri"argen l ,  2 onces et -! gro�. 
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a u  plan carré . Que lq ues maisons de bois se retrouYent  rue 
Saint-Mala ,  rue Bienvenue, rue Sa int-Martin et rue Francl 1c ,  
m a is l a  plus curieuse est celle se trouvan t pr8s de la cathl;_ 

drale, à cl roite, car elle possècle une haute et étro i te tou
rel le ronde, connue sous Ie nom de Lanterne des !\forts ,  
a ppel lation fausse, car d 'abord i l  n'y a jmmis  e u  de cime
tière en eet endroit ,  et ensuite ,  par !'examen cle cette curieuse 
tourel le , on cloit  conclure que l 'on se trouve en présence 
d 'un tuyau de cheminée. C'est un cylindre creux, pa rtan t 
d'une base carrée et couron né d'une peti te flèche de pierrc, 
percée de trous ronds  et soutenue par un rang de pet i tes 

colonnettes a vec chapiteaux. Elle doi t da ter de l a  fin d u  

xne siècle (fig. 8) ( ') . 
L a  chose l a  plus remarquable à voir à Bayeux , est l a  

célèhre tap isserie , connue sous J e  nom de Tapisserie cle 
l a  Reine Mathilde ou l a  Telle d u  Con r1uest d'Angleterrc . 

C'est un  réci t ,  peut-on - d i re,  à l 'a iguil le d e  l a  conquête de  
l 'Angleterre. El le  a 70 m .  34 cm.  de longueur sur 0.50 cm . 
de haut,  et est admirablement d isposée sous vi trines, dans 

les sal les de la  Ribl io thèque pub] i (1ue et à hauteur d'homme, 
de sorte que Ie visiteur peut suivre cl u  commencemen t 
à l a  fin toutes les scènes brodl;es sur cette toi le do l i n  
que le temps a renclue brunatre. Elle est sa ns  couture sur 
toute sa l ongueur, ma is  une bande de toi le  un peu plus 
forte, historiée éga lement , et de 0,20 cm . a été cousue sur 
toute sa longueur. 

M .  Em ile  Travers, d i recteur aclj oint ,  qui possède par
fa i tement tout l 'h i stori que do cette célèbre tapisserie,  se 
tena i t  à l a  d i sposi ti on  des congressistes, pour leur expli-

( 1 )  Voir  sur  cette che m i née : Vmr.LET-LE-Duc. Dict. 1·aisonné, I I I ,  p .  210. 
- El\LART. Man uel d'ai·chéot. franç. ,  I I ,  p.  1 4G,  l ig. %. 



- 35 -

quer, groupe par groupe, toutes les péripétics de cette toile .  
On l 'appelle à tort la tapisserie de l a  reine Math i lde, 

car el l e  devai t  ètre morte depuis  sep t ou  buit  ans,  lorsque 

cctte ceuvre fut en treprise. En effet, Ie t ::i pissier glorifie  

surtout  les  exploits d 'Odon de Contevil le ,  éYêque de Bayeux, 

et comte de  Kent ,  frère u térin de  Gui l launrn, car i l  étai t  
fi ls  d 'Arlettc e t  d 'Herlu in  d e  Contevi l l e .  Or, Oclon qui étai t  

vif e t  remuant, avait encouru l a  disgrace d e  Guil laume 
Je Conquérant et fut même emprisonné à Rouen , il ne vit 
ses fers brisés qu'après la mort d u  duc Guillaume, et reprit 

possession de son comté de  K e n t ; c'est a lors qu'il aurait, 
selon l'explication  de  M. Travers , fait broder cette t::ipis
serie par des brodeurs saxons, fort réputés à cette époque. 
Il t ire d ' ingénieuses cléductions de la paléographie, et d u  
style h iberno-saxon , d e  l ' i n fl uence scancl in ave dont o n  re
trouve des traces dans certa ins détai ls ,  surtout dans la forme 
des arbres ; à la bataille cl 'Hastings et dans l 'expécli tion de  
Rretagne, Oclon se réserve les premiers róles ; on peut en 
conclure, selon i\'1. Travers, que l a  tapisserie a été réel le
ment faite en Angleterre vers 1 088 et que, lorsqu'Oclon fut 

de nouveau chassé de l' Angleterre, il rapporta avec lu i  sa 
tapisserie, pour en orner la ca thécl rale de Bayeux ( ' ) .  Baycux 
était une ancicnne vicomté s'étendant  autrefois sur tout Je  

Dessin .  Ma is  en i204 l ors de la  réunion c l e  l a  Normandie  

à l a  couronne cle France, ol i e  fut  clémcmbrée et  ! 'on érigea 
los vicomtés de Caen , de Viro, d e  Sain t-Lo et de Tl lorigny .  
Cette v icomté Yenait d'ètre assignée en cl ouaire a l a  reine 
Berengère, en 1 20 1 , mais l a  rei ne n 'en j ou i t  pas longtemps, 

par suite de la confiscation de  la Normanclio. 

( 1 )  Voir au �ujel  de cette tapisserie : A)IQUETIL. L a  telle du
· 

Co11quest 

d'Anglete1Te. An nua ire de l 'A�;;:oc ialion i'\ormande. Cac n ,  1907. 
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En 1474, on trouve Louis de Bourbon, com te de Rous
si l lon en possossion de la seigneurie de B::iyeux ; plus tarcl , 

e n  1G28, elle fut cédée, avec Caen et Fabise, a u  duc de 

Ferrare. La cluchesse de :Kernours lu i  succc;da o t  prit les 
Li tres de dame des vicomtés de Caen , de Bayeux et do 
Fa la ise . En 1640, ces t rois vicomtés étaient  posséclées p;1 r 

moitié par Marie de  Lorra ine ,  fi l l e  du duc de Guiso, et 
par François de Matignon ,  comte de Thorigny, et Odct 

de Harcourt, comte do  Croissy, par d roi t cl'engagère sm 
l e  duc de Guiso. Plus tarcl le roi réuni t  ces trois clomaincs 

à l a  couronno, j usqu'à Ia Révolu tion française . 

Le lendemain , jeudi ,  tous les congressistes étaient en pa r
tance pour les bords de l a  mer, dès 6 1/2 heures du  mati n .  
pour aller visi ter l a  splendide suite d 'églises rurales bor
dant  les cótes du Calvados. 

On s'arrête à Ouistreham, située à ! 'embouchure de l'Orne . 

Je ferai cl'abord remarquer cette i ntéressan te fi nale saxonne,  
qui  se retrouve aussi dans Etreham, au  delà de Bayeux, 

dans le can ton  de Trévihes, et qui est si fréquente en 
Angleterre (Durham,  Birmingham, etc. ) : l e  ham qu'il faut  
rapprocher d u  heim a l lemand (Hildesheim ,  etc . )  et du  ghern 
flamand (Maldeghem , Iseghem, etc. ) ,  car toutes trois ont  
la  même origine  e t  ind iquent l 'habitat ion , l a  maison .  On 
pourra i t  même l a  retrouver dans l 'ancienne appella tion de 

Caen, nommé dans les chartes primit ives Cadhorn .  
C'est l 'h  qu i  prédomine et qu i  forme !'essence même do 

cetle appel la t ion,  aussi je trouve fort regrettable que les 
flamingan ts aient cru devoir l a  rejeter, ren ian t  a insi l'ori
g'Ïne rnéme du mot. L'orthographe qui prédomine actuol

lement est le gem (Sommergem, Lovendegem, Evergem) . 
La  traduction française,  elle,  conserve l 'h, voyez-en la preuve 

inscri te sur toutos nos sta tions en gcm, et sur tous nos 
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documents officiel s .  C'est l e  contra i re qu'i l  aurait fallu. 
Ma is revenons à l a  hel l e  et in téressan te égl ise de Ouis

treham ,  qui dépendait ,  dès son origine ,  de 1 '1\hbaye aux 
Dames de Caen . 

La nef et ses col l a téraux sont  d u  X I 1° siècle,  mais très 
fortement restaurés au x t x0 ; l e  reste de l 'egl ise appartient 
au  p remier quart du  xm0 siècle .  Ce beau monument a été 
d écrit par M .  E.  do Beaurepai re ,  dans l a  No1·mm1clic momt

m enlalc. La façade surtout est d 'un  style remarquable, 
avec ses trois  ét�1ges d 'arcaturcs, composés, Ie premier, de 
sep t, lP, second , de cinq seulement ,  à cause de la grande 
bri ie cen trale ,  encadrées de  qua tre autres arcatures aveugles, 
surhaussées pour égaler la hauteur de la haie centrale ( ') 
et, au  t roisième, de s ix arcaturcs, sans aucune ornemen
tation ,  tandis que les deux premiers étages sont très décorés . 
I l  est i n téressant  de comparer la gravure de cette façade, 
clonnée par M.  Enln r t ,  dans son savant Manuel , gravure 
avant les restaurations et les p l 10tographies actuellP-s de 
cette façade depuis les restaurat ions .  

On  y verra entre a utres que l e  p P-t it campan i le de  droi te  
est complètement ajoute sur  les  arnorces d'ai lleurs exis
tantes, et que la croix de pierre surmontant  le pignon 
a reçu u ne importance beaucoup plus grande que la  croix  
primitive. 

Cette façade, restau rée par M .  Ruprich t-Rohert, est le 
type Ie plus accompli des façades romanes normancles. 
L'ornemcntation de ! ' archivolte est en type de bátons bri
sés et croisés forma nt c l la îne, q u i  ne  se rencon tre qu'à 
Ouistreham.  En dessous règnc un cordon de Lètes grirna-

( ! )  E:-;LAHT. Jfwwet d'archeologie, 1, l ' I ' - 2!.13 et  :3 J :3 ,  l iµ-. 1 2\1 .  



- 38 

ç:antes. Le tympan n u  et en croissant  est peut-0tre une 
dérivation clu Yieux l i nteau en ba tière . L'égl ise Saint-Basile 

d 'E tampes possède aussi  un  de  ces lympans en  croissant .  
Le fon d  d e s  arca tures du premier et du secon d  é l.age est  

e n  dents  de scie superposées e t  des tèLes formen t la  clef 

de l ' a rch irn l Le cl es arcatnres au  premier étage . 

A l ' in térieur, hl n e f  est à s ix  Lravées jusrru'à l 'arc triom

pha l , cla t:rnt aussi  d u  x I Ic s iècle et s6parm1t les construc
t ions du xu0 de cel les du xme s iècle . Les voutes sexpar
ti tes qui s' éta ien t écroul6es , on t toutcs été rcfa ites et i 1 
n e  reste donc de la construct ion p r im it ive que les p i l iers 
et  les murs ,  car toutes les sculp tures sont  moclernes, sauf 

les moulures i nternes des grandes a rcades. Voici l a  vue 

du collatéral de cl ro i te ,  voüté d 'ogives , avec gros demi
houdi n  entre deux filets .  Les chapi taux: sont  à god rons ,  
refa its d'après l 'ancien mocl èle  (voir  fig .  10). 

Le chreur de l 'égl ise est beaucoup mieux con servé que 
Je vaisseau et présen te beaucoup d ' i n t6rêt (fig. 9), car on 
y remarque des tcnclances goth iques normandes ; houdins  
amincis aux YOÜtes, t n i l lo irs arroncl i s  e t  colonnes en amande, 
comme on en voit  clans le  Beauva isis.  Le style gothique 

normancl n 'éta i t  pas encore complètement const i tué et subis
sait  1' i nftucnce de l ' I le-cle-France.  L'arc en t iers-point se 

remarque en certai n s  enclroits ; il y on a à des fenêtres, 
tan cl i s  que d 'autres sont en ple in  cin tre. On remarque aussi 
clans  le chreur une sorte de bague, procl ui te par le cordon 

qui  se prolonge sur les colon nes (fig. ü) . 

Le clochcr est carré et lourd cl'aspect, 011 y remarque , 
à l 'extérienr vers le chreur, un  des plus anciens  excmples 
de meneau cruci forme . D'épais  contreforts l 'épaulent, mais 
au sud seulement. 

Nous Yisitons cnsuite Bcrn ières, égl ise j um cll c  d'Ouistre-
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h a m ,  pour sos voütcs, m a i s  p l us l ieu rouso que cette cler

n i èro, elle n ' a  pas é tó rorn a rn o o .  

Co monumcn t est complexe e t  soul(•ve plusi ours problèmcs 

q u ' i l  ost i nu t i l e  clc d i sc u tor ici . L 'ógJ iso a uno nef avcc 

lrns-cótós, lo c h ceu r  ost  plus l argo que J o  n issea u et  se 

tcrrn i n o  par u n  ch evet pla t,  p e rcr� d o  trois  gra ndes haios 

à romplagos et  on l a n cottos, cel l o  du m i l i eu p l us ólovéo. 

Berni ères d a te clo p l usi ours 6po(rues, la nef ost du xIIc 
siècl e,  a i nsi  quo l 'arc triorn p h a l  et lo  chmur appartient  à 

l a  fi n d u  xm0• 

La tour est Louj ours cl u t,vpo n o rma n cl : t rois étages percés 

de gran d es baies,  flèche octogon a l e  fla nquöe de quatre 

clochetons et  cle qua tre hautes lucarnes.  

O n  rema rque à l ' i n törieur, clans l a  nof,  do cos gros pi l iers 

en form o  de colonnes trapues a n�c soclcs, bases e t  cha pi

tea ux ( ') ,  propros surtout à l 'Ecolo normancle,  et  com me nous 

e n  a vions déj à ronco n t rós à Ouistroh a m ,  i ls  son t cl i sposós 

en a l terna nce avoc d 'a u tres p i l i ers p l us corn p l iqués, pour 

recevo i r  los voûtos sexparti tes. Leurs chapi teaux son t à 
godrons et q uel ques-uns son t ornés de tètes gri m a ça n tes 

(fig.  1 1) .  Cha piteau du col latéra l d o  ga ucho entre Ja t ro i 

sièmo et Ja quatrièmo travc;e. L e s  clwpi toaux des h autes 

colonnes supporta n t  Ja rotombóo d es voû.tes sox partites, 

sont posés de biais  ( tig.  12), et  on renr n rque la forme si n

gulière des cloubloa ux ; c'était  une p6ri ode de tátonnements 

pour les � irch i tectcs roman s .  

L e s  a rcades dos ógJ i ses ne com mencen t à ètre décorées 

que Yers le rn i lien d u  xn• siècle ( " ) ,  mais en :Normandie  

on rencontre de très bonne houro d es Youssnrcs orne-

( ! )  E:->LART. Man uel ll'ai·chéol. franç" 1 ,  l'l' · 3 1 9, 326, 371 .  

(2) Er.;LAR1i . Manuet d'ai·chéol. franç . ,  1 . ,  PI'·  357 e t  580. 
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mentées, a i nsi à Bernières, pl usieurs archivoltes ont  des 
J'rettes crénelées ou m éandrcs, et notamment aux quatre 
dernières travées Yers le  charnr (fig.  12) . Nous en avions 
Y ues à Bayeux et nous en  verrons encorc a la Tri n i Lé cle  Caen .  

I l  en  cxiste aussi à Vi cn ne , canton de Ryes , prós de  
Bayeux, oü se  voit u n c  égli se e n  part ie  d u  x1• siècle. 

Deux grandes voütcs sexparLites c.;orrespondent aux q uatre 

a rcades ornées de frettes ,  et  reposent sur une a l ternance 

de pi les fortes et de piles fa ihles, ces voütes n'ont pas d e  

clef apparen te (fig .  12), mais l a  j onction des s ix  branches 
est formée cl 'unc seule pierre. Les deux premières travées 

de la n ef , furent construi tes postérieurement aux quatre 

travées vers Ie  chCBur, et sont rccouvertes de deux croi
sées d 'ogives, �wee peti t fleuron comme clef clc voûte, 
comme on peut le voir fig. 12. 

Le chamr est à chevet pla t ,  avec galerie en forme de  
halcon ,  remplaçant  I e  triforium, comme aux  cathédrales de 

Bayeux (nef) et de Rouen . 
L a  belle tour de Bernières, contra i rement à l 'usage nor

mand , s'élève à l 'ex t rém i té de l a  nef, mais a tous les carac
tères déjà vus : flèche  octogone, s'élevant à 67 mètres, qua tre 
clochetons aux angles et qua tre liautes lucarnes, deux 

étages de baies en  lancettes et le tout est un ensemble 
très harmonieux. 

Sur le  territoire de  Bernières existe un camp romain 
et un  chàteau du  xvre siècle, renfermant un  hel  escal ier 
cl e J a  Renaissance. La  seigneurie de  Bernièrcs fut érigée 
en marquisat par Jettres cl 'aoüt 1678, cnregistrées au par
lement de Rouen, en faveur de Charles-Louis Maignart,  
ftl s  de  Charles, seigneur de  Bernières et d '  Anne Amelot . 
I l  épousa Marie le Cornu et leur fils, Gilles-Henri Maignart, 
marquis de Bern ières , devint prés iclent a l\Iortier du  Par-
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1cment de Houcn . Il mouru t  sans enfan ts, 1e 1 8  oclobre 
1ï31 .  et l e  marquisat  de  llcrnières p ::issa à son bcau-frère 
Phil ippe de Foui l louse, marqu i s  de Flavacourt, l ieutenant

général des armées d u  Roi ( ' ) .  
Nous revenons ensuite sur nos  pas pour visi ter Langrune 

et Douvres. 

Langrune, s i luéc aussi au hord do la mer, possède une 
he l le  égl i se d n  xm• siècle, avec tour surmontée d'une 
pyramidc de  picrrc, comme I3ernièrcs. Sa remarrpiable 

tour-Jantcrne est bátie sur la croix d u  transept, mais J es 
quatre clochetons d'angle qu i  avaient disparn ont été refa i ts 
récemmcnt. 

Le soubassemont, comme l 'ét::ige supórieur, sont décorés 
sur chaque face de quatre arca tures, celles aux  extrémités, 
plus < ; tra i tes et aveugles ; ce qu i  fa i l  qu 'ol les sont en la ncet tes 
sura iguës pour égalcr la hauteur des ba ies cen trales. On 
a reconstru i t  Jes clochetons et l es  lucarnes et les congres
sistes ont pu se procurer i.l LangTune d'anciennes cartes 
post;1 Jes documentaires, car elles reproduisont la tour : l \'an t  
l a  res lau ra tion , e t  a d i fféren tes éta pes de  cette restanra
tion , il en existe une  e ntre a utres,  ou la tour disparaî t  
presqu'entiercment sous nne carapace d 'écha l'audages . Elles 
ont donc hien leur u l il i tö cos modestes peti tcs cartes posta 

les, rrue l'on trnuve main tcnan t  partou t  et à si bon marclté, 
car a i nsi pour L::ingrune el les serrnnt à constater l 'é ta l de 

Ja tour primiti ve .  
L ' i n térieur de l'égli se présente  heaucoup d'analogic :ffec 

Sain l-Gilles de Caen . La ncf n 'est pas très élevée, mais 
h arrnonieuse cl'ensemble a vec ses gros p i l iers rnnds,  dérivés 
de trad i tions romanes, son faux tr i for ium composé d'une 

( I J  \\'.rnoQCIER I>E CmIDLES. Tableau gen. h ist .  de la Noblesse, \', p. 1 3 1 .  



- t ? -

série d e  l iautes ; 1 rc: 1 tu res e t  scs Yoütes sotl l\ 'nues par d es 
l'a i sccaux Jo Lrois col on neltcs parLanL  sur <..:u ls-de-L 1 1 1 1 po 
au n i veau d u  cordo n d u  tr i fori um (fig.  1 3) .  

O n  peut y ni i r Lrois c a m pagnes. U n  p rornier a rchi tecte 

a commencé pa r les  t ro i s  p re m ières t ra Yées, quoique I e  

style l ia ro11ue et ex lr: 1ord i n ; 1 i re des trois p rem iers chapitcau:( 

d es p i l iers , leur dnnne une époque beaucoup p l us réccnt.e,  

m a i s  i l  faut croire q u' i l s  ont  été ret a i l l ös dans d 'anciennes 

corbe i l les ; les culots  sont  bons et pour la plu par t de 

!'époque, c 'esL  I e  culot  n o rm a n cl en forme d'entonno ir  coudé .  

U n  secon d  arc l l i le<..:tc f i t  les  <rnlres traYL·es, et  I e  troisi(mrn 

consLrnisit Ie chc:eur.  Les cle l's cle YoüLc n'existent <ru'à 

p a rtir d e  la tro isième tra vée ; les colla Léra ux son t  assez bas 

et  les croisi l lons ont u ne pctite chapelk recta ngula i rc ;  les 

renélres de l a  nel' s'ou\Tc n t  d i reclement sous les l'orrncrcls . 

La Lour-lanterne est e:x lr<t0rdi n a i re ,  i l  a !' n l l u  repreml ro 

deux p i l iers. Qua lro a rcs en t iers-po i n t  snpporlent un m ur 

ajour é  sur chaquc face par deux étagcs de haies ( f ig .  1 4 ) .  
Un cordon conrt  m1-clessus d e s  grands  a rcs .  Quatre colon

n cttes, parta nt dn m i l ieu d e  cc cordon et les quatre colon

n ettes d'angle,  a .rn n t  toutes des chap i tea u x  à ta i l l o i rs ronds ,  

suppo rtent  les  hui l  lJra nches de la  YOÜLe percée au ccntre 

cl' un trou pour Jes cloches.  

Les baies sont ga rnies d e  ba l ustrades m i ses il unc. a u trc 

époq ue, et un passage anx deux éLagcs LraYersc leurs 

piccls-droils. Les ba ies de l 'é l a ge supérieur sonl beaucoup 

plus élevées et d i  Y isées en J eux l ancel les .  

Le c11ceur s e  cornpose d ' nno LraYée e t  d 'unc abside il 
cinq pans,  rccoun�rte d 'une  Yoüte il cinq branches, a vec 

ncrvures form6es c l ' un  ho ud i n  aminci  entre deux gorges . 
Le chceur est écl a i ró par d(�s kt ies en lancettes fo rt élevécs, 

cl tout aulour règne unc·  sfric d ' a rcalures décora t i \'üS . 
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Nous a l lons  ensu i te Y i s i ter l'ég l i se de Domrcs, rema r

rruah le pa r Sa ht' l ie  lü t tr  d n  X l l e  s ièc l e . il COnlrc for lS ,  C t  

sa flèche d u  x. 1 1 1 °  s i èc le accnm p;1 µ·née d e  qua tre c loche
tons, refa i ts en 1 858, et de r1ua tre ha utes l uca rnes. Le 

chreur esL du xve siècle, 1m1i s  l a  ncf est moderne. La to 1 1 1· 

est sur l e  c ó té ga uche de l 'égli se et son roz-clc- chaussée 

qui , pri m i l i vcmen t ,  form a i t  cha pe l le , est rernarquablc p ar 
u n  gr;rnd are bri sé commun i c1 ua n t  aYec l a  ncf et dont l a  

décora t i o n  est com posée de bàtons br isés , affron tés e t  

la iss< r n t entre enx des losanges c rcu x ,  les éco in çons son t 

garn is de pa l mc ttes . de pommes ck p i n  et de  Lè tes ( fig. 15) .  

La dècora L ion des ; 1rcs déjà br isés i n d i que J e  troisième 
q uar t d u  xne siècle ;  l' a rc est su pporté par deux colonnes 
j umel l es , séparées par  n n  ch a n frci n .  

O n  s'arrète e n  cou rs d e  rou te il l 'égl ise d e  Dasly, dont  

Je c l ocher-porchc est  p l a cé en race de la nef . La tou r 
romane est il trois éLagcs. pent rumon tcr à 1 Hi0 o u  1 170 

et préscn tc Je I Jeaux types de con tre forts n orman d :-; , en tre 

lesquels ex iste sur c l i a quc face u n e  d écora t inn de  qua tre 
a rca tmes en retra i L  sur les con t reforts. Dos t ro us de boul i n  

ont èL ( ;  l a issés sur c l ta quc L1ce a près l a  co n stru c ti o n .  L a  

porle est  sa ns tym pan e t  la d t ;co ra t i on d u  porta i l  est  form;je 

de boud i ns con L i n us . 
Non J o i n  de l il se trouvc J e  beau domainc d n  com le d'Oil

l iarnson : l e  c llü teau de la Fo n t a inc-Honry (fi g. !G).  C'cst 

une gran de et Yaste co ns truc L i o n 1 \nn quéc , à gaucho, d ' un  

paY i l l on , surmont0 d 'un  i mmen se L o i t  e t  accolé J u i -mème 

de tou rs et de tourcl los .  Le sty l o goLbi rrue s'y re trouYc en 

ccrta ins  cn d roi ts , m a is la Renaissance domino.  L'ne part ie 

des caYes remon te mèmo au x m •  si0cl o ,  car  Je chatea u 
pri m i L i f  y fut bàti  par  Henri  de Tilly, de 1 190 à 1220. Henri 
do T i l ly,  soigneur  r l 0  J ; i  Fo1 1 L a i 11 e -I-ll' n ry,  f i t  p lus irur..; don ; \ -
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t i o n s  p;u LesL:1 mc11t a l 'a l J l rnye d ' ,\ rdenne .  ot't i l  ; lYJ i t  c l t o is i 

sa sépu l tu rc : . . . .  dC'dil clir1 1n abbaticu de A rdcn a hara

ciwn et baas et o r  es cl ca;was de Se villrt . . .  et 1wlef!·i

dwn suum . . . ( ' ) . On rema rque cl ans l 'esca l ier un cnrieux has
rcl ief : J ud i t h  Len :1 1 1 t  l a  tête d'Hol ophernc a vcc l ' i nscri ption : 

ÜN VOIT I C Y  LE POVRTRAICT 

DE l\'DlTH LA VERTYEYSE 

COME PAR VN HAVTAIN FAICT 

COVPPA LA TESTE FVMEVSE 

D ' HüLOPHERNES QVI J,
'

HEVREVSE 

I EHVSA LEM EVST DEFAICT. 

Dnns Ie  h:1 l l  se trnurnnt,  snr unc fri sc. les a rmoirics 

d es neuf fam i l ies n.p n t  possédé ce be: rn  domaine dcpu i s 

les Ti l l y  et p;i n n i  lcsq ue l les : l es Mornis de Brézol les ld'or 
à six annclets de sahle). l es ma rqu i s  de  Monteclar (de 
gueules au l io n  d'or), les marrplis de M:1 rguerie (d 'azur 

à trois margueriLes d'argen L) (2) ,  les Ca rbonnel , marquis 
de Can i sy (coupé ou t m nch6,  pou r  une a ntrc bra nche, de 

gueules et d 'aznr a Lmis bcsa ns d'a rg-cnt  moucl t ctés d'h er

m i n es) . 

( 1 )  DE C.u;�IO:->T. Statistique mo1 1ume11tale de Cafrados, 1, p .  360. - Ju . 
.4. bécédaii·e. A"ch 1üctw·e cil:ile et militai1'e, p .  i ;,7, 

(2) La terre de la Fontai nc-Henry entra ,  e n  1 727, dan� la  famillc de ;\lar

gucrie par !'alliance de Louise-Hcnriette de :\1ontecler, f i l le et héritière de 

François, comte de lllonteclcr, ayce H e n ri-Charles de �!argueric,  marqui� 

de Yassy. 



- 45 -

Lo chàtoa u passa c nsui Le a u x  marquis  de Cornul ier, 

a n cionne m aison brctonne,  don t la généalogi o complète a 

été dress t!e par Lain6 ( ' )  e t  qui p orte pour armcs ; d'::izur 
au  ren con tre de cerf d'or, surmonté entre ses bois d 'une 
mouchetu rc d ' lwrm inc d'a rgent (t) . Cha rles, comte de Cor
nulier épousa a u  cha tea u de la Fontaine-Hen ry, le 1 j ui n 

1847 , Ernestine Ic Duulcet de M�ré, fl l le  de Louis, vi comte 

de Méré et d'Henr iette G i llet d e  J a  Renomrnière. Le cha
teau appartient actuellement a u  comte d 'O i l l iamson qui 

a 6pousé M110 de Cornulier. Les cl 'Oi l l ia mson portent d'azur 
à unc a ig le épl oyée d'argen t ,  becquée et mernbrée d 'or , 

posée sur n n  brtr i l aussi d'or cercl6 cl 'a rgen t . I l  y ava i t  

déj à  eu u n e  a l l ia nce en tre les d eux f;1 m i l l es en 1802 . Jca n
Baptiste comtc de Cnrn ul icr rtY a i t  6ponsé à Lon drcs . Ic  

2 ju in  1 80:2, ,\ n nc d'Oi l l i amson , ti l s  de Ma rie-Gabricl , com Lc 

d 'Oi l l ia mson , marquis de Courcy, près de Fala ise,  J ieute

nant général des a rmócs du Roi , gra nd -croix Je l 'Ordre 

do Saint-Loui s  e t  de Marie cl 'Oi l l iamson , marquise d e  Saint
Gcrmai n-Langot.  Le comte d'O i l l i amson possócle a u  cha
teau de l a  Fontaine-Henry, une des pl us belles meutes 

de Fra nce. 

Près dn chateau, don t el le en est complè temen t s6p::i rée, 

existe turn i n térossan te c h a pel le ,  d a ta n t  de 1 230 à 1240, 

mais rema n i ée au xv1° siècle, car d es colonnes de la 
Hen a issrt nco souLicnnont la Yoüle ; clle o:;t à chcYct plat  

pcrcé d 'un tri plet ,  et  co rru'i] y a de plus rema rq ua ble a 
y voi r c'est l a  serie d 'a rca Lures r6gnant Ie long des murs 

( 1 )  L\I:\�. Al"chivcs généaloyiqices et liistoi·iq1ces de la noblesse de France , 

t. >: ! ,  l t\ !î .  
( 2 )  c1::S.\R l l è:  GRA:\l >PR�.  L e  Césai· ai·mol"ial, l tHj, p.  1 38.  - Du 1n;1sso:-.; • 

. 1i ·mo"ial des ]Jl'i;zcipales families de l"rn11ce, I I ,  p. 1 �5. 
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et abritan t  des banquottes creusûes on dcmi-l'Ond ,  poll l' 
former u n  siège commode. 

L 'église paroiss iale si Luéo à environ 200 mètrcs du cbà
teau, a les murs extérieurs fort curieux ( fig .  1 7). El le a 
une nef sans bas-cótés et son chceur datant de  la fin du  
x.nc s iècle , a é té reculé ponr a l longer l 'égli se d'nne travéc 
et soigneusement  reconstru i t. Les chapiteaux  des co lonnes 
sont à godrons . 

L'église de Thaon, que nous vis itons ensuite, est aban
don née , s ituée au milieu d'un bois sauvage et d'un accès 
difficile, mais les congressistcs sont récomponsés de la marche 
pénible qu'ils ont  dü. fai re pour y arriver, par la vue 
d 'une charman te construction du xre et x uc sièclos, encorc 
en assez bon état de conservation . On a fa i t  remontor 
Thaon à une très haute antiquité ,  mais en réa l i té rien n'y 
est an téri eur au x 1° siècle.  

L'égl ise de Thaon n 'a  jamais été voûtée et les bas-cótés 
en ont  été abattns,  mais les chapi teaux son t  restés dans 
les murs extérieurs, sons la série d 'arcatures en  plein cin t rc 
con tournan t toute l 'église, et que surmon tent d'énormcs 
modillons sculptés . L'i n térieur des arca tures arnugles et 
Ie haut du mur sous la  to i ture sont comp lètemon t recou
verts cl 'une décorat ion en damier. Cotte décoration en da
mier ou en écail les, ra ppcl lc les revêtements en bardeaux 
de bois ou cssentes, très en us;1ge dans Jes constructions 
privées en Normandie,  en Picardie et dans le Soissonna is ,  
et  a ,  outre Je  méri tc de rendrn l a  construcl ion moins lourde 
d 'aspect ,  cel ui de diviser la p ln ie el  cl'é loigner l 'humidi té 
des j oi nts. 

Le clocher est à t rois étages et se lrouYe posu en tre Ic 
vaisseau de l'église et le chceur. Le premier étage est 
prosqu'entièrcment d issimulé  par les toitures et ce n 'est quo 
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d es cütés que l'on peut a perce rn i r  les  tro is  baies a v eugles 

q u i  l e  décoren t .  Le secon d  et Je Lroisième étagc ne son t 

percés que d'une seu l e  b a i e  sur ch aque face, b a i e  subdi 

v isée  p a r  u n e  colonnette . Le ple i n ci ntrc est orn é de  gros 

houdins ,  m a i s  Ie clocher sernL le  a p pa rten i r  à deux épo
ques d i ff'é ren tes, la partie i n férieure es t du x 1 °  s ièc l e . l l  y 
a partout des modillons e t  l a  toi t u re e n  pyramide est très 

curieuse; car e l l e  est formée de  p iorres pla tes se recouvran t 

les unes l es a u tres ( ' ) . V iollet-le-nuc d o n n e  l e  p l a n ,  la vue 

et la  coupe de cette i n téressa n te tour e t  d i t  qu'e ll e est em
preinte d es tradit ions d éfensi ves d es tours pri rn i t i Yes é levées 

sur ces porches et qu' i l  existe :r n n ivea u  d u  d essus de la 
voü te une sorte d e  ch cm i n de ro n de , qui  pouYai t  b i e n  è Lrc 
primi tiveme n t  m u n i  d ' u n  pan1 pet d e  défenso ( � ) .  Lo chceur 
n 'est pas d n ns l 'axo e t  est u n  pon a n L< ;r ieur à la neL on 

y remarque d o s  boucl i ns trós plats a ux a rcatnrcs. Los buies 
y son t  en tourées de clrnrm : tn  tes déco 1 ·a tions gravécs . Le 
chcYet est p l a t  et la croix a n Lé f i xc est ancicn n c .  Le por

ta i l  d'cl l trée est décoré do  báto n s  rorn pns et l ' a rcl1 i vol tc  

r0pose s u r  d es t êtes posées sur l e  tai l l o i r  d es p i l i ers . Les 

c l l a p i teaux des deux colonne ttes son t à god rons.  Viol let
l c-Duc en donne Ic  d essi n et l a  coupe (�) . 

Le no[  n'est pas votl.tée et ses ci nrJ travécs se terrninent 

par un n� ur pint,  percé d'un are en plein  cin Lre d o n na n t  

sous l a  tour. Tous les chap i tea ux: son t  à grosses Yol u tcs 
du X L0 S iècle ; \'O ÎCÏ J a  Ylle d'un UCS CÖ tés cle Ja ncf lfi g .  1 8) .  

Les  � 1 rc l 1 irnl tes son t décol'ées d e  hà Lon s b risr;s : i c i . d is

posés en losa nges ; lil, p a l'a l lè lc::; ; Jes ch :J p i Lcaux sont i:t ' 

( 1 )  Dans Ie CalYados, les tour,; de� (,gliscs de Commes et de Ver, 011t au�Ri 

de  ces py ram idcs. 

(2) V1ui .r.ET-LE-Duc. Diclinnnaii·P- miso11né, l i l ,  p .  3�0, l igg. 50, 51, 5:? ,  
(3) \"10LLET ·LE-Duc. Dictiomzafre "aisonné, l ,  p. 50, f i g .  2� . 
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godrons et à cn trc l acs , sur cerL 1 i ns d 'cn trc cux i l  y a des 
monstres et des oiscau x .  

Cette peti te égl ise , si j ol ie , a une  ori gi ne obscure e t  
mystérieuse, c a r  d a n s  eet endro i t  sa u vage i l  n 'y a n ucunc 

habi ta tion , et n u l le pa rt , on ne retrouYe trace de murs anciens 
pouvant faire su pposer u n  vi l l age détrui t . Cc pet i t  mo

n ument a éLé cl ess iné par 11 . Julien Cotm:rn ( ') et  décr i t  
par D .  Turner. 

La d ern ière étape de la journée est Sa in t-Con test , égl isc 

de l a  fin d u  x mc s iècl e , avec clochcr la téra l  d u  commen
ccment du xu• siècle. Le chmur à c hcvct plat ,  a malheu
reusement été com p lètemen t reconstrni t i l  y a 30 :m s. Le 

long des murs ext6rieurs se rr.marqucnt des mod i l lons ü 
figurines cl 'une grande naï ,·eté . 

Toute la j ournéc d u  lendema in , vcn d redi 26, [u t consa

crée à la  visi te des monuments de Caen . 
Nous nous rendons d 'abord à la splendidc église de l 'Ah

haye a ux Dames. Fondée en 1002, par Mathi lde de F land rc ,  
cette abbaye f u t  très florissante, mais les bàtimcnts [uren t 

reconstruits vers 1 725 et servent actuel lemen t d'Hütel-Dien. 

L'égl ise seule est debout et a traversé l es siècles sans 
arnir eu trop de  reman iemen ts à subi r .  Sous Louis XIV 
on surmonta les deux tours de façade d'une hau te balus
trade, et en tre 18iJ1 et i8G2, l'égl ise fut comJ)lètemen t 

restau rée par Rup rich-H.obert . L'églisc aYait  été transfor

mée, sous Na poléon 1°r, en dépot de mendic i té et on ava i t  

. séparé l a  nef  horizon talement par des s6ri cs d e  planchers. 
L'établissement de ces d ifférenLs étages a va i t dé térioré 

( l )  ConIA:-.;. The architectw·al antiq1cities of Nur>nandy, containing one 
hundei·d plates comprising views, élevations ami details of the cetebrated . . .  
1·emain·s o{ antiquity . . . with notices b y  D .  TCR:\Elt ,  London 1820- 1 822, 2 YOI.  

iu-f•. l\Iagnifiquc ouvragc. 
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l 'éd i fice, m ai s  Huprich - RoLert I e  restaura com pl è tement 
et I c  rem i L d a ns son él a t  pri m i t i f . 

L 'égl i se, de p ro portions gra n d ioses,  comprcnd une prem i ère 

t ra \' 6C en t re les tours , sniYic d e  neuf  a u tres t ra vées ;wec 

col l a téra u x ,  pu is Yient n 1 1  transept a voc tour sur Ie carré 

scl o n  l ' usage normand ; l e  c h ce u r  com prend deux grandes 

Lr<wóes, avec a bside,  constru i t  a u  x u e  siècle snr l a  crypte 

c l n  x:ic siècle.  V i o l l et-le-Duc c i to cotte abside com me u n e  

d es plus complètes et d e s  p l u s  roma rcruables qui exi stent (') .  

Pour b cons t ru i ro, on d u t ,  Yors i 100, rlinbi l l er  compl è
tcmont l a  crypte et doul; ler les m u rs e x l érienrs. 

Lo cl t o:r nr  fu t rocouvcrt de  Yoütcs d'a rètcs, t a n d i s  que 
la nef reçut q n :- i Lre gra n des Yoû.tcs scxpa r t i Les, rcfa i les 

lors do la rost ;rnra t i o n . D'< 1 près Vio l le t-le- Duc, l 'égl ise dov;1 i t  

p ri rn i tirnm e n t  être couvertc d o  c h a rpen tcs apparc ntes (2) . 

L'cnsemblc  de J a  n cf est  des p lus  h a rmon i c u x .  Des p i l iers 

c.;ruci formes, fü1 11 c1ués de col o n nes cngagécs, supportent 

unc séri c  c l 'a rcs en p l ei n c i n L rc,  son t d écorés de frcttes cró

n el écs . V i o l l e t-le-Duc en donne Je dessi n (') . 
A u-dcssus règn c u n  fo ux Lr i f'ori u m ,  formé d'arca tures 

aveugles en tre les colonnes (4). Un cordon fi nemcn t ouvrag6 

règne a u-dcssus et en dessous .  Le cordon supérieur passe 

en hague a utour des h a u tcs col onnes cngagées, et sert 

de Ü<1Se a une galerie OU passage L ra Yersant l 'Ópaisscur 
du m u r ; ccLLe galerie pa sse d eY:-i n t  l es J rnutes fenêtres e n  

p lein cin trc, écl a i ra n t  l a  nof', e t  q u i  son t  tla nq uées de cl i aquc 

( 1 )  V101.LET-LE-D cc. Dictiomw.fre 1·aisonné, 1 ,  p. 9. 

(2) V1ot.1.i::T-1.E-D cc. Dictionnafre raison né, 1 ,  p. lî8. - E:\LAtn. ilfanuel 

d'arcltéologie, 1, l' ·  540, no te -!. 
(3) \'tOLLET-u:-D uc.  Dictiomwfre i·aisonné, 1, p.  46, l ig. !J. 

(41 1\Joti l' clc('ora t i f  pcu t-èlre c k r i\'c dc•fi porlcs roma i n cfi d 'Aulun ( c lc 
�aint-:\ ndrè et  c l '  c\ rrou x ) .  
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c6tó de j o l ies peti les a rc:i tures,  soutcn ues p a r  des colonnes 
, ; p;1 i sscs e t  basscs, form<rn t  d a ns l 'ensemb l e  u n  bel effet 

c l écorati f,  com m e  il Oui stre! t : 1 m .  
Cc rn ême m ol i f  décor:i l i l' se rencon tre cl ans les cro i si l 

Jons  d u  t ra n sept , s a u (  que J e  fa ux t ri forium y est  bca u 
c o u p  p l u s  orn,;  ( fig .  19 )  e t  que J es a rcatures aveuglcs son t 

su p portées pat• des col o n neltes <WOC cll <1 p i teaux a Cl'OChcts . 

Le m u r  du fon d  du  croi si l l on sud a d 'a i l l curs ólé com 

p l è t0rn cn t rebá t i  p : 1 r Hup rich -RolJerL . Lors d o  ces resl:i u ra 

L ions.  on a rclrnuv, ; les l'on d a Lions  d es a ! Jsi d i o les pri m i li Y e  . .; . 
Le ca rré d u  L rn nsepl est d e  p lan inégu l ie r , Je m assi l' 

d e  d ro i te Ó La n L I Je; 1 ucoup plus i m porta n t que col u i  d e  ga uche ; 

i l  esl s 1 1 11non lt' d ' 1 1 11 cl ocl 1cr carr é .  l lcu:x égl i ses Je Houon , 

Jes c; 1 t l 1 < ;dr: d es do Baye u:x et de Cou la n ces , o n t  a ussi , sclon 

la coutume norma nde,  Je cos h ::rn ts cl ochers de p icrre , 
hä t i s  sur Ja cro i sée des ég-J i ses , ca r J a  Normandic fut cl r. 
Lou Les l es p ro vi nces de Fra nce, cello qu i pers ista Ie plus 

Jonµtemps dans eet u sage. 

Le chmur a Je bas des m urs décoré d ' ::i rca tures, m a i s 
l e  d rssus est n u  j u squ'aux fenêt res, qu i sont en plei n cintre 

CL très Pbrasées . On rom arqno , a gauche , un vieux l i n teau 

récrn pl oyé , qu i para î t  for t  :i nc ien . On y Yoi t un ChrisL  

lJén issan t  et .  derri ère l u i , une crosse incl inée. 

Au m i l i e u  du c llmur se t rouve u n e gra nde d a l le noirc 

posée sur u n  socle recta n gub i re.  C'esL to ut ce qui res le d u  

Lomhemi d e  l a  rei n e  Math i l d e  d o  Fl a n d re ,  fi l l e  d e  Baudou i n 

V ,  comle de F l <t n cl r e ,  femm e  de Guillaume le Con quéran t 

et fon d <ttrice d e  J 'égl i se ( ' ) .  Cette tombe fut sacc�1 gée e n  

( 1 }  La rciuc '.\la l l i i ldc  aYait ll;gu<'.· it l "abbaye fo11 dce par ellc, outre d e  

gra 1 1 c l8 biens, F'Oll F'Ccpt rc, sa r·ou ron nc et de  uombreux va8es, coupes et 

c·a n dc'· lahrcR c l 'or f' l <Ltrge1 1 1 . - Rihl iothe• 1ue n a t i o na l e  à Pa riR,  no 5650 . 

Cartidaire Û•' Cab/;aye de la Sainte- 1'n'i 1ité. Teölament de la 1·eine Jfathilde. 
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1 5G2 , puis cl étrui te en 1703. On a remis  ensemble J os mor
ceaux de cette clalle du x 1• si ècl e  et  l ' inscription qui en fa i t 

le tour sur deux lignes es t encoro très l isibles : 

EIGREIGIEI PVI.JCHRI rrEGI111 HEIC STDRVCTDVRA 

se:PVLCHRI ÇJ)ORIBVS ms1Gne:m, GEIRWEI:O. REI

GZ:UJEI , WATDHILJDAW DV� Pli1tD.DRITI11t PfüPEIR 

HVIC e:�m1m1m, AD1t.U1t W ATDEIR PRAnCORVW 

GEinrriIS R ODBEIRrJ1I PILm REIGIS e:m SOROR 

HEIURICI,  RS:Gl\LI SEIDEI P O TDITDI REIGI UJ.1\GnI

PICO Wili.UEiliWO 1vnarriA WARITDO PREISEID.me:m 

SEIDEIÇJ� PREISEinme:�p PEICim e:m EIDEIUJ. rJ11tW 

WV.UTDIS TDEIRRIS {lVl\W UJ.VLTDIS REIBVS HOUEIS

TDIS 1\ SEI DITI11t'I11\W SEI PROCVRKD.TDEI DIC1t

TI11\UJ. HEIC aonsOI.i1trJ1RI� I UOPVUl PIEimEimIS 

1\0)1\TDRI� G1tzIS DISP8:RSIS Pl\VPEIR SIBI DI

VEIS EIGEID.IS SIC I UPID.ITDE PETDIITD a onsoRmm 

VITDEI In PRIUm we:nms P OSTD PRIW1tW .UVCEI 

D.OVEIUJ.BRIS. 

Comme le  dit  M. Enlart ( ') ,  cos Lombeaux do fonclateurs 
clans les égl ises on t  une  Yaleur d ocumentaire très grande 
pour d a ter et expl iquer l 'origine de ces églises . 

L'abside qu i  est sépa rée d u  chceur par un grand dou

bleau . se corn pose de deux é tages supportés par quatre 
colonnes chacu n ,  et l 'étage su pér ieur forme passage en 
hémicyclo .  Les deux étages d e  cincr baies qui éclairent 
Ie chceur, correspondent aux ouvertures entre les colonnes 
et Viollet-le-Duc, comme je l 'a i  d i t  plus haut, la considère 

( l ) E:-;1.ART. Manuel il"m·chéologic fi·m1çaise, 1, 76. 
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comme une des plus complètes qui existent pour cette épo
que. A l 'extérieur cette abside est garnie d'une remarquable 
corniche,  formée d'une décoration en damier, soutenue de  
modillons représentant  tous  des têtes grimaç:antes, elle est 
terminêe au bas par un fi let orné d 'écaiiles. Viollet-le-Duc 
la mentionne ( ' ) .  Après une courte visite à l 'Hótel-Dieu (2) , 
à son curieux labyrinthe et à ses belles allées ombreuses, 
les congressistes on t  été voir, à l 'entrée de la rue des Clrn

noines, l'ancienne églisc Sain t-Gil les, église fort  ravagée, mais 
conservan t  néanmoins des restes in téressants ; a insi ,  à traYers 
Je revêtement extérieur de grands coffres, de p i nacles, de 
gargouilles et de balustrades aj ourées, clénotant une époque 
ou se mèlent déj à  q uelques ornements de la Rena issance, 
on d isting·ue sur les m urs de la nef, l 'ancienne corniche  
en  dents de scie .  Lorsqu'on pénètre à J'intérieur, on  se  trouYe 
en présence d 'une belle nef du xmc siècle (fig. 20) ou do 
la  fi n  du  xn°, selon Viollet-le-Duc, qui la qualifie de char
m a nte église (3). Les pi l iers sont courts et formés de  hu i t  
colonnes, les q ua tre cl'angle plus petites. Les chapi teaux 
sont à crochets avec tailloir arrondi  (fig. 20) . Un faux tri
forium formé d'arcatures règne le long de toute l a  nef, 

(1) VJOLLE'l'-LE-Duc. Dictionnafre raisonné, IV,  p .  330, fig. 1 2 .  

(2) L'ancien Hótel-Dieu de Caen, q u i  fut démoli élait, tout à fa i t  remar

quable, datant de la seconde moitié du x11• siècle. Sa façade, épaulée de six 

contreforts entre lesquels on avait établi de petites loges au xv1• siècle, 

était  percée de trois étages de baies et surmontóe d'un pignon percé lui

mème de deux étagcs de baies. L'intérieur était votlté et divisé en trois 

nefä. A rcisse de Caumont s'étend longuement sur ce monument disparu, 

tiu' i l  dessina avant sa démolitiou (*). 

(3 ) VJOLLET-LE-Duc. Dictionnafre raisonné, V, p.  1 72,  uote 3. 

(*) ARCISSE DE CAu110xT. Abécédaii·e. Archeologie civile et militaire, p. 89. 
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mais  tout ! 'ensemble est fort délabró. Dans Je bas-có té d.e 
droite se · remarque u n  curieux masque en cul-de-lampe , 
supportant les croisées d'ogives . 

Nous nous d irigeons ensuite Yers le chateau ,  dont le 
Guide du Congrès (p .  iüi) donne une clescription complète, 
avec le  plan , une  vue caval ière au xv11e siècle et la coupe 
de la tour d i te de Ja rei ne Mathilde.  Le donjon a disparu . 
La plus helle  part ie  encore existante est la porte d i te des 
Cltamps ou des Secours, elle est formée de deux tours 
réunies en tre el les sous un seul toi t. La partie een trale ,  
un peu en reLrai t ,  est percée par l a  porte avec hersc et 
pon t- levis ; des machi coul is  en garnissen t tout le haut.  Elle 
da te en partic du x m e  et du x rv0 siècle, ainsi que l a  tour 
d i tc de la reine Mathi lde.  Mais une partic des murs d'encein te ,  
à d ro itc , date d u  xrr0 siècle . .  .\rcisse de Caumont donne I e  
dessin d'une des portcs du chàteau de Caen, cla tant  en  
partie d u  x.1v• siècle ( ' ) .  

La porte cl'entréc principale vers la vil le a été recon
s t ru i te au commenccment d u  x1x0 siècle. 

A l ' i n térieur du chateau existent deux chapelJes.  L'une 
el ite de Sain t- Georges, sert actuel lemcnt cl 'arsenal ;  elle est 
basso et on a ajouté au  xv-e sièc le  u n  collatéral et le  choom 
à l a  nef du x ue siècle . Le porta i l  cl'entrée sur le cóté. est 
assez jo l i ,  il est à redents et fl. an qué de deux gros p inacles . 

La seconde chapelle mérite i mp roprement son nom, car 
c'était  une grande sal le rcctangulaire, ayant servi aux asscrn
blées de l'Echiquier de Nonnan d ie (2) ; clle date a ussi en 

( 1 )  DE C.\U�IOYr. Abécédaii-e. il.1·chitecture civile et militaire, p. 607, l ig. 
(2) L'Echitjtlier Ctait la cour de j usticc suprume du duc, présidée par 

lui ou par son grand sén échal. LeR j uges étaient assis autour d"tme tablc, 
dont Le tapis l igurait les cases de couleur di lféren te d\111 jeu d·échecs. C'est 
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partie du xue siècle et son porLa i l  est fort i ntércssant (fig.  21),  
car on remarque à son tympan en forme de croissant, une 
décoration par étoi les creuses, décoration très normancle 
et fort curieuse, car !'ensemble de quatre dessins forme 
chaque fois une étoile à huit  branches. L'archivolte est 
ornée de batons rompus, sur la façade existent quatre 
contreforts et Ie pignon est assez évCJ sé. Près de là ,  o n  
jouit  s u r  l a  terrasse d'une v u e  très é tendue. 

En quittan t  Ie chàteau, les congressistes ont du voir assez 
rapidement les vieilles maisons de l a  vi lle .  D'abord rue de 
la Géole, l a  maison de Pierre de Cahaignes ; puis au 11° 17 ,  
l a  maiso n  des quatre fils  Aymon,  a insi n ommée à cause de 
quatre médail!ons ; a u  11 °  3 1 ,  la  maison des Qua trans,  èWeC 
belle tour à l ' intérieur de la cour, da tant du milieu du 
x v1e siècle ; au n° 37, l 'hótel  de Lorai lle,  qui contient un 
bel  escalier du mil ieu d u  xve  siècle .  Puis,  revenant vers 
l 'église Saint-Pierre, on admire d'abord l a  com intérieure 
du splendide hotel d'Escoville, hàti a u  xv1c siècle, par Nico-

ee qui donna Ie nom à cette cour.  Les attributions de ce tribunal etaient 

doubles :  il  y avait l 'Echiquier de causes et l 'Echiquier des comptes. Sous 

Henri l °'', l 'Echiquier de Normandie fut fixe de manière permauente à Caen. 

Il y avait deux sessions par au : à Pàques et  à la  saint l\lichel . L'Ech iquier 

des causes siegeait au ehàteau, tandis que l'Echiguier des comptes se tenait 

clans u ne ehapelle de la rue Saint-Jean. Après la reunion de la l'iormandie 

à la France, en 1204, Philippe-Auguste fi t subir de grands changements à 
l'Echiquier, qui ne se tint plus à Caen .  En 1 499, Louis X I I  fixa sa resi

dence à Rouen sous Ie nom de Parlement de Normandie, et  il y subsista 

j usqu'à la Revolution, sauf une eourte i nterruption durant la Ligue en 1589, 

oit Ie  Parlement revint  pour quelques annèes à Caen (*) . 

(*) Voir : liste des presidents à Mortier de Rouen, de 1 499 à l i5 l .  Tablettes 

de Thémis, 1755. 2"• partie, p. 71 .  
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l a s  l e  Valois,  seign eur d ' Esco Y i l l e  ( ' )  et  qui  offre beaucoup 

d ' a n al ogie :wee lc  p av i l l on d n  ch àtea u d e  l a  Fon ta i ne-Hen ry .  

Les t rumea ux entre les fenêtres ont  l es motifs décorat i fs 

les p l us beau x .  

� o n  l o i n  do 1 3 ,  a u  houlcn rd Sa i nt-Pie l'rn, l ' ! J ótel do Tl1a n ,  

bea u spéci rn en fort resta mé d e  l ' a reh i l ecture d u  xvrc siècle; 

dans l a  rue Sa i n t-Jean ,  los n°s r n ,  maison d e  boi s ;  37, maison 

a vcc cscal i er e x töricur ;  04 , m a ison on en corbel lemcn t; 1 00, 

m a ison dont J e  cóté seul vers l a  cour es t i n tact ; l os n°s 1 4 2,  

20!J et 214,  so n t  a ussi à ci ter. Reven a n t  cnsu i te vers l 'ég l i sc 

Sn in t-Pierre, o n  Ya voi r d a n s  l a  rue Sain t-Pi erre, deux 

j o l ies m a isons de bois, aux n°' 1 8  e L  20,  e t  deux a utres, 

a u x  n°s 52 et 5.1 , d o n t  J ' u n c  est revêt uc d'une a ncienn e  

décora t ion d' i ncrusta t ions e n  rouge e t  noir .  Nous Yisitons 

onsui te l ' l l ótcl  de Mon d rai n v i l lc ,  dont l es ba s-reliefs sont 

rna l heureusern e n t  m ut i l és,  et J 'hótel  dos Monnaies, avec sa 

j o l i e tourel l c  e n  encorbcl lemcn t surrn ontéc d'une lanterne 

;wee statuellc et a�·a n t  de j o l ies l ucarnes aYec frontons .  
Huc Froide ex iste n t  a ussi quelq ues curicuses maisons.  Tout 

cela d o i t  être vu très ra pidcment,  ca r l e  temps presse e t  

i l  fau t  s e  retrouvcr à 2 h c u rcs dans l'égl ise Sai n t-Etienne, 

m onument fort rcm a rquablc et oü o n  s'a rrête l o n gtemps.  

Gui l laume J e  Conquéra n t  a Y a i t fo ndé l 'abba ye de Sa i n t

Elicnne,  m a i s  pro hablement  a v a n t  l a  conquête de l 'Angle

terre, car, dans u ne des c l i a rLcs qui  s'y ra pporten t ,  Je  fon

d a tour n e  pren d encore c rue Ic t i tre d e  com Le et non celu i  

do t! uc.  I l  p l a c; � 1  il l a  t è t e  d e  l ' établ issemcnt n a i ssa nt ,  La n-

( ! ) E .  TllA\"Eits.  L'ancien hotel d'Hscoville, t"anuirn ltutel des i1fo11naies 

et Ze "!lfanoii" des (Jens d'ai·mes. Public dan� la N01·mandie monumentale . -
R. Bo1rnEACX . Les anciennes maisons monumeutales de Caen . l 'ubl ie dans 
Ie Bulletin monumental, 1 846. 
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franc, prieur des l3énécl ict ins d u  Bec, aurp1ol i l  dev; 1 i t  J o  
succès des  négoci a t ions  a n  sujet de s o n  111<1 ri < 1gc ::i nprès 
du papo. I l  p:uaî tra i t  mèrne q ue ccttc fomla tion l u i  t'nt 

imposée a Rome , comme sancL ion de la reconnaissancc cle 
son mariage ; l 'én�que Mauger qui haïssa i t  Ie duc do 
:\ormanclie, ava i t  voulu faire casser cc rnariage a Homo 

pour cause de consangu i n é i té ,  mais Ie  p;1pc Victor II,  vou
lan  t evi ter de nouvel les gucrrcs, confi rma le  rnariagc de 
Guil laurne le Conquérant, ma is  e n  l u i  i m posan t  de fonder 

deux: monastères, l 'un d 'hommcs (Abbaye aux Hommes) 

l ' au tre de femmcs (Abbaye aux: Da mes) ( ' ) .  Ces deux: ablrnyes 
furent primitivement réservées a l a  noblesse ; pour l 'Abbaye 
aux Dames, Céci le, fi J le  d u  duc nui l laumc et de Mathi lde 
de Fla n d re en fut  u n e  des premières ab!Jcsses. A Sa in t

Etienne ,  on ne rccevai t  que des ftls de  fami l ies nobles e t  

l a  plupart ayan t  délmté dans l a  carrière des armes . C e t  

usage no changca q u'après l a  réformation de Saint-Maur, 
dans la seconde moi lié  du xvu• siècl e  (1G63) . L'abbaye devint 
commendataire e n  153 1 .  

L'ablJé Lanfranc poussa acLivement l es  travaux de l a  pre
mière construction ,  mais  ne put assister à la dédicace de 
l a  nouvell e  église, car il avai t été nommé archevêque d e  

Cantorbery en 1070. Ce fut  son successeur, Guil l aumc do 

Bonne-Arne, qui  y présida .  
On donne trois d ates pour cette consécratio n :  d'après les 

uns ,  en 1073, d'après d 'autres, en 1077, et aussi en 1083. 

La dato donnée par la chro n i quc mèmc du monastère : 1073, 

semble l a  plus prohable ( ' ) .  Le duc Gui l laume y assista 

(l) RuPLUCH-Ro1mwr. L'église Sainte- T1·inité et l'eglise Saint-Etienne, 

Caen, l8G4, p. 8. 
(2) La Chronicon cadommse fait actucllement partic de la Riblioth•\' luc 

\"a t ieanc. 
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en grande• pompe, entouré de toute sa cour, et dota ma
gnifiquement l a  nouvelle abbayo, à l aquel le i l  ava i t  donné 
l e  nom du  premier martyr : sain t  Et ienne ( ') . A cette époque 
primitive, i l  faut rattacher la façade avec ses deux hautes 

tours, toute la nef et ses bas-cótés, surmontés de tribunes, 
et J e  transept. Le chmur gothique avoc son déambubtoi re ,  

fut construit au commencement d u  xme siècle. Alors aussi 

on couronna  les deux tours de façade do ses imposan tes 
flèches, de 90 mètres de h auteur. Lorsqu'on pénètre à l ' in té
rieur, on est frappé de  l 'aspect grandiose de l 'édifice .  I l  a 

1 15 mètres de long sur 24 mètres de  haut sous voûtes. 
Outre la travée logée entre l es tours,  la grande nef se 

compose de hni t  travéos, recouvertes de qua tre grnndes 
voûtes soxparti tos, mais  prirn i Li vement l 'église devait être 
recouverte d'une charpente apparente en bois (2) . Los bas
cótés seul s  étaient voûtés prirn itivernent d'arêtes, mais on  
l e s  rernplaça par  des YOtltes d 'ogives à nervures prisrna
tiques. 

La nef est à trois étages des cótés ; de grands arcs en  
plein cintre commnniquent avec les bas-cótés ; i l s  n 'ont  
a ucuno clécoration à l 'arch irnl te ,  si co n 'est u n  gros bou

cl in ,  partant  des co lonnettes . Les piles sont cruciformes 
avec colonnes engagées et colonnottes d'angle ; au-dessus 
régnent de bel l es ot h a utes tribunes, plus larges que l es 

arcades inférieures, nrni s  iden tiques d'aspect, et auxquelles 

on  a ajouté uno balustrade de  f{Uarte-feui lles ; elles sont 
voutées de clemi-horceaux.  

i l )  GülLLAUIIJE D E  PorTlERS. Vie de  Guillawne le  Conquérant. (Histnire 

des ducs de Nnnnandie). E<lition Guizot, 1 826, p 433. 

(2) VIOLLET -LE-Duc. Dictiomwire i·aisonné. I .  l'· 178. - RuPRlCH-lfonERT. 

L'église Sainte- T1·inité et l'église Saint-Etienne, Caen, 1 864, p. 67. - L. lü:y
NAliD. Ti·aité d' architectw·e, t.  1 ! .  
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Le troisième étnge en Lre los voi:ttes o u  clérestory, ropose 
sur un cordon do b i l l e ttes, se prolongean t  sur les tai l loirs 
de  hm1tes demi-colonnes soutenant les voütes. 

Les fenétres hautos en plein cintre, sont flanquées, cl 'un 
seul  cóté, d 'une peti Lo ba ie  supportée par une colonnette ; 
ic i  seulement l 'nrchivolte et les pieds-clroits reçoivent une 

ornementation créneléc. Cette curieuse cl ispositi on d'une. 

grande et d'une peti to baie,  est n écessitée par la retomhée 
des voûtes et, se cloublant en sens inverse, correspond avec 

la voûtc sexpartite.  

Les pi l iers de l a  nef ,  selon les expl ications données a u  
cours de la  vis i le,  doivent nous i nspirer u n e  confiance 
absolue,  i l  y a une pi le forte et une  p i le fa ible .  Les cha

pi teaux normands à grosses volutes son t  bien du x 1• siècle. 
Les célèbres voütes de Saint-Etienne construi tes après 

coup, sont de véritables voûtes sexpartites, soutenues aux 
p i les fortes par des chapi teaux de  bia is  supportant  les croi 
sées d'ogives . Les piles fortes, ont ,  à l 'angle des clossercts ,  
d e  peti tes colonnes très courtes, reposan t  sur culots, les  
colonnes i n termédiaires n'en on t  pas ,  puisqu'elles n 'ava ient 
à supporter que les nervures médianes des voütes soxpar

t i tes.  lei se pose un  dos problómes soulevés par cette égl ise : 
pourquoi , puisque l'égl ise éta i t  couverte en bois, avait-on 

construi t des pi l  es fortes et des pi les faibles et pourquoi 
l es colonnes mon taient-el les j usqu'au n iveau d u  toi t ? Cela 

nous entraînera i t  trop loin d'énumérer les cl i fféren tes opi
n ions émises à ce sujet .  Qu'il  suffise de mentionner que 

Ruprich-Robert a longuement trai té cette question , vou

l an t  y voir une i nfluence lombarde, clifficile cependant à 
aclmettre ( ')  et que le savant archi tecte a ngla is, M .  John 

( 1 )  RuPRrCrr-ROREUT. L"ai·chitectw·e 1101·ma11de au Xfe e t  au XlJc siècle 
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Bilso n ,  notre conl'rl�rc, a trouvé u n e  ex pl i ca Lion i ngón ieuse : 

i l  cro i t  a ux voûtos cl 'a rêtes pri m i ti ves ; l ' in tenti o n  de l 'ar
cl l i tecte éta i t  cl e  mettre des voûtes, mais  olies n'y ont  pas 
éLé mises . Son opin i o n  es t longuemen t  exposée clans Ie 
Guide du Congrès, pp . ?5-?8 . 

Cne grosse tour c:irrée recouvre Je ca rr2 d u  tra nsept, 

Ja lour-la n tcrne roma n e  s'écroula en 1 570, a près Je  pil lage 

des Calvin istes de 1 502 ( ' ) .  La �ormandie est d 'a i l leurs Ja 
terre privi légiée d es tours-lanternes. Cel le-ci fut reconstrui te 
pa r dom Jean d e  Bail lehache, prieur des Bénédictins,  qui 
rcstaura a d mira:Olcment tout l 'éd i fi ce C). 

Les croisillons o n L  chacun deux croisées d 'ogi ves au-delà 

des a rcs du xre siècle, donnant  pass;ige des col l a téraux de 
la nef Ycrs Je déambul a toire .  Il cxiste dans  le t ransept 

des tr i bunes cara ctéristiquos, les a rcades ont, à gauche , des 
lJOud ins,  tan d i s  que dans cclles d u  cro is i l lon  de dro i te i l  

n ' y  en a pas .  
�ous ontrons onsuitc d ;rns Ic  chreu r, q u i  appa rtiont an 

go L!ii fJ llC n � 1 issa n l  e t  qui se raccorde sa ns c ffort  eL  sa ns 

clfet d i spara te au reste de J 'égl i se .  

L o  charnr bati da ns les p remières ;1 n nécs d u  xm" siècle, 
se compose do qua tre Lra n�es et  d 'une abside en hémicycle, 

que contourne u n  vaste déambul a to i re e n touré d e  sep t clrn
pelles rayonnantes. I l  est Lrès harmonieux cl'ensemble et 

se compose de t rois ótages corresponcl a n t  à ceux de l a  nof.  

Le rcz-dc-cha ussée est en tonré d';1 rc::1 lles on t i ers-poi n t,  

en Normcmdie el  en A.nglete1'1'e - lo. L'égli'se Sainle ·  Trin ilé et l'église 

Saint-Etienne à Caen, ISG� ,  p. 7ëi. 

( 1 )  VA UT.TIER. Hislofre de la vilte de Caen, Cacn, 1 843 , p. î l .  

(2) La tour pri mitivc ' JU i  <lisparut au x v 1 "  siècle était, parait - i l ,  l a  plus 

Lelie des t roi� e t  attc ignait ,  �elo11 lc8 chroni 11ucurs, 1 25 mètrcs de hauteur. 
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d o n L  L1 pa rLie méd iane de ! 'archivolte est d 1;corée de batons 
brisés. De cha quc cóté, dans l l'S écoinçons, se voien t des 
rosaccs en crcux, selon l 'usngc normand ,  comme nous en 
avions v nes à Bayeux. 

L'ét.;1 ge supé 1·i c u r  se compose d 'une g·a lerie de circula
L ion ton t  autom d n  chcenr. lei , les b; i ies son t  en plei n 
cin tre, subdiv isées en deux lancettes, en tre lesqnelles exisle 
tm peti t trètle ajouré et renversé pou r  les cótés e t d 'un 
qnartc-fen i l les pour l 'ahside. Trois grand es roscs écla ircnt 
Ic fon d  d e  ! ' a bside .  

Le c lórestory a une toute autre forrne ; l es baies sont 
f'ormées cl 'un ; 1 rc tri lolJé ,  don t les poin tes sont  soutenncs 
par dcnx h :rntcs et t i  nes colon ncttes, derrière lesqncl les 
s'ounc le pass:1gc de c i rcu l a L i o n .  Le t ri lohe est l u i-même 

cncacl ré d 'un are en tiers-point et derrière, dans Ic rnnr, 
s'ouvren t deux l a ncettcs, p l u s  ha n tes q u e  ! 'are et sans aucuno 
ornemontation , mais des có tés scn lemen t .  car à ! 'abside 
n'existe qu'une seule baie en Li ers-point par travöe. 

Les voûLes d 'ogives du cllreur on t été refai tes e t  l 'on 
remarque h u i t  écussons sur l es nervurcs autour de la clcf . 

.Au x  fenêtres du dóamb ulatoi re, dans les chapelles, on 
voit  des col on nct tcs à l Jagues et des colonnes coud6cs , 

a i n s i  que des congi=is, comme en Bourgogne .  Il y oxisto 
aussi des piscines polylobées et des antols triangula i rrs 

prirn iti l's . L'al ibé Simon de Trévières, de 1 3 1G à 1344 , fi t  

d e  notables reman iements dans cerla ines parties d e  ce chCBll l' ,  
et d'autres remaniements euren t encore J icu au xv1 1• siècle. 

On en peut c l i ffic i lemont étud icr l e  d ieYet, à cause des 
hàtimonts du l ycée . I l  est f ü rn q ue de rrua Lre tours carréos, 
deux à l 'entróe de l 'hémicycl e ,  et deux sur l os chapelles 
carrées précl-dant  les cha pellos ra .rnnnantes . Ces cl tapolles 
carr6es seules son t  surrnonLéos c l 'arcs-bouta n ts, car i l  n'y 
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en a pas a u tou1· de l ' hérn icycl e supérieur, les tribunes 

seules son t  é pau l ées de petits contreforts émergean t  du 
toi t  plat et circula i re ,  recouvra n t  d 'une Yenue toutes les 
chapelles. On a l a  mei l lemc vue d 'enscrn ble,  de l ' i n lériem 
de Ja cour du lycée . 

Q 11e reste-t-i l encore d u  tornbea u d u  puissant  rond ateu r l  

Une d a l l e  d e  m ; 1 rbre moderne et  u n  seul ossement recuei l l i  

picuscrnent par J ' a bbé Jea n de Bai l lehacl ie .  

Et pourta n t, i l  y ava i t la  un monument préci o i lx , d'ol ' ,  
d'argon t  et d e  pierreries, que lui  fit élever son tl.I s,  Henri l"' .  
a vec une épi taphe com posée pa r Thomas,  :i rchcYêque de 

York , et grn véc sur u11e lame d 'or ('l . Lors du soulhc

mon t des C:ü vin istes, e n  1G62, ce riche 1 1 1omm1en t cxci 1<1 
leur convoit ise ; il fut saccagé et  les ossern ents d i spersé!" .  

Ce 111onument s e  trouvai t  a u  cen tre J 1 1  chceu r ; en  1642, 

une petite constructi on nouwl l e ,  avcc i n scription l a ti nc, 

Ie  rcmplaça .  

Pl ns tard . en 1742, i l  fut trnnsporté d c  ! 'an cien a u  n ouvea u 

sa nct 1 1a irc et l'<:t;1b l i  sous unc n ouvel l e forme et a vec une 
nouvel l e  i n scription . Lors de l a  Révolution , ce mal heureux 

tornbcan fut de  n om·ea u  renversé et,  en 1802, Ie p réfet, 

Ic général Dug-na (2) tl t poscr l a  d al le  de m a  rhre blctnc 

<fUÎ se voit  encorc, a vec l 'i n scri pti o n : 

( I J  F. YAULT11m. Histofre de la vitte de Caen, 1 1!43, p. î3. 

(2J H 1 Pt>Jo:AU. L'abóaye de Saint · Etienne de Caen , ! Së,;» . 
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l l lC SEP ULT!;S EST 

IN\îCTISSIMUS 

G (.;] LLELl\I US 

CONQU I•:STOH 

NORMANJ\OHUM l >UX 

ET ANGLL+: REX 

H U.J USCE DOM US 

COi'iDI TOR 

C.)U I  OBl lT ANNO 

!\! . LXXXV I I .  

D'ai lleurs, d 'a pt'l'S l es  chron iqueurs, I e  puissant  d nc d e  

:'\ormandie avai l  eu des fnnûrai l les troublées. A peino élait
i l  mort ( ' )  que tous les seigneurs d e  sa cour se mirent  
�1 piller ses trésors e l  ses Yases précieux .  Ilerluin de  Contc
,·i l l e  et  l ' archev6que de Rouen s'occupèrent seuls du soin 

do sa sépulture. Le corps fut transporté à Caen , mais au  
momen t oü l 'on entra i t  d ans Ja  Yi l le ,  u n  i m mense i ncen d ie 

é·da ta à Caen , et tous . abandonnèrent J e  convoi funèbre 
pour al ler l 'étei n d re.  SeuJs les religieux de Sain t-Etienne 
c o n d u i si re n t  l e  corps de leur fonda teur à leur égl ise . 
L'i ncenclie  ayanl öté arrêté, les cérémon ies funèbros furent 

rc �prises, mais au moment ot't on alla i t  descendre I e  corps 
dans  Je caveau,  un bourgeois de Caen, nommé ;\scel in .  
:-;' opposa à l ' inhumation,  parco que ce terrain  lui  ava i t  ét(; 

( 1 )  I l  1 1 1ouru t  à ltouc n ,  Ic 9 scptc1111Jrc 1087, e n  rcvcnant d u  siègc et  c lu 

1 1 i l lagc de \lan tcs. 
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pris d e  force jadis  par I e  duc,  comme étant enclavé clans 
les terrains  destinés à l a  constructio n  de l'abbaye. 

Tous les dignita ires p résents, ayant  reconnu Je bien fonclé 
de cette réclamation ,  firent d o n ner GO sols d'or au plai
gn�mt, irn1is a u  moment ou l'on voul u t  descenclre l a  b ière, 
] 'ou verture fut trouvée trop petite, Guil laume le  Conqué
rant étant  de grande tai l le et  cle forte corpulence, et sous 
l'effort le cercueil se rompit .  M algré les parfums d e  l'en
ccns, tous les assistants  d urent qui tter l 'église. Triste exem 
ple de l a  misère humaine.  Cc g rand conquérant,  maître 
de tant  d 'Etats, ne trouYe personne pour l'ensevel i r, est 
inhumé dans une terre qui ne lui a ppartient pas et Ic 
lugubre accident fi n a l  fa i t  fuir  ses d erniers fidèles ! 

L'ancienne abbaye d e  Saint-Eti enne portait  pour nrmcs 
parti d 'Angleterre et de Norm a ndie ,  ce q u i  formait  u n  
singul ier blaso n ,  Je premier parti éta n t  cle gueu les à troi s  
demi-léopards d'or, l 'un sur l 'autre, i ssant d u  pa rti , e t  l c  
second n'en ayant q u e  deux a u ss i  l ' u n  sur l'autre. 

L'égl ise Saint-Nicolas, que l'on visite ensuite, est si tuée 
à l'ex trémité de la Y ille,  près de la gare Saint-Martin .  El le  
est  désaffectée et sert d e  magasin à fou rr::iges. Elle date 
d e  l a  même époque que Sai n t-Etienne et  est  précieusc 
pour les archéologues, car elle a été presqu'entièrement 
conservée dans son état primit i f, sa nef avec bas-cótés est 
Je sept travées, une tour-lanternc couronne Ie carré d u  
transept, Jes deux croisillons sont terminés vers J e  chceur 
par une ahsicl iole dans cliaque croisi l lon . 

Le chceur en hémicycle, possècle deux travées :wee col
latéra u x ; !'abside a la même d i sposition qu'a la Trinité ,  
J es collatéraux sont  termi nés p a r  un épais mur plat ren
fermant une partie semi-ci rcula i re,  mais il aura i t  pu y 
avoir des absidioles extérieures.  Partout voütes d'arêtes 
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et culs-de-four. La grande nef n'est pas ''oütée. mais  sur 
les rn urs règne une série d 'arcatures ; les chapitemtx son t  
<1 rchaïqnes et fort simples ( fig.  ?2) ; i ls o n t  deux volutes 
e t  l a  console existant  sous Ie  ta i l loir, est en bandeau ch�rn

freiné ; les pil es sont crnciformes, a vcc rp1<1t re d emi-co
lonnes et  quatre autres clans les angles . La tour-lanternc 
est très intéress<mte, la partie primi t ive est à deux étages , 

a u  premier, trois arcs avec passage, :rn scconcl , deux ba ies 
sur chaque face . Cette tour-I anterne fut ensu i te Yoütée a n  

xn• siècle, m<1 is cette vo(tLA fut encore refn i te postérieur0-
rnent, elle est recouverte d'un gran d  to i t  en bàtière . L'ex
térieur est surtout i n téressan t  au chevet, I 'hémicycle de  
l'nbsi de  est garni d e  colonnes eng·agées , st�parant l e s  cirnr 
pans qui  sont percés, chacun,  de deux étages de gran des 
baies en plein cin tre. Au bas, règne une série d 'arca tures 
et sous la corn iche existe une série de mod i l l ons .  La 
toi ture en pierre est très ca ractéri st ique, dépassant  de beau
coup cel le  d u  chceur (fig .  23) . Le mème genre de toi ture rc
couvre aussi les absid ioles des croisi l lons,  mais contra i 
rcrnent  à c e  que nous avions v u  à A uclrieu e t  à ce que 
nous verrons à Norrey, oü l es toi tures en  flèche d épassent 
n otablement J e  toit d u  transept ; ici , elles ne  le dépassent 
pas et l a  pointe en effieure la corniche. Mais c'est ,  somme 

toute,  Ie même principe de construction rrui a présidé  aux 
trois églises, leur donnant  à l 'extérieur un  cachet tout 
spécia l  et fort origin a l .  

N o u s  nous rendons ensuite p a r  l a  rue de Bayeux e t  l a  
rue  de  Guil laume l e  Conquérant  vers l a  Halle,  i n stallée 
clans  la vieille église de Saint-Sauveur, ou l'on remarque 
le  premier clocher gothi que bàti en Normandie .  

L'in térieur de l'égl ise,  quoique fort ravagé par son usage 
actuel , offre néanmoins quelques parties i n téressan tes, a ins i  
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i l  y a des clefs de rnute fort be lles et très ornées, des 
p i l i ers datant du x 1 1c siècle, certa ins chapi teaux ont les 
godrons et a la dernière culée o n  voit un très i n téressan t  

mélange de goth ique et de  rena i ssance ; sous des contre
courbes existent des médai llons d e  la renaissance . On remar

que plus loin une colonne engagée avec bague et un exemple 
d'étrési l lons transversaux . Le chceur, dont les voû.tes son t  

démolies, n'est pas  dans  l 'axe, i l  se compose de trois tra
vées et cl'une abside triangula ire .  

A près cette visite on se rend a Saint-Etienne-le-Vieux, 
autre égl ise clésa ffectée et rempl ie  d 'un capharnaüm de 
madriers, de planches, de débris d e  toute sorte, oü les con
gressistes, en examinant l a  construction, manquent main
tes fois de se casser les j ambes . On peut d ire que dans 
cette curieuse égl ise tous les s iècles sont représen tés, les 
murs de fond des has-cótés du chceur appartiennent au xm0 
siècle, a insi que l es fenêtres d u  chreur, quoique les rem
plages en soient postérieurs. Les croisil lons sont du xrve 
siècle, quoique celui de  d roite so i t  moins avancé. Dans la 
nef on constate deux campagnes, comme l'a fai t  remarquer 
M. Serhat. Le pi les rondes can tonnées de quatre colonnet
tes, ont des chapi teaux dénotant u n  x 1vc siècle avancé. Au 
xv• siècle a ppartient l a  remarquable tour-lanterne (fig .  24) . 
Gn peu de xv1• siècle se voit entre Ie chmur et la partie 
droite du transept et enfin , le xvne siècle y a mis les grands 
arcs-houtants du chreur.  

Une remarque a fa i re c'est qu' i l  n 'y a r ien de pê1ral lèle 
dans cettc égl ise , l a  partie l a  plus curieuse est l ê1 tour
lanterne, reposan t  sur les grands  arcs du carré de tran

sept et d'oû. des triangles concaves font passer la tour du 
p l an  carré au p lan  octogone,  et ce qu'il y a de plus é trange, 
c'est Ie double passage cru i  y existe au nord et au sud , 
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Ie supérieur avec une grande fleur de lys.  Partout on  rem ar
que de grands pendentifs . 

La façade qui ne se rnit  pas de l a  rue, l 'égli se étant 
séparée de la  place du Pare par u n  vieux et large mur,  
est assez richement sculptée, grande rose flamboyan te, 
réunion de souffiets et de mouchettes. Parmi les clocho

tons et pinacles appl iqués a u  porta i l ,  i l  y on a un au sud , 

con ique, tandis qu'un autre présente des pans coupés . Les 
arcs-boutants sont très al longés et les gargoui l les très pro
j etées, et soutenues par des chandelles de pierre, dont l 'une 
sur l i n teau trèflé .  

La porte l atérale, au  nord , est  très fi nement ouvragée, 
Ie porche entre pinacles est surmonté de deux contre
courbes, derrière lesquelles tout Ie n u  du mur est couvert 

d'un réseau de mouchettes, Ie tout très surchargé de scul p
tures flamboyantes, comme à Sai nt-Vulfran  d'Abbevil le .  

A l ' extérieur du chevet plat ,  à clroi te ,  existe une statue 
équestre, rapportée ic i ,  mais que l'on peut fa ire remonter 
au xu• siècle . A-t-on voulu figurer un Gnil laume le  Con 
quéra n t ,  ou  une d e  ces statues comme on en  voyait  souvent 

à l a  porte des égl ises du Poi  Lou , et  f[Ue ! 'on clésigne géné
ralement étant  un " Constant in  " '  alors qu'il sera i t  peut
être plus rationnel d'y trouver le donateur ou fonda tem 

de l 'église, seigneur de  la contróe. 
En face du chevet, de l 'autre c6té de la rue , se trouve I e  

beau Musée des Antiquaires d e  Normandie, ou les congres
sistes vont voi r  et étudier toutes les ant iquités réunies là par 
une  p l éïade d'archéologues Caennais, et ainsi terminer une 

j ournée si  b ien rempl ie .  Ce musée est i nstallé dans !'ancien 
collège d u  Mont et l 'ancienne chapel l e  des .Jésui tes. 

Parmi les objets exposés i l  fa ut citer, dès l 'en trée , un 

fort curieux p i l ori de la h a ute j ustico seigneuriale d'A n ne-
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bault, quel ques sarcopllages et une  cuve baptismale à rin 
ceaux,  d u  xme siècle .  

Le musée cont ient encore une  fort bel le série de bijoux 
mérovingiens, trouvés dans  une sépulture à Airan ,  près de  
Caen, en 1876 ; une bague aYec camée ,  une  série de fibules 

en or, dont deux avec p ierres incrustées ; un trépied en 
hronze à piecls ornés ; un  précieux fragment d'étoffe pro

venant  d'une sépulture mérovin gienne, une poi nte de four
reau de poignard, ajourée ; des James d 'épées ; des coll iers 
mérovi ngiens ; une série de vases de la même époque ; des 
plaques de ceinturons ; u n  scramasaxe trouvé à Joi t ; deux 
torques en or, trouvées dans Ja bruyère de l a  Bataille, 
p rès de Caen ; des braceJets en b ronze ; beaucoup de frag
ments de poteries samiennes ; des  fragments de cottes de 
mai l le ; des sceaux ; des séries de clefs de toutes l es époques ; 
un  tryptique en éma i l  de L imoges ; d es faïences ; de fort belles 
bandes brodées de chasubJes du xv1e siècle et toute une col
Jection de si lex tail lés . Une surprise nous attendait  au mil ieu 
des richesses de ce m usée: une conférence docnmentée et avec 
preuves à l 'appui,  donnée pnr notre savant col l ègue, Je comte 
Olivier Costa de Beauregard, si corn péten t pour tout  ce qui 
touche aux périodes gallo-romaines  et mérovingiennes . 

Le lendema in ,  samedi ,  u n  tra in  spécial attenda i t  les con
gressistes à l a  gare de Caen-Ouest, p our Jes conduire à Lessay, 

oü existe une église abbatiale fort ancienne, si tuée sur Ja  
pet i te rivière de l 'Ay, a u  nord-ouest de Coutances, près d u  
bord de  la  mer e t  fa isant  partie d u  <lépartement de la Manche. 

Cette abbaye bénédictine fut fon dée dans les premières 
années de Ja seconde moitié d u  x1° siècle et dotée par un 
sérn�chal de Guillaume Je  Conq uérant, ti ls Jni-même cl� 
foml atenr qui  éta i t  vicomte dn Coten ti n  et baron de la Haye
du-Pui ts . L'a bbaye, clepuis sa foml <1 t ion j usrru'à la Révol ution 
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française,  eut 3() abbés y compris les commendata i res ( ' ) . 
La dédicace de  l'égl ise eut l ieu en 1 178, sous Pierre rer . 

septième abbé. Hugues de  Morvil le étai t  abbé en 1222 ; en 1337 , 

Jean de Coucé en fut Je d ix-huiti ème abbé ; pcu après, l 'abbaye 

fut i n cend iée et pi l lée par Ie terrible Geoffroy d 'Harcourt; en 

1385, l 'abbé fut Pierre Le Roy, homme de haute sagesse, 
m ais qui bientóL fut promu abbé d u  Mont-Saint-Michel. 

Parmi les abbés commandataires, il faut ci ter Arthur de 

Cossé (Brissac), Lancelot et Léonor de Matignon (Léonor ra 

et Lénor I I ,  onclc et neYcu, barons de Saint-Lo et proches 
parents de Henri IV),  pui s  v in t  Léonor I I I  de Matignon . Le 

dernier abbé commendatairc fut Raymond Dufort, arche
vêque de Besançon. 

L'église abbatiale est de date ;rncienne et fort i n téressan te 
à étudier, car c'est un  des plus purs spécimens de l 'art 
roma n . Son plan a beaucoup d'analogie avec celu i  de 
Sa int-Nicolas de Caen . 

Nef de sept travées, comme à Caen, avec bas-cótés. Les 

c inq premières travées sont néanmoins postérieures de près 
d 'un  s iècle au reste de l 'église. La croix  du transept est 
surmontée d 'une grosse tour carrée, mais,  ici ,  ne formant 

pas lanterne, car el le fut plus tard Yoûtée d 'ogiYes; toute
fois, le chmur et les croisi llons sont d'une d isposition iden
t ique à Saint-Nicolas de  Caen .  Même chreur de deux travées 
avcc bas-cotés, même hémicycle, rnêmes croisillons terminés 
par deux absid ioles, mais ici , les absid ioles ont d isparu, 
elles sont i nd iquées sur Ie plan de rest i tution de M .  
R upricht-Robert (2) .  Les has-cótés o n t  naturellement des 

( 1 )  La serie des abLès de Letisay (Exaqiiiwn) se trouve dans la Galli'a 

Chn'stiana, ècl. Palmé, IX,  pp. 9 1 6  it !J2:2. 
(2) Rt:PR!CHT-ROBERT. Architcc:w·e nol"ma11de, I I ,  pl.  LXXXIX et XC. 
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voûtes d'arêtes, séparées par doubleanx plein cintre . Lors
qu'on édifia les quatre premières travées de la nef, on mi t  
en même temps, ou bien peu de  tcmps après, tou tes les 
croisées d'ogives, depuis Ie  chceur j usqu'au bas du vais

seau .  Ce sont de s imples croisées d 'ogives et M. Bilson a 

émis l'opinion que l es voûtes de  Lessay sont anlérieures 

à celles du groupe de Caen , toutefois, comme l 'a  fai t  re
marquer M .  Lefèvrc-Pontalis,  l 'archi lectc du x re siècle ava i t  
conçu l ' idée de l a  nef  avec plafond de  bois. Au-dessus des 

grandes arcades en plein cin tre, règne unc série de belles 
arca tures, deux par travée; l 'arcature elle-même est enca

drée de deux colonnettes, avec très large tai l loir passant  
d'une arcature à l 'au tre, un  gros boud in  orne ces arca 
tures ; a u-dessus et à l a  h auteur d es fenêtres, existc a u  pas

sage dans les murs, contournant  également les croisil lons. 
Les travées avoisinant  Ie  carré du transept sont plus pelites 
et l 'on remarque, dans  Ie croisi l lon sud , l 'amorce visible 

cl 'une tribune, qui  a dû se trouver accolée au fond .  Ces 
croisillons sont très harmon ieux comme proportions cl 'en
semble et M. Bilson leur compare Durham en Angleterre ( ' ) .  
l i s  ont sur chaque face deux baies d e  tribunes (fig .  25) 

en plein cintre, reposant sur colonnettes, don t Ie tailloir 

forme cordon sur tout I e  pourtour ; ces baies sont suhdi
visées en deux arcatures également en plein cintre et re
posant  sur colonnettes courtes et de fort diamètre . 

En haut ,  se trouve l e  passage au  n iveau des baies en 
plein cintre assez profoncl es et donnant jour dans l 'église. 

(1)  Les catliédrnles de D u rh a m  et rle G loueester ont  peut-être les plus 

ancie1111es voLltes d 'ogiyes exista n t  e n  A n gleterre . Durham date de 1 0U3-

1T33 et Gloucester de 1 100 à 1 120, à Durham le crois i l lon norcl du transept a 
conserYè les Yo1\tcs 1 l 'ogin�s pri m i ti n)�. 
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Dans l e  bas-cóté de gauche, a u  fon d  de l'égl ise, ex iste 
encastré clans la murai lle, à hauteur d'homme, un beau 
retable que l'on peut attribuer au commencemen t du x 1v• 
siècle (fig. 26). Ruit statuettes sont encadrées dans des arca
tures trèflées, fort fi nement ouvrées et avec gäblcs. 

Au chceur il y a des fragmcnts de sta l les scu lptécs au 
xv• siècle d'après modèles du xrvc et provenant de l'abbaye 
de Blanche-Lande. 

A l 'extérieur, Ie  portai l  principal,  muré ( ') ,  est fort i n té
ressan t  dans sa simplic i t6 (fig. 27) . Le tym pa n  en croiss�r n t  
est n u . L'archivolte, quoique d'aspect très simple, est de com
binaisons diverses : les deux premières colonnettes su pportent 
u n  gros boud i n ; les secondes, des rinceaux de palmettes, 
fi nement sculptées et détachées de la p ierre, ce qui fai t  
q u'une partie d e  ce j ol i  trava i l  est perdue ; les troisièmes 
colonettes soutiennent trois tores accouplés et, enfi n ,  tou t 
l e  pourtour de l 'archivol tc est garn i extérieuremen t d'une 
ran gée d'étoiles à cinq rais, en partie brisées. 

A l 'extérieur, tout lc pourtour de la constructio n  est 
garni de mo<l il lons et la tour possède des gargouilles. 

On n'eut guères I e  temps de jeter un regard sur le  " C ha
teau " peu intéressan t  et qu'il  ne faut  pas confondre avec 
le splendide chateau de Lassay (Mayenne) , a ppartenant a u  
marquis de Beauchesne.  

Nous repartons vers Coutances, sans avoir eu Ie temps 
de YOir Ie  havre i mmense de Lessay et sa l ande de 5 .000 

h ectares, connuc pour sa foire annuel l e  d e  septembre. 
Coutances est célèbre par sa ca thédrale, aux formes splen

dides,  et  qui peut être considérée comme une des plus belles 

( l )  Annuafre de la Manche, 184 1 ,  p. 255. - Notice sw· l'abbaye de Les

say, par RICHOMME .  
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d e  France . Bà t.i e  sur lc  po in t I e  plus élevé de la vi lle,  à 
92 mètres d'a l li tu de, on l a  voit d e  partout ,  et ses deux flèches 

im posantes de 77 et 78 mèlres d e  ha uteur, serven t de lo in 

d e  po in t de repaire a ux mar i ns , qui  l'aperçoivent de la 
h aute mer. 

Coutances remonte à unc h ::i uto an t i t1ui té , fa i san t partie 

de b Gaule Cel t iquo et s'a ppel a i t  Cosedia, lorsque Sabinus ,  

l icu tenant de César,  e n  fit la  conquêtc . Plusieurs voics (i tiné

ra ire cl '.Antonin) ahou Lissa ien t à Cou ta n ces, qui  eut son forum , 

son tomplc et scs thermos , des a qu ed ucs y amena ien t l es eaux 

des cotcaux vo isi ns ( 1 ) .  Consta n cc Chlore lui aurait clonné 

son nom et lc Castrwn Constantinum clevi nt le Coten t i n .  

Sous sa int  Lo ,  qui  fut évêque de  Coutances, a u  v1• siècle, 

il y eut déj à une première caLhécl rale,  et en 1860, on décou

vr i t un hypocauste à ! 'emplacement  du palais de sain t Lo. 

Mais  Coutances éta it  trop près d es cótes et les i nvasions des 
Danois et des Norman d s  euren t bientót tout ravagé et tout 
d étrui t .  Lors de l'in cursion des d eux chefs danois : Hastings 

et Bioer , toute l a  popu bL ion fut passéc <lll fil de l'épée (2) 

et l a  ville rasée . 

( 1 ) Les l 'Ui nes a ctuel les de l 'aq 1 1 •!d u c  aux  l ' i l i el's, que !'on d i t  romaines 

d'apl'ès la tradition, ne le  sont pas du tont. Ces belles arcades complètement 

recouvertes de l ierre, u 'ont été constrnitcs q u'en 1 232, mais peut-être rempla
çant un aqucduc pl'i m i t i f. Ce fut nn m embre d& la famille Paisnel, alors 

gouvtlrne u r  d e  Coutances, qui Je fit construirn on l'éédifier, et ses armes 

étaient sculptées sui· Ie contrefol't d e  la  seconde arche. Ces armes étaient 

un écu à deux bandes, accompagnées de neuf merlettes. Tontefois, ces 

armes n 'y a u raieut été m ises qu'apl'ès la réfection nécessitée par la destl'uction 

de l'aqneduc pal' les Huguenots, en 1 562. - (Guide du congi·ès, p. 257) . 

- LECLRR. Ville et aiTondissement de Coutances, p. 24.  - QuÉNAULT. Mémoires 

sui- l'aqueduc de Coutances. - 111émofres de la Société académique du 

Cotentin, I l ,  p. 335. - ENLART. lifanuel d'archéologie française, I I ,  archi

tectn l'e ci vile, p .  2i3, fig. 140. 
(2) A bbé P1GEO:'i. Histoire de la cathédi·ale de Coutances, 1 876, p .  17 .  
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Plus tard , l a  Neustrie fut donnée à Rollon , par Ie traité 
de Kiersy-sur-Oise et le d uc Richard Ir résolut, en 1030 , 
de rebatir l'égl ise de Coutances. 

L'évêque Geoffroy do M ontbray acheva l a  cathéd rale 

romane,  qui fut consacrée, en 1056, et  l 'on en relrouve 
cncore des parties dans l a  cathédrale actuel le;  a insi l es 

tours octogonos romanes, furent rhabi l l ées par les tours 
carrées actuol los, et  M .  Jo cl ianoine Pigoon , dans uno serie 
de p l :rnches ,  a décrit Lous l os vesti ges romans cxista nt 
cncore dans la ca t.hédrale actuelle ( ' ) .  Après l' incendie do  
i218 ,  sous l'épiscopat d 'Huguos de Morvi l le ,  on reconstruisit 
l 'éd ifice en uti l i san t  les murs romans et on  achev;:i , sous 
l'évêque Jean d'Essay ( 1251-1274), Ie  choour avec son double 
déambulatoire , Ja  merveil l euse tour-la n terne et les deux 
flèches de la  façade. M .  Lefèvre-Pontalis a donné l 'historique 
de  ces travaux, dans l e  Guide du Congrès, p.  234 .  

L'ensemble de cettc belle cathédrale est splendid e ;  sa 

grande nef de sept travées , bordée de collatéraux, bordés 
eux-mêmes de chapelles ( 2) ,  son grand transept avec sa 
h aute lan terne, son l arge choour entouré, comme au Mans 
et à Bourges, d 'un double déa mbulatoire, en fait un édifice 
grandiose et dont toutes les parti es sont à admirer (voir  
fig.  28,  2\J et  30) . 

De curieux encorbel l ements se trouvent de chaque cóté 
dans Ie déambulatoire, ga rnis d'un triple étage cl'arca tures 

( I l Ibid. pl . l i l . IV,  V, VI, et pp. î3 à 83. 

(2) Viol let·le- D u c  cite ces chapelles com me otfrant une d isposition belle et 

rare, car el les forment comme nn collatérnl, d iv isé par cloisons transversales 

peu élevées, étant mises en communication les u nes avec les autres, à une 

hauteur d'environ trois mètres, par des claires·voies oü meneaux sans vitraux (*). 

(*) V101.1.ET·LE-Duc. Dictionnaire raisonné, 1 1 , p. 360, note 1 .  
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en tiers-poin t  et reposan t  sur u n  cul-d<;i-lampe. Ces encor
bellements (fig. 28) contiennent une t0urelle cl 'escal ier e t  
partent d 'un faisceau de  trois colonnettes reposant  sur le  
tail loir des grosses colonnes rondes d u  déambulatoire.  

La mervei lleuse tour-lanterne est une des parties les  
plus remarquables de  la  cathédrale (voir fig.  2ü) . El le passe 
du plan carré au plan octogone par quatre encorbellements 
d'angle, formés d'une série de bandeaux moulurés. Le 
premier étage en est formé par uno élégante sörie d'arc; i 
lures en tiers-point, subclivisées clrncune en deux autres 
arcatures, formant triforium et borclé d'une balustrade ; 
au-dessus règne un passage, formi> également d'arcatures, 
mais plus basses de moitié  et bordé également d'une balus
trade formée de colonnettes. Contre l es pil iers de ces arca
tures, sont accolées les hautes colonnettes allant soutenir  
l es seize branches cl 'ogives de  cette splenclide lanterne, 
qu'on ne se l asse pas cl 'admirer et que M. Lefèvre-Pontal i s  
d i t  être l a  plus belle l anterne octogone, voûtée d'ogives, 
de la France. 

La haute tour qui la contient, a 57 1/2 mètres de hau
teur, et n 'est connue que sous I e  nom de Plomb, à Cou
tances ( ' ) .  L'architecte a rnontré, clans l e  déamlmlatoire, une 
science i ncomparable (fig. 30) , douze colonnes séparent les 
deux galeries de  hauteur d ifférente ; dans les travées droites , 
les arcs en t iers-point ont  les angles abattus et leurs voü
tes d'ogives ne sont pas ramifiées, une ra inure centrale 
dans l es tores a pour but de produire un jeu d 'ombre. 
Partout on rencontre des culots coudés bien normands et 
des colonnettes en dél i t  absolumont clétachées du mur. 

( 1 )  Le clocher nord de la cathédrale de Sens porte aussi ie nom: de tow· 

de Plomb. 
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La chapelle d 'axe, asscz profonde, a étc ajoulée a u  xrve 
sif\cle, sous l 'épiscopat de Sylvestre de  la Cervelle ('), qui 
restaura complètement sa cathédrale et y fit de  nombreu
ses modifications C). 

On remarque Ic  vo(Ltement origina l  de la chapelle d u  
croisi l lon de  droi te, e t  cc n'est qu'à Coutances qu'existe 
l a  superposi tion de deux passages. 

Deux chapi teaux très curieux se voient derrière le  maître
autel , dans Je déambulatoire ; de peti ts crochets, à peine  
visibles, partent de  larges feui lles trèftées, ou  feui l lcs de  
chênc, réunies trois par trois ,  et Jo  tai l loir en est arrond i .  
D'autres chapiteaux intéressants s e  voient llans I e  col laté
ra l  de gauche ,  oû. ex istent de petits bonshommes debout, 
les jamhes écartées et posées sur la base de ces chapiteaux, 
les reliant  a insi entre eux. I l  y a aussi de  fort beaux 
vitraux  du xme siècle et entre autres deux grisa i l les .  

A l 'extérieur, l a  faç.ade est très imposante, ftanquér. de  
ses deux immenses tours, garnies d'une véritable forêt de  
clochetons, s'enchevêtrant  l es uns dans  les autres et d'un 
aspect saisissan t  et très origina l .  Les vieilles tours roma
n es ont complètement d isparu dans une gaîne des plus 
ornementées, il y a encore des arcatures d'une hauteur 
i n vraisemblable,  plaquées sur les murs, et dont les colon
net tes en clél it  passent dovant  cinq et six étages de  baies, 
qu'elles cachent en partie. Le portai l  est très muti lé ,  car 
les bas-reliefs du tympan  n 'existent p lus , mais au-dessus 
d e  la grande baie  de la façade. existe une haute galerie 
d'un effet des plus décora ti fs. Troi s  grands gäbles, ajourés 

( 1 )  Gatlia Chi·istiana, éd. Palmé. XI, p. 887 . La série des évèques s'y 

trouve, pp. 86t à 909. 

( 2) Chanoinc PtGEO:o;. Hi:;toire de la cathédrale de Coutances, p. 261 . 
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chacun d'une rosace, e t  entre lesquels se voient deux autres 
rosaces, recouvrent eux-rnèmes toute une sórie d'arca lures. 

La troisième tour : Ie P1omb (fig .  31 ) ,  est une oouvre homo
góne ,  avec scs quatre tourel l es octogones d 'angle; sanf la 
balustrade ;ij ourée de rruarte-feui lles qui la couronne.  On y 
rcrn�urrue des colonnelLcs plaquées sur des pil iers cyl in
d riques, dont  les gorgcs sont ornées de crochets disposós 
symétriqucment sur l tu i t  é tages en l lauteur. 

A !'abside,  les arcs-boutants ne sont pas à double voice 
et  les coffres sont rccouYcrts de pelits to its en bätière . 
Quatre tourel les garnissenl  ! 'abside, comme à Saint-Etienne 
de  C;ien (fig. 31) .  

Ce remarquable ensemble n'a cessé de passionner l es 
archéologues, clont plusieurs absorbés par l 'étucle des problè
mcs souleYés par cette <.H.lmira ble construction , se sont 
a t lardés clans l es combles, les passages et les escaliers, 
oubl iant  l 'henre, se sont la issé enfermer par les gardiens 
e t  ont eu toutes l es peines du monde à se fa ire clélivrer 
de leur prison mornentanée. 

La seconde églisc de  Couta n ces,  l'égl isc de Sa i nt-Pierre , 
a deux tours : J 'une, SUI' J e  carré d u  transept, J 'autre , a 

l' ex trémité de l a  nef ; sa nef a c inq travées avec bas-cótés 
et un choour avec déambulato i re et trois chapelles rayon
nan tes. 

C'est une helle oouvre, rhabil lée à l a  Henaissance, époque 
de laquelle date sa tour-l:r n tcrne, mais oü se voien t partout 
les traces de l 'ceuvre du x ure siècle, comme aux c rochets 
des chapiteaux ,  aux arca tures en  tiers-point  et aux corniches 
à crochets. Ln balustrade, de  ftammcs l lamboyan tes, est 
très finement ouvrée (voir fig. 32) . Sa tour-lanterne est l a  
p lus  bell e  tour de l a  Renaissance en Normandie. 

La troisièmc óglisc de Coutanccs, l 'oglise de Sa in t-�icolas, 
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csL t :gn l ement  unc  remTe rc l'a ile a u  xv1c siècle, mais  à 
l t:aYers les repri ses.  on cl i s t i n!-tlle l es parLics d u  x 1 Y0 sièc l e . 
. Do11ze colonnes i sokcs so uL ion nent  l e  c l 1mu r, dont  l es a rcs 
,en tiers-poin t  son t ll·gèrernen t smhausses, sa tour- lan lerne 

repose sur penden t i l's gotl 1 iques, mais Ja pm·Lie supérieure 
ocLogone est d u  xvu• s i('>c le . L;1  c l I ;qwlle de 1 ' ; 1 bs ide ren ferme 
unc rl'nrnrquablu  sla Lue de l a \ïerge . de la t i 1 1  du XJ\" 0  sièc le .  
Ie  scop tre <p1'el le  Lcn a i L  d e  l a  ma i n  d ro i l c ,  est  ])!'i st·� et 

i:crn pbcé par une I Jra ncl 1e  de  lys .  
Le musée de l a  Yi l le de Cou Lances n c  rcn ferme rien 

méri ta  nt cl 'èlre sign; l lé ,  m a is son j arcli n pu b ! ic ,  Lrès beau 
e L  de genre i La l i cn ,  avec Lerrassc, cl 'oü ! 'on  jou i t  d 'une vue 
Lrès étenclue, rcn fern10 p lusieurs essences des pays c l iauds ,  
prounrnt la  douceur, J ' h iYer ,  cln cl imat  de Cou tances. 

Le lenclemai n ,  d imanche, é t ; 1 i t  jour de repos , bien mérité ,  
a près les  fortes é ta pes des j ournées précédcntes . l'léanmoins ,  
quclques grou pes d e  congressisLes se son t d irigés vers 
Bal leroy, oü existc u n  bea u c l! c" i Leau ,  con stru i t  par Mansa rcl , 
en  1 6?6, et décoré de pei n Lu rcs par l\I igrw rd et Lemoyrn' .  

I L  rcnferme de  célèbres et splen dicl es la pisscries de h ; 1u te 
l i sse . Le chàtea u d e  B a l l eroy , a ppartenant  a u  m a rquis  de Bal
lcroy, est en touré d 'un fort bea u pare et les pa rterres fteu ris 
clevm i t  Je · chàtcau ,  d0ssinés en buis et en pierrai l les, sont  
dans  Ie  mei l leur style Lou is  XV.  

D'autres congrcssistes se  son t d irigés vers Creully, peL i t  
v i lhi ge avec égl ise e t  cha teau rem arqnablcs. L e  chàteau ,  

a u  m i l ieu d u  v i l lage et émergea n t  des m aisons environ
nantes, possède encore un vieux donjon avec mach icoul is ,  
Jes caves rornanes et des ruï nes couYertes de  l ierre de 
la viei l le  encein te du x uc siècle. L'égl ise avec nef  et col
la téraux, dat:lnt  du  x I Ie siècl e , est décorée, extérieürement, 
d'a rcatures et de mod i l lons .  Le clocher-porc he y a été aj outé .  



t�n troisième groupc s'est rendu il Cerisy-la-ForH, viei l lo  
abbaye, dont  l 'égl ise est assez i n téressantc, avcc sa grosse 
tour tra puc fla nquéc sur k carré du transept, son chmur 
très élevé avec abs ide pen tagona l e f lanquée extérieurement 
de deux clochetons, et ses deux pet i tes chapel les absidales 
dans  les col latéraux, mais  avcc t o i ts heaucoup moins 6leYÓS 

qu'à Sai n t-Ni colas de Cacn , à N orrey et à Audrieu.  L'inté

ricur est à n oter à causc de son élégante abside, très bien 
écl.a i rée par trois étages de baies ,  et oü se remarque sur 
le  pourtour un passage superposé .  

Le prieuró de Sai n t-Gabriel est auss i  interessant ; à l 'in

t6rieur de l a cour cxiste une grosse tour carrée a rnc to i t 
en bátière et tourel le  ronde d ' a n gle ,  en encorbcllemen t .  · 

La façade de l 'égl ise est caractórisée par unc i m mense 

arcade, a l lant  jusqu'au pignon , soute n ue par des faisceaux 
de trois  hautes colon nes. Un petit  po rta il Ja téral muré, a 

l 'arch ivol te en plein cin tre, décorée d e  cette ornementation 

freltée, rencontrée si souven t au cours de cc congrès. 
Le dernier groupc, enfi n ,  a préfóré restcr à Cacn , pom 

rcvoir ses beaux rnonurncn ls et Yis i ter  en détai l  le  musée1 ' 
de l a  vi l le,  (rui est i m portant e t  con t ient q uelques bonnes · 

to i les , pa rm i lesqucl l es i l  fo ut ci te r  I c  �Ia riage de l a  Vierge, 
p; l l' Lo Pérugin , prornnant de l a  ca thédr;1Jo de Pérouse ; 
une Ten ta t ion de sa i n t  Antoine,  de Pa ul  Véronèsc ; une 
Descente de Croix, du Ti n toret ; les Qua tre Elémen ts de 
Breughel ; r 1 uclques beaux tablea ux d e  Phi l ippe de Cham
pa ignc , des tablcaux de .To rdaens ,  ·de Floris, d'Erasme 

Qnel lyn , de Snydcrs, un Ruben s , 1 1 1 1  beau portra i t  de Y a n  

der  Helst, et beaucoup do bon s tablcaux d e  l 'école fran
ça iso . .  Co musée a é lö notablcmen t accru par les lcgs de  
l a  ]Jaronnc de Montaran et  de M .  Lefebure de Sancy, ce  
dernier l egs corn prcml unc hel le série de m i ninturcs et  
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d'émanx.  La col lect1011  M a ncel , à l 'étage super1cnr,  co n 

t ient  quelq ues beaux m a nnscri ts et J i nes a ux a rmes , a i ns i  

qu'une sé•rie de 60.000 gravures. Dans l a  Y i trine des  rel i u res, 

i l  y a un Denis  d'Hal icarnasse , aux a rmes et cmbl("mcs 

d 'Hen ri II et de Diane de Poitiers, mais fortement res

ta uré, et  un Psa utier, rel ié probahlement par  Clavis  EYe. 

car on y remarque ses motifs fa voris .  

Le d i m anc! te  soir ,  l e  lia n q ue t  tradition nel réun issa i t  t ous 

les congressistes d a n s  la grande sa l l t1 de J 'hótel  de v i l l e ,  

et  J e  l u n d i ,  nn  tra i n  spécia l  mnen a i t  les congressistes à 
Sa i n t-Pierre- sur-Dives. 

O n  se d irige d'abord vors les 1-fa l les ( ' ) ,  construction trós 

i ntéressante ( fig . 33) , à trois n efs , recouverte d'une i mmense 

toiture d escen d a n t  très bas des cötés.  La façade pri ncipale 

du xme siècle,  est  porcée d e  trois por tos et de deux baies 

e n  lancette et tri lobées ; e l le  est épa ulée par d e  gra n d s  

contreforts, et J 'énorme charpente de  J'époque est fort i n t6-
ressan te par son agencement ingénienx (fig. 34) .  

L'égl ise de Sa int-Pierrc-sur- Dives est curiense par  la 
dévia tion très accen tuc(' d e  l a  1 1ef ; les p i l ier::;, snrto n t  l es 

p lus  ra pprochés du  tra n sept, n e  son t  pas en face les u n s  

d e s  autres, e t  J e s  douhleaux son t  pos<�s obliquemcnt .  Les 

Las-cótés n 'offrent pas de d isposi t ions spécia les.  

La  tour-Janterne a suhi , à d iverses éporrues, de n o mbreu

ses modifications.  Le noyau con tra! est certa inement d u  

x1e siècle, mais o n  a d ü  successivemen t renforcer l es p i les, 

à cause de la mauva ise qual i té du sol ; i l  y a en une pre

m ière aj oute au x ue si ('�cle ,  puis une seconde au xm• sièc l e ;  

deux siècles p l u s  tard,  o n  y ajouta encore u n  pa remen t  
d e  maçonneries. Les pilos d u  x 1• siècle ont  élé coupées 

( l )  ENLART. Manuel tl'm·chéolngie (rançaise, 1 1 , 343, note 1 .  
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au n iveau des crochels d u  xm• . A l 'entrée du cho�ur, les 
piles ont été enta i llées ponr élargi r et l 'on aperçoit dans 
l 'angle,  l es deux vieilles t rompes. On voi t  ic i  un  excellent 
exemple d'une tour-lanterne normande du xm• siècle, sur 
plan carré ; elle a deux étages de baies et sa voûte est 
à huit branches. 

Les croisillons sont remarquables, parce qu'on y voit Jes 
anciennes area tures en plein cintre ; on y a collé des piliers 
du xm• siècle et on est venu bander contre les vieux murs 
du xrc siècle des arcs rle décharge ; ! 'architecte a lancé u n  
véri table pont a vec pénétrat ion d irecte dans l e  corps des 
gros piliers. Cet arc-étrési l lon est recouvert d 'une batière 
de pierre . 

Le chi::eur est harmon ieux d 'ensemble ; les piles sont du 
x w  siècle,  sauf  les quatre piles des  traYées, qu i  sont du  
xm• ; un  triforium circula ire règne tout autour. Chaque 
grosse colonne du choour supporte sur son ta il loir trois 
colonnettes a l lant  recevoi r  la retombée des voûtes. Le 
déambulatoire a cinrr profondes chapelles rayonnantes ; dans 
Ja  seconde, à gauche, se voit un passage bas .  ou gale
ries de  ci rculat ion, comn1uniquant entre elles, comme à 
Sens. La clwpel le  d'axe est pl us profonde que les autres 
et à la quatrième chapelle existe une belle voüte sexpartite. 

L'égl ise possède de belles stalles-tribunes en bois, ou 
on voi t des armes sculptées , représentant une fasce accom
pagnées en chef de trois mouchetures d'hermines et en 
pointe de trois  besans .  

Une nwgnifique rose de pavemcnt existe dans le choour, 
les carrelages représentent des l ions ,  des gri ffons, des cerfs , 
des fleurs de lys, en j aune sur noi r, ou en noir sur jaune, 
tous cl isposés en rangs circula i res concentriques. Cette 
rosace est coupée en quatre parties égales par deux ban -
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des en pierre calca irc, l 'un , dans l 'axe, l 'autre, perpendi
cula ire à l 'axc. I l  existe encore des fragments du carré 
de paYés émai llés,  dont cetle rosace formait  Je centre. 
Arcisse de Caumont en donne l a  description et une repro
duction  ( ' )  et cito Ie pavement de Saint-Pierre-sur-Dives 
comme Je plus beau de ce gen re.  

Le maître-autel est en hois doré et snrmonté d'un grand 
Christ, attrihué à Jean Gouj on . 

Dans la chapelle du croisi l lon de  gauche, existe sur l 'autel  · 
u n  petit brts-relief de marbre blanc,  de  bell e  al lure et que 
j 'a i  cru i n téressant de reproduire (fig.  35) . 

La façade est fla nquée de deux tours, l a  partie centrn le  
est  du  x1v0 siècle et percée de deux gran des baies super
posées, cell e  d u  dessus est aveugle.  La haie i nférieure est 
à remplages flamboyants .  

La tour de droite est à cinq étages et  sans contreforts, 
des n rcatures en plein cintre décoren t  les premiers étages, 
a u-dessus se voient quatre arcaturcs au l ieu de cinq et elles 
sont plus élancées. Le dernier étage n 'a  plus qu'une haie 
encadrée de quatre oculi décoratifs. La flèche, peu élancée, 
est octogone, et ce qui est exceptionnel en Normandie ,  
ce sont des clochetons pleins .  C'est une des plus a nciennes 
flèches octogones de la Normandie  avec l ucarnes à gáblcs 
(fig. 3G). 

Il y a un très beau porta i l  l atéral de 1-rnuche, avec archi 
voltes décorées de bátons J iri sés . 

La  salle capitulaire se trome à droite de  l 'église. Cette 
belle salle, du commencoment d n  x1w siècle, est malheu-

( 1 )  D� CAU�!ONT. Abécédaii·e. A.Ychéologie retigiense, p . 50:3 et fig. p. G05. 

- Vair aussi !'art. de M. ALFRED RAM1::, dans les Annales ai·chéologiques, _ 
X I I1 p. 281 et la bonne reproduction d<Jnnée par V10LLET-LE-Duc. Diction- . 
nafre i·aisonné, I ! , p. 2G7, fi?. 8 .  
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reusement encombrée d e  débris d e  toute sorle, de pupitres 
de musique et de fragmen ts d 'écha faud;Jges. Elle a la forme 
d'un rectangle a l longé et ses voü tes sont soutenues par 
trois colonnettes dans l e sens de sa l ongueur . Ses voûtes 
d'ogi ves sont !"ort  ]Jel les et Ie pourtour de la salle est décoré 
cl'une série d'arcatnres trilobées, formées d'un gros et d 'un 
peti t boudin ,  séparés p a r  une gorge, et reposant  sur culs
de-la m pe ornemenlés. Toutes ces scul ptures ont  subi beau
coup de ravages, j 'a i  cru néanmoi ns i n téressan t  d'en prendre 
une photographie (fig. 37) . Les baies aveugles ont unique
ment un hut décorat if .  Elles son t sous les formerets des 
t ravées et  sont e n  I a n ce ttes gémi nées, supportées par trois 
groupes de colonnettes à ta i l loir unique. 

Kous reparlons de Sai n t-Pi erre-sur-Uives pour Lisieu x ,  
charma n le Yi l le  mo�rernrn geuse, dont  des rues entières ont  
conservé l eur;; viei l les m a isons, à façades de b o i s  scul pté 
et  à encorbel lements s i  sa i l l a n ts ,  que dans certai nes rues 
l es étages supérieurs semblent se rejoindre.  

Parmi les plus curieuscs, i l  faut ci ter l e  Manoir d e  la 
S;damandre,  I e  Manoir Ca rrey, avcc sa fa çade pittoresque, 
don n:rn t dans  la cour de ! ' i m passe de 1a rue d'Ouv i l l e  et 
iJ l ' i n térieur d tHJUCl on a reconsti tné toutcs l es sal l es d e  
l'époque (x\·e siècle) . 

Les rues a ux Fèvres, d e  la Paix ,  Caro l i ne Duchem i n ,  
G ra nde rue, sont pros<ru'entièremcnt hordées d e  vieil l es 
ma i sons des xrve et xv• s iècles. La Place Victor Hugo . I a  
m e  d'Orhec. l a  me P<rnl Bonasto n  e t  l es lavoi rs de  l 'Or
biquel ont :rnssi l eurs coi n s  pi ttorcsrrues, d i gnes de ten ter 
les p i nceaux d es pei ntrcs  e t  la  vil le de Li;;ieux peut se 
fai re gloire de conserver avec un soin j aloux ses vieilles 
façades, tandis  qu'à Bruxel les o n  se hàte de fa i re d i s
varaîlre les derniers vestiges qui nous restent cnco re 
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(comme l ' hótel Cornet de l a  rue Terarken , clémol i en 1908) . 
La ca théd ralc de Lisieux est u n  i mposant édifi ce,  dont  

la  nef  avec collatéraux est  bordée partiellement de cha
pelles latérales, bàtie de 1 14 1  à 1 182 ( ' ) . Sa longueur totale 

est de 110 rnètres et sa hauteur sous voutes est de 28 mè
tres. Elle a huit trav(·es entre le porche et  le carré du 
transept,  le chceur a quatre t ravées ;want le rond-point,  

un déambulatoire avec pro fon cle chapelle d'axe et deux 
chapelles semi-circula i res . Le transept a ses deux croisil

l ons , voütés clrncun de tro is  croisées d'ogives avec ch a
pell cs vers le chceur. Le soubassement des tours, comme 
a ussi tout le  transept,  appartiennent a u  xn• s iècle , a ins i  que 

les deux premières travées du déambula toi re. Le chceur est 
postérieur et l 'égl ise a subi plusieurs remaniements depuis 
cette époque j usqu'au xv• s iècle, date de la grande chapel le 
d 'axe.,  rebàtie sur l'ancienne chapelle semi-c ircula ire, par 

l 'évêque Cauchon,  dont nous verrons tantót le  tombeau. 
La tour-lan terno,  sur le  carré du transept ,  a une voûte 

à buit  branches (fig .  38) , portée par quatre longues colon

net tes d 'angle, partant des ta i llo irs d u  faisce:rn de c hapi
teaux des qua tre piles du  carré, et par quatre a utres colon

n ettes plus courtes, posées au centre de chaque cóté, a u  
mil ieu des grands a rcs ; chacune des faces d e  l a  l an terne 
est occupée par une rangée de six a rcatures , subdivisées 
chacune en deux l ancettes ; ces a rcatures on t des écoinçons 
t rèflés . 

Au-dessus et a u  n iYoau des cha p iteaux ües buit  colon-
n ettes de la voûte, s'ouvrent ,  sur chaque face, deux grandes 
baies écl a i rant  l ' i ntér i eu l', elles sont encaclrées de colon
n ettes et leurs archivol tes sont à boud ins.  

( 1 )  E:sLART. 1lfanuel d'a1·chéologie fi·ançaise, I ,  p .  43G, note 2 et  p .  442. 
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Le d1ceur dénote une const ruct ion l e n te,  ou plutót u n e  
reprise. A pa rti r de l a  troisième travée, i l  n 'y a plus de 

bagues a u x  col o nnes,  a la  qua trièmo travée se rema rque 

u n e  diffèrence dans Ie p l a n  verti Cël l des maçonneries. Les 

formerets d'a nglc son t  cependa n t  parei ls à ceux des deux 

p remières travées. Les cha p i toa u x  son t refa i ts ; I e  chevet 

est vra i ment normand : deux colonnes j umelles avec peti tes 

colonnettes d 'angle,  forman t  fai sceau clo qua tre colonnes. 

Un tri forium très élevé conto u rn e  I e  chceur et se com

pose cl'arcatures subcl i v i sées avec qua r te -feuil l e  percé cl ans 

Ie tymp a n .  

On voi t  partout aux a rcs u n  gra n d  n ombre de boudins 

d écora ti fs et,  cl a n s  Ie cléamhula toi re .  de très grosses gorges 
accompagn cn t ces lJoucl i n s ,  et c l a ns ces cha pelles rayon 

n a n tes des profi l s  avec tores rainés .  
La clef  de voûte d e  ! 'abside porte l es a rmes de l 'évêqne 

Pierre Cauchon.  

Les stal les sont du xrve siècle.  
Deux curieux enfeus existent dans I e  h l'as d u  transept 

de ga ucho.  De peti tes col on n ettes e ncastrées dans un a ngle, 

snpporten t la Yo ute en plei n c i n tre, hordée de gros boudins 

des deux c n feus. Le souba ssemen t du prem ier de ces monu

ments, est décoré d e  ci n q  méd<1 i l lons (fi g .  30) . Les écoi nçons 
son t décorés de p a l mettes . .Je les :l i photogra phiés à ca use 

de l ' intérêt rr u' i ls  présenten t et d u  problème qu'ils soulè
ven t.  Les têtes son t évidcmment i n spirées d'an ti ques, surtout 

Ia qua trième et  la première,  on d i ra i t  des tètes d 'em pereurs 

romains ; d ' u n  autre cû té ,  la scul pture i n di que la Ren ais
s::mce, rn ::i is les h:rncleanx 1i euro n n(•s e t  tout ! 'ensemble d u  

monument a ppartie n n c n t  a Ja  seco n d e  moi tié d u  xne siècle . 

Or, l 'art normand éta i t  p e u  d6veloppé à cette époque, et 
i l  font  donc cr·o i rn  rr u 'un scul pteur de cette époque copia 
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u n  modt\ le  an tiqua qu'i l a Y�t i t  sons les yeu x .  Lo gisant a 
d i sparu et a été remplac6 par des carreaux. émai l lés et ,  
dans le  fond .  se voient des débris de sU1 tuos appl iqu(·es plus 
tard .  Le Concl du second mi fou est ga rn i  de  has-reliefs du 
x n• siècle .  Los snjets, et surtout les cl raperies , sont d'une 
si  bolle ex6cution, rru' i ls  semblent düs à un  artisto é tranger. 
Contre ces en feus et cléposés par terro, sur un socle de 
bois ,  se trouvent l os débris mutilés de  l a  tombe de Pierre 
Cauchon, tombe i nconnue jusqu'ici et qui a ét6 clécouverte 
récemment .  On a provisoiromen t déposé ces déhris dans 
un coin du transept (fig. 40) . C'ost tout ce c1ui  roste du 
tomheau du tristemen t célè!Jre Pierre Cauchon , qui condamna 
Jeanne  d 'Arc. Il 6tai t óvêque de Bcauvais, l ors du jugemont 
de la Pucell e  cl'Orléans, pnis, s'étant refugi<� auprès du duc de 
Bed ford , il obt ient  en r(;cornpense l 'évèchó de Lisieux, mais 
n'en jouit pas longternps,  car i l  mourut peu ;iprL�S suhite
ment en se [aisan L  raser la harhe, Ie 8 décembre 1442 ( ' ) . 

Valéran ,  dans son poème snr Jeanne d 'Arc,  mentionne 
ce fai t  en ces term es : 

. Joanna.in 

Sic et Crtlceonus qui cl'nsuit rssc crcmrmdam,  

Pendula tu m  Tonsor secat e.arementa capilli, 

Exp iiwis cadit et gelida pne morlc cwlavei ' 

Decubal ,  ultrices sic pendent ci ·inûna )JCJJJuts. 

Ce pré lat  fut excommunié après sa mort, par le  pape 
Calixte IV ot ses ossements furent tirés de sa s6pultnre 

( l )  Gallia Chi·isticma,  éd . Pal r né, :\. [ ,  p. 7\J3 . Pierre Canchon , 313• évèque 
de  Lisieux fut coriiirrné dan> eet érèclié hi S aoüt l ·t32, par le pape 

Eugène I V. 
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à Sa i nt-Pi erre et jetés aux Yents ( ' ) .  Sur les fragments de 

sa tombe, on d isti n gue ei 1 core l 'éYêque couché.  revètu c l 'orne

ments sacerdot;1ux et de ! ' a m i c t .  La Lète, les p i ed s et les 

mains ont  1�té m u ti l és . 
La fa çade d e l a  cat hl�dra le d o n nc sur l a  p lace Th iers , 

el le est tlanquée de deux grosscs tours ,  cclle de gauch o  

est l a  p l us i n téressa n te,  elle est bien d u  ty pe n o rmand, à 

quatre a rca tu res , deux gran des e t  d cnx é troi Les sur chaque 

face. L'auLre tour a été reb à t i e  h 1 < 1  fi n  d u  xn e siècle 

sur un type roman , exem ple raro pour ce t te é porrue.  Le 

porta i l  J a téra l d u  sud , a d eux óta ges d 'arca t uros sous Ie 

tr iplet écla irent  Ic transept et d e nx contrel'o r Ls massifs 

l 'encacl rcn t sur toute sa lrn u teu r . Tout en hau t , con tre l e  

pignon,  règne une ga leri e couvcrte . Le porta i l  l a téra l cl u 

norcl est bea ucoup plus s i mp l e et cncu cl ré de deux tourel les 

octogones . 

La seconde egl i se d e  Lisieux est s i tnéo à l 'cx trém i tó de 

Ja rue a u  Char , près d e  la Ha lle nu heurre.  Elle  fu t constru i te 

de 1 4 0 1  à 1501 , son h a u t pCl'ron en  p i crre est l'or L  d é l abré,  

elle n'a  pas d e  t ransept e t  une s c n l e  grosse tour s'élèYc 

a u-d cssus du porta i l .  Ses clefs do \'Oûte son t po in tes avec 

l es blasons des no tab les de L i si eux , qui ont  coo péré à l a 
construct ion d e l 'églisc.  L'abside es t à t rois pans et décorée 

d'une bel le vcrrière du x nc siècle .  Dans la seconde travée 

du bas-cóté de d roi te, exisLo 1 1 11 cu r ieux tabl ea u peint sur 

hois et représen tan t  l a  l égende d e  sa i n t  Urs i n . Les pi l iers 

( 1 )  Lo1si-:L.  Antiquités de lleaw;ais. - B1·:r. 1 .E1•'0HEST. Ann ales. - l\h:RIRR. 
Annales. " T u m u la tus est Lcxo v i i  i n  .-ede cat l t�<ir'a l i s  S. Pèî ri prnpè alrare 

• a latere evangel i i  . . . Att a men Pet rn m  longè pnst obit11m a S 1 1 m mo pon t i fice 

" Call ixto l i l  exconrnrnnicat u 111 '"j t t ffJ l!e  o:;sa seris prnjec1a ftiisse asserit 
" L uvet 1 1 1 11 h i st o r .  Dellu\'aC" 1 0 1 1 1 .  1 1 ,  p .  :,G� . " - G al/ia Cl11·i:;tiww, éd . 
Palmé, X f ,  p .  î\l:l . 
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n'ont pas de chapiteaux et l a  retombée des voûtes repose 
sur culs-de-lampe.  L'égl ise possède un magnifique trifo
rium de style Jlamhoyant .  L"ne belle balustrade en fait le 
tour extérieurement et les coffres des arcs-boutants sont 
garnis de pinacles et de gargoui l les.  

Avant de qui ttcr Lisieux, il faut en<�ore y signaler Ie 
musée et la bibl iotlicque, insta l lés dans !'ancien palais 
épiscopal ,  oü exisLcn t un escal ier rnonumcntal avcc rampe 
en fer forgé et une  salie dont le plafond très chargé est 
à caissons don;s et sculptrs . Le musée est surtout remar
quable par sa bel le  collection d'antiqui lés gallo-roma i nes, 
trouvées dans les environs de Lisieux ; pour les tableaux, 
il ne faut signaler  que les Pesti férés de Carrache. 

Le mard i ,  30, les congressistes se sont renclus en voi
ture à Hots et à Norrey, oü existent deux belles égli ses. 
L'égli se de Rots est du xue siècle, avec énorme tour 
sur le carré du transept, e t  deux petites tours embryon
naires à la façade. 

L'égl ise de Norrey est une construction beaucoup plus 
importante .  La nef sans coll atéraux, est du commencemen t 
du  x1nc et l e  transept et l e  chceur, avec déambulatoire, 
sont du mi lieu du xmc siècl e. El le  a, comme l'égl ise 
cl'Audrieu , de peti tes chapel les avec hautes tours caracté
ristiques, snrnommées à Norrey : colombiers. 

L'église de Secquevi l le-en-Bessin est remarquable par sa 
bel le  et haute tour normande,  sur le carré d u  transept, 
mais qui , éta nt  fort délabrée , a été presqu'entièrernent refai te. 

Non loin de là, Je cháteau de Lasson, clont la façade 
est peu remarquable, possède à J ' intérieur une fort belle 
cheminée du  xvuA siècle, avec cartouches et guirlandes de 
fleurs et de fruits, e t  un plafond à caissons très surchargé, 
mais  de grand effet décorat i f. 



- Sî -

L'abbaye d 'Ardenne ,  dernit\re étape Je l a  journée , en 
ren tran t  à Caen , a u ne bel le porte d'en trée d u  x m' siècle , 

avec petite porte la térale.  La p remióre est en p l ein  ci n lre 
et l a  seconde a une archi vol te en lanccLte. Près de  l 'en
trée, se trouve la viei l le grange a ux dîmes du xme siècle , 

aYec Lrois nefs et pignons sou tenus par de  hauts contreforts. 
L 'égl i se est un gra n d  Ya isse: i u L rès élen'. ,  s�rns tours, mais  

l a  façade est tlanquée d e  deux tourel lcs octogones, partant  
de l a  base et  épaulées de con treforts. A u  cen tre , s'o uvre 
une i m mense baie,  dont  Ie bas est aYeuglû par des a rca
tures trètlées, et  J e haut  en tièrernent occupé par une grande 
roso à souJ-Hots el  à mouchoLtes . Dans Ic  haut  règne une 
galerie ajouróe de trilobcs et d e  quacl riJobcs aYoc gûhles . 

La dernière j ournée du  congrès, J e  mercredi ,  ir j ui l lc t ,  
étai t  consacrée à l a  Yisi te de fa l a i se , petite Y i l le  d 'emiro n  
8.000 habitants, pittoresquement si tuée sur 1111 promon Lo i re 
entre deux vallées, bordées de l iautes coll ines et :nrosée 
par la  rivière cl'Ante, a u  l i t  horde de roches de grès 
quartzeux. Le souven ir de Gui l l aume Je Conquérant plane 
sur cetle Yi l l e ,  qui  le  Y i t  na i Lrc , et sa sta tue ér1 u estre, par 
Lou is Hochet ,  se dresse slll' une grande pl ace qui  porto 
son nom , près do l 'en trée du chateau .  Cetto statue, i nauguréo 
en 185 1 ,  par M. Guizot , inspira plusieurs poètes et, dans 
les n omhrouses p ièces de Ycrs, parues à ! "occa si on de son 

i nauguration ,  je relève les deux strop l tes suiva ntes : 
L'une par Gui l l : 

Ge colosse d'aintin , l'oi ·gucil de !11 1'·-cust1 ·ic, 

C'est Guilla wne te Co1 1 y uérant 

l 'euplc rappellf-toi que s'il eul du grn if, 

Dans Sfs reines coulait ton sw1u . 

L'autre d ue à l a  pl ume fócondo de 1\1 .  Trawrs : 
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Qu' il est bea u .  p1 ·ès 1l 'ent 1 ·c 1 ·  rn lice , 
J,e fils d'.\ ? 'lette et de Rube?'l, 
Montanl sun genêt de Galice 

Et f·rém issant sous Ie haubert. 

L'origine de Fa la ise est trt'S ancienne et l a  Y i l le t i ro éYi
demrncnt son nom des _ rochcs escarpées qui  l 'entourent :  

Ipsius aspcritate loci Falesa vocat us. 

La v icomté de Fa la ise peut remonter à l 'ópoque ou Rollon 
dev i n t  maître de la Normand ie et fut d i visée en sergen
tcrifö féoclales, forman L  des p leins fiefs nobles et héréd i 
taires. 

Le p remi er cld t e;rn fut probablemen t bàti par les com tes 
d'Exmes. et RobcrL Ic Diablo, comte d'Exmes, s'y reLrancha 
en 1027 . 

Parmi les premiers vicomtes de Fala ise,  on rencontre 
Ogier Ie Danois,  Roger et Hugues de Montgommery, I e  
c luc  Richard , Gu i l l aume, comle d 'Exmes, Onfroy Ie Danois,  
Roger de Montgommery-Bel lême ( ')  et ,  en 1066 , Robert, 
fi l s  du Conquórant .  En 1528, la  vicomté a pparlena i t  par  
engagère à Alphonse d 'Esle, cluc  de  Ferra re. Le sceau d e  
la  v icomté porta i t  u n e  fleur d e  lys, cantonnée d'une tour, 
d 'un ! ion et de deux éto iles. Les armes de Fala ise ctaient 
de gueules à tro i s  tours d'argent. 

Lo chateau de Fal a i se,  fièrement assis sur des roches 
escarpées, domino toute l a  vallée en face du mont M i rat 
qui  se tromc de l 'autrc c6té de ! 'Ante (2) . La masse rectan-

( 1 )  l\I ERIEL.  Histofre de Falaise. Hellème, 1889. 

(2) Le plan d u  cbàteau 1le Falaise se trouve dans V10LL1'T· L E ·  Ouc. Die· 

tionnuire 1·aisonné, l i l , p. 79, fig. 7 et IX , p. 1 4(), fig. 5-1 et reprnd uction 

des fenêtres, V,  p .  404, tig. 31 . 
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gula i re de  son donj o n  carré, sou tenue de contreforts et la 
grosse tour ronde,  d i te tour Talbot ,  émergean t  du l ierre et 
d 'un  fou i l l i s  d 'arbrisseau :s: .  forrnent  un ensemble majestueux, 
im posan t  et p i ttoresf1ue  ( ' ) .  Le donjon remonte seulement 
au x J I• siècle et l a  tour 'fä lbot fut constru i te sous Phi l ippe
A uguste, quoi r ru'on en �i i t  a ttri lrné la construction a Henri V. 
d' .-\ ngleterre, après J e  tra i té do Troyos, et  il Gui lbert Talbot ,  
son l ieuten:mt,  qu ' i l  plaça à l a  tête de Fa laise. U n  large 
fossé sépare Je donjo n  et la tou r  de la cour d u  chateau 
e t  aux pieds s'étond nn  espace envi ronné d'(•pa isses m u rai l les, 
nommé Je  Verger ,  et formant  unc  d�fenso presqu'imprenablP .  
Uno encein te en tourc tout Je  < 'hà tcau , t.:onstruite sur  plan 
presfp1e triangula i re et da Lant  du x m• siècle .  L'i n térieur 
du c l iüteau a été t res b ien < 1ménagé au point de vue des 
touristes , car des passerel les existent partout. munies de 
rampes en fer, perrnettant  de parcourir ce qui reste encore 

des vie i lles sa l les et de voir de p rès l es cherninées cncoro 
i n tactos . les coulo i rs, l es rédui ts, la " chambre de Guil laume " ,  

I c  " cachot cl' Arthur " .  e t  d e  s'approt.:her des fcnètres donnant 
sur J a  camp:igne environn: :rn tc , sans  courir < mcun danger. 

Le chateau eut à subir de  nombreux sièges au cours des 
ternps ; le  prem ier fut Ja prise d u  chàteau ,  en 104 1 ,  prir 
l e  j eune Guil laume le füî t:ml ; puis ,  l c  siège de 1 105, par 

( 1 )  TURNER considère l<'alaise, • as one of the pronrlest relics of Norman 

antiquity • ·  - TURNERS tour in No1·mandy, ] [ , p. 2Gl i .  · - Voir aus;i : JoH:'i 

SELL CoTMAN . .-frchitectuml antiqttities of No1"mandy icith notices by DA wso;; 

TcK'iRlt, esq. Lonuon 1 822. Il donne des vues du cLàteau de Falaise, t. [ 1, pp. 

lüî, lü!I, pl. 89, 90. Ce splendide ou 1Tage donne au>si des vues des églises 

de Saint-Etienne et de la Trini té  de Caen, l ,  pp . :? ! ,  2î. Le tombeau de l a  

reine Mathi lde I, p .  2î. Chapelle d u  chàteau d e  Caen, p .  � 8 .  Eglise de Thaon, 

p.  15. Eglise et chàteau de la Fontai ne- Henry, ] [ , pp. 65, 6î. Cathédrale de 

Coutances, I I, p .  1 1 1 , p l .  !J2, !J:3, !1-1. Eglise de Lisicux, I l ,  p .  83, pl .  ï:J, î� . 
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Hemi l" d 'Anglctcrre ; en  1 1 : is, Geoffroy d 'Anjou assiège 
Falaise d u ran t  d ix-hu i t  j ours,  sans pournir s'en emparcr. 

E n  120-1 , ce fut P l t i l ippe-.-\ uguste, venu pour Yenger la  mort 

d 'Arthur de Bretagne.  Henri V, d'Angleterre , s'empara d u  
chàteau , e n  1 4 17 ,  a près qua t re j ours de  siège. 

En 1 450, Ie ch<Henu fut de Jtome:rn assiég<; par Charles V I I ,  

et  l es ..-\.nglais d uront cap i tuler ; l os a rmes d ' .-\ngleterre, qu i  
se  tro uvaient au-dessus do l a  grande porte d u  chütea u, 
d ispa rurent  a lors défin i ti vernent et  furcnt remplacées pat· 

les t rois  fleurs de lys de France. Le chàteau eut  à souf
fri r d uran t  l es guerres de Heligion ; i l  y cut  u n  siège, en 

1589, par le duc de  Montpensior ; en 15!.JO , par Henri I V ,  

q u i fi t une  hrèche formiclablc a ux m u rs d u  chàteau .  p a r  

ot't sos sol d a ts donnèrent ! 'assaut, sous l es ordres d e  Chas
t i l lon et de  Biron . Après la  capitulat ion du comte de Brissac, 

le  chàteau est démantelé et ainsi fin i t  cette forteresse après 
u n e  existence glorieuse de plus de 500 ans .  

La ville d e  Fala ise possède trois églises à visiter : les 
égl isos de Gu ib ray , de Sa in t-Gervais  et de Ia Trin i té.  

Notre-Dame do Guibray, située sur un  pla teau ,  au centre 
d 'un q uartier industrie] impor lant ,  est romane,  avec u n  beau 
port.a i !  du xt• siècl e ,  sous un porchc ajouté au xv0 siècle .  

Une tou r  est  bütie sur Ie  c a rr é  d u  transept. La nol' est 
de six traYées :wee bas-cót<.'�s et Ic chceur est en hém i
cyclc précédé de deux traYées. Derrière le maître-autel se 

voi t  un gra n d  groupe de l 'Assornption , copie du groupe 

de l a  ca thédrale de Chartres. l\fal heureusement toute l 'égl ise 
est plàtrée avcc p i la stres, balustrades et ornomentations de 

l a  fi n  d u  xvme siècle,  et i l  fau t  l 'cei l  exercé des archéo
logues pour aller découvri r sous les placages les form es 

a ncienncs et arcltaïques de l 'égli se prirn itive. 
L'église Sa i nt-Gerrnis,  �ituéc de I 'autre cóté de la Yille 
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et au bout de la rue d ' A rgenta n ,  possècle une belle tour 
rornane,  dont  c haque face est  clécorée de  q ua tre hautes a rca
tures, les deux des a ngles, aveugles ; dans le h a u t  règ-ne 
une corniche soutenue par  des modi l lons.  Cette tour ren

ferme un joli  cari l lon .  

t >n  pénètre d : :ins  l'église pa r I e  porta i l  la léral au sud ,  car  J a  
fa<;::ide,  1lanquée de deux tourelles ca rrées, surmonlées de  

dochetons octogones, n ' a  pas d e  porta i l ,  es t  très délaürée et  

on y a démol i  les maiso n nettes qui y ava ient été  accolées. 
La nef de  c inq traYées a un a spect x 1 1 1e siècle ,  mais il 

y a cepen d a n t  des parties de l a  fin du x1e siècle ,  les croi

silluns ont ! 'aspect plus :meien et Ie ca rré du transept repose 

sur p i l iers ond ulés, mais  t Ju i  o n t  6t6 refa i ts en sous-a.mvrc a u 

xnc siècle, lors de l a  construction d u  chmur et tout en res
pcclant  J a  vici l lc  tour du x ue s iècle.  Presque tous les cha

pileaux e t  tai l loirs ont  été rem�miés .  Les pi les sont cruci
formes, cantonnées de qua tre col on nes engagées et  de  quatre 
col on nes clans les a ngles, mais  les bases ont d isparu.  

On remarque,  dans Ie  clJmur,  d eu x  belles banquettes en 

broderie et  en ta p isserie de la tin d u  xv1 1e siècle. 

Dans une des chapel l es du déambula toire, se voit une clef 
cle voûte, décorée d 'une gra n d e  croix de l 'ordre de Sai n t

Loui s ,  et l a  chapel le voisine possèd e un beau l itre ou cein

ture funèbre, en fa isant tont Ie tour à d eu x  mètres de hautem 

et con tourna n t  mème les p i les, on y voi t  les doubles armes 

plusieurs foi s  répétées : d'or a u  l ion  de sahle et d'argent  

à trois fl.eurs de nèfl.ier de sa bie ; les annes surmon tées 

d'une couronne à neuf perles. Le com te de Ma rsy a publié 

dans I e  temps une i ntéress:r n te étude sur ces ceintures 

funèbres, que l'on n e  rencontre plus que fort rarement ;  
presque toutes ayant d ispa ru.  

Pou r  se rendre à l 'égl i se d e  l a  Tri n i tó .  on suil  l a  gra nd e  
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rue Sa i n t.-Gen-;1 i s ,  oü l 'on re 1 1 1 ;m p1c en pass;rn L u ne v i ei l l e  

ma ison d u  xve s iècle ,  a u  n" 8 1 ,  cl ont  les 1 ; l < tges  d e  boi s . 

en encorbellemc n L.  son t soulcnus pa r de peti tes consoles 

scul ptées . 

L'1 ;gf o .:e de la Tri n i Lé , l i ;i t i e  i:t p l us icu rs é poques.  pns

sèd c Uil curieu'.\: pa ss;-ige sous son abs ide .  La rnc tra verse 

J ' a bside sous u n e  rnüte .  O n  péni � trc Ja tér;1 le 1 1 1 c n t  dans l 't;:..d iso 

pa r un porche accol é ,  a gauchc, con tre l a  première tra\·ée . 

Ce po rchc de l a  H.cnaissa nce possècle des méda i l lom; d a n s  

l e s  écoi nç:ons ;  u n c  l rnlustra d e  aj o u rée I e  surmo n te .  a i nsi  

q u'une gra nde h orloge, entre d etl'.\: mot i l's cyl i n d riqucs, 

couron na n t  les con t reforts. 

La nef est de c i n <J travécs a vcc: col la Léraux, cel 1 1 i  de 

gauche bordé d o  tro i s cha pcl les de la  Ren a i ssance,  ccl t t i  

d e  d ro i te d 'une scule cha pcl lc ; I c  long de J a  n c [  règne 

un passage traversan t  les pi les et muni d'une ba lustra d e  

aj ou rée . L e  car ré d u  tra n sept ,  heaucoup pl us b a s  <JUC l a  

n ef e t  Ie chceur,  coupe l a  pe rspective de l 'égl ise pn r un 

grand m u r  n u .  Le chceur est a tro is  pans a rnc p i l i ers 

rond s ,  don t Jes a rcades soutien nent Ui l  hc;w tri i'ori u m ,  

form a n t galerie d'a rca tmes tr i l obées, bonléo d'une l >a lus

tracle a dessin s l 'éguliers. qui  n ' o n t  plus r icn d e  go t l i i 11ue . 

Le déamlrnla to i rc < [U i  e n to u rc I e  chceur,  passe par dcssus 

la rur,  comme n o us J 'avons v u  p l us h a u t ,  car i l  fa l l a i L  

conci l ier  a u  commoncement d u  xv1° si l-clc,  l 'agran d i�se

ment nécessa i re de l 'égl iso , ; 1vec: J a  ruc 11ue l 'on n o  p o u

v a i t  détourner. 

La partie l a  p l us ancicnne do l 'égl i se est Ie t ra n sept ,  

q u i  remon te au commenceme n t  du x m •  s i ècle ; on n e  l 'a  

pas modifié,  d'abord lors de  Ja constrncLion de l a  n e l' plus 

élevée, et  ensu i to du chceur p l us ólev6 encorc, co (Jll i  

ex:p l i < [ UO f{llO l a  pcrspec t i \·c do l 'égl ise esL l > : l l'l'l;C p<l l' lc  J l las· 
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s i f  has eL  l o u rd d n  cané d u  L ra nsept . A J 'oxlé t'ieur, ce 

ca rré est surmon t é  d' u n e  tour mocl i fiée ,  1rnl ss iYe et fort l ai de .  

Tout e n  haut,  bord a n t  la to i ture , règne u n e  bel le ga leri e  

a j o urée de sLyl e ib mboy:rn t. Le , coffres cles arcs-bouta n ts 
son t surrnon tés d e  h a u ts et élég: r n ts p i na cles t rès orne

men tés et  percés de  gram.les ga rgo u i l les à têtes de mo nstres . 

I l  fau t  a ussi s igna ler l e  tabernacle d u  maître-au to!, dans 

J eq ucl est en cas tré un a lbàtre a ngla is  !'ort i n Léressant . 

Non l o i n de l a  Tri n i té et a u  b o u t  de l a pl ace, s'élève 

l 'hûLe l  de v i l le  ren ferman t la b i b l i o t h èr r ue,  otl. se vo ien t 

cl a n s  u n e  v i tr ine les célèbres casrp1es de bron ze data n t, 

c rn i t-on,  d e  900 a n s  : wa n t  n o tre ère. I l  J'uren t  trouvés près 

d e  F:da ise , i l  y en a v a i t  d ouze , m a i s  s ix  seu lemen t pure n t  

être con servés , Jes a u tres é ta n t  p resqu'e n t i èrement détru i ts .  
Ces casques son t  poi n t u s ,  a.vec a rète d u  fron t  à l a nuque; 

d o  c lw quc cóté.  �rn-dessns des ore i l les . exi ste u n e  a ttache 
massirn, de fo rme c l l i p Li q nc p la te ,  <:wee e ncoche à l 'ex

trém i té e t  percée d e  deux trous su perpos6s. El les serrn ient  

proba h leme n L  à fixer le  casr1 u e SUL' l a  tête a u  moyen de 

courro i es . Tou t  le  ! Jas d u  casq ue e s t  p l a t , mou l a n t  Ie con
tour de la tde, ot sur ce ba nd ea u p l a t  existen t trois J ignes 

renfü�(�S c i rcula i res. ü e n Y i ro n  u 1 1  con t i mdre J ' nne de J 'antre 
et Ler1 1 1 i n écs sur Ic fron t et sur l a n uque par trois peti tos 
a n  ten nes �1 igui�s . corrosponda n  t a ve c  ! 'arde su périeu re c lont  

e l l cs fo rrnont l : l  con t i n u a t ion . Cos Ul sf1ucs so n t d'unc haute 

va leu r a rchéolog-ique . 

A Fè1 la ise se t c nn i n a i t I c  co n gr(�s , et les a rch6ol ogues , 

Yenus de to us cût(�s pour y ass i s tc r , ne se sont pas sépa

rés sa ns rcmerc ier  cl ia lcureusoment  :\E II . Lef(·ue- Ponta l i s 

et Serbat ,  cru i  Hai men t s' étaien t mui ti pl i és pour cl onner 

au c o u rs d os excurs io n s , tou Les los ex pl ica t ion s n écessai

ros pou r vo i r ,  é L ud ier et c o m p re n d rc les nombrcuses égl ise:;; 
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Yis i tées lhrns ccttt� chevanch1 ;c,  l 1 1 : l as  ! trop r;1 p id l' .  � traYc1·s 
cette bel l e  et richc �ormandie .  <Juelq ues-uns, et j 'éta i s  d u  
n o mbre, n 'ont  pn quit tcr  ces contrées s i  i ntéressa ntes, sans 
excursionner un peu " extra mu ros � .  en  dehors du cadre 

a ssigné a u  congrès.  

Entra î né pa r rp1clqucs excell e n ts a m is, nous avons vis i té 

I >om front  et Jes l ic l les ruïnes de son cháteau ,  d a n s  l 'Orne. 
Construi t  par G u i l l a u m e  de Bel l ême. a u  commcnccmcn t 

d u  x1• siècle , i l  était  fièreme1 1 t  cam pé sur un banc de rochers 

o b l iques, au Jws desq uels coule l a  Va renne,  à plus d e  70 
mètres de la base du chátea u .  Là aussi l es souven i rs h i sto
r iques abonden t :  la reine Math i lde s'y reti ra , i l  fut Je 

berceau de l a  reine de Casti l le , i l  sout in t  plusieurs sièges 
et fut célèhre snrtout  d uran t  les l uttes de l\lontgommery. 

Pris, saccagé et démantelé en 1508 , il n 'en reste p l us 
a ujourd'hui  rrue  des ruï nes i mposantes, dont l es murs épais  
et  perct�s de hnies en p le in  c i n t rc se voien t de  tout I e  
pays enviro n n a n t .  D e  l a  formidable  enceinte de l a  Y i l lc,  

i l  subsiste encore 14 grosses tours. mais en partie écroulée:-;, 
et  a u x  pieds de l a  Y i ! l e  se voit  la j oJ ie église romane d e  
Notre-Dame-sur-l 'eau ,  constrnite e n  ! ' a n  101 1 ,  pa rfa i ternent 
conservée avec sa tour bàt ie sur l e  carré d u  tra n sept e t  
son abs ide en l 1émicycJe. 

Le Jendemai n ,  nous arnns é té visi ter Je chàteau d u  Bois
d u-Mai n e ,  fla nqué d e  deux grosses tou rs rondes, dont  l ' une 

a conservé ses machico ul is et  son chemin de ronde ,  mais  
dont  les murs ont  m a lheureusemen t été percés de fenêtres 

m odernes, pour rend re Ie chàteau habi table .  

Le soir ,  j 'étais l 'hóte de M .  J e  m arquis de Bea uchesne .  
dans  son magn ifique chàteau de Lassay, forteresse a d m i ra 

IJ !ement conservée et  restaurée, ou l ' o n  s e  croirait  en  plei n 
moyen age . Ce chàtea u ,  J 'un des plus beaux de f<rance, est 
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entouré de  cinq grosses tours de  dé t'ense, avec machicoulis 
et chemins de ronde, les hauts m urs reliant les tours entre 
elles on t consené aussi leurs machicoulis, et la porte 
d 'en trée avec pont-levis et horse est précéclée d 'une bar
bacane  de  défense.  Le corps d e  log-is a conservé de fort 
belles salles, avec grandes cheminées et tapisseries de haute
l iss0 . Gn large escalier tournanl ,  en pierre, mène a ux 

étages. _ 
Près de  là se voient les ruines d u  chàtcau de  Bois-Frou,  

appartenant également à M. l e  marquis de  Beauchesne 
et dont la  porte d 'entrée majestuense et couverte de  l ierre, 
est des plus pittoresques . 

Dans les erwirons se voient également les ruines irnpo
santes du chàteau de Bois-Tlr ibault ,  et un fort intéressan t  
menhir,  encore i n tact, au  mi l ieu des  bois et resté debout 
à travers les siècles . 

Après un  arrêt à A mbrières, oü  existe une jolie égl i se 
d u  xu0 siècle, avoc tour carrée sur la croix d u  transept 

et absicl ioles aux croisil lons, n ous partons pour Le Mans, 
oü nous attenda i t  une réception des plus cordiales. Notre 
excel lent ami et collègue,  M. Robert Triger, éLait à l a  gare 
pour nous recevoir et nous condu iro au siège de la Société 
h istorique d u  Maine,  oû., par une clélicate attention, le dra
pe:rn Lelge tlotta it à l 'en trée du  local ; M .  Triger nous  a ,  

tour à tour, fa i t  admirer les splendicles collections d 'an

t iqn i tés, réun ies aux cl i rnrs é tages de ce local ,  la maison 
de l a  reine Bércngère, la mervei l leuse cathédrale du Mans, 
les J iverses églises, Je  musée de l a  Yille et Ie  musée archéo
logiq ue. Tout cela deva i t  passer <levant  des yeux éblouis 
comme dans un  k.aléidoscope, car il fa l la it  reprendre Je 
tra in  de nu i t  pour Paris, en emportant  nn  souvenir char
mant  de colte j ournée, hé las ! trnp courte. 



Disons en tcrm i n a n L  u n  m o l  des séa n ces d u  co ngrès, 

ou de nom Lrcux l'l sa v a n ts travaux o n t  ótó successi vemcnt 

Jus e t  d i scutés . 

I l  fct u t  ci ter pa rm i l es pr incipau x : u n e  étudc sur l es 

a rc h i tectes cacnn::üs,  il l 'éporruc de la Henaissance, par 

l\l . Henri Pre n tout,  professcu r  d ' l 1 i stoire ; par ! 'a n alyse d es 

comptes communa u x  e t  d es rcgistres paroissia u x ,  i l  ótabl i t  

l 'ceuHe cl ' Hector So h i er, et  1wouYe q u ' i l  a construi t  e t  

a ch eYé les absides des égl iscs de Sa i n t-Pierre et  d e  Sa i n t

Sau venr. Il prourn a ussi que Bla i se Le Pcstre fut l ' a rchi tecte 

de la tour de Sain t-Jea n ,  d e  l ' hótel de la l\Io n n a i e  et de 

l 'hótel  d ' Escov i l l e .  

M.  Maurice Bcsnicr n ous e ntrctien t cnsuite de l ' i nscri p ti o n  

rom a i n c  d e  Y ieux, p u l > l iée par G a l l a n d ,  e t  donne d es preuves 

de son authent i c i té .  

Le d octeur Couta n ,  de Houc n ,  n o u s  fa i t  Yoir  l es ch; ta i ls 

d e  l a  cathécl ra lc Lle L isicux en unc série de proj cctions,  

a ccorn pagnées de d escri ptions méthod i rr ues. 

M. ! 'abbé Cord i ère n ous en tretien t de la s igi l logra pl 1 ic  

normande e t  d écri t nomhre d e  vieux scea u x  de l a  Nonnancl i e .  

M.  Ic  chanoinc Por6e étucl i e  avec beauconp d'érud i tion 

la Y iei l le  ahlwye d e  Uernay,  e t  amènc les mcmbrcs du 

Congrès a Ll iscuter la l ége mle d e  l ' in t luencc lombard e 

sur l ' a rc h i tecturc n o rm;rndc, e t  l a  légendc fai sa i t  d e  l'abbé 

La n franc,  un a rcl 1 i tecle . Légendcs d é t ru i tcs par l es sava ntes 

d i scussions r 1u i  suivire n t  la l ecture de ce traYa i l  et auxque l lcs 

prirent part M M .  Lcfèvrc-Pontnl is ,  Enlart et Page. 

M. P h i li p pe d es Forts nous d <�cri t nvec heaucoup d e  Lléta i ls  

sur l 'origine et l a  d a te,  l ' egl isc d e  13crn i0res, dont  u n e  

série de proj ections, fa i tes par M .  Heuzé , nous montrc l e s  

d i fférents aspccls . 

M .  John Bilson a [;i i t  défiler, clans une mag1 1 i fü1nc séric 
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de proj ections, l es bel les ca thédr<J les a ngla iscs, q u ' i l  nous 

a décri tes de main de m a î t re,  et sa con ference a cu u n  

gra nd succes . 

1\1 .  H h e i n a d o n n é  lec lure d ' u n  L rava i l  rlocumen L1; sur 

l 'abba�·e de Ceri sy-l a - FurèL .  

M .  Fafrc a ensuite fa i t  une sava n t e  co n fé rPnce st 1r  l 'ornc

men lat ion d os églises romanes.  

M .  le docteur G idon a cléc ri l l os cl i ffé ren ls rnon t1mrmts 

méga l i th iq ues d u  Ca l \·ados .  

M .  Paul  \ïtry ,  con servaleur  a u  m usóe d u  Louvre, :1 
étud ié  Ja sta lua i re g-oth i q ue e t ,  d a n s  une hri l la nte conférence, 

a fa i t  défi l cr une si:l rie  d e  statues de Yierge:-:, passa n t  en 

revue les statuettes dn tombea u de Ph i l i her t à Brou, de 

la Chartreuse de Champmo l ,  de la col lccl ion Bull iot a 
A utun ,  signala n t  Ie réal isrne d e  bon ton do 1 : 1  s ta tue d u  

musée cl 'Orléans,  visage rna sc u l i n  a vec casque q u i  n'est 

pas la Jeanne d'Arc conventi o n n cl le,  d écriva n t  la  V i erge 

d u  Mans,  de Germa i n  P i l o n ,  dernier  reflet de ! 'art  go t h i que 

et signala n t  que, d a n s  q uelques V ierges du xv1e siècl e .  

l'art s'exagère. s ' i n q t 1 i ö te et sub i t  l ' i n l roduction d es i décs 

i ta l iennes.  

Mais la pl us i n téressa n te de t ou tes l es con férences a été 
cel lo  du sava n t  directeur, l\I .  Lefèvre-Pon la l i s ,  qui malgré 

les fatigues des jours próc6de n ts, devan t n écessa i reme n t  
être J a  suite d e s  nombreuses exp l icat ions,  données a u  cours 

des visi tes d e  monurnents,  a s u  n ous donner une clescrip

t ion comp lète , étucl i éc et  documen tée, clc la série si  rem a r

q u a ble des clochers d u  Ca l va dos, et en en fa i s a n t  rcsso rti r  

l es ca ractères s i  pa rti cu l i ers a cette région . 

Le congrès s'est termi n é  p a r  la proclamation des mé

d a i l l es obtenues et par u n e  série de proj ections des monu
mcn ts d u  Ca l rndos.  d ' a p rös les c l i c lv;s si neb et s i  a rt i s-



t i ques do  :\Dl .  J\I a r t i n -SalJon e L  H eu zé cL d o  1 : 1  Soc iéLé 
caen n a ise do pl 10 togra pl l ie .  

le i  s( • Lerrn i n e  mon ra p po r t ,  bea ucou p trop long pour 

ce lix qui tentcro n t  de le l i re,  brnmcoup trop conrL pour 

pounJi t · b ie n  d(lcri re tou;-; cos bea u x  monumen ts d u Cah-aclos.  
La :\orma n d i c  m,�r i Lc b i en I e  n o m  de terre class i q no dos 

'�gl i scs cL  des chateaux,  car p:Hto u L  de son sol surgisson t 

des mon umen t ;-; .  et pres q ue Lou les les égl ises rurul cs. s i  

moclesles qu'elles so i en L . otfren t  n éa n mo i ns gra n d  i n térèt.  

car nombre d'ontre e l les ont consené, au moins purti e l 
Jeme n t .  d es con structions de l'épor1ue roman e cL a u ra i en t 

méri Lé l a  Y i s i te d os con gressi::;tcs . Il y a u ra i t  a c i ter les 
égliscs d e  '\ï rn.  la curi ouse (·lgl i so de !wis de Hon tleur , 

l'égl i se rom : i rw do Colombel le ,  offran t  q ue l q u ' a n a l ogie a n�c 

O u i strnl 1am.  l ' 1 ;g l i se cl n Sa i n t-Lo 11p-hors- Bayeux ,  :n·ec son 

cur i e u x  po 1·ta i l l a tér:< l  c L  sa l 1ollc Lour, les égl i ses d e  For

m ign y , d e  Hycs, de Benou\' i l l e ,  la to ur de Yer-sur-Mer, 

le pri euré de Sa i n t-Gabr ie l ,  les égl i ses de Cully, des trois 

Y i l la ges d e  Brc t tev i l le ,  de Mathieu,  d e  Mouen, de Fresne

Ca m i l l y . cl' Asn i ('res, do Coll eY i l le . cle 13r ique v i l lc ,  de Lon

v i èrcs , de M o n fréYi l le ,  de M:1 i sy ,  de i\léz idon , de Feug ue
rolles, de la Hoguette , de Vouil l y ,  d e  Maizières, d e  Guéron , 

de Sa i n te-Marie-a u x-:\ n g l a is ,  d u  Breu i l ,  de Ca m pigny , d'Etre

ha m et d e  ta n L  d 'autres . 

Heureuse terre de N orma nd i e , qui  a su conscrver La n t  

de t·cs tes d o  son gl or icux pa sst; . 
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Le.s peintures m urales anciennes 

de la Collégiale de Termonde 

i\ o us ; 1vons précédem mcn t  déj à ,  signal 1 i  l e s  i m portan tcs 

pein tures m u ra l es d 6couve rtes en la  col légi a le de Termonde.  
Réccm men t , Je 23 n oYembre 1008 , de nonvell es fresques 

o n t  été mises à j our, et n ous j ngeons leur i n térêt suffi
sa n t  pour a ppeler sur elles l 'a ttention des archéologues . 

C'cst dans l e  transept nol'd ,  o n  s'en souvient ,  derrière 
l\rn l el de Sai n t-Hoc h ,  que se trouY a i t  cette magni fique repré
scn tation d u  Calva i re,  d o n t  nous aYons crn pouvoir  fixer 
l 'exr;cut ion au scrnnd qua rt du xv• sièc le .  

Les pei n tu res d o n t  n o u s  a vons à pa rler : 1njout'd ' lrn i ,  on t 

été retro u H�es so us Ie badi geo n ,  et Jécora ie n t  des colon nes 
et p i l icrs d u  chceur p r i n c i pa l .  Elles <l ppa rtien nent à d es 
(�porrues d i ffércn te s .  

M a i s  avant  de décrirc c e s  i n té ressan ts fragments déco
r;1 l i fs, i l  no sera pas sans i n térèt ,  c rnyons-nous,  Je rappeler 

qncl q ucs d< l tes, se ra pportan t  à l ' h isto i ro de l 'égl isc do 

Tennondc.  

Nous n o  ferons J'ai l leurs ic i  que gla nor dans unc bro

chure fort h ien documentóe, que f i t  pa ra î tre récem men t 

�l . Jean Brocckacrt,  d e  Termonde ( ' ) . 
C'est Ri nga n l t  I I ,  seigneur de Termonc le ,  r rui  i ns t i tua 

Je Cha pi tre d e  Termonde, au x1 1" s iècle .  Rien dans  l 'éd i licc 
actuel ne rappel l e  une da te a ussi reculée , ricn sinon l es 

(l ) Bes1·l1rUuin,r; de,· 0 . -L . ·  ''Vrn1<tok1wlt van Dende1·mo11 de. 1007. 
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fon ts ba ptisrn : 1 u x ,  qu i  o n l  : i ppa rtenu it 1 : 1  col legia l e  pri
mi L i  \'C . Cello q uc nous con n : 1  issons n' est pas an téricure dans  

scs parties les p lus  a ncicnncs ,  a n  déhut d u  x 1v0 s iècle ,  ou  

pour  ne r ien  préj ngcr, à la fi n du x 1 1 1° .  

C'est préci sérncn L  < lans ces partics d u  monument que 

toute:; Jes pci nturcs mura lcs, dont nous nous sornmcs occu

pés précédcmmcnt et donL  nous avons à t ra i ler maintcnanl ,  

ont  été  retrouvécs par  unc l icnreusc coïncidence. 

L'{�gl i se fut succcssivcmcnt  et  not:1 lJ lemcn t :-igrand i c  dans 

la su i te  d es sièclcs, cl'abord pa r l'aJj onct ion d u  chceur Je 

la V ierge et  l a  peli te chapcl le  de Sa i n te-Annc  y : 1 ttena n tc ,  au  

commcncement dn  xv" si c'clc .  Pu is ,  dans  Ic  coura n t  du  

xv"  siècl e, o n  éLt rgi t l a  basso nef du cóté sucl , par  Ja cons

tru cl ion cle trois c l l apc l lcs. En fi n ,  à la fi n d u  x n 1° siècle, 

011 édifi a  clerri(·re Ic  chreur qui se termin :i i L  à cettc époque 

par  u n  chevet pLl L,  unc abside qu i  scn i t  de clrnpel le  du  

Saint-Sacremcnt  ( ' ) .  

Ces :-id cl it ions répélées curcnt pour  conséqucnce, on  s'en 

d outc bien , de d6naturcr cnt ièreme n t  Ic p l an  pri rn i ti l' de 

l\'·gl i se qu i ,  à ] 'origine,  a ffccta i l  la forme d'unc croix la t ine .  

Ce n 'est p:1 s s<lns  i n tenL ion  q ue n ous avons cru devoir 

ins is Ler  sur ces clonnées c l t ro nologiqucs, pa rce crne cel lcs

ci nous a ill-0ro 1 1 t  pcut-è t rc tl dégager l ' i n térét plns parti

cnl iel', qui  sornl i lc  s'a t tacller � 1  l 'en d ro i t mème oü t'urcnt  

découvertes Jes pcinturcs mura lcs, qne n o u s  n o u s  propo 

sons de  décri rc .  

En effet, c'rsl snr la colon ne à l 'en lréc d n chceur, d n 
cûté de l 'épi trc, que ftgnra i t  l a  gr<lndc image de sa i n t  

Pierre, pein turc mal heu rcusement cléLériorée, et d o n t  les 

( 1 )  Nous ne parlons évidemment que Jes grnndos mor l i lications apportées 

aU plan d'ensemble de rédifice, négl igean( à desso i n  Jes détHi ls  et les ajonteS 

de moin. Jrn i m portance-
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tons ont  poussé au  noir .  La tnniquc du sain t  donne  encore 
l ' imprcssion du rouge, et son manteau est gris .  Sa main 

droi te t ien t un l ivre, sa m a i n  ga uc!J e a d isparu . Sous cette 
impressionnantc figurc se l i t, on l cttres gothiques de Ia fin  
d u  xve s iècle , I ' inscr iption s u i va n Lc ,  quo c0rta ins j ournaux 

ont rend u  in intelligible, m;-i is don t Lom; les ca ractères sont 

ccpendan t  bi en nettomen t conservés : 

lll11\1iger celorit bic princeps '.aposto'.ornm. 

Ces m ots son t  poin ts en noir sur fond blanc. 

Au haut de ! ' image, à sa droitc, se détache sur fond brun,  
une devise en I et tres hlanches e t  en capi tales romaines, 
et d isposées de Ia manière sui van te : 

n1 
- n _  

110 
PIDO 

La p remière lettre d u  second mot a disparu , m ais  Ie 
signe a brévia t i f  y snpp lóo évi demment ,  et i l  fa u t  néces

sairement l i re :  in Domino con(ldo. 

Cette pein ture, quoique d'a l lnre généra l e go thique, s'ins
pirc déjà de Ja  Rena issance, cL n o us n'hési tons pas à la 
da ter des trentc clernières a n nées d u xv• siècle. 

Sur la colonne vois ine ,  a demi enga gée dans le pi l ier 
qui souticn t la tour, l e  badigcon recouvrai t  une magnifi
quc fi gu re de l ' apütre sa int  André.  C'est un  spécimen de 

décora t ion méd iévale abso lumen t rema rquable , dénotan t  une 
véri La b l e  m a i n  cl'artiste.  Les pl i s  des vêtements ind iquen t 
toute la pureté du  stylo cle  l 'ópoqne, et ! ' a l l ure généra le 

de  la com po� i l ion Lémoi ��'IW d ' u n  a rt exem p t  de tou t al l iage . 
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Sain t A ndré est représenté avec les emhlèmes conven 
tionnel s :  le l ivre et la croix qui porte son nom . A sa droi tc 
se t icnt  agenouil lé un  prétre, revêtu d u  surpl is  et de  l 'éLo le .  
Cette figure est  trai tée à échel le  moindre que la  précédente, 
comme c'est cl'a i l l eurs l 'usage courant  dans l es tableaux 
du  m oyen àge, oü se voient les donatems protégés par 
leurs patrons .  La tête du  prêtre est exócutée avec une maî
trise superbe : e l le  est  pleine d 'expression p iouse et recuei l l ie ,  
mais  en  même temps de vie in tense et réellc ,  l a issan t  par 
conséquent deviner toute la ressemhlance du portr::i i t  avec 
l 'origi nal . Au-clessus de cette figure se dóroule en gothi ques 
méandres, une banderole avec i nscription en caractères d u  
xv• s iècle, mais  qu' i l  sera diffici l e  d e  déch i ffrer, à cause 
des lacunes qu'el le présente .  

D a n s  I e  fond ,  s e  voit u n e  petite construction q u i  paraît 
être une ferme. 

Comme nous le  d isions dès Ie début, cette pein ture est 
d 'un  style si net et s i  p récis, qu'on ne peut �mère se trom
per en l ' a ttri bu:mt au second quart du xv• sièc le .  E l le  sera i t  
clone ,  à notre av is ,  an térieure d 'une  quaranta ine  d'années à 
cel l e  dont nous avons parlé en  premier l ieu .  

En face de ceLte pein ture, sur  la  paroi de l'esca l ier 
men a n t  a la  tour, on a mis au  j our  un  double panneau 
représentant, cl 'un cóté ,  sa in t  Jacques et, de  l 'autre cóté, 
sa i n t  Jean l 'évangéliste . 

Disons-le, dt•s l 'abord , ic i  nous sommes déjà en  pleine 
rena issance, et si le  caractère mème de la peinture - ce 
qu i  n 'est pas le cas - ne l 'accusa i t  pas suffisamment,  les 
dót:ü ls  arcl i i Lectoniques suffira ient à eux sculs pour tran 
cher l a  question . 

Ces deux figures d 'apótres se trouvent enchassées dans 
une manière de portique, dont l ' architrave est supportée 
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par des colonnes, dans l e  style e l  l e  goüt de  la .ren a issa nce.  
Comme on l e  voit,  ce Lroisième clécor con traste singn

l ièrement avec l es deux précédents,  et atfirme une ten
dance nettement tranchée avec les principes de l'époque 
ogivale dont s' inspira i en t  les deux fig-ures de sa i n t  Pierre 
et de sa i n t  André.  

Pour être moins a nciens et aussi moins artisti q uos , l es 

vestiges p icturaux auxqucls nous avons a nous arrêter rna i n 
tenant, n 'en préscn tent p a s  moins un  r6el i n térêt et une 

importance a faire valoir .  
Saint  Jacques, représen té d e  tro i s  quarts, porte u ne l on

gue barbe noire,  et tien t de  l a  main d roite un  J ivre ouvert 
de van t lui et, de la ga uche, un hàton de pèler i n . Son arn ple 
rnan teau gris-bleu l a i sse à pei n e  entrernir sa t u n ique de 
couleur Yerte . A sa d roi te se  t ient  agenoui l lé un chanoine 
en h ab i t  de charnr, cl a n s  l 'attituclo de  la  prière . Da n s  le 
coi n ,  à gaucho , se trouve reprr;sent6 en m i n i a tu re l e  mar
tyre cl n sa i n t  (la décol la tion de sa int  Jacques) . 

La pci ntu re voisin e  offrc des d i spositions i den Li ques : sa in t  
Jean est figuré de face . I l  e s t  jeune et i mberhe, ma is sa 
l ongue chevelure lui tombe en a bondance sur les ópa ules . Il 
est vêtu d'une tunique de couleur i n ccrta i ne et d 'nn l a rge rnan
teau rosc. I l  tien t de la main ga uche tm cal ice et lève la  droitc 
a vec le geste de la bénédict ion . A sa gauche,  un chanoine en 
habit de chceur est 2 genoux.  Dans le coin de droi le ,  la 

scène uu martyre de sai n t  .Jean p longP c l ans  l ' l 1u i le bouil lante .  
I l  a ótè a isé d ' identificr les  pNsonnages agenoui llés à 

c6té de leurs sa i nts patrons,  et les a rticles pnrus dans  Ic  

Bicn 1 iuulic, au lendemain  do la d écome rtc, n ous fourn issen t 
à co suj e t  des rensoignemon ts il peu près exacts (les da tes 
seulos sont mal d o nnées) . En effet ,  l 'égl i sc de Termoncle 
possède u n  monu m e n t  funéra i rc de deux cha noines, Jacques 
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et Jt>an van dor Mooro, conçu de  l a  rnanière que Yoici : 

u n  tryptique dont  l o  pannoau centra! représente le Christ 
en croix ,  lo volet Je d roite Jacques et, celui de gauclte,  

Jean van der Meerc : sous Jo tahlcau, un  lJas-rel ie f  en  cui vre 
don ; ,  la m i so au lol l l beau.  En f i n ,  sous cctte scul pture , uno 

inscription que nous \' Oulons reprod u i ro ici , pu isqu 'el l c a 

é té inexactement transcrite ai l lcurs : 

RR<lis DD11is (i'r1t1 ·ibus et Canon icis 
J acobo Vandcr Mee1·e pastori et rwchipi·esbylcro, 

qui ob iil 21 Maii 1606 cutatis û8 
el & Joann i Vamle1· Mcc1 ·e Ca11t01 ·i 

qui obiil 13 Sept. 1625 a:talis 87. 

Les a rmoiries des deux chanoines figurent  comme fron ton 
de ce curieux et in téressan t  monument .  

Ce  sont ces mêmes deux chanoines dont nous retrouvons 
les portrai ts clans les peintures mura les cl n pi l ier nord d u  
chceur. I ls  sont cette fois accompagnés d e  leur patron 
respectif .  I l  est à no ter que dans cette peintu re également,  
les deux frères se fon t  face comme d a ns le  tryptique et 
occupent la  mème place, c'est-à-cl i re ,  Jacques, comme l'aîné, 

à droite,  Jean à gauche. 
En compa ran t  ce double portrai t  des cloux frères, i l  

semble évident que  .Jacques porto dans les deux cas l'age 

q ue lui clonne l ' inscription funéra ire (68 ans), tandis que 
Jean paraî t  plus j eune sur la  peinture murale que snr le 

volet du tryptique. 
En  tous cas, à le voir tel q u' i l  figure au  chceur, on  ne 

I e  prend ra i t  pas pour u n  vieillard de 87 ans.  
Nous sommes clone tenté de croire que cette peinture 

murale a ura i t  pu être exécntee du vivant clc Jea n ,  e t  comme 
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son t'rèrc Jaccp1cs y a ccuse nettemenL scs GS ans,  peut-être 
cel le-ci consti Lnc-t-cl le un h om ma ge d'a tföction fra ternclle .  

Mais  quoir!lt ' i l  en soi t ,  eet in téressan t vestige d 'art  déco
rat if  apparticnt à cou p sûr :rn début d u  xvn• siècle. 

On l ' aura déjà remarqué, d a ns un  cadre si restrei n t nons 
Yoilà en présence d e  pe intures rru i  relèYen t Je trois  périodes 

nettement tranchées : l ' a rt ogival pur  dans l a  figure d e  sa int  
Ancl ré, la  décadence d u  go th i que clans la représen ta tion 
Je saint  Pierre , et enfin la  pleine rena issance dans le double 
pannenu des SS. Jacques et Jea n .  

N 'est-ce pas unc des raisons, e t  n o n  l a  moindre ,  pont' 
Yr\i l lcr à l a  conscrrntion de si précieuses rel i ques ,  qui  don
ncnt on si peu Je tra i Ls unc page bien éloquente de ! 'art 
décora lif on Bcl giquc ? 

?lla is  nous aYons ,  aY :rn t  de fi n i r, à poscr une nouvelle 
qtwstion , eL  sans avoir l es élémen ts néccssa ircs pour résou
drc J e  problème, il n'cst sans doute p;1s i n nt i le de l ' i ndi
qncr.  Nous y l': 1 i sions a l lusion <1l l clébu t ,  en insistant sur 
l 'cndroi t  rnêmc ou ces d éconYcrtes Y icnncn t de se pro d u i re .  

,\ prem ière vue,  e t  en  raison même d e  leur àge s i  diff6-
ren t ,  ces pein turcs semblent n'avoir aucune rel a tion ontre elles, 
on pour reprendro une  t l 1èse si longuemcn t d i scutéc, peut-on 
ic i préLenclrc rru'cl lcs fasscn t  pa r tie d 'un p lan  d'cnsemble ? 

Tclles qu'el lcs se reti·o u ,·c n t  :rnjourd ' lw i , i l  est é,·i den t 
q u e  ce sont des pei n Lures que nous a ppellerons i so löes. �on 
seulcment el les n o  son t pas d 'un rn êmc stylo ,  mais  encorc 
el les sont exécutées à une  écl tel le d i ffércnte. Néanmoins.  
ma l gré leur a pparen te opposi l ion , n\ a - t- i l pas l ieu de les 
rapprocher, et Ic  fa i t  d 'aYoi r tra i té ces sujcts dans Je chceur. 
qu i  est l a  partie pr imitivc de la collégiale de Termoncle,  
n ' implique-t - i l  pas la  conncx i tö qu' i ls  doivent avoir entre 
e1 1x ,  d dont l a  s i:zn i flca t ion  no peu l p�1sscr ina pcrçue. 
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A n ot rc ;wi s .  Ll pei n Lurc l a  p re m i ère en d a te est ! ' i mage 
de sa i n t  .-\ n d n:� . E l lu ;1 dó 0x ('•c1 1tée Ycrs 1 1 ::-io, d o n c  un 
siècle et dem i crn· i ro n  a prös lä co n s truct ion clu chc eur.  

Pa rcc crue sur Ll 1n·erni(·re colo n ne n o us retrouvons s:1 i n t  

Pi erre, i l  est fa c i le ,  - e t  i l  d o i t  être perm i s  - d e  supposcr 
cru' on a ur a  déco ré l es colon nes de l 'égl i se d es i m :i ges d es 

Sa i n ts  A p6t res . Si Jes pei ntll l'es represe n t a n t  s;i i n t  P ierre . 
sai n t  J<1cc1ues et sa i n t Jean sont postéri eu res , n e  fau t- i l  pas 

en con cl u re que cc l l cs-c i ont remplacé cel les c1u i  e n tra ien t 

d a n s  l a  série primi L i Ye à la quel le a ppa rt ient  sa i n t  1\ n d ré .  

I l  semble en etfot p e n  p robab le q u e  t ro i s  cl w n o i nes s e  soi e n t  
payé la  fan ta is ie d e  f:::i i re poi n d rn  leur patron d a n s  J e  chrenr 

d e  leu r  co l légi a le , ta n c l is qn' i l pa raît  p l a usib l e crue suiva n t  
J e  goût d e  !'époque,  ceux-c i a i e n t  fa i t  reprod ui re leur por

tra i t  en man i è re d e  donateurs ,  d a ns la théorie des a pö tres 
q u i  se dérou l a i t  a trnYers I e  monument,  et à cóté de l a 

fi gure d u  sa i n t  cpt i  les i n Léressa i L  plus spéc i a l cment.  
Nous n 'aYo n s  ( ;Y idemment a ucune cerL i tndc a cc sujet,  

mais si nous émctlons cel Le l iypothèsc, c' est pour éveil lcr 
l ' a tten t i on d e  coux a u x q uels i ncombc la responsabi l i té d e  

la rcstauratio n  d e  l ' égl i sc de Termonde,  ot  pour les con fit'

mer d avantage d a n s  la pruclence dont i ls ont à fa i re preuve, 

e n  en l evant le badigeon des mu rs et  des p i J i ers, et  qui 
scmble cleYoir  amcn er comme résnl tat probab le et heureu x ,  

J a  décournrte cle n ou\·e l les pei n tu res muralos ( ' ) .  

Cl 1 ;1 n o i n e VA;"'-l DEN G HEYN . 
-1 f'él"?'ier 1DOD. 

( l )  Il nous est agréable d·oxprimer ici toute not!'a reconnaissance à ?ll . Ie 

notai re Vermeersch ,  secrétairti de LL fabrique d"é!!;liso de Termonde, et :i 

M M .  les architectes Henri et Valönt i n V aerwyck. chargés <le la restaurat ion, 

polll' l'empressement qu'i ls ont mis à nous informer de la  découverte des 

peintures. 



VA RI ÉTÉS CAM PA N A I RES 

( Oeuxième s érie) 

E n  Lerm i n a n t  Je rapport  r1 ue nous a rn n s  p résen té, l ' ; l l l née 

dernière ,  ;rn co ngrès d e  la Féd 1 ; ra t ion a rchéologiqne e t  l i i sto

ri q 11e d o  Uel girrne,  à G a n d ,  nous émctt ions q nelr1 nes n D u x:  

q u o  n o u s  n o us pormetto n s  d e  ra ppeler i c i : 

" I l sera i t  à sou h ; 1 i ter, écri \· ions-nous,  rr uo l 'o n  recuoi l l e  

tou tes l os menlions fa i tes dans  l es au teurs d n  moycn :'ige , 

d a n s  les co mptes et a u t rcs documents de cottc époque,  

cl a n s  1esq ucls  i l  est qucstion des c l oches,  d o  Jour fa brica

l ion e t  d e  leur o m p lo i .  

" O n don;1 i t  s'; 1 p p l i qner à signa lor ,  e n  J es décr ivant ,  l o 1 1 Lc s  

J e s  a ncion n es c l oches exista n t on c o  r e  d a n s  n o tre pa y s ,  s o i  L 

qu'el les a i o n t  été conserYées c! :rns l o s  égli sos ou l es m o m1-

mcn ts c i v i l s ,  soi t q n'on l es a i t  recue i l l ies d a n s  des col Jcc

t ions p n b l i q ues o u  pri vécs. O n  p o u rra i t  en mèmo tomps 

décri ro col les q u i  p rovien n e n t  d ' ; 1 Lel i ers bolgos e t  q u i  s n n t  

déton uos ü l 'ètranger. " 

Cc son t  ces consid éra t i o ns ,  à l ' ut i l i té dosque l l es nous 

c rn�·ons p l n .s que j a m a i s ,  q u i  n o u s  o n L  cng;igó à pr�sen lcr 
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u n e  nou·<e l le senc d e  n o Los c:un pa n : t i rns. l lt.'·j á ,  d a ns noLrc 

ouvrage sur l es Cloches cLl n crJ 'S,  et d a n s  n otro pre m i e r  

vol ume de Vrl? 'iélés cam7){tnains, : 1 i ns i  que dans  d i \·erses 

p n l > l i c:.i t ions  m o i n s  i mporLa n Lcs .  nous :wons rourn i bon nom

h re de rensrignements rel a L i l's á Ltrcl iéolog i e  ca m pa n a i rc .  

l lepuis  l o rs ,  n o us a \·ons po 1 1 rsuiYi  nos i n n�st i g:1 t i o1 1s  d a n s  

J e s  docl iers Jes <-g l ises do  la [ J l'OY i nce d ' .\ n \·ers ; n o u s  : t Yons ,  

d :rn s  les d i vers dépóts d 'a rd 1 i vcs, cb ns ks nornbrcnx ouna

ges qui ont com pl ét6 noLre col lcc l ion b ib l iogr: 1 p l 1 i q 1 1e ,  

recuei l l i  bon nom bre de d ocu ments i n L6rcssa n ts. ( ru i  n ous 

permeLLent : 1 1 1 jonnl ' l rn i  de publ ior  un nouveau recuei l  d e  

n o  Los .  

En l iHan t  col l es-ci à la p n l > l i c i té,  no1 1s  ayons l 'espoi t· 

d e  ron d re senico aux arc! téologues , dia q ue jour  p lus  

n ombroux, (1u ' i n L6ressen L  les  études ca rn p:1 n a l ogiques. i\1 : 1 i s  

n o u s  avons u n  a u tre but  encore, J rn L  dont  Ja réa l isa L i o n  

n ous semble moi ns  a isr;e, e t  dont ,  ceponcl cm t,  n o u s  souh a i 

Lo. r ions anlom mcnL  J e  succ(·s .  D a n s  J e  mèmc rapport .  a uq uel  

nous fa is ions a l l us ion en com rnenç-an t .  n o us l 'ex pri mions  
: l i n s i  : 

" E n fi n ,  i l  sera i t  hauteme n L d 0si rab le  que l 'é tude, a u  po in t  

d e  vue l i lurgiq ue e t  a rcl iéologique,  d e  la quesL ion  que 

nous Yenons d ' a n :1 lyser l J ri èrnrnenL ,  a rn è n e  une n ;acl ion  

sa l u t:i i re dans  l a  composi L ion des  i nscri p tions ,  don t on dépa re 

Lrop souYen L a uj ourd'lwi nos cloches nouvel les .  (Ju'on e n  

reY i e n n e  aux s: 1 i n es tra d i L ions d u  passé , q u'on  ne pcrde p l us 

d e  me Ie symbol ism e  si pur et si élevé d o n t  la cloc l 1 e  est 

J 'emblème, qu'on s' i m p règne de l 'espri l rel ig ieux qui se ma

u i fcsle s i  cla i remc n t  da ns  les cérémon ics de J a  b(·néd icLi o n , 

et ! 'on  verra Jes bana les et i ns ip i des i nscri pt ions, Jes van i teu

ses én uméraL ions  de norns fJuelconques, remplacées comm e 

autrefo is  par de concises i n cl ications,  par  de pieuses i n -



- 100 -

voca tions qui ra p pelleron t  en tcrrnes p rücis ,  et le ró le que 

doit j o uer l a  cloclie, et la gloi re des pu issances célestes, 
a uxquel les elle transmet l ' l lommage de ses accents harmo
n ieux. " 

Si par Ja puhlication de n os étucles , nous paryen ions a 

con t ri lmer à la réal isation d e  ee t te réforme, nous nous consi

dércrions  en grande pa rti e payé de n os pci nes et de n o Lre 

t ra  va i 1 .  



C H A P lT R E  I 

C l uc - l 1 c's des v i l l agcs de ht pro 1 i 11 cc d' A 11YCl'S ( T r·o isieme sé l'ie) : 

Baclen-s ur-Nethe - Beersse - Beersel - 13el ' lncr - Bonhe.)·den 

· - Boom -- 11ornhem - llouc ·hout -- Bouwel - Broechem -

Cal mpthout - l >u ffel - Edcgl iem - Gestel - Gierle - Hallaer 

- Heffen -- J l cr;;selt - H cyst-op- den- Bc1·g - J lombeeck 

1 l ongstraten - Hove - l\cerbergen - l\csscl - Lille -
:\lassenhovcn - l\1orckhovcn - Mortsel - .i'\orclcrwyck -

l 'ocdcrlé - Poppel - Puldcrbosch - l'ucrs - P u l l e  - Ranst 

- Reet h  - H.yekevorsel - H.ymcnam - San thornn - Schel le  

· - Sd1ooten - Turnhout - Viersel - \'  orsse l acr - \Vacll tem 

- \Va vrc-Notrc-I lame - \V ccheldcrzande - \V cstcrloo -

\\ïl lc broek . 

BAELEN-SUR-NÈTHE. 

l l:rns n os 1 -m ·ir;là c11 111; 111 1 1 a ins ( I ,  'î ) ,  nous :won s  rop1·0-

d u i l  l es i nscri p l i o 1 1 s  d e,; L ro i s  c loch es do l ' c ;gl i so do fü 1c len , 

d ' a p rès u n  nrn n uscri t de l ' a h l H) De R i dder.  Depuis  l o rs ,  n ous 

:wons perso n n o l lcmo n t  oxa m i nc� ces cloches, ce 11 u i  nous 

permet de rcc t i f ier une c rrcu r quo nous aYons com mise, 

e n nous hasa n t  :wee tro p de con fi anco s u r  n otre source . 

La prem i ère c loche n c  d : 1 le pa s d e  1 8 1ü ; son i n sc.;r ip l i on , 
d u  reslc, ne fn rrno pas u11 c l 1 rnn ogra m m c .  La niici  cxac
tcmc n l :  
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DEO SAl\CTIS Cos�IAE ET DA�I IA'.'iO 1uN c  POPULus 

l3ALE1\SIS FINIIT .  

Plus bas se rem a rq ue unc couro n n e  formée de pa lm cttes , 
so u s l aq uelle se l i t :  

A .  JULLIEN ET F .  CNAPE;\1 FECIT 1708 . 

Lo fon deur 1\ lex is J ul l i en nous est suffisarn men t conn u ;  

nous J 'avons ci té à ma in tos reprises. Qua n t  à F. C n a pe n ,  

n ou s no l 'avons pas  encore ren contré j usq u'ici . 

Les i n scriptions des deux : 1 u tres cloches, telles q ue nom; 
l e s  avons  d o nnées, son t exa c Les . Ilemarquons toutefois q uo 

l a  première d 'en Lre elles est ornée dos figmes des douze 

a p6 Lrcs e t  de  la  V ierge , et  la secon de , la  plus pet i Le , de 

celles des a pàtres et de s:t i n Le O d rad a .  

Su r l os cloches p i  u s  a n ci cn ncs qui a ppa rtena icn L a u tro
fo i s  à cct to église, on possède p e u  de rcnseignemen ts .  On 
S<l i t  loutefoi s ,  CJU C  ceJIOS CJ l l i  CX i s la i en t a l a  fin du XYJC si ècle> ,  

J'u re1 1  t d é  t ru i tes  lors cl u d ésas Lrcux i ncendic q u i  d évasla 

l 'église. Le feu a " a i t  été al l urné,  Jo  16 septembre 15î8, pa r l a  

garnison espagnolc d e  Diest ,  q u i  s'éta i t  révoltée et  qui se 

l i ua d a n s  ces pa rn gcs ;1u x  p l u s Lrrri bles dépréda t ions .  En 
souYe n i r  de ce désa s t re, on inscriv i t p l us t;ircl dans l 'égl i sc 

rcs La urée cette i nscri pt i on , d:rns I ar ruello on voul u t voir u n  

ch ro1 1ogramme : 

h FELIX 13AELEN ] lECBlo SEXTO ,\ :\ TE CA LENDAS 
0CT01mls l 'ERI IT FACTA TI.\l 'hA Fimls (' ) . 

l u u t i le de fa i re re1 1 1 :1 rq u o r  l ' i nex<1 c l i Lucle de ce soi -d i sa n t 

( ! )  A:-- t rn .  l iEBüEH:' .• Gesch iedenis va11 Baelen. 
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c l 1 ro n opTa rn rn c ,  d a n s  lequcl i l  n 'est pas tenu com plc des 

deux n d e  Decima et Ca lenrlns, et qui  n o  donnc I c  m i l 

Jl>:-;imc de 1 5î 8  r p w  grácc à ccLte i rróg11 1a r i t l'.' .  

En 1 5n7 ,  fut cntroprisc la  rcstauration de l a  tour ,  et  on 

sonp-0;1 en mèmo Lom ps à y rcplacer de nouYc l les c loches. 

L'a ! Jhaye d':\vc rhocle ,  j o uissa n t  d es dimcs de l a  pa roisse, 

d (1 t  pourrn i r  à ce soi n ,  et  c'cst cl a n s  co b u t  que l ' abLé 

MaLLl i i as Va lcn t y n s  f i t d o n , cctte a n néc, de 1 1  rn u i cl s et 2 
mcsures d e  frorncn t ]WOYcna n t d es cl î mes, pl us une sommc 

d e  12  f lorin s .  

L e  25 j u i n  1 68 1 ,  u n  nournl i ncend ic provoqué pa r u n  

v i o le n t oragc,  d é l rn isi t cncorn u n e  fo is l a  t o u r  d e  l ' t ;gl i sc . 

C'é ta i t  c le roch e l' cncore a u  d éc i matcu r , à l 'a Lbaye cl'Aver

hodc, à pourvoi r  aux fra i s  de l a  restaur;:i Lion . Cctte foi s  

e l l c  s'y refusa . De leur  c 6 t é ,  les  habi Lants ,  en guisc d e  
rcprt'·sailles,  no Y o u l u re n t  p a s  acquit tcr Jo mon t a n t  des climcs. 

Il s'en suiY i t  u n  grave d i lfrrcnd ,  q u i  nc p ri t fi n qu'en 1 7 1 5 . 
N é�1 nrnoi ns , clès 1086 , on en l repr i t les t ra v a u x  d e  reconsL ruc

t i o n  de l a  tou r , LraYaux qui durè ront pen d a n t  deux a n s .  
U n  n ouYcau bcffroi fu t  i n stal l é  à l 'étage supérieu r .  Toule

l'o i s ,  ce n e  fu t q n c  p;:i r Ie j ugcment de la Cou r de U rab :i n L  
e n  1 10 1 ,  que Li bbayc fu t co n d a m néc à fou rn i r  u n c  nou

Ycl lc  cloche cl <;cim a l e ,  éta n t  a u toriséc à u t i l i scr dans cc 

lrnt Je métal proYona n t  d e  l 'a ncienne cloche fon d ue l o rs 

de l ' i ncencl ie  d e  i G8 4 .  
Nous aYon s v u  que�  su r u n c  des cloches fon dues 01 1  1 855, 

i l  est fa i t  mcnt ion de sa i n tc Ocl r:i d a .  l\' u l lc pa rt le so u veni r 

d e  ccl le-ci no pouY:i i t  ê t re r:ippelé avcc p lus  cl 'à- pro pos . 
Ce sera i t , en c ffct ,  :i u v 1 u'· s i r'c i e ,  su r I c  tcrr i Loi rc mèrne 

de Baelen , a u  ch:Hea v de Scl lcps, que scra i t  n ée O cl ra d a .  

1\ près u n e  v i o  p : i ssée d a ns l 'cxercice d e  loutcs l es verLus, 

ol i e  "cra i t  cl écédéc a Baele n ,  J o  28 j n m ier d ' u n e  a n n<;c n o n  
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cl ési gnée, n rn i s  a u r;1 i t  Óté c n lCl'l'éO a .-\. l om , SU I' l a  l\I C\lSO, n o n  
l o i n d e  Bois-le-Unc.  , \.  l\l i ll cgl 1 01 n ,  o l i e  a ura i t  opéré d i fféro n ts 
p rnd i ges, n o t mm n o n t  fait j a i l l i 1 · u n o  so u rce q u i attira , d a n s  
la su i te , d e  n o m b roux p(�ler ins ,  e t  p l a n t é  en terre son M Lo n  

q u i  pri L raci n o  o L  dovi n t  l e  célèbre til leul d e  M i l loghom . 

E l l e  rC· ussi t u n  j our, dit  L1 légcn cle,  à clorn pler u n  des 

c l ieY< l llX  sa uv;1gos qui \"Ï\·a i c n t d a n s  los bois voisins,  et 

c'est en  souve n i r  do ce m i ra d e ,  q u 'e l lo est rcpréson lée 

p rona n t  p l a ce s u r  un chonl rru i  s' i n cl i n e  d c'van t  c l l c .  Son 

souvl'n i r  a persislé à L raYors les s i èclcs e t  ses i ma ges son t 

Yén érécs cl a n s  p l u s i c u rs ég-l i scs d os cmi ron s  de Bae l e n .  

BEERSSE. 

L0s com p Lcs cl o l 'ögl ise Sa i 1 1 t-La m bort pcrrneltent  de cons

l ;l lor q u ' a u  xv1" s i l.·clc ,  e l l c  p osséd a i t  déjà  des cloches. En 

1 5()2, on con s t ru i s i t  d a n s  la l o 1 1 r  un n o u rn a u  beffroi ,  m a i s  

l os c l oches n 'y res thren t pa s l on gtcm ps suspencl uos, c:i r ,  

o n  1 077, l es trou pcs à la so l d e  d es p ro lcs L:rn ts, p i l l èron t 

l 'égl isc ; J os cloches ruren L cn lo,·écs et sen· i rc n t  à l a  con

fec l ion  do  c a n o n s  (') .  

E n  1G85, l 'l·gl ise com rn a  n cl ; 1 u n o  modes Lo  c l oche, au  f on

dcm ; 1 1 1 Ycrso i s ,  Mckh i o r  de l l : i z c ; c l l c  rxistc  encoro et 

n e  po rto sur sa robe cl 'a i ra i n  q u e  ces scu l s  m o ts : 

MELC l ! I O R  DE HAZE �IE FEC I T  ,\ vrvEnPLE 

ANNO l lü�! l :\ l  1085 . 

( 1 )  1 r. ,. ,\c-; U Ec-;  E y c-; I J E.  Histo1·iscl w aanteekeni11gc11 rahende d1J lze1J1'l(jh

heicl JJeersse. 
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E 1 1  1 SOG, i l  l'uL  com m a n d é  u n e  c loc l 1e  p l u s  i rn pol' l : 1 n Le ,  

: u 1  fund e u r  l o r rn i n . Clérnc n L  Drouot.  Gel u i - e i  la fon d i L  a 
T h i r l e n ,  en rnème tern ps que los deux cloches dcs l inérs 

ü l ' t"gl i se d e  co d ern i er Y i l bgo, e t  quo nous arnns d éc ri lcs 

a i l l c m s  ( 1 ) .  

La cloche d e  I 3ccrsse e s L  o rn ée d ' u n e  i nscri p t i o n ,  don l 

\ O i c i  Je tex te : 

·;· I3EERSSE . S. LAl\II3ERTUS 

N. CREl\I F.RS C C R É .  

P .  �I . M ESl\IAEl\ERS SOUS P R E F E T  DU DEU X I Irn E  ,\ RRO:" l l lSSE-

1\I ENT DU DEl 'A RTEl\IE:'-iT DE'i DEUX l\ETl lES ASSIS'L\ l" T .  
C .  DROUOT l\J 'A F A I T  A THIELEN 1 80G. 

E n f i n ,  u n e  t ro i sième cl oche fut acq ui,;c p a r  l'égl isc .  en 
1 8-10 , chez va n ,\ o rsehocl t- Y a n  den Gl l8y n ,  a Lo uva i n , COl l 1 ! 1 l C  

en Lémoigne s o n  i n scri p t i o n : 

PETER DE H EEH J .  PROOST HUHGE�I E I·:snrn DER G E�IEE:"TE 

METER l I EN!UC.\. SLEGE IU; E\' T I I ERES IA  DROEC!\ X  

R D . .T . B.  Br r nl\IS .  

J\ . L .  J .  V A N  A ERSCl l O l ïl' VAN D E \'  ( ; J I EYN l\ lE  Ft: 1 > 1 T  

LoYA :-> 1 1  1 8-lü.  

Non l oi n  du v i l lng·c d e  Bcersse , au hord do l ' < 1 n c i ( • n 1 1 e  

rou t e  d és:.dfocté -e,  d a n s  la d i rcct ion cl ' <  >osl.m al le  ut d ;rns 

u n  si te  des plus p i l t orcsq ues,  s'él(� ,·e une :.1 gres le pe l i lc 
c h a pel le,  d éd iéc a s a i n t  Corn c i l l e  et ccn l re d ' u n  p è l c r i n ; i ge 

dos p lus fréquen tés . Sur J a  to i luro s'éli:vo u n  rnod osle cam

pa n i l e ,  d a n s  lequol  é t a i L  n p pc n d ue u n o  pet i te cloche q u i ,  

( 1 )  FER:\A:\O J lo:-;:-;c:T. Variétés campa.'lai'i·es , ! .  
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en Hi03, fu t  l ra n s por loe e l  p l a cüo d a n s l a  tour d o  l 'Ü!..! l i so 

d o  Bocrsse . En 1 7 1 ? ,  cl l e  fut  rem placée par un e autre cioc ! Je ,  
q 1 1 i  p rovenfl i t  du fon dem : nworsois, Gu i l l aume vVi llocl\.x .  

Cl'l u i- c i y i nsc r iYi t  ces qucl qncs moLs : 

"' !LI-IELJll L" S  "\\' l T LU ( ï\ X F E C l T  ,\ \ 'J'YE l\ l 'L\ E  

S t  Co R N E L l l  : s  BEERSE 
P.  \'AX G tNDERDEURE:\1 PASTOil 1 7 1 2 .  

BEERSEL. 

Da n s  J 'égl iso d e  cc poL i L Yi l l < 1go, rnis in  d e  HoysL-o p- d c n 

l k rg·, cx isto u1 ic  c l oc l l e , l l : 1 nlc d e  72 ('O n t i mè l rcs, c l  e n  

1 nosur: 1 n t  0 3  en d i : l ll lètrc .  E l l e  porto l a  d a te de 1G80 c L .  
c n t 1 ·0 d e u x  f riscs , monlrc Ll l l ü  i n scr ip l i n n qu ' i l  fa u t  l i re : 

G U ! L l A � l  D U  CA::--iGE !\IE l·'J·:C l T  ..\ NTVEH.Pl .'E iGS'.l . 
S .  HE�1 1 0 1us  TOT BEH SEL or l l E '.\  Boscu .  

:\ous no  possédo 1 1s  p;1 s d e  n · 1 1 s c i g1 1 0 1 1 1 c 1 1 ts a n  s 1 1j d d e  

l a  porson na l i lû d e  cc fo n d cu t· : t nvorsois.  Tuu t ; 1 u  p l u s  

s : 1 Yons nous,  rp 1 'cn 1 GS3,  i l  ru t a p pclû à fourn i r  deux c l o c ! J c s  

b l 'ég- l i sc do  ·w c t lc rcn , on F l : rn d ro .  I l  (" l : t l il i L  son c re uso t s u r  

p l a c e  d e  c o  Y i l lagc, cL  l a  co 1 1 1éo c 1 1 L l i e u  I e  7 a o \L L  U i8 : L  

Ct'S c loc l t os onl  d i spa rn à l ; i  réYo lu L ion  l'ra nç :1 i sc ; n ous 
n 'en con na issons pas l es i n sc ri pl i on s ; rcm a rquons touLcfo i s ,  
q uo d : 1 n s  l e s  co1 1 1 p lcs do  l\'·12·J i sc,  I c  ro n dou r e s t  ; 1 ppC ' l 1 :  

G u i ! Li u m e  d u  L a n c c  ( ' ) .  

r l )  I '. ( : . l l E  l\ h c:,;,;1 · 1 1 A U ' K .  l\lu! d1c11a_r1ie der !J<'llll'C/1/r'>l ra11 h et WT011 dis · 
snnr11t c11 !tet voonnaliy lawl Dell(/enn o 1 1 de. 
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BERLAER. 

N ous n o u s  so1 1 1 mcs d L·j à prócudcmmen L occ t l [ > l ;  des clrn: l ius 

de BerLwr (' ) .  TJnc v i s i te fa i Lc f i  cette égl iso ,  nous pcmnoL  
ê 1 Uj o md ' l 1 u i  d e  rccL i f lor et d e  cornpléter n o s  rense igncn w n Ls .  

L:1 p l u s  ;i nc icn nc c loche,  :q lprl ( :e Xot1 ·c- !Jw1 1c ,  est  rcsLuc 
o n  us;1 µ·c, a la l'l'YO l u l ion fr: rn r;a ise ;  ol ]c  é• l ; 1 i t  a l o rs 0 1 1 l 

j ) IO,\ < '•c pour k senice de l ' l i or loge ; ce n 'cst quo n:ccrn
rn e n L  q u 'e l l e  a cl i sp: i rn  pou r f; 1 i rc pla ce  a u x  n ou\·el l es c lo C ' I H •s.  
::\ons a rnn s d i t  q u' c : l l e  a Y: 1 i L  été fond u e .  o n  H iî0, par  lçs 
l'rèrt>s Jean et  Joseph P l urn ere. Voici q ucl l c  é ta i t  l ' i n s
cr i ption qu'cl l e  porta i t :  

SAl'i\.TA i\I A R I A  O R A  PRO l'iOB!S  

l l .  H A R T H .  J l i tOlJ \\' ERS PASTO R .  P A U IXS UN B C L\.I\ 

ET .Î OES Y E l\ E� I A :\' S  .<EDIT U !  . 
.ÎO.\ :\ :\ ES ET J O S E P H U S PLf üJEH.E M E  F U i'I DE R U N T  ANNO llïîû .  

En 1 CS7 , on se Ie r:J ppel lcr::i , on fit fon d rc J a n s  ] 'a te l ier  

do  .Tc: i n Y:m d <'n G l ie,\ï1 à l\l a l i nes,  unc cloche clo 3îGO 
l inrs, r1ui  fu t d éd i ée ;\ s : 1 i n t  P i e rre,  pa tron d e  l ' < ;gl i sc .  E l l e  

f u t  o rn éc d ' u n e  i 1 1 1 : 1gc d e  1 ' : 1pótre, accorn pa gn ue d e  ces 

rn o Ls : 

S .  PET R US f' .. \ T I \ ü :\ U S  1 :\  B E n L A E R  PROPE LYRA�! EST 

D': 1 u L 1·e part,  1'1 1 re 1 1 t  cncorc i rn p ri rn écs s u r  cello rnèrnc 

c l o cl te ,  l es a rmoi rics d es d o n a teurs : Charles Godcfro i c l  baron 

d e  Loë, com rna n d cu 1· do Pi lzcn lJou rg, et  Norbcrti nc n n  

( i î  F1-: 1i:-.;A:->ü IJo:-> :-.;ET .  f,1::; cluches d'A11 ve1·s, 2 1 2 .  
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D i e pendael , rol igieuso do Hooso n dael . Le liLlson do coLLc 
d orn i ('. re é ta i t  acco m pagné do la d e Y i so : f,11bui ·a susti 1 1cns,  

Ck1rles God o froid baron d o Loë zn \Vissen ,  fut  nom rn é  

co mma ndeur de l a  m a i so n  mal i n oise des c h eval iers d o  l ' O r

d re Teuton i q ue, <l p pol éo Pi Lzc n l Jourg, en 108 1 ,  snccéda n L  a u  

b a ro n  d e  H a nzel aer .  P l u s  l ; i r d , i l  fut é l u  gr;u1cl corn m ; 1 1 1 -

d e u r  d u bai l l ago do Coblcncc,  c l o n t  d ( ; p e n d a i t. l 'éta b l i ssc

mcn t do Ma l i nos.  I l  mouruL  Jo  22 m nrs 1 7 1 3 .  Il porLa i t  

pom a rmoi rics : d ' a rgon t  a u ne corn ièro do sa bie,  l es bouls 

torm i nés en tri p l os pheo n s .  

L'a bbayo d u  Va l-des-Roses, o n  H oosen < h o J , cl o l 'Onl re de 

Ci toa ux,  é ta i t  éta!J l io a Wacl l 1 cm , pri·s d o  i\fo l i  nes .  l\ orbor

ti ne va n Dicpen d a e l ,  n a li vo d 'A n vers,  :wa i L  d éj à  rern p l i  l os 

fonc l i on s do sous-pri oure e t  d o  prieurl ' ,  q u a n d ,  a p rès I c  

d écés do ,\ n n e  H oLha n ,  e l l c  fu t. i n s t a l léo I c  ?-! j u i n  JGDS , 
com m o  38° a bbesse . E l l e d écéd a I e  1G aoli L  1 7 iü .  

L a  d écora t i o n  do l a  c l  o e i  1 0  d a  i L com p l é téo pa r l '  i n scri p 
L i o n  sniYa n to : 

JAN VAN DEN G l l EYN H EEFT JII Y l� l l EG ( J'J' I·:\' l :'\ T  JAEH O :\ S  

l l EEH.E A N NO iG87. CA nor.us ( ;0D 1·:Fn 1 n us n .\ HI ):'/ VAN L o Y  TOT 
\l' ISSEN COM�!Al" DEUR ] :'\  P!TZEi'\BOHG l l .  

E n f i n ,  u n o  tro i si( �mo cloclw d o  pcLi L 1 1 1 od u l e .  an i l  d é  
p l acéo d a ns la LOU!' .  E l lo n ' a v a i t  co ü l é  a J ' égliso ' ! l lO l a  

rn o d i q nc som mc d o  03 flo r i n s  c L  3 sous, co 1 n mo on témo ig-nl '  

u n  passage des com ptcs , c l ; 1 1 1 s  Josqucls  o n  pen t l i re ü la 
d a lo du Q mai i'iG ! :  

A cn J\ . .!. nrn den Ghcyn l'U M '  hr{ h c1 ·gofrn dei· n ieuwe 
!.:loek ldcynsfc. 03-3 

Ces deux: dcrn i "' ros c l ocl 1 cs d i s p;1 ru rc 1 1 l , ou du moi n s  
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furont  détn1 i Les par  l es ré [Ht b l i ca ins l'r < 1 1 1 <;; 1 i s ,  a l a  J i n  d u  
X VI ! lc ::; i (•c le .  

Los cl éhr i s q 11c l 'on p ü L  S<WYer de l a  cloche d e  1087, 
furc n L  l i \TéS,  on 1808 , � IU f'ond cu r A. L.  Y<lll den c ; J wyn , 

:wee c l i< ugc d'cn couler u n e  nouYel l e .  Cel lo -e i  ne fut l o u le

fois l i  \'l'ée q u'en 1 8 1 4 .  :\ous cm aYons donné a n t( ;r ieu rc

monL  la t r i pl e  i n scri pt ion q 11 i  rappela i L  sa rnüssa ncc en 

1G87, sa dosLrucLion en 1708,  et sa résurrccl ion en 1 8 H .  l\fa i s  

Ic son d e  collo cloc l 1 c  é t a i  L si défcctucux , que l es m ar

gui l l i ers l a  refus(·rcn t. Il  o n  résul t a  un p roc(·s ; Je l'o ndcur 

d u t  l 'Cprenr:Jre sa cloche, qu' i J  réuss i t  p l us la rd a \'Cfl d l'C 

�1 l ' < '·gl isc Sa i n Lc-Catherin e  à l\fo l i nes ( ' ) .  

Da n s  l 'cn tre- tcm ps,  on fi t l ' a cq u i si L ion d ' 1 1 110 pe l i le c l oche 

de 1 7:?3 l iv rcs, q u i aYa i t  éLé comman u ée pou r l 'og l isc de 

:\ i l• l .  m ;1 i s  don L cel Ie-e i ,  fa u lo cl c  ressources, no pom«J i t 

p re n d rc réce p li o n .  O n  fit effacer l ' i n scri pL ion  q u i  i n d i q u a i t  

s a  d osli 1 1 ;1 tion  p re1 1 1 ière et  q u i  l'n t  rcrn p l ;1c : ;o  par  ces s i l l l ples 

mols : 

OR.-\. l 'H O  NOBIS  
.\ \ ll HEAS \' A N  l > E:\' (; l l EYN M E  FECIT . \ N N O  1 8 1 1 ,  

;\L1 i s  J r>s d i flicu l Lc;s ;w ee I c  f'o n dc ur a�·; r n t  été ;1 p l < t 1 1 i es 

il l 'a 1 1 1 i ; 1 b lc ,  o n  l u i  com m a n d a ,  en 1 8 W ,  d eux n o tt \'t' l l cs 

cl oc l 1 es , q ui fu rc n L  l i vn\es ;rn coml llenco mcnt d e  l 'a nn éo sui

v;rn t e  e t  hén i Lcs I c  ?\J  j a n Y i c r  1 8 1 7 .  
Le cu ré de Bcrlaer .  l ors cle l <î fonle,  o péra l i on il l a q ue l le 

i l  � tss is La ,  cu t so i n c l a ns Ic m(·mori a l  q u ' i l réd i gea i t  jour

n e l lemcnt ,  do notcr q ue los débris de l ' ancienne c loche 

( ! )  .J . T 1 1 .  DE H . . \ A I J'J'. fl1;rlaer et ses se1!Jnew·s. 
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d 0ci  ma Ie ,  fu l'Cn t jc t(•s cLms I c  crouso t .  Yoici  com men t i 1 
s'ox pri mo ( ' ) : 

necim r m wn (u isse m ar; n a m  ill11m ca mpan a m sirc dcci

nwlonun olim hl4jus 1w1 ·ochice s u mplibus (usam ; wubatw · 

el e.1· gr 1 1 /ilib u s  el c.r i1 1sc1 ·i;1lio1 1 ibus (_flws ei i1 1(us{(s i ·rp n ·i 

lj / l ll.Wj llC {( J l /Nj l / {/ )} I  in fNl!J l! I Î I Ul m r  /ii 'CS{'l //C CO l l l 1 t 1 1 1lf'{m 

/ w ·  1 ·c(u 1 1 dr 1 1 1 Tr1 , accurale rm n ola c i  hic(_f u c  ;1 1 ·0 fe1 ·0 Jan rrm 
1/r? 1 1  6'/i e!;n h !'I'/� my ghr[JO.'l'n i11 l j11e1 · ons Hcere a n n o  JG87. 

Jfa is  ces fra gmen l.s no su l lfaa n t pas pour a u gmen tor l a  

q u : 1 11 t i té d o  mda l ,  o n  ajon La o n co ro cl es l i n go ts d e  c u i n·0 

ro uge, achet(•s il A nver.s , et q u i ,  d a ns co po rt , é La i e n t  u l i l i sös 

pour la con.sLrnGL ion dos n av i rc3 de gnerro .  Leur cm p l o i  

n \•st p a s  a u trern cn t spéc i fi é .  C c  dé ta i l n o u s  est fou rn i  pa r 

I c  mème rn a n uscri L e n  ces tcrmes : Fc1 Trwius h ic 1ig n a1 ·ius 

r1 1 t ;  cyliwlros ae1 ·is 1 ·ub1 ·i  p u1 · iss i m i  a n te // ( {c sub gall1"ci1 1 1 0  

impci·io a d  n rwiwn bcllicrrnun A n lve1 '}1 Îro cons/i 'uc!ionem 

llestinatos . 

Il est a ssoz ty p i que de co ns ta ter qu' un des rares YcsLi gcs 

d es construc tions m a ri t i mcs q u i , sous ! "E m p i re, furen L s i  
acL i ves dans le  por t d ' A n vers, doiYe s e  rctrouYer d a n s  Ie 
c l och er d'une modeste égl i sc r u ra l e . 

La fo n Le de la cloche ent l i e u  l e  28 novemb re i 8 1 G .  il 
-t l wu res d u  m::i l i n ,  e n  p résen ce d o  Je::i n - I3apti ste Pall\rn l ..;  

cl  de Cha rl es Corcmans,  m a rgu i l l i e rs de l 'egl ise de I3e r l <1 0 1' ,  
et c'csL I c  8 mars 1 8 17, q ue pour l a  prom iè· re fois, l es 

n ouvel lcs docl tes fure n t  m ises on b ra n i e .  

La pc l i lo cloche ,  pesa n t H l08 l i nes, porta i t  l a  rep resc n 

tat inn de s;1 i n t e ,\ n nr ,  ;1 ccom p;1gnéc d e· ces mo t s : 

( 1 )  Hibl iothèr1uc royale de Bclgiquc. :'lhlllthcri l :  :\ iec1las ü thon rnn den 

Kcr<"k llül'C. :\Iemoriale pastoratus de l:lcrlacr cum add i tamc1 1 t 1s  J .  ! .. ! 'as. 
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A:'\DREAS VA:'\ DEN G l l EY N  :-OI E F ECIT LOVANil  i8 i ( i  

BEHL.-\ER - sINE L\ lm Co:"iCEl'TAE - lJEI P.-\HAE -
PEIH'ETV.-\E V l no l N i s  - MATH.L 

l lc Ja plus gra nde c loc l 1c  nous parlcrons à ! ' i nstant .  Cello 
que nous venons de clécr irc, pa rtagca le  sort des précó
dcntes ; el les furcnL  récernrncnt  vcnd ues cL  rcmplacées, en  

i 808 et en i\.JOO, par  deux cloches, fournios par  van  Aer

schoJ t de  Lonva in .  L'aspoct de celles-c i  est peu arl ist iquo, 

et l es longues inscri ptions clont  on les comrit ,  off'ren t pen 

d'  in térèt .  

De toutes les  anciennes cloches qui  se succédèrent dans 
Je  clocher de l3crlaer, i l  ne subsiste plus quo la grosse 

cloche de i 8 iG ; cl lo pèso 3G72 l ivres, est haute de i mèlre, 
cL  mcsnre en d iamdrc 1"'30 . Son battant ,  en cuine jaune, 
csL  de d i mensions peu communes ; i l  fut l iHé par Jcan
lb pListe Pauwels .  

Quan t  à l a  cloche elle-mêmo, elle a un  aspect très ar
c l 1 ; 1ïr1 ue ; son ornemen taL ion est sobre, mais  d 'une a rListi frne 
élégance. Dans la partie supérieuro, con Lre le  cerveau, se 
dt.'·roule une l'riso gracieusc, composée de grou pes de  petits 

amours, représenLan t  les d i vers a rts, et cnc<idrés de nuées . 

C'cst i dent iquemen t Ie  même moti f  que nous avons retrouvé 

Sl l l' unc des c loches de Pul le .  Sous cette frise, entre deux 
t i leLs ,  se l i sent ces mots tnicés en ca p i La les : 

A NDREAS VA'." DE:'\ GHEYN �IE FECIT LOVA N ! l  A N N O  1 8 i G .  

Puis,  plus bas,  s e  d éroule u n e  guirl a nde festonnée, com
poséc de flcurs et  de fru i Ls .  Au cenlrc de la robe, se voit  
dans un encacl rement de  méme nature,  turn figurc de saint 
P i  ene. 
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Enfi n ,  dans J a  p;1rLie i n f'6rie u re, contre Je rebord , a é t 6  

i nscrit  J e  chronogrmnme su i va n t : 

DIVo APOSTOLonUM P R l N c I PI BER LAER PATROCINANTI.  

I l  p;iraî t ,  qllc sur la m6mc cl oche, dcn1 icn t  cncorc fi gurer 
lt 'Ois chronogra rnmos, i ncl iquan t  les d a tes de iG87 , 1 î\l8 e t 
i 8 1 G ,  mais quo, par mosuro <l'éconornie ,  i l s  ne furcn L pas 
couh:s sur Je bronzo.  E n  voici I e  tcxte : 

'K VlAS TII I tm DE K LOCK EN vVI RD \'oon DEEZE 

W EERGEllOREN. 

WAT FRANSC1:rn \VoEÜE \'TERCK \V lRP MY VAN 

BERLAERS TOREN . 

'K VERGAED 1m LooF, \'ERClER, EN NAE�I ooCK A Ls YoR E N .  

BONHEYDEN. 

Dans la tom de l 'églisc r6co rn ment démol ie  de NoLrc
Dame, a Bon heydon , non Join de Mali ncs, n ous avons trouYÓ 

dc llx cloches . L::i pl us peLi to e s t  ornée de l'açon fort éh'l
g::inte d'unc J'rise con tourn a n t  J e  cerve<rn et formée de  gra
cieux rinceaux, dans J osquels se j ouen t de peti Ls angcs. 

Elle est a ttachée a u  mouLon p a r  six anscs, sur la partie 

sa i l lante desquel les se clétaclw une peti te Léte d'ange .  
L'inscri pL ion qui  se  déroule sur  u n e  seule  l igne e s t  conçlle 

comme sui  t : 

CAillPANA COMill UI\lT A TI S .  

:\N DREAS YAN DEK GHEYN M E  F U D I T  LOYAi\l!  A0 i 'i 7 :2 .  
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Crllc cloche, don l Ic d i ; u n è· l rc ost d e  GO ccn li rndros,  son n c  
Ic  lu bom o l . 

L\"gl ise de 130 1 1 h r,�·do n  fut : 1 gran d i c  on l 'îGO et on t i èro
men L rcstaurér.. Ces t nwa u x  d n ri:'ren t  j usq u'cn 1 770 , l o rs
quo l o  tomplo l'u L cons; 1crè h nouYeau p:1 r l o  ca rd i n : i l d e  
Fr ;rn d\.onlJerg- . Les l'r;1 i :-;  d e' ( 'C:i d i vor .;;os rosL;1 u r: 1 L i o n s  l'u rc n t  

o n l i <" rome n t  su pporLés p a r  l e s  p;1 roi s:e;i c 1 1 s ,  s;rns i n lerrnn t i o n  

d u  Ch; 1p i tre de Sa i n t-Horn lJa u L  á l\Ll l i nos (' ) . C o  fu ron t san s  

d o u tc a ussi l e s  habi L;rn ls d u  Y i ! l : 1 ge q u i  a cq u i ron t hl eloch o , 
co q u i  exp l i rrucr; i i t  la m o n l i o n  d a n s  l ' i nscri pl ion d e : Cum 

jl(W a com m u 1 1 it1 1fi:>.  

La socon clo cloche, p l us 1 1 1 oderne,  a un d i mnètrc d o  80 
cc 1 1 Li mè lres et  d o 1 1 no le mi bcmol . 

E l l e  p ro Y i o n t  a ussi d e  l 'a tol ior  des ,·a n  den ('r l i ey n ,  comnrn 
I c  p ro n \·o l' i n :e;cr i p t i o n  s n i rn n to : 

:\ :\ DREAS VAN DEI\ Ü l lEY:-1 :-.rn FUDIT LOYAN l l  ANNO 1 8 JG .  

Conlro I e  Lord i n fé rienr so l i t  u no seconde i nscri p l i o n : 

PET E R  � [ 1 c 1 uE r .  Jos.  F 1ul\C.  !J E  B n o U \\" ER 

l\IEn:n [ SA.HELLA \\' 1 L L .  13 ERl\ . .\ ERTS.  

Sur l a  cloche, au con l ro ,  a été coule u n  pet i t  buste do 

l a  V i c rge porla n l  l 'on fJ n L  .J ésu s .  

( l )  (Clt.\:>. L\E:-;t;:; )  U. 1 1 1 /ieyJcn . L a  vie dioc�wi11e. Fl:vricr IDU3. 
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BOOM. 

On ne possède p a s  de rensei gn emen ts sur l es p remières 
c loches, q u i  a ppa rLona i en t  à l'égJ iso de ce t Lo paroissc ; on sa i t  
toutcfois  qu'c l Jcs rurent c n l cYócs par Jes p ro testa n ts pen

dan t  les t roubles d u  xv1° siècle .  Pour r0rnplacer les c l oches 

d i spa rues, i l  en fut acquis  de nouYcl les a n  corn mencemon t 

d u  si ècle sui van t. En e ffo t , p;i r a c te d u  20 d écemhro 1 G2ï, 

passé lKH' clev;m t Jo n o ta i rc H a rl i ngen , Jea n H a llcmans e t  

J C<l ll Pi rions,  m a  rgui l l iers ,  a g i  ssa n t au nom de l 'églisc, 
nd ictèrcn t d eux cloches chcz Je  fon deur mal i noi s , Piene 
De Clerck . E l les pesa i e n L  ense m b l e  3430 J i ncs et coû tèren t 
2î2 tiorins et 17 1 /2 sous ( ' ) . 

Ces c l oches no dcrnien t pas écl i ap per aux dépréda t i on s 
dos républ ica ins  fra nça is ,  r ru i occupè re n t  Boom à l a  fi n  du 
xvm• s iècle.  L e  7 Pri m a i re a n  VI,  orcl rc f u t  d o n n é  de 
doscendre touLos J es cloches d e la  tour,  sauf cel le qui 
;1 pparton�1 i t  à la com m un e .  L'a d m i n i s tra tion mun ic i pa le 

s'em prossa , e n  a ccusa n t  récept i o n  de ces i nstruct ions,  do 

répond re que Loutes l es cloches étaient  cla ns ce cas. Pen

d a n t  p l us i eurs mois ,  les agen ts m u nici paux de Boom , 
i mi tés d u  res te da ns leur résista nce, par Jo urs co l lèguos de 

Schelle,  i\iel et H.eeth , s'offo rcèrcnt d 'éludcr les ordres do  

Lrn tori té centra le .  I l s  préten J i ro n t  notammcn t , que les clo
cl ios é taie n t i n d ispensables pour Je bon fo n c t i onnemcnl dos 

horloges.  Finalement ,  i l s  d uren t códer, et  l es cloches Je 
cos di \·erses pa ro isses furen t t ra nsportées à AnYers pour 
passer au creuset et ètre l ra n s l'ormées en canons ou mon

na ie de b i l l o n .  

Dès l a  réouverLurc des  ég l isos , après lc Concorda t ,  e n  

( l )  E�1 .  STEC:'\AC1'1.ms. Boom i11 het vel"ledcm . 
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1802, l 'égl ise d e  Doom reçut ,  pour a nnoncer Jes senices 
rel igieux, une peti te cloche pesan t  300 l i vres, mais  qui ,  
a p rès q uelques années, en  1 8 1 G ,  éta i t déj à  hors d'usage. 
Pour reméd i er à cette situa t ion,  i l  fut décidé de fa i re fon d re 
deux cloches , e t  l ' autori té ecclésiastique s'adressa a ux 
paroissicns,  pour obteni r ,  d a ns ce but,  les ressources néces
sa i res .  G r:îce à la générosité de ceux-ci et a ux subsicles 
des m agistra ts com munaux, on put ,  en 1 8 H l ,  faire la  com 
m a n d e  clésirée . C'est un fondeur lorra i n ,  Clémen t Drouot, 
qui s'engagea à exécuter la besogn e .  La fonte eut lieu sur 
p lace ; la grosse cloche fut coulée le  2 août 18Hl ;  l 'opéra
t ion  réussi t p a rfai tement .  La nouvelle cloch e ,  qui pèse 2555 
l ivres et son ne Ie mi bémo l ,  fut solennellement béni te,  le  
1 0  a oût, par le  doyen d'Anvers, M. De Meulder, curé de 
l 'égl ise Sai nt-A n d ré de cette vi lle.  

Cette cloche,  qui  avait été dédiée à saint Roch, fut parée 
d ' u n e  i n scription clont  voici la teneur : 

GEGOTEN DOOR C. ÜROUOT, IN BOOM, 2 ÄUGUSTI 1 8 1 9 .  

A A N  DEN H .  Roc 1 1 us, PATROON DEZER KERK ONDER HET BE
ST U U R  VAN DE HEEREN JAN DE BECKER, BURGEMEESTER, J .  

D .  SPILLEM.\ECKEH.S, JAN FnANS VAN N u FFEL, SCHEPENEN, 

J .  B. BEST , SEKRETARIS, DEN E. H. P HILIP VAN HAMME, 
PASTOOR .  

M ETER M .  Eus. EYCKMANS, H UISVROUW VAN FRANC. VERELST. 
CIVIUM DoNIS CoNFEÜrA FVL 

Le parrai n  ava i t  été Jacques D om i n i rrue Spillemaeckers, 
d o n t  le  nom figura i t  déj à  comm e  échevi n ,  dans l ' inscrip
t i o n .  

La seconde cloche, p l us peti te, pesan t  1435 l ivres, fut 
fon due le 2 septembre 1 8 1U ,  et  solennellement bén i te Ie Hl 
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d u  même mois.  Elle fut consacrée à la Vierge et cut  les 
mêmcs parra i n  et marra i ne que la précédente.  Cette cloche 
toutefois n 'existe p l us ; e l l e  fut refon d ue en 1 878; depuis 
1ors, e l le pèse 1007 k i los et  sonn e  le  fa. Elle fut a lors mise 
en accord avec les nouvelles cloches, qui avaient été achetées 
en 1869. 

BORNHEllI. 

Cette église, malgré son anti quité, dont  témoigne son 
i n Léressan te crypte, et malgré son i mportance, ne possède 
que deux cloches. La plus ancienne fut fondue, en 1 G9G, 

par le célèbre sa i n t ier a nversois,  Melchi o r  de Haze. Lors 
de la  révol ution,  à la fi n  d u  xvme siècle, elle fut descendue 
de la tour et cachée par  l es paroissiens. El le n e  pèse que 150 

kilos et sonne le  fa . Elle porte comme i n scription ces s imples 
mots : 

MELCHIOR DE HAZE 

ME FECIT ANTVERPIAE 

1 696. 

La seconde cloche, plus importa nte,  ne d ate que de l 'année 
1807 ; elle son ne le sol et p ror ient de l ' a tel ier d 'un fondeur 
bruxellois,  Barthélérny van Lare , comme l 'a tteste l ' inscrip
t ion dont  on l 'orn a : 
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BORNHEM 1 800 EN S EVEN 

BEN ICK VAN DE PAROCHIANEN GEGEVEN.  

PETER D E  HEER c.  G. M. DE MARNIX 

M ETER JouFF. J. M. DE WESTERLJNCK 

BARTHOLOMEUS VAN L A RE 

M E  FUD!'l' BRUX ELLIS 

Le parra in  appartena i t  à une famil le c rui  s'éta i t  depuis 
quelque temps fi xée au  chàteau de Bornl lem,  q u'el l e  pos
sède encore aujourd'hui . Né à Hollencourt ,  Ie  31 mars 1780, 

Charl es-Ghis la i n-Marie comte de Marnix, éta i t  fi l s  de Claude 
comte de Marn ix  et de Marie-Ghisl a i ne de Cunchy. Il fut 
président de l 'Orclre équestre de la  provi nce d 'Anvers et, 
ensui te ,  membre de  la première Chambre des Etats-Géné
raux.  I l  épousa, en  1802, Dorothée van der Grach t, et mourut 
à Bornhem, le 6 mai 1832 (') . 

Barthélémy van Lare travai l l ::i i t  à l a  fi n  du  x vme et a u  
commencement d u  x1xe siècle .  Sm l es c loches d e  Dender
belle,  en Flandre, on rencontre son nom associé,  en 178G, 

à cel u i  d'un de ses parents, �L N .  van La re , peut-être 
son père (') . 

( ! )  Baron DE STEIN. Annuaire de la noblesse de Belgique. :XXll .  

(2) P. S .  DE J\!AERSCHALCK. Klokkenagie dei· gemeenten van het a1'1·011-

dissement Dendermonde. 
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BOUCBOUT. 

;\ous a rn n s  vu ( ' )  rrue , le 23 avri l  i 6 1 8 ,  Ie curé de l 'égl i se 

Sa i n t-Ba von , à Bouchout , a va i t  conclu u n  con trat a vec u n 

a m·orsoi s ,  Paul  v:r n L a re ,  pour l a  fon t e  de deux nouvel l os 

c l oc l tes,  et avons rep rocl u i t  ! 'acte officie! qui fut signé à 

ceLte occa sion par les co n tractants . 

1\ l 'acquisiL ion de ces cl oches se rattacho u ne dé marche 

quo fl L I e  curé, Ic 1 8  rna i  1 0 1 8 ,  a u p rès dos cha n o i nes d e  

l a  ca Lhédrale lL\ nYers, et  cl on t n o us a rn n s  rctrou\·é Ja  

lraco dans les acles ca p i tu l a i ros de l 'évêché� de cette vi l lo  (2).  

Voic i  ce qu'on peut l i re dans Ie l roisièmo Yolume do cos 

recuei l s :  

Com;1rwu it in C(/pilulo J)ltsloi ·  i1t  Bouchout in vifans do
m inus ml pati ·uuatum CC'i 'lrc campanm vene dicendm in 

sua ecclesia. 

Cc texto pou rni i t fa i re croi rc que I e curé sol l i c i ta i t  du 

C h a pi lrc,  e n  vertu des p r i v i l i'ges d e  col l a t i o n  de l a  c u re 

1 1 u o  col u i - c i  a ura i t  posséclés,  I c  d o n  d'une nouvelle cloche 

pour son égl i sc .  rifa i s  on sa i t  q ue Ie d ro i t  de n om i na

t i o n  d u  curó ::i ppa rten a i t  :rn C l l ; 1 p i t re d o  fa ca thédra le d e  

S:1 i n t- l3avon , i:t Gancl ,  et  que 1 ·, ;vèque d e  cetto v i l lc i n Lcr

w n a i t  a u  nom do cel u i - c i .  Il f;1 u t  clone croi re que l a clé
m a rch o  d u  cu rti d e  Bouch o u t  n 'a Y a i t  pour but que d ' i rn·i

Ler J o  C h a p i L ro de la ca L l técl ra l c  d '.-\ n vers, à ètre p<J rra i 1 1  

clc l ' u n o  d es nouvc l l es cloches co m m a n d éos à va n L::i ro , 

à moins q u o  cotto i n len·en L ion p u t  l u i  ê tre réc l a m ée d u  

chef d o  d î mos qu'i l a u ra i t  pQsséclées d a n s  c o  v i1J;:1 go . 

( ! )  Vai·iétes campanairns, J e séric ,  10. 
(2) :\ rch i \'CS arch icpiscopa les, Ma 1 i 1 1c�. 
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BOUWEL . 

L'ógl ise Nolre-Dam e  à Bouwel n e  possède que deux clocli C's .  
El les proviennent  encore u ne foi s  de l 'a lC'l ier des van den 
Ghcyn . Les i nscri ptions qu'el les portent sont des plus si mpl es .  

La p lus  grnsse, sur  l a  robe de l aquel le est  coulée u n e  
image de l a  Viergo, n 'est guère a ncicn ne,  comme en témc igne 
son inscription : 

ANDREAS VAN DEN G I IEYN ME FUDIT LOVA�m 

A NNO 1 8 13 

V .  VERIS PASTO R ,  ORD.  CA R?.f . DISC. 
P .  J. J.  DE 13osscHAERT 

PATRINUS J .  F .  ÛSY. l\IATH I N A  M . .r . M. v .  PROLI . 

I l  est facile d' identifier les donn teurs ,  parrai n  et m a rra i ne,  
d e  cette cloche.  Paul-Joseph-Jean d e  l3osschaert,  fi l s  de 
Jean-Joseph de Bosschaert, seigneu: d e  Bouwel et de An ne
M a ri o  de Wi tte, naqui t  le 22 j u i n  1 75G et rnourut le  24 sep
tembre 1 836. Il fut inhurné cl a n s  Je caveau de sa famil le  
à Bouwel . I l  se  rnaria  d eux fois ; sa première fem m e  fut 
Marthe-Jea nne-Marie-V incente Pro l i ,  dont nous voyons 
égalernent Ie n o m  fi gu rer sur la cloche ; elle décéda Je 
2 septembre 1815 .  Paul-Joseph de 13osschaert,  q u i  fut créé 
cheva l ier par Ie roi Gui l la urnc,  eut, de sa première fem m e ,  
d e u x  enfants, dont  une fi l le ,  Isabelle-E rnesti ne d e  Bosscl 1 acrt ; 
cel le-ci épousa , I c  1 1  j ui n  1805, Jean-Ferdinand Osy, dont  
I e  nom est a ussi i nscrit sur  l a  cloche que n ous venons de 
clécrire. 

Le clocher de Bouwel ren ferme encore une a utrc cloche, 
p l us petite, mais un peu moins récente que la p remière ; 
e l le  date du xvm• siècle ; el lc porte ces m ots : 

ANDR EAS \"AN DEN GHEYJ\" !\JE FUDIT LOVAN I I  nm. 
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BROECHEM. 

L'église d e  ce vil l age, rnalgré son i mportance, ne pos
sèue quo deux cloches. La plus peti te d a te du m i l ieu d u  
X V I I 0  siècle ; el lo est ornée d 'un crucifix élevé sur une base 

à trois d egrés . Plus haut se l isent ces mots : 

MARIA MAIOR IS M INEN NAEM. KERK 

VAN BROECH EM t ANNO 1 647 

La gra n d e  cloche est p l us moderne. Elle est presqu'on
tièrornent couvcrte d' inscri ptions.  Reprocluisons l es d'abord : 

G EGOTEN noon DE Iü:RCK VAN BROECHEM 

TER EERE VA:\ DE H .  MAEGT MARIA 

F. T' SYRN PASTOR J. B. LAEREMANS ONDER PASTOR.  

G. 1 .  J .  D E  FRAULA BURGRAVE H EER MA IRE E N  P ETEH 

MARIA THERESIA ANTHONI  METER. 

D. ÜE POOTER ONDER M A I R E  P .  J .  ANT HON I NOTAR IS 

13 . BERNAERTS ENDE C. COPPENS KERKMEESTERS 

GEGOTEN IN DE M A E N D  MEI i8i6.  

Puis ,  p lus bas, on un roc l a ngle,  se l isen t  les norns des 
fonclcurs : 

Cr.E!llENT D n o uoT 

J. B. N .  G n A U LARD 

• PERIUN 



E n fi n ,  d a n s  J a  part ie  i n férieurc, cet le  i n J i c a l i u n  d u  rólc 
d e  la cloche : 

HoNono Dm1.M 

DECORA FESTA 
PLORO �! ORTCOS 

L;i  L ra d i t i o n  veut q ue ccltc cloc!Je a i t  été fon d ue p rès 

d e  l 'égl i se d ' E rn l J lchem, en u n  e n d ro i L  qui  porte I c  n om 

d e  !i1m ds!.'efel ( ' ) .  Cetle opt' r;1 t ion eut l i cu p ;i r  les soi n s  d e  

trois fo n d eu rs l o rr< 1 i n s  . .Tea n-B;1 p t i ste-:"ïco las (� rnul a rd n o u s  
est sufüsa m m c n t  con n u .  Deux fon d eurs portant l e s  n o m  

e t  prén om d e  Clément DrouoL ex is t ;i i ent  à cette 6po11ue ; 
l ' u n  é l ;i i t  é•t ; i b l i  à Romai n -sur-Meuse, ou i l  a va i t  épousé 
.-\ n n c ,  fi l l e  cl n fon cleur Fra nçois G a rn ier,  et J ';iu tre, l ra 
v;li l l a n t  à Hui l l iécourt ; ce d e rn i e r  ét ;1 i t  parent des fon 
dcuri> Hcnauld , Lai nvi l le  e t  Pcrr i n . C'est sans cl o u l c  ce 

dern ier,  Joseph Perrin ,  fondcu r  à �l a i sonce l l es,  qui col la

bora il l a  fo n te de l a  cloche de Broechem (') . 
L'i n scri p t i o n  d e  l a  c l oche nous a pprend qu'clle ent  pom 

parra i n ,  le m a i re de B roech e m ,  v i comte d e  Fraula .  Or l es 
i n i ti ;1 l es qui p récèdent son n o m ,  n e  correspo nden t pas a vec 
cel les des p rén orns cl u prcrn ior nrng-i stra t d e  la com m u n e .  

E n  e ffc t ,  c e  d e r n i e r  éta i t  H i ppolyte-Ch n rl cs-Thomas-.Joscph 
vicomte de Fra u l a , qui  n ;1 q u i t  à Am·ers, I c  1 j ;i nvier i' î SCl ,  
e t  fut rnern lJrc du Co rps éques l re d e  l a  provi nce d 'A nvors.  

I l  é L;l i t  propriéla i re du c l i :ltca u de Broechem, qu' i l  av;i i t  

h é r i  té d e  ses p a re n  ts, Jean-Ch a rl es-A n  to inc ,  ba ron , et  dopuis 
iî83 , v i comte d e  Fra u l a ,  e l  Hélène- .Tosèphe d e  Fr; 1 u l <l .  

( l ,1 .J . TH.  DE ]{A A l >'r. Nutice hislnriqttP- sw· B1·ncchem et  ses seignrnrs. 

(2) .lu:o; . H1mT1mU:: . Enqiiétes campai10.i1·es. 
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CALMPTHOUT. 

Le couvcn L d e  moines gu i l i c l rn i tes, s i tué �t H u.\" lJerge n ,  à 
dc 1 1x  l i c ues d e  Berge n -op-Zoom . auj ou rd ' J iu i  en teni Loire 

l i o l l a n d a is ,  a ppa rtcn a i t  :rnLrdo i s  à la p:1 rois;;e de  C:i l rnpt

hout .  C'est à ce t i t re q ne nous n o u s  pcrmcttons d'on par lcr  

en mème tem ps . q uo des a u t res loca l i tés de l 'actuel l e  p ro -

Y i nce cl 'Anvers.  

En iû49, l es religieux furn n t  chassés d u  convent ,  p;i r lr.s 

t t·ou pes p rntestan tes en ga rn i s o n  à Bergen-op-Zo o m .  E l l es 

enlèvere n t  l a  cloche, m a i s  e l l c  l e u r  fut  ;;ans  cl oute reprise, 
car  pen d a n t  J ongtemps, o n  Ja L i n t  cacJ t , ; e  cla ns uno 1'0rme 

q u i  : 1 ppartona i t  à l 'abbaye de  Ton gerloo.  P l u s  tti rcl , o l i e  ftt t  
L r; 1 11 s port6e à Ossend recht ,  oü o n  la pond i t  clans  l a  tou r 
d e  1 '6gl i se ;  e l l e  y fu t employée j usqu'en 1 85:? . A cette é·por p ic  

c l l e  rut  fèlée, pend a n t  (1u 'à  t o u Lc volée, e l le  a n n o 1 1 r: : 1 i t  la 

vis i L<' de ] ' a d m i n istra teu r  a posLo l i q ue Mgr. J .  van Hooydonck , 
6vè1 1ue  d e  Dardanie ,  a lo rs en tournóc de con firma t i on . 

CeLte cloche 6ta i t  o rnée,  d ' u ne p a rt ,  d ' u n  cruc i f i x .  e t  

d ' a ulrc pa rt,  cl\111e figure de la V ierg0 portant  l 'o n l': rn t  

J 1 'sus. D e  pl us, cl le con smv: 1 i t  u n e  d ouble i nscrip tion : ( ' ) 

M A R L\ VOCOR,  IlENEIJICTA s U M ,  W J L I I EUI U S  P.-1.TRO:'-i L:s 

ET SL\ IWCs  I\"OST E n .  

H E .'\ llm  M r LLOT ET CLA U n rn s  II u � T J�L.-1. rn  �I E FECE R U ;> T  

M l lC X LV I .  

La  prem i è re parlio cle l ' i nscr i p t i o n  l':i i L  :t l lusion ;) � : 1 i 1 1 L  

G ui l l a ume,  fon d a tcur d e  l 'ord re d e s  gui l ic lm i Les, e t  a u  l i i cn

l 1 cmeux S i a rcl us, ;ihbé d u  couYen t de M a ri ;1 hof ,  en Frise,  

( J )  l�RU;En.  11.el"clielycke gesch irdenis ra11 lt rt bisdom wn Bl"cda, 1 1 1 .  
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q u i  se rdugia il H uyberg�n , oü sa présence fut signa lée 

par de n ombreux m iracles. 
Au l ieu de Ren ier Mi l lot ,  il faut l i re Hené M i l l o n .  

C'é t :1 i t  u n  fon deur lorra i n  a m bula n t ,  n :l ti f  d e  Vrécourt 
(Vo�g-cs) ( ' ) .  Le nom d e  son compagnon clo i t  égalemcnt  avoir 

été mal  copié .  Peut-ètre fa u t - i l  l i re Claude Hutinet.  
fondeur cl� l a  mème nat ional i té et ayant t rava i l lé  à Ja 

m êm e  époque. 

DUFFEL. 

Dans l a  ch;i pelle de 1\otre-Dame-cle-Bon-Vouloir, si tuée 

à l 'ex l rrmi té du v i l lage , a n-delà de l a  Dylc,  et centre d 'un 

pèleri nage extrómement fréquenté, s'em ploie pour I e  ser
vice de l 'autel , une pel i te cloche à main,  rnunie  d'une 

poignée évaséc . 

Autour d u  cerveau ,  entre deux fi l e ts ,  se remarque l ' ins

cri p tion sui van te : 

S o A UGUST I !\ E  o ÜRA o PRO o NOBIS 8> 

Une rose à c i n q  feuilles ponctue e n  clólure ce texte,  

qui est précc;dé de la représcn ta l ion d ' i n téressantes a rmoi

ries, que nous L l a sonnerons comme sui t :  

Parti : d'azur au camr de gueules, surmonté d'une fleur 

de l ys cl ' argent ,  et d 'a rgen t  à la rose de gueules à trois 

pa is  rotrai ts en chef, celui  du cen tre de gueules, les deux 

aulrcs de sahle.  L'écn sommé d'une crosse abbatia le  l i ro-

( 1) . Jos. BERT1m1.1:: .  E11quetes campai1ai1·es. 
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c h a n t  sur la parti t ion et muni d e  son sudarium. Sous l'écu, 
sur un l is tel , en caractères gothiques, la devise : ne quitl nimis, 

1·irn de t1·07J . 

Ce blason appartient à deux prélats de l'abbaye d'Aver
bodo : Géra rd van der Sclrneft, o rigi n a i re de Loon , docteur 
en d ro i t  canon , nota ire i rn péri a l  et a postol ique pn�s l a  
Cour ecclésiastique de Liége et  bénéficior de l 'égl ise d e  
Testelt .  I l  avait  pris l 'hab i t  monastique à Averbode et fut,  l e  
24 a o û t  150 1 ,  élu abbé de c e  couvent .  I l  s'occupa active
ment  de la restauration des bàtiments,  q u i  avaient  eu énor
mémen t à souffrir à la sui te cl ' u n  i ncendie,  all umé par Ja 
foudre, Ie 25 octobre 1 4\JO ; il d ota également la cha pel l e  
d e  m eubles nouveaux et donna tous ses soins à J a  rocons
Li tut ion de la bibliothèque. Il ava i t  é té l ié  d'am i tié avoc 
le pape Adrien YI, quand il professa i t  encore à LouYa i n .  
L';1 bhé n n  der Sehaeft m ourut  le  20 j u i J !et 153:.?, a u  refugo 
d e  l 'abbaye, à Louva i n ; son corps fut Lransporté à J\vor-
1.Jode et  fut inhurné d a ns l 'église co1wentueJle. 

Il eut pour successeur d a ns sa cha rge, son n eYeu Den is 
Ya n der Schaeft,. qui mourut  le 1 4  m a rs 154 1 .  

La clochette d e  l a  chapel lo d e  D u ffel constituo un don 
d e  l 'un d e  ees deux préJats e t  dato clone de Ja prem ière 
m o i tió d u  xn° siècle :  
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EDEGHEM. 

L'óg l ise Sa int-An toine erm i te ,  d e  ce v i l l a gc, n c  possede 

p l us que deux cloches, cl o n t nous p a rl erons p l us lo i n .  Toule

fo i s  les comp tes de J'égl ise i1ermettcn t de consla ler qu'au l rc
foi s  o l i e  jouissa i t  cl 'u n e  sonncl'ic p l us compldc , d o n t  i l  n e  

rcslc p l u s  trace a uj ou rd ' h u i .  

C'cst a i n si qu'en iG?Z, on ac l te ta  à J e;m Y ; rn  d e n  Ghe.rn ,  

il �Ia l i n cs,  u n c  cJocl 1 c L t e  d cs t i n éc à être suspendue d a n s  J e  

pcl i l  C<l l l l pani Je  q u i  s'él0Yc ü J ' i n lersection d u  chreur et d u  

t r:rnscpt ( ' ) : 
lfl'}) / , gcgercn Ja n urn de Ghcyn , clockgil'lc1 · tot Mrche

lcn coi1 · het sc!1cl!ckrn han.gerule in clcn cll'ynen t luwcn ,  
U'l'f/ < ' 1 1 1/c 6J pon/. Ji:j gis .  JS sis. 

En 10 .10 ,  on ac l tc ta  nne c l oche p l us i m porlan le,  eJ l e  pcsa i t  

1757 l i Hcs, cltcz ,l ; 1c r rues De Clerck,  J e  fon dcur  rn a l i no is : 
ltc111 , gcgcvc1 1  JaNJllCS De Clci ·ch cluck!J iclei· tol Mech e

len , op m indci ·inghe can 111eenle1 ·  somme op den 29 A ;wilis 
JOJO tai?'  die 11 ic wcc clock wegende seren tlt icn hondrl 'l C l (dc 
sevc 1 1r 1 1 l cyftich J)(m/ .  lot t wr1( stuyrers cmlr cenen halccn 

t'pont .  iiic gls . xi st . 
Nous avons déj à  m c nt ionné ,  d 'après les inscri ptions  l'u né

ra i l'es et monume n ta les,  l es c loches d 'Edcghcm ( ") ,  mais 
ces ind ications éta ient  i ncomple tcs e t  pcu correclcs ; nous 

croyons bien fo i rc d e  c lécri rc cn core u n e  fo is  ces  c loches, 
a prós une v is i te fa i tc person ncll cment,  clans Je  c locl 1 er de 
l 'égl ise .  La premièl'c est de modcstes pl'oporl ion s ;  el lc n c  
mcsmc e n  d i a m è l l'o q u e  48 cen t imètres. Dans l a  pa r t i e  

( I J  I '. U .  Kun" Notice hi�t01'ique sw· ta pa1·oisse de Buyseghem, aujnw· · 

d'lwi Edeghem. 

{2) FEH'.'iA:'\LJ Oü:-i'.'iET.  Lr! S cluches cf.4. n vei·s, 22ti. 



supeneure, en tre deux cordons,  a été coulée une simplc 
inscription conçue comme suit : 

SANCTA LUC!.-\ I N  EDEli I I E�J . 

Plus bas, vers Ie m i l i eu de l a  pa nse, a été imprirnee l a  
marque d u  fondeur.  E lle consiste en  une cloche en l'erm0e 
dans un double ca dre ci rcula ire, dans  lcquel se J i t : 

ROELANS M .  F .  

Nous voi c:i e11 présence d 'une cloche provenant  de  ] 'a tel ier 
des fondeurs Roela ns,  d o n l  n ous  pa rlcrons à di rnrses repri
ses dans cettc étude. Les cloches portan t  leur nom, r1ue nous 
cl 6cri vons, da  ten t toutes du commencemcn t cl u x n u0 a u  
cornmen cernent d u  x 1 x.0 siècle. La cloche d 'Ecleghem sera i t  
u n  peu plus ancienne et  a ura i t été fondue en iGGO, s i  on 
peut lu i  a t t ribuer un pass�1ge des  corn ptes de l 'égliso , dans 
l equel i l  est  fa i t  m en tion cles dons  q u o  J es paroissi ens ont 
consentis à ! 'occasion d e  In c6rémonie de J a  h6néd iction : 

A nderen ontfanck ran gi(frn toen de c1eyne clock r;ltewyl 

is den 5 Septembff 1 (}60 ende li w 'e n ame is gegeven ·"'a ncta 

Lucia. 

La seconde cloche de l'égl ise d 'Edeghem est un pon plus 
i m portante ;  elle mesure en diamètre un mètrc.  Elle est ornéc 
d 'une double i nscription . D'abord,  vers Je cerveau ,  entre 

deux lignes ornemental es,  constituées par une succcssion 
de petits p:rnneaux en formc de baldaquins, se l iseut  ces 
mots en gran des capita les : 

GU I L I E LMUS vV LTLOCKX M E  n · DI T  ,\ -:\TVEH. P I E  

A0.:'\0 l î92. 
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Dans notre l t i s Loi re des Cloches cl'A n rC l 's ,  nous �n-ons 
donné en déta i l  l <1 b iogr;1 p li i e  du fondeur Gui l laurne W i t

lockx et fa i t  con n a i Lrc ses pr i nci pales ceuvres. 
P l us bas, au cen Lre de la c loch e , a é l.é i rn p rirnée une 

seconde i n scri pt ion ,  forméc de pctiles letLrcs ca pi tales, m a is 

c l i a (pte lettre éta n t  i nscri te sur un moule séparé et ces forrnes, 
l o rs de la fon te,  aya n t  bougé, ont consti tué une succession 

des p l us irrégul ière , et mème Je n, d u  début,  a gl issé à 

uno assez bonne d istance en dessous de la  l igne, smn 
clans  un autre sens , tout aussi peu régul ier par l'E. Cette 

i n scri p tion  doi t se l ire :  

ÜESE ES DE GEMINTE K LOCK UAN EDEGHEl\I .  

I l  est à remarquer que s u r  les boiseries forman t  les aba t
son cl ' une des fcnêtres de l a  <.:ha mbre des cloches, a ét(\ 

gr;wé l e  graffite : 

L .  M .  ANl"O 1 609 . 

Dans J a  première moitié d u xvm" siècle , l e  beffroi de 

l a  tour d'Edeghem dut, paraî t-il ,  subir des répar a tions . 
Pour procéder à ce trava i l , i l  fal la i t  nécessa ircment dépendre 
les cloches . Or, à cette époque, i l  en existai t  deux : cl'abord 
la cloche communale, puis la cloche décimale. Cette der
n ière ava i t  été donnée par la commanderie de Pitzenhorg, 
de J 'Ordre Teuton iquc, à l\lal ines ,  qui éta i t  propriéta i rn des 
cl îmcs de la pa roisse . C'éta ient les cheval iers qui auraien t 

donc cl û  faire procécler à leurs frais à tout Ie t rava i l  de 
consol iclation d e  l 'a ppareil  destiné à la sus pen.si on  d e  leur 

cloche .  Or ce trarnil fut exécuté à leur insu, par Jean 
van den Bos , menuisier, et dans des cond it ions telles que peu 
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a près les d eux cloches qui a v a ie n t  été replacées dans le  
hetrroi rcstauré, furent fêlées . Le com ma ndeur fit consta
ter cette s ituat ion,  et en même temps le curé du vi llage,  
Pau l  Pletinckx, et Jacques Boy, ancien m a rguil l ier, a ffi r
m a ient que ce travail  ava i t  été exécuté par v a n  den Dos 
sans aucune m i ssio n  et à ses p ropres fra is .  Ces déclarn
ti ons sont consignées dans un acte notari a l ,  claté du 24 

octobre 1729, q:ue n ous reproduiso n s  i ci : 

Compa reerde den eerw heere Paulus Pletinckx pastor vanden 

dorpe van Edegem ende Jacobus Boy oock ingesetenen van Ede

gem ende out kcrckmeester aldaer ten versoecke ende instantie 

vanden seer edelen heere den heerc commandeur der commande

ryen teutonnicq_ue van Pitsenborch tot Mechelen, welke rnórscre

ven comparanten verclaeren ende attesteren midts deser op den 

eedt d_ie sy toties quoties presenteren te doene warachtigh te wesen 

dat sekeren Jan van Bos timmerman aldaer op syn eygen auto

riteyt ende vromigheyt sonder hun comparanten weete ofte ken

nisse heeft gherepareert het bellefort aen den kercken thoren ende 

de thiende kloeke met de ghemeynten kloeke heeft affghehangen 

t'werck ghedaen synde de ghemeynte kloek weynighc t.rde daer 

naer is ghescheurt ende ghebarsten waar van oock is ghevolghe 

dat de thiende kloek insgelycke ghescheurt ende ghebasten - redenen 

van wetenschap allegerende t'selve alsoo gheschiet by en present 

gheweest te hebben ende want het goddelyck ende redelyck is  van 

syne wetenschap kennisse te geven naementlyck daer toe aensoght 

synde soo hebben sy attestanten op eenen segel van ses stuyvers 

hier onderteekent de mi11utc act u m  ut supra. 

Paulus Pletinckx pastor in Ecleghem 

Jacolrns Boey B .  van den Berghe ( ') . 

(1) Archives communales d'Anvers. Miuutes du notaire Balthazar van den 
Berghe. Co:üich, 24 octobre 1729. 
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J\ la  su i te de ces fa i ts, une expertise eut l i eu l ' année 
suivante ,  et le 23 j n i n  1 730, deux menuisiers, Comeil le  De 

W i n ter et  .Jean Huyscl 1 ,  a i nsi qu'un maître-mac;on , Jean 

Leemans,  d éclarèrent  après m ür examen , que le  heft'roi aetuel 

éta i t  capable d e  su11 porter le  poids de deux cloches, d 'un  

poicls équivalent á cel ui  des  deux cloches qu i  avai cnt é t6 

fólées, mais q u' i l  sera i t  i mprucl en t  <l'en pendre une troisième. 

Pa r co 1 1 lre, la maÇ"onneric  de l a  tour éta i t  en assez bon 

éta t  pour supporter ce poids supplémenta ire, mais par pru

dence,  i l  fa udra i t  la consolicler par l 'adjonction de quelqucs 
ancres sol ides. Les experts fi rent  en même temps consta ter 

q nc la  p lus grande des deux: cl oches no pend a i t  pas d 'a plomb . 

Le p rocès-verha l  de cette expertise a été conservé e t  nous 

cro,rnns i n téressant  de  I e  repro d u i re i ci ( ' ) : 

C u rnva reer·de Cornelis dè W i nter, .Jan Ruysch , meesters t i m 

mc rnrn.ns ,  e n d e  J a n  Leemans meester rneytser van hunnen stiele, 

welckc voorscreven attestanten ten versoecke ende i nstantie van 

den cerweertligh·fü heere Pletinckx pastoor van den dorpe van Edege m 

h u n  heliben ghetransporteert aen ende op den thooren van den 

vuot•screven dorpe ende alrlaer ghevisetcert ende gheexaminecrt heli 

b sndc het bellcfort des voorscreven tho re n ,  hebben het selven 

bevonden ghenoogsaern suffisant ende bequaem te wesen van aldaer 

twee k loeken de hanghen van het sel ve ghewicht ghelyck de twee 

act uele ghescheurde kloeken n u  syn s,ynde, maer n iet suffisant nocht 

in slaet te wesen v a n  aldaer d ry kloeken te hanghen (soo men 

d e  wil geeft) waer van de grootste soude bestaen in ses en t wintigh 

hondert pont ende de anderen t wee naer p roport i e .  Voorders heb 

ben sy attestante n  i n  deze gheexami neert ende ghevisiteert het 

( l )  Arch ivcs communales d'Anver�. Mi nutcs du nolaire Balthazar van den 
Berghe . Contich, 23 juin 1730. 
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steenwer"k van den voorscl'even tl10orcn soo vcrclaerde sy als dat  

het sel  ve ghenochsaem bequaem is ende in  staet sonde wernn om 

die voorscreven dry clocken te hange n  ende te ghebruycken m i d t s  

dat het selve soude moeten worde versicn m e t  goede , ende sum

sari t e a nckers ende wat ghesteust ende ten regaerde van don n u  

hange nde kloeke n ,  soo seggen ende verclaeren sy d at d e  grootste 

teghcnwoordigh niet en i s  hange nde in syne n  wnterpo::: e ,  redenen 

van wetenschap al legeet•ende tscl rn al soo bevonden by ende pre

sent gheweest te hebben ende wnnt &c. Actum d cse r 2:�" Juny 

l 1 : �0 i n  presentie van Jan Bapta A d riaenssens ende A cl riaen Seels 

als ghetuygen h ier toe versoght.  

Cornelis De Winter 1 ï:30 

t immerman tot Contich 

Jnn Ru,Ysch 

.Joan n<>s Lee1mws l ï:lO 

. J . J ' let inckx pastor i n  Edeghem 

.hrn Bapt ist Acl 1·iacnssrt 1� .  

1\ rlriae 1 1  Sccl s  

B .  v a n  d e n  BPrg!H'. 

GESTEL. 

�ous ; 1 \·0 1 1s  donn(� d ;1 1 1s  L1 p re m i ö rn  s6ric  de nos n ri< ; l(•s 
cm n p;rn a i res,  la d escri p L i on de Ja sen le cloche i n L < ;rnssa n l e  
d e  J 'égl ise S<1 i n t-L:imbert de ce  v i l l age .  E l l e  porte J a  d a Le 
do 1 750. Ma i s d 'a prè;; J e  man nscri t a ttri lrnó à Foppens (? ) ,  

que possèdent  les a rchives a rcll iépiscopales de Ma l ines,  

J o  3 1  a o u t  1 75 1 ,  cette égl i se a urn i t acquis unc tro isièrne 

cloche (on ne fo n rn i t  a ucun d é ta i l  sur l es deux a u tres) 

qni  �mra i t  p o r Lé pour i 11 sc 1·i p l i o n : 
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PATRINUS PER ILLUSTR IS no�mws .ÎO A N N ES JOSEPHUS VAN DER 

NOOT CO�I M EN DATARUS ORDTNIS .  TEUTONIC I .  M AT l-UNA . PERIL

LUSTRIS DNA ANNA PHILI PPINA VAN DER NooT DOM I NA HUJus  
PAROCHIAE . 

Il est évident que l ' inscripl ion,  telle qu'elle est i ci repro
dui Le ,  est incomplète. Faut-il croi re que les autres frag
ments n 'ont  pas été copiós par ! 'auteur du nL1 n nscri t ,  on 
bien nous trouvons nous ici deva n t  im complément qui  
aurc� i t dü s'aj outer à l ' inscript ion d e  la  cloche d <'l 1750, 
hén i te peut-être, seulernent en aoüt 1 75 1 ?  Il ne n ous est 
pas possible de donner à cette questi o n  une réponse posi
tive.  

Quoiqu'i l  en soit ,  fournissons succinctcmen t quel ques 
d éta ils au snj et des deux membres de hl fa mille va n der Noot ,  
q n i figtu·ent  d a ns cette i n scri ption a ti tre de parra i n  et de 
m a rra ine .  lis é ta ient frère et  smur ,  éta n t  tous deux enfants 
d e  Phil i ppe-Fra nçois van der Noot, baro n  de Carloo,  et 
d e  Anne-A ntoinette d'Oyenbrugghe, comtesse de Duras .  

Jean-Joseph-Phil ippe van der Noot,  harnn de Meldert, 
n a quit  le  Hl septembre 1712 ,  et mournt sans allia n ce Ie 3 
a vril 17G7. 

Anne-Phil ippine-Antoinette va n der Noot vit le  j our le 
G septembre 1715 . Elle éponsa , en 1ï37, Gaspard d'Y\·e,  comte 
de Huysbroeck , chambel lan  de l 'empereur ( ' ) .  

( l )  Amw '.!ii·e d e  l a  noblesse d e  Belgiq1w, I I  1 .  
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GIERLE. 

Cette égl i se possède, cl 'abord pou r l e  service d e  l'a utC' l ,  

u ne pet i te sonn ette q u i  d a te d o  l a  fi n cl 1 1  xvue sièc le et 

q u i provi en t d e  l 'atel ior cl n ron d eur a n  verso is Pas<:h ier  l\Iel

'J i aert, comme on pent 1'; 1 p pro n d re pnr l ' in scri pt ion qu i  

con s iste s i m plement e n  l a  d a to de l a  fo n t e  et  Ie  n o m  d u  

fondeu r : 

PASCHIER M ELLI A ERT ilim:. 

Le dern ie r chi ffre d u  rn i l lésim e rnn:� .  a étP ren versé l o rs 

de  l a  fon te .  

l > 'a utre part, cl;rns la tour, son l  s11spend ues Lrois  c l ricl les ,  

qui  n\ t'n 1 ·en t pb1cées qu' ;rn x 1 x0 s i èc le .  et don t les  i ns

cri pt ions f (Lte n ous donnons e i - d essous, n'offren t pas gr;rnd 

i n térêt . Toutes tro i s  provi e n n c n t  d e  ! 'a te l i er louv a n iste des 

Yan den Glieyn o u  de leurs s uccesseurs. 

1 °  cl oche : 

A N DREAS \'AN D E N  Gt!EY:'-1 :\IE F U D!'l' LOVAN I I  1 SOU . 

;:e cloche : 

.-\.NDREAS VAN DEN Û HEY.N M E  F O D l'l' L O L\:\[ [  A :"i l' O  1 800 . 
(I mage de l a  V i o rge) .  

PASTORE R .  D .  F .  J .  D E  G tW YTERS. l\IAUIS'J'n IS  FA13R lCA E 

ET D .  F .  l\1 .  Wü ESTE:-IBOIWH & D . ..\:\NA 

C H A T .  VERHOEVEN (') . 

( 1 )  Au l ieu de CHAT, il fauJrait sa ns < loulc l ire CATH. 



3e cloche : 

- 1 12 -

(Image d u  C l t rist  pr2ch;rn t) 

CHHISTO s \ LVATORI 

PASTOlm R D . .F.  LE Bo:\' ; PAGI CONSULE, 

J .  VE:\'DEL�IANS E1_lU o ORD o LEOPOLDJ o PATRINIS  

1 .  B. IlAEYM.\ECKrms ET 

A .  L .  J. VA:\' .-\ERSClIODT :\l .\JOR S UCCESSOR 

A .  L. VAN DEN C'r H EYN ;\I E REF UDIT 

ANNO DOMINI M DCCCLXXV. 

HALLAER. 

La pr imitivo chapelle de cc village constitua longtem ps 

une dépenclance de l a  paroisse d e  Hoyst-op-den-Berg ; on 

n e  sa i t  p l us aujourcl ' h u i  si  o l ie  posséd a i t  des cloches. Dans 

l 'égl iso q u i  l a  rem pla<;a i l  y en out,  mais les i n d ica tions 

relatives a ux anciennes manquent. Par les com ptes Je 

l 'église on peut apprendro,  q u'en 1642, une cloche éta i t  fêlée;  

pour la remplacer on s'a d ressa à Malines au fondeur Pierre 

va n den Gheyn . Cel u i-ci on  l ivra · une n o uvelle, q u i  pesa i t  
2G73 l ivros ; el le  fu t  hissée à s a  place a u  moi s  do  j ui l let .  

Pour l a  conduire de M a l i nes à Hal laet', olie fut placée snr 

une charrette t irée  par hui t chevaux et  accompagnée du 

foncleur,  de sa femme e t  de son do rnesti que, de six c!tar

rotie t'S, d 'un men uisict' et d' un forgeron.  Voici l es extra i ts 

des compte.s q u i ,  sur co point ,  fo urnissen t de p l us ampl es 

clétails ( ' ) : 

( ! )  Ces details sont  cxtra ib de l 'ü 1 1 \'rage de '.\!.  Lon. Li�:KE:->S : Het i·es

so"t "an ,lfechelm of dP. ge-schied m is der g,;meente Heyst-op den-Berg, 

B1·asschaet, Hallae,1· en G·!stel. \'Óu..; rJs.>cutons l 'ortlwgrniJhe de� uo mptes. 



Hem als den klockgieter op den berch was ende den pastoor, 

schoutet, sehepenen ende kerckmeesters q1n Hal!acr de cloc hebben 

Lestedt te gieten doen tsamen verteert .  xxxi st. 

Item als den rendant met Franehois Geens hebben bestet aen 

Joos Loeians t immerman de gescheurde kloeke af te doen ende 

de 1 1 ienwe op te doen ende te hangen ende noc andere reparati 

rn den toren alsdan verteert xxxi i  st .  

Item als den rendant tot ;\Iechelen heeft geweest als de kloeke 

gegoten worclc alsoo den klockgiter met syn knechts moesten de foei 

hebben en heb hen deseh·c toen gegeven ende heb mede geteert, 

soo op de reyse als anders ints . i i i  gl. xi st .  

I tem den 1 2  j ul i i  1 G4:? tot Mechelen aen M' Peeter van den 

Gheyn clockgiter van de  geschuerde !doe te doen heyrgiten vol 

gens een contract daer 11f s,rnde i n  mindcringe van meeder somtnc 

volgens syne quitantie ende speci ficatie rle somrne . 

iijc l i  gul . XVII I  s t .  

A l  ten selven dage aen  den voerman welcken de  !doe i n  de 

wage morden wegende sesentw intic hondert ende dry e n  sevent ic 

pont daer voor betaelt x x  s t .  
l tem ten se !  ven dage tot Mechelen aen Di ric Michils grofsmi t  

mor eenen nieuwen klocklepel tot de nicnwe kloeke wegende 02 
pont het pont ses stuyvers volgens sync q u itanti betaclt xxv i  gl . xii st.. 

Al ten selven dage als myl ieden ·de kloc tot Mechelen hae lden 

met acht  peerden , ses  voerlieden, don t i  m memrnn met den s m i  t ,  

den clockgiter met synen knecht met syn hysvrou ten huyse Jan de 

Coninc volgens syne quittanti xi i gl . 

Ende aen Adriaen Verrluyckt van tgene tot �ynen huyse verteert 

was van daerbeyders 'rnlr-ke de kloek om hooch g·cwonncn had .J en 

als rle scl vc kor:; ten gedaen 1rn1·r lc .  XXX st .  

En 1712,  o n  comm:mda unc nouvel le cloche au fondcu r 
,\ lexis J u l l i cn . Geile-ei fut fon c luc dans Ic voisi n agc d o  
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l ' égl ise ,  en rnêrnc temps qu'une pet i tc cloche destinée à 
l 'èg l i se d 'Heysl-o p-clen-Berg. La nouvelle cloche,  q u i  pcsa i t 

:ZSOfi l i nes, fut  IJ é n i t e  d a n s  l 'égl ise de Hal laer ,  l e  8 d écernbre 

1 7 1 2 ;  el l e e u t  po u r  parra i n ,  Ie sieur Henxsth oven, et pour 

1m1 1Ta i 11 e ,  Ba rbe Lam hrechts ;  e l l e  fut a ppel ée Maria-Ba r
bm ·o .  On t ro uYera de plus amples cléta i l s  cl a n s  l 'extra i t  

de Li relat ion q u i  sui t : 

Den 8 December 1 7 1 2  syn in de kercke van Hal laer gedoopt de 

groote cloek va11 Halder en de clynste clock van Heyst, door den 

hcerc l n n d tdeeke 1 1 ,  de groote clock van Halder is gedoopt Maria 

Ba rbara. d e  dyne duck van Heyst Josephus .  

l le cloëk van Halcler  weegt acht en twintig hondert en  ses pondt . 

De el,rne doek rnn Heyst weegt hondert d ry en negentig pondt 

en half. 

Den peter van de twee doeken is geweest den hcere Henxsthoven 

e n  het petj e o f  motel' jou lf. Baruara Lambrechts . 
l >aer is geolfert soo van peter· en meter als van de gemeynte

nacrs de somme van omtrent dry en se\'entig guldens.  

Acn het opwinnen en hangen van de clock van Raider is  betaelt  

vyf en veertig gul dens,  maer wieni t  geoorcleelt te veel  te wesen, 

maOI· mi t s  het sonder accoorclt aengenomen was soo heeft men soo 

veel moeten geven . 
Dc11 heere lanrlt.r lcken heeft gelr ncl t voor syn rechten van doopen 

ses guldens . 

Ces cl och es furen t n a tu rel l ement enlevées par les Fran ç:ais ,  

à la fin d u  xv1 ne  s i ècle, brisées et l i v rées au creuset,  e t  i l  

fa l l u t  a tten d re j usqu'en 1805, quand on fit confection ner 

d eux cloches, pa r le fon d eur David Roel a n s ,  d e  Bruxelles. 

Nous m entionnon s eet événemen t e n  p a r l a n t  d e  l a  cloche 

d 'Heyst-op- den- Berg, q u i  fut fondue en mêrne ternps.  Mais 
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ces c loches on t ,  à leur tour, été rem pl <1cées, en 1 866, pa r 

trois a u tres , qui  furent l ivr,;es p<t r I c  fonclem van :\crsc.hocl t,  

de Lotm l i n .  Les inscri ptions q ue nous rcpro d u i sons  ci
dessous, n'otfrent guère d ' i ntérèt ( ' ) .  On remarquera là 

bizarre i dée d'avoir sur chaque cloche indiqué son poi ds . 
La moindre i nvocat ion p i euse y eut été bion mieux à sa 
place . 

1° RENOVATA M . .rnl.m: V IRGINI slrrn LABE CoNCEPT.--E DICon 

C AMPANA HAEC 3504 LIBRAS PENDENS LOVAN I I  A D0 A. L. J .  

VAN AERSCHODT MAJ O R  SUCCESSOR A .  L .  VAN DEN ÜHEYN SUB 

REV0 D0 po N EUCKENS, PASTORE FUSA BAPTIZATA EST Q UAM 

SUSCEPERUNT pus VAN DEN B RUEL ET CAROLINA Esrrnl\"S.  

2° CAMPANA BEATI J osEPHl INCEN DIA FUSA RECONFLATA FU IT 

CAMPANA HAEC 1 660 LI BRA.S PEN DENS LOVANII  A D0 A. L . .1 . 
VAN AERSCHODT MAJOR SUCCESSOR r\.. L .  VAN DEN GHEYN 

SUB REV0 0° po N EUCKENS PASTORE F USA BAPTIZATA EST QUAi\I 

SUSCEPERUNT P. VAN D EN EYNDE ET >[ARIA .\N N A  

VAN CALSTEREN . 

3° NOVA CAMPANVLA SANCTO DONATO SA.GRATA FüIT 

CAMPANA H AEC 1 000 LIBRAS PENDENS SUB REV0 0° PA.STORE 

P. N EUCKEl'\ S LOVANII A 0° A.  L. J. VAN AERSCHODT MA.JOR 

FUSA BAPTIZ A.TA EST (� UAM SUSCEPER U N T .J .  Bus] VAN H.Oi\J PAEY 

ET V I RG I N IA FASl3JNDER. 

r l )  Loo.  LIEKE:--:s. Loc. cit . Les < ' h ronogra m mc� tcb quïls so 1 1 t  reprc

.-Juits dan� "et ouvrnge, �on! fau t i f:'. 
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HEFFEN. 

J\n téricurcmcn L à l a  róvolu t io n  fran çai se , le pe t i t Yi l l ri ge 

d o  Heffe n ,  près cle wfa l ines, possödai t  u n e  cloche q u i ,  vers 
lc m i l i eu cl u xvr 1 re s ièc l e , ó t a i t  d even uo i rnp i·opre à rom

p l i r  son o ffice .  L 'óg l isc obL int  que les h 1 ; 1 1 é t i ci a i res des 
d i rnes de l a  pa ro i sso , J i sscn L  don d'unc n o nYollc cloc l tc . 

L'a n cicn nc füL ]Jri sóo p a r  un c;1lJareLicr q u i ava i t  norn 

Bulens, cla n s  son a uborgo à Heffe n ,  porta n t  pour cn sei gn e 

i1 1  de Jl1 ·oon. Il ) u i  fut payé 50 flori ns pour parfaire ce Lte 

besogne. Les morcom1x de métal a in si olJLcnus pesa i cn t 

2:füG l i vrcs ( ' ) . Ces morcea ux furent o nvoyós à Ma l i n cs , au 
foncleur L a m b e r t  Franqui n ,  q u i n e  n o us é t8 i t  pas con n u  

j usqu' i c i .  I l  lu i  fn t payé 362 ft orins pour procécler à l a  
fon Le de  ln  n ournlle clod1c.  Ces fra i s  fu re n t  acquittés par 

I e  C liapi tre d e  l 'egl i sc Sai n t-Rombaut  à M ;i l ines, l'ablJaye 

de G ri mbcrghe et Ie Clla p i trc de l a  cathéd ra l e  d e  Cam
bra i .  Voici comrnen t s'cxpriment à ce suj e t  les comptes 
d e  l 'ég-lise : .  

Hc(usa est (1·({cta cainpa1w a Lambel 'Lo Franquin Mech-

1 inice e.x:pensis capituli met1 'opolitani, abbatiae Gi 'imbe1'

gensis , f abi ·iciae ecclesiae et capituli Cameracensis decinia

toribus . 

Du resto, les sommes offertes par  l es dona teurs, n e  furen t 

pas suffisantes et les paroissiens i n tervin rnn t dans les fra i s  

par  des dons généreux . · La nouvel le cloche, que les regis

t res pa roi ssi aux r 1ua l i l i cn t de maxiina campani1 decimalis, 

rut bénite le 30 ani l 1743, p n r  l'arcbi prêtre Heynck, et 
rut clédiéo à la V iergc et à sa i n t Josep h .  M a i s  à Ja révo
l u Lion , cette cloche cl isparut . Après le rétabl isscme n t  d u  

( 1 )  l{euscigncmc nts pu isós dans Ie� corn ptes d e  l'égl i�e. 
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culte, l 'égl i se, en 1 80G, fit fon d rc lro i s  cloches, q u i existent  

encorc , p a t' le  fon clem ])aYid Hoel a n s .  I l  est à p résumer, 
cl 'a près l es com ptcs, q u ' a u  moi n s  une parLic d u  metal d es 

a nci ennes cloches a Ya i t  p u  être consmvû et servi t  à la fon te 

des nouYel les. 

L a  promière de cell us-l'i a 1 1 11 d i a mèLro d o  1 111 10  et pèse 

! 100 k i los ; olie so nne Jo (ir .  E l l e  porte, d i spos i Li o n  qui se 

renco nLre sur l es d eux ; 1 1 1 lrcs, cl'a borcl u ne i n scri pL ion c i r

c u l a i ro ontouran t  Je ccnc;1 u :  

DE:\' EER\\"Jfü RDI GEN H EER A l >RL\:\ U S  CEUl'PE:\S, 

l 'ASTOR IN HEFFEN EN DEN E ER\\- . �! . VAN SAET, 

O:\' DERJ 'ASTOOR . 

EGIDIUS Y A :\'  DE Vo1 >RDE ! 'ETER E :\' l l E  �i A R ! A  PEE TERS METER . 

PETR US PEETERS, A NTO:\' !US  BERNAERS, lloJmRTUS ;\ :'\D REAS 

P EC L D E RS K E R K '.\! F ESTERS. 

Puis, p l us bas, sur l os d eu x  faccs d e  ln clocl 1e :  

I N  sC1rnNK A :MAN DVs 

A LLEN LOF EN K LANK 

lh vm HoE LAl"S 
H E EFT DESE KLOCK U EGOTE:\ . 

Seco n d e  cloche.  pcsa n L 'î:?j k i l o s ,  d ' u n  d i a m è·tre de 1 mètre, 

sonn a n t  le fa au fa � :  
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DE N EER W .  H E ER J\ DR l .-\ N CS CEUPPEî'\S, PASTOR IN H EFFEN 

E:\' D l<:N EERW. M. \".-\ :'i SA ET Ol\DEl{ PASTOOR.  

JOSEPHUS Y ERSCH U ERE:'I PETER 

ENDE ANNA M A R I A  fI EREi"S METER . 

PETRUS PEETERS, .-\NTO:\'!US RE R'iAERS.  HOBERTUS "\N D R E A S  

PECLDERS, K E H IOI EESTERS.  

M ARIA TOT u DANK 

NOCH A LLEN LOF EN KLANK.  

IK BEN KLOCK G EGOTEN 

DOOR DAVID ROELAl\S COJ'\ST. 

Troi sième cloche, p l u s  peti te ,  pesa n t  450 k i l os ,  son nant  

Jo la a u  la �, diamèt.re 0.88 ccnlimètres : 

DEN EERW. HEEH .-\ D R I AJ'\ t :s CEUPPENS.  l 'ASTOR I N  HEFFE:'\ 

EN DEN E E R W .  M .  VA'i SAET ONDERPA STOOR . 

R. A .  PEULDERS PETER 

ISABELLA VAN PAESSCH EN M ETER 

PETRUS P EETERS, AN TONIUS BERNAERS,  H OBERTUS ANDRJ<:AS 

PEULDERS, KERKM EESTERS 

LoF m:Y LIG SEBAST I A EN 

GLORIE D I E  NOCH MARTELAER 

l\I ET Ü.\  \" l i l  HOELA NS HAJ\ D 

T l� !\  YOL HEN IN DEN STA N D  

O n  rema rquera q u e  sur cl rnque cloche un c h ronogramme 

rappel le l a  date d e  1800 . 

Quant a u  fondcur  DaY i d  Roclans ,  à pl usieurs roprises, 
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cl � m s  le cours d e  eet omrage , nous  nous  occupons de l u i  

et  d'autres mernbres de s a  fa rn i ll e .  On t ronwra plus l o i n  

q uelques renseig·nements corn plémcn t a i res sur ces fondeurs 

b ruxel lois .  

HERSSELT. 

L'égl i se d e  co vi l l age possède u n e  cloche f {Ui  fut fon 

d ue , en 1 853, par va n 1\erscil o d t ,  de Louva i n .  E l le est 
consacrée à la V ierg·e i mmaculée,  d o n t  elle porte l ' image, 

et, de plus,  est ornée des hlasons d es donateurs, Ie comt.e de 

�férode-\Vesterloo et 1 ;1 princesse d' .:\ rcnberg, sa femme .  

Un double chro nogra mmc, dont  vo ic i  reproduct ion,  l a  date : 

DE DICoR D i:: IPA RAE slNE LABE Co:-;CEl'TAE 

AD HO:'<ORE.\1 COE L I  REG I :\" AE H l LARE C LANGOR 

l 'RAENOB . D0s C A R .  ANT. G isL. Su.-\. l 'RAENOB. CoNJ UX MAIHA 
Ces D E  M E RODE WESTERLOO .\' 1co LETA AUG UST!NA 

PRJN .  DE R U BEMPRÉ ET 

GRIMBERGEN Dus DE HERSSELT 

PRI NCEPS D ' :\ R ENBERGH 

F. H .  M .  VAN DEN BoR,  PASTORE .  

L e  parrai n  d e  l a  cloche éta i t  Charles-Antoine-Ghis la in 

co m te de Mérod e et d u  Sa in t-E m p i re , m a n1uis  de \Vesterloo, 
prince de Hubem pré et  de Gri m bcrgl 1c ; i l é ta i t  fi l s  de  Henri 

comte d e  l\Iérode , et  de Loui se du Tl1 t'sa n ,  n é  Ie  1 aout 

1 824,  i l  épo usa , à Paris, I e  8 octobre 1 8 1 \ l ,  .Marie -N icolette 

.-\ ugusti ne pr incesse cl'.Arenherg . Il mournt à Bruxel les , I e  

fi avri l 1 802 . 



I l  y a l ieu de sigm1Im· i c i  u n e  curicuse p:uL icn lari té .  Sut· 

l a  c loche, l e  cornLc de ?ll érodc p a rait  :wee la q u : 1 l i f ka L i on 

de sei gneur de Ilcrsscl l. I l  est  biza r re d e  Yoir ,  en 1 803, 
fa i re mcn ti o n  d ' u n L i tre < f l l i  n'ex i s ta i t  p l us d epu is p l u s  d ' u n  

den 1 i -s ièc lc .  

HEYST-OP-DEN-BERG. 

Pen d a n t  les tro u ! Jles rcl i g ieux de la fin d u  x n" s iècle , 

l 'égl ise Sa i n t- Lambert: fttt presq n'on t ièremcnt cl r ; Lru i tc p:t r 
un i ncen cl i e q u'a l l u rnè rcnt les l i a n cl os d e  p i l l n rcl s  i:t l < t solde 

des protestan ts .  On nc  possèdc p l us de renscigncmcn Ls sur 

Jes cl oc ltes clo n t  on se serYa i L  :dors à Hoyst ,  el q u i , sans 

doute ,  furc n t  fon d ues pa t' Ic feu . Ce n'esL q u'à  parL ir  de 

l 'a n n ée 1 6 1 2 ,  qn'on fut en mcsure cl 'en trcprc n d rc l :t rccons
trnction de la tom (') . re n'cst tou tc fois qu ' un d em i-sièc le 

pl us ta rd qu 'on trouvc tra<:c clc l a  comm; i n c\c  <l'une nou

Yel lc  cloche.  E n  effe! , Ic i î  j u i n  !Gï 1 ,  I c  curé.  A n to i n e  

Sal igo,  et  l os memlJrcs d e  l a  f: i hriquc d 'ég-l isc co ncl u ren t 

un accorcl pat' dc," Crnt  I c  noLa i rc J .  Ya n den B roeck ,  aYcc 

Ic fondeu r  m a l i n o i s ,  .Jean v a n  den G hey n .  Cclu i · c i s'on 

ga gca i t il fou rn i r  nne cloche d u  poids  d'en Y i ro n  3GOO l i v rcs.  

A eet cffet ,  i l  lui  fut  d é l i né Je  hron zc de deux a ncicnnes 

cloches brisées, pesa n t  5G8î l i Hes , et  d èposé à ccLte époque 

cla n s  Ie loca l d u  po id s publ ic ,  à !lla l i n cs . L a  cl och e dcn1 i t  

a v o i r  toutes les < 1ual i Lés d e  sonori tó e L  d u  q ua l i t6, van 

( ! )  LouEWYCK LrnKE:-;S . Het 1·esso1·t van ·Mechelen of de geschiedenis dei· 

.IJemeenten Heist·op·de1t· Be1·g, Boissclwt, Hallaei· c11  Gestel. 
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gnct uctuv1 l!, l/i oo1 1 , alt1 1!Jr, jiJ1 '11 1 c  ril llr m atc1 ·ic lei · esli

m alic ra n 111 1 1mzc1 1  h u n  des rci 'sfaemlc, et être gar�rn lie 

pen da n t  Lro i s  ;ms.  
Mais  celtc cl oche n ' da i t  pas s u ffl sa n lc pour l 'égl i se reb{llie.  

E n  iOïü, i l  fu t décidé <l 'en acquél' i t· trnis nouvol les chez 

l es fo n dcul's Jean et  Joseph P l u rn e rn ,  q u i  se t 1·ouYa i c n t  

a l ors à A mors.  Les i nsc ri pl ions q n'elles porta i e n t  o n t  été 
conscrYécs ( ' ) ;  e n  Yoici  Ja roprodncl i o n . 

P rem ière clocl 1 e  nomrnéo S; 1 i n t- Ln rnhcrt : 

I LLUSTRissnrns D .  D .  CAn.or.us cmms DE 

G RO llHE'.\' DONCQ & J LLUST H.ISSIMA D .  D .  

;\L\ ruA �J .\G DALE'.'H DE BEn.GRS,  EJ !JS UXO R .  

S.\i'\CT E  L .\�JB ERTE,  OR.\ P R O  i'\OD! S. 
[ )nu> .-\ :'i TO:\' l lJS S.\ L I U I) ,  P.',-.;ToR,  H E :\' G ICG'S :\ o t· Ts & :\ DRL\ N US 

\'A:'\ ] ) E \'  BHOEC :K  • .  \ ED I T ! ' ! 

J l H :'\ :'\ ES ,\:. JosE1 · 1 1 1_:s P r . 1 · .\IEGE :'\os l"U DEHU' "1' A .N N 1 >  i t iï D .  

Sec o n d e  c l o c l 1 0 .  déd i< �C à l ; i  S<t i n l.e V i e rg·c : 

l r , r .csT n 1 ssn1G"s L l .  D .  \ A n.0 1 . us ,  ccnms DE 

G H0 H 1m.N noi'\c0 ,1..: 1 r , 1 , u s·1· n 1 ss L v1 .\ n .  n.  
;\l .\ n 1 A  .\ I A G l l .\ LE:'\.\ I >E H 1·: w • 1·:s ,  EJ r;s u x o n .  

S A :'\ CT.\ l\L\ n 1 A ,  O H .\ 1 ·no No1ns .  

lJ'cs .-\ .N T O :\ I U.s S.-\ L l G O ,  P.bTO H ,  I-I E :'\ R I C G S  :\' 1 JUTS & .-\ I ) [{ ! A :'\ US 

\' .\:\' J lE 'I  BRr )E t :I\.  .H: J > I 'lï : I  .\ :\' :'\ O  Hiî\'l . 

Tro i sièrnc cln( ' l t <\ :1 ppoléc S;1 i 1 1 l-Joscpl t :  

( ! )  \',1:-.; ! JE:\ E nm 1·:. Provh1cie. starlt ende distl'ilil i;w1 Afecl1l'lc11, I J .  
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I LLUSTRISS!MUS D .  D .  CA ROL US , COl\IES D E  

Ü ROBBEN OO:'\CQ & I LLUSTRISS l lll A  0 .  D .  

°MA R I A  �IAG DALENA D E  HERGES, EJ U S  U X O R .  
SANCTE J OSEPHE, ORA PRO NOBIS 

J }N l"S .-\ NTON I CS s \ LI G O ,  f 'ASTOl1 H E:-IRICUS :'-l° O UTS 8.: ..\ D R!A'.'IUS 

VA :-1 DE'l l3ROEC K ,  AEntTUI  :\ i\ N O J l >ïD . 

Les frèrcs P l u mcre, fon denrs de c l oches , · à H u y ,  son t 

connus;  nous arnns,  à m a i n tcs reprises, s ignal0  l es cloches 
qn ' i l s  l i nó ren t �1 1 1 x  égl i ses de l a ca mpagne a nvcrsoi s e .  

Qua n t  a n  cnré ,\ n to i n e  Sa l igo ,  i l  a v<l it é té nommé à la 

cure de l ' ég- l ise Sa i nt-La m bert, en iül i:3 ,  après I e  clécc's d u  
c u ré Jea n D e  Cu.r pcrc; i l  gér;1 pend a n t  près d ' u n  dem i 
s iè�cle les i n tl�rêts rcl i gieux d e  l a  p ; 1 ro i s,;c d e  HC'yst,  e t  

rnourut J e  rn j u i n  1ï08 . I l  f u t en tcrre Jans  I e  chceur d e  

so n égl i se , sous une picl'l'e tombale,  s u r  l aque l le f u rn n t  

grav0s ces m o ts : 

.\ IH!ODUM HE\'ERENDI  Y ! R I  

DOM l '.'\ I  

A :'\ T H O N  I l  S.\ LIGO 

M UN I C I P l l  AC TERRITO R I I  H E YSTE:"IS!S 

Q l J ADRAGINTA Q t J i i\ Q U E  ANi\!S 

PASTORIS  \ï G I LA i\ T ! SS L \! [  

O B I I T  A 0  i\I . DCC V l l l  
X I X  J U N .  

i{EQ UIESCAT l :"i  PA CE. 

:Nous venons de roi r que les tro is  cloches ouren t pour 
pa rra in  e t m a rra i nc,  Ie  comte de Grobbenclonck et sa femme, 
Marie-Madelei ne de Berges . 
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Cha rlcs-Hube rt-A ugns t i n  Schetz héri ta , e n  1Gi2 ,  d u  com té 
de Grobhen d o n c k ,  à la mort de son frère A n to i n e-Ignace 

Sche tz .  Tous deux étaient fi l s  d e  L:::t ncel o t  Schetz, créé, en 

iGH , comte d e  G robbendon ck , ot de M arguerite-Claire de 
N oyel les .  

Ch a rles Schetz éta i t  col onel d ' i n fa n terie a u  serv i ce d'Es

pagne ; i l  é ta i t  né e n  1 652. et  rn o u ru t  sans d escenclance Ic  
1i  févricr 1 7 2 G ,  ayrrn t  épousé M a rie-Caro l i n e-�1a deleine d e  

Berglies,  q u i  décéd;:i J e  2 t  j u i l let  i724 . 

C ha rles Sdietz éta i t  Je dern i e r  de son nom , et a sa mort 

I e  com té d e  G robbenclonck,  a i n s i  que l es a nt res biens de 

sa fa m i lie,  échure n t  à Ja m a i so n  d ' ürsel . 

L a  fam il le  Sche tz a j oué à J\ nvers, a u  m il i e u  d u  xv1°  

s iècle ,  u n  róle des plus i m po r l a n ts ,  surtout a n  point  de 

nie commercüi l et  fi n ;1 ncier.  A u  sujet  d o  so n or igine,  d e  

norn b reuses i nexa cti tucles ,  pour n o  pas d i re d e s  fables, 

ont é té édi tées, surtout au xvne siècle. Butkens est ] 'a uteur 

pri ncipal  de la plupart d 'en trn el les. 

Les Schetz, pa rtis du vi l i <1 ge cl 'Oi rbeek o ü  i l s  possèd a i e n t  

u n e  ferme a ppelée Sclzafalren ou Schat:;ho/; s'étaient éta

b l i s  à l\fa cstri c h t .  1\ u commencc 11 1 e n t  du X\ïe siècle,  E rasmc 

Schetz :wee deux d e  ses com p; i tr iotcs, A rn o l d  Procnen et 

Jean Vlemi nck, v i n t  se fi xer à A n vers ( ' ) .  l i s  s'y adon

nèren t au commerce e t  de, · in ren t banqu iers .  Leurs a ffa i res 

µrospérèren t  r:::t pidemcnt et, en 1 555, Ph i l i ppe I I  nomma 

Gaspar Schetz,  fi l s  d ' Erasme, son fél cteur aux Pays-Bas, 

pour y servir d ' i n termécl i a i re fi n a n cier e n tre la Cour et 

les ban quiers . Quelques a n n ées pl us ta rcl , il  fut clési gné 

pour rempli r  les fonctions de t résorier  général  d u  Consei l 

des fi n a n ces. Tou tefois ,  cette p rospéri té deva i t  b i en tót avo i r  

( l )  Puul icat ions d e  J a  ::\ociété h i�toriquc e t  arehè ologiLJLIC dans I c  LimliourT. 
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un Lcrme, e t  SclieLz l'uL  mème accusé J 'a Yoi r com m i s  des 
ma lversat i ons (') .  Quoi qu' i l  e n  soi t ,  les a ffa i res ti na nciè
res de cette tinne péri cl i tèren t et subirent mème une crise 

désastreuse. M a i s  cette siLua Lion ne fut rrue passagère, et l a  

fam i l i e  Schelz c o n n n l  b i e n tüt  de n ouvea u une b ri l l a n le 

prospérilé .  à l a  suite de l aquel le plusicurs de ses membres 

a ccru i rent une si tuation prépondéran te .  Les ernplois ,  les 

t i tres nobi l i a i res , l es honnems l eur furent prodi gués.  

Le fi l s  d e  Gaspa r Schetz et de sa seconde femme, Cathe

rine van U rsele,  fut ad opté, en 1 580, par sa tante Barbe 

van Ursel e ,  dont i l  prit le nom et  les a rmes, et c'est de 
lui que descendent l es d ucs cl' Ursel actuels. 

En 1712,  l 'égl ise d ' Heyst-op-den-Berg acquit une nouvel l e  

c l oche qui  f u t  fa i te par Ie fondeur Alexis .J uli e n .  C'cst cl ans 

l 'église vois ine de Hallaer q u'elle fut bén i te,  l e  8 décem
lJre de cette a nnée ; e l le fut a ppelée .J osEP H et  pesai t  103 1 /2 
l i vrcs ; el le eut pour parra i n  u n  habita n t  <.l u  v il l a ge,  a ppel ö 
n111 Henxstl l eren et pour m a na i n e Ba rhc Lmnbrnchls. On 

n ' i nscr i v i t  sur ses t\ a n cs q ue ces s i m p les m ots : 

ALEXIUS .Îl' LIEN, 11m FECIT 1 7 1 2 .  

Toutes ces cloches cl i sparurent à l a  rérnl u L i o n  fra nc,:aisc .  

En effe t, l c  Hl Ven lose a n  VII ,  u n  l ienten a n t  a ppelé Bcrlhou , 
accom pagné de Lre n te so l d a ls d e  l a  4ge dem i -brigade,  a r r i Y a  

à Hcyst e t  s'éLu lJ l i t  pencl :rn t  quel ques j ours p o m  vei l ler 

à l 'exécution d es d écrets de l a  Conven t i on . Son p rem ier soin 

fut de fa i re clesce n d re les  c l oches de l a  tour e t  d e  les briser 

e n  m o rceaux. 
Ce n ' est qu'après ln  conclusion du Concorclat que ! 'on 

( 1 )  Lo:sCHA Y .  Etude sui· les empnmts des som;erains bel_rrs .  



p u t  son g-er à ;icq u6rir de n o uvel lcs cloches.  L 'égJ ise s'en 

p rocura u11e prern ière , en 1 803 , chez Ie fondcur brnxellois  

David H.oeians. E l l e  pèse " 1 0 4 2  J i vres, sonnc le fa, et fu t 

payée 580 ilori ns et G sous rn o n n a i c  coura n te d e  Brn bant ,  

comme en Lémoign e la rp1 i t La nce sui ,·n n to r ru i  fut  $ ignée, 

Ie iî ocLol Jre 1 807, par J o  ro n d cnr ( ' ) . 

Ont t'a ng·e 1 1  J .y my I ><n id 1 { 01 • l a 1 1 t s  i 1nrno11d1 • 1 ·  d1 • t' stad B rus�el 

k lukgicter \ 'an "t ie !  uyt hanuL'l l  Yan d ' l tee1 ·  J >  • .  J .  \'an t !en Broeck ; 

f i t ! J l ' iek11 1e1•st 1 • 1 ·  J01· l ':u·ocltiaele kL • 1·cke S1 i  Lamberti tut ! l ey�t ee11c 

som me \'i l Il \',}' f l tondert tacl tc 1 1 t  ig· gu Jdens Y_I' i' �t  llJYe1·s l:raban t s  

courant g·e ld  i n  rnllc rn ldoening·c Yanden �·iet luon dei· grootc k loeke 

der zel \'C kerek<' dool' my omlel 'ge�elu·pvcn gp:,;·utcn t0n jare 1 80: : .  

A etum I I Py�t op d i m  Berg d l' n  l 7c"  oetobcl' J Küî . 
] Je1 1  g·iptlou1 1  dl ',et ·  !doek! '  t en g0wic l t t l• rnn "lij 1 :!  pond i s  gc1·e

kt' 1H l  :•  r:u u rnn U 1 i t > 1 1  001·d1• 1 1  cuu1·: 1 1 1 t. ]'ar pond .  

F. I\ue lan�  o<oun .  

Sur cotte cloche fut co u l ûe u n e  i n scri µL ion,  Jon t rnici  
1 : 1  teneur.  

...\,\lorm PA.Cis FIT C1 rnCoR !Jl A 

SA:\CTE & JJ I G.'.'iE LAi'11!3ERTE fa CoELo ORA Pno .'.'ionls 

AEHE PLEB l s  P.-\G I s.rnCTo LA.MBERTO lJICATA 

l .  F. LA l\lB RECIITS M A I RE DE LA COl\l l\i U N E  n 'l-lE YST 01 ' DEN B E R G .  

E u I D E  VER:-I E E H I':.'.'i c u ru:: D E  LEG LISE l' .\rw 1ss1A.LE I > E  

S .  L.\�! UERT ! :\'  l\10 '.'l'l' E .  P.\X :'>IOBIS 

J J .  HoEL.\ :'\ S  ET F ! Ll lh 11rn R E F UDEH. U .'\ T  180: ) .  

En 180ó , u n e  seconde d o d 1 e  f u t  comm;rndée : lU  mûrne 

( l J  Lu1i .  L 1 1 -:n c:;-.;:;, Loc. át. 
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fon deur ;  pOUl' Ja con fc<.:Lion I l CI', i l  ac i 1 e la d U J l l'ü!lZe jlOlll '  
u ne va l eur de 150 fto r i n s ,  à l 'égl i se d e  Bou,Y c l .  CcLtc c locl tc ,  

r r ui sonne 10 la, fut  o rnée d e  l ' i n script ion q u i  suit  : 

TEl\IPLI LAM BERT! SANCTl I N  HEYST 

.\ l·: n rr t_; t  EXTANT F.  VA:-! DEN l l ROECK , :\ . P. I l u YG ENS,  
J .  8 .  BERVOET,  P .  VAN DEN BROECK, I .  H EYLEN 

E. VER�I EEREN PASTOR PAROC ! ! l A E SANCTI LAl\IBEnTI  l'.'\ H EYST 

J. F .  LAMBRECHTS MAIRE.  

" " srno Josr<:PHo DICoR 

" . .  E ATROX IN\' ASIO FRECIT 

LEGE, AEDITUIQUE RECONFLANT 

. • . .  UNC SUl\1 CONSORTIO CONCORS 

D. ROELANS BRUXET.LIS FCDIT 180;) . 

:\ propos de cette dern ièrc rlochc, l es cornptcs de l ' ,;gl i sn 

rcnl'crment cncore ccrLa i n es 1 1 1e n L i o n s  q u i  i n d i r 1 u c n t  q uel 

les  sommes fun'nt  p:-i yees p o u r  les  peLi ts fra i s  co1 1 1 plérnc n 

La i rcs, tcls la suspensi on d e  l a  doclie d a n s  la t ou r . Lt loca t ion 

J e  cordes, l'achat des a ccessoi res e t  du h:1Lta nL ,  cLc . ::\ ous 

rcprod nisons i c i  r1uclq  uc::;- uns de ces postes ( ' ) : 

1 8 06 .  Verdiend door .Jose ph van Eepoel,  timmerman aan het 

omhoog winnen eener klok i n  de kerk e n  in den toren : 

H l  .J u ly.  l /'2 dag rnor den meest.er met eenen knecht 

aeu het opwi11 1 1c 1 1  vandc klok in de kercko 

22 en :?:J .Jul y .  Eonen clng <'Il oenen halven voor 

den meester met oeneu k uecht aeu l i et ornhoob' winnen 

van de kloek in den thoren 

( l) l .u 1  ' · Lrni; 1-: :-. s .  Loc. cit. 

1 - 0-0 

'2 - 1 7- 0  
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29 .July 1.ot l A11µ:.  \'ier daege n voor ckn 1110ustul' enrle 
dry daegeu e n  eenen halven voor eenen knerd1t. aen l iet  

hangen rnn d e  klok 

Op 24 A ug .  i s  aen Ferd . .  J:i nsseu s ,  nwle11 1naker dooi· 
de kerkmeesters betaald voor het gebruik zyner zeclen 

1 - 3-0 

tot l iet  ophalen der klok in den toren l i  guld .  ]Ij stui v .  
O p  1 3  Septe mber aan Francis E:skens voor ce11e11 

lederen riem VOOr d e n  klepel der klok uetaa[d l ;o· Lt l rl o n . J [ St. 2 U .  

Q u a n t  au compte d u  fondeu r, i l  existe ��galemcnt clans 
les a rchives d e  l'égl ise. I l  renscigne toutes l es sommes q u i  

lu i  f 1 1 rc 1 1 t  payèes, mais  i l  n ' i nd i r1 1 1 c  p a s  c l : 1 i re l l lc 11 L  s ' i l  se 

ru pporte a l a seu l c  c locllo de  i SOj, o u  s'il  r l oi t , en p;1 rL ie  

;rnssi ,  èl.re ;1 Ltt'i bné il cc! Ie c l c  1 SO:L En YOii ' i  rcp ro cl uct i o n : 

so�rnA VAN UYTG E E F  l lOOR D A V ID  HoELA:\'TS 

Door den maire 

Door my den 17 gbris 1801 i rnor d e n  selvrn ! > .  Roe

lnnts . 
J loor my P. J .  Vranck x alnol'li v o o r  de1 1  :seh·en te 

l3ou wel .  

A l  noch aen den se! ven afgerekent voor d e  !oratie der 

speyse 

Door de kerkmeesters van Boisschot te Bouwel. 

Zynde het prod ukt d e  somme van de gedaene ue

taelinge aen D .  Roelants 

2 1 5- lU-O 

:?! 10- 1 U-:l 

200- 0-U 

04- 3-ü 

1 2:�- 7-'2 

1083- . 0-1 

Enfin,  une dernière pièce ser t  de décom p te avec Jes 

paroisses rnisi n es de Hallaer, Boisschot ot Bouwel , et prouve 
<Jne les cloches l'nrent  fond ues 011 même Lomps pour cos 
d i \'0rsos 0gl i sos, cl <J llO cel l cs-ci s 'en tcnd irent enLrn olies 
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pour le payernen t d u  [o n deur,  d 'a près la l l Lrn n ti Lé de rnét :i l  
qni , pour clwcune d'cl les,  fut cm ployée à l a  con fection d e  

ses cloches. Voici  ce déco m p te : 

GEW ICHT DER KLOKKEN . 

De eerste van H eyst 4 1.i4:! ponrl a 2 1 /2 stuy vcrs 

l le eerste van Hallae1· : n 6 1  pond a ? l /? stuy1·ers . 

De tv.-eede van Hal laer ?36 4 pond a 2 l /'2 st uyv er5. 

Van Boisschot 087 pond a 2 1/2 stuy1·ers . 

Verdienden loon van D .  Roelants 

Daer uyt getrokken de betaelrle somrne 

Alnoch te betaclene somme 

Somme voor 13auwel te trekken 

Daer op in dry reysen betael t 

Resteert aen Bauwel nocli te betaelen . 

?G Novem b .  1 807 hetnelt van voervraeh( van leem 

tot Sem pst gehaelt voor de klokgietery . 

Aen Fr. vVyns 

Aen Fr. Heylen 

8j0- 5-U 

395- ?-? 
!?95-10-0 

1 23- 7-2 

1 394- 5-0 

1 033- 0- 1 

3 1 1 - 4-3 

7 8 1 - 0-0 

1 73- 7 - 2  

307 - 1 2-2 

2-10-0 

2- 1 0-0 

Enfi n ,  une trois ième c l och e , plus moderne, fut achetée 

à Louv a i n ,  chez: van Aerschod t-van den Gheyn ; l es d i ffé
ren ts n oms crui  fo l'men t la majeure partie de son i n scription 

n'offrent  guère grand i ntérêt .  Nous les donnons i c i : 
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PATRIN IS JOANNE BAPTIST.\. l l RlüIS 

FABRI CAE TH ESAURARIO ET THERESIA VERBOVEN 

CON J U G E  H EYSTENSIS N OTAR I I 

DIVAE VIRGINI PIE SACROR 

JOANNA BAPTISTA VAN l3ULCK PASTORE 

.J . D. VAN Hoor,', J. B .  GoYvAE RTS , E .  R GHYSB RECHTS , 

PII . HYM ENANTS AEDILIBUS F USA FUI 

A 1 . .  J .  VAN A ERSCHODT-VAN DEN G H EYN ME F U DIT LOVA N I ! .  

HO.MBEECK. 

Les trois cloches d e  cette égl iso sont relativement mo

clernes. Toutes trois fu ren t fondues à Louva in ,  en 1803 , par 
André van den Glwyn .  El les n 'offrent qu'un intérèt rela
t if .  Nous en reprodui rons ici l es i nscription s :  

1°,  l a  p lus grande : 

ANDREAS VAN DEN G H EYN M E  FECIT LOVANI I ANNO 1 803 . 

HüMBEECK SL M A RT!!\[ .  

JOAN.  G lf!SL. V A :-;  D E R  L I NDEN D.  HOOGVO RST PETER .  

MARIA CARL. Jos. V A :\!  D E R  LINDEN G EBOREN HoOZE METER. 

20, la moyenne : 

HOMBEECK St MARTINI.  

ANDREAS VAN D E N  GHEYN M E  FUDIT LOVAN ! l ANNO 1803. 

JONKER EMAN . Jos. P R1�r. GmsL. VAN DER LINDEN PETER .  

JouFF. Lun. JoAN . .Jos .  GmsL. VAN DER LINDEN METER. 
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:.i0 , la p l us pcL i tc : 

IlüMREECK S1 MART!:-; [ .  

. .\ l\ DREAS VAN DEN G H EYN :ël!E FU DIT LoVANI I .  ANNO 1800 . 
.JAC.  E�IM . CAU\VEN BERG, KERKMEESTER YAN HOCllBEECK PETER. 

JOUFF. CHAS (l\lETER) . 

11 esL facil e  d ' identi fier les d ivers membres d e  la fam i l i e  
v a n  d e r  L i nden,  d o n t  l e s  norns tigurent s u r  l e s  cloches 

d ' H o m lieeck . 
.Tca n-.Joseph-G h i sla i n  va n der Linden fut a u torisó, par let

Lres- pa Len Los de 1783, de porter lo ti tre do ]Ja ro n  d 'Hovorst, 

du vivant  de son père. I l  naqu i t, le  fi j uin 1758, à Meysse ; i l  
é ta i t  fils d e  .Tosepl L-Ignace v a n  der L i nden e t  d e  s a  seconde 

femme, M arie-Catherine de Brune, et  n even de .J ean-Joseph 
van d er Linden ,  seigneur d ' Homheeck. Il so maria deux 
fois, é pousant en premières ·noces, en 1780, A ngé li q ue Gage, 
morte en 1783 , et en secondes noces. en i786, Marie-Anne
Carol ine-Josèphe Roose, qui  mourut en 1 8 1 1 .  Lui-même 
d écéd a le 1 7  n ovembre i 806. 

Parmi ses enfants ,  n ous retrouvons I e  parr a i n  et l a  rn ar

raine do l a  seconde cloche. Emma nuel-Constant-Prem ier
l d1 islain ba ron van der Linden cl ' Hoogvorst, tils du pre

mier l i l , na1 1 u i L l n  7 j ui n  i78 l .  O n  con naît I e  ról e  actif 

qu' i l  j oua lors de la révolution belge ,  en commandant en 
c hef les gardes civiques du royaumc, et  en faisant partic 

d u  gouvernemen t proviso i re ,  a insi que du congrès nationa l .  

Q u a n t  à l a  m arrai n e  d e  l a  c loche , Louise van der Lin

den,  ellc é ta i t  enfant d u  second l i t  de J ea n - J oseph van 

der Linden ; el le  épousa Frécléric b aron d e  Secus ( ' ) .  

( 1 )  1 m  ST!::I:-<. A1 1 1 1 twin! 1le l a  noblesse de Hcl.r;irt>W.  
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HOOGSTRATEN. 

L'église Sai n t-Jean l 'Evangél i s te,  au béguinage d'Hoog

straten , posséda i t  d eux cloches. 

La p remière , d'un d iamètre de 0"'69, pèse 200 kilos et 

sonne Je ? 'é ;  e l le p rovien t de l ' a tel ier  anversois de Mel

ch ior de Hazc e t  fu t  fond ue e n  1G84,  comme en témoigne 

son i nscri pL ion conc;ue comme sui L :  

:\lELCHJOR DE HA.ZE !\I E  FECIT r\NTVERPIAE 1684 . 

La seconde éta i t  beaucoup p l u s  i n téressa nte ; son d iamètre 

1 1 '6tai t que de om542 e t  son poicls de 100 ki  los ; elle por te 
en caractères goth iques, entre deux file ts , l ' inscription sui

v a n te : 

----- ---- -----·---

:}? :Jbesus * es * nt}2n * naem * gbemaect * int 

* aer * 111� * crcrcrn * :f:� * 

Au commoncemen t de l 'a nnéo Hl08, cette c loclte fut fèlée 

et  descendue du campa n i l e . La !'abri rrue cl 'égl ise, sa ns y 
è tre a u tori sée, l a  ven d i t pour [ r .  28'.?, a u  musée d u  Pa re 

du Cinqua n tenairc,  à Brnxelles.  Il est regre tta b le 1 rue cette 

cloche c l i:..me do cnn s0rrn tion a i L  dó < 1 i n s i  préci pi ta mrnen L 

a l i énec. On s;i i L  ' lu' :rnj o u rd ' l rn i  des spécial istos rcstaurent 
pa rfo i temon t l os cl oches fèl P,cs, sans mèmc devoir les cléta

cher de l mu·s lJeffrois. Si Ll fö b ri quo d'ógl ise do Sa i nt-Jea n  

a v a i t  e u  rocours à leurs bon s offices, e l le n'aura i t  p a s  dé
po u i l ll\ s; 1 ns rno t i f  J 'cP"l i se d ' t u t  moulJ l c  i n L<'\ress;rn t, q u i ,  par 
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son h<1p lome, n 'éta i t  pas destiné a ètre remisé cl ans  les 
galeries profanes d'un musée. 

Quan t  à l 'origine de cette cloche, nous croyons ne pas 
être téméraire en l 'attribuant  au foncleur malinois ,  Jea n  

Zeelstman,  q u i  tforissai t  p récisémen t a n  m i lieu d u  xv• siècle, 

et qui livra même, à cette époque, une cloche à la col lé

giale de Sainte-Catheri ne à Hoogstraten . I l  est à rerna r

quer que l ' inscri ption de l a  cloche de Sa i nt-Jean p résen Le 
une frappante analogie avec celles que ce fonc\eur i nscri

Yai t sur ses cloches, et  que, a n térieurement ,  nous avons 

déjà  remémorécs. 

HOVE. 

Les a rch ives de l'église permetten t d 'é tabl ir  q u'au XYle 

siècle, cette paro isse possédai t  trois cloches et que celles-ci 
furen t enlevées et vol1�es, en 1 582, par  l es protestants,  maî tres 

cl 'Anvers ( ' ) .  Pen après , les paroissiens songèrent à réparer 
ce désastre, et nous avons reprocl u i t  le� contra t que les 

a utori tés ecclési asti ques et  civiles de Hove firent, en 1612, 
pour l 'aclta t  d'une nouvel le  cloche, chez l c  marchand de 

métaux a n versois,  Paul Yan Lare (2) . A la fin du même 

siècle,  i l  fut  résolu de compléter le jeu de cloches par  

l 'acquisition de trois n ouvel les . Des ressources furen t  créees 
à eet effet,  notamment p a r  la ven te cl 'arbres qui  app:ute

naient  à l 'égl ise, et en 1 6G l ,  el les furent :..ichetées chez u n  

( 1 )  J .  R .  STOCK:.H:\S .  Geschiedenis der gemeente iVI01·1sel, I l ! .  
(2) FEH:\A:\ü Do:\l\ET. Vw·iéié� campanafres, I ,  18 .  
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fo n clcur qu'o n ;1p pe l l c  Claude H u m bloct ( ' ) .  La pl us i m por

t;1 1 1 Le d o  col l es- c i port;1 i t  J'i n sc ri pt ion sui rn n tc, surrnon t;111t 

u n c  Ct'OÎX et l l l l O  l î gure d o  L 1  \ïcrgc (2) : 

S J :\" T E  LAU\VEREYS PATROO:\' VAN O :'\' S E  K E R C K E  ll! OT VOOR ONS .  
CLA U I J I US H U M l3 LOl.;'l' �I E F EC I T  ,\. :'\ NO 1GG 1 .  

Ces cl oches n 'existcn t pl us ; e l l cs o n t  a uj o u nl 'h u i  été 

remplacées par t rn i s  autrcs, d e  fa hrica L ion l o uva n isLc,  qui 

n'oJfren t  qu'un i n térê t  rel a t i f . 

I l  est à supposer qne l e n om d n fo nc lcur ;1 en co re u n c  

foi s  été mal  l n .  Claude HumlJloet n'est  p a s  con n n ; pa r contre, 

l e  l'o n cleu r  Claude Humhert, d ' or i gi n c lorra i nc, cla ns ses 

pérégr i nat ions comm ercia les, à p lu s ieurs reprises, a tra

va i l lé  d a ns nos p roY i n ces.  

Des nouve l l cs c loches, la pl us a ncionne d ; 1 le de 1836. 

D a n s  In part ie  supórieurc, som; nne frisc fl eur i e , cla ns l a quel le 

se rem;i rquen t d e  pc l i Ls ; m p-es , se l i scn L ces mots : 

.-\l\DREAS L U DOV I CUS VA:\' .\ ERSCHOT YAl\ DEN G I I EYN 

ME FUDIT LO\"A :'\ I I  A N N O  183G. 

A u  cen trr , se Yoient  un c rnci A x  et un e i mage de la  V i erge ; 

pui s , p lus bas,  s'éta lc  cette i n vocati o n  : 

H .  �fa.RIA I'ATRONESSE YAN ONS BROEDERSCAP 

BID VOOR ONS.  

La seconde c loche est plus i mpo rt;rn lo, mai s anssi pl us 
moderne ; e l l e  pèse fl70 k i l os, mcsure 0 . ! lO cen Limè L n ·s de 

hauteur et 1 '1110 cl e diamè tre.  E l le est o rnée d'une a rea-

( I j  F E t� :-; A:\"D DO:":-;ET.  Les cloch<'s d'.4. 1 ll:e1·s, 221\ .  

(2) .J . H. �Toc1; , 1 A isS .  Loc. cit . 



ture ogiva l e ,  d a n s  l es n ic h es de laquel le  sont p b céos l l!S 

ti gures d u  Christ et des clouze a pótres. L' i nscri p tion qui  

l 'entoure est  conçue comm e  sui t : 

GEWYD AEN DE H . H .  LAUREN T I CS JOSEPHCS 

PETER DE WEL. ED.  HEER JOSEl'HIJS PETRUS GEELHANll 

D E  LABISTRATE. M ETER M EJ U F\· . \" AN KERCIUIOVE 

G EBOR EN MARIA ,) OAI\NA h:E Y .  

P.\STOOR P . . J .  D A E M S .  

H U RGEl\!EESTE R  I .  F .  G HELLI NCI\ . 

H EEFT M Y  GEGOTEN A .  L .  1. VAN A ERSCHODT 

MA.JOR OPVOLGER VAN :\ . L .  VAN DEN G H E YN . .\" 1857 . 

Le pa r ra i n  de cette cloche, Joseph-Pierre Geel ha n d ,  ét: i i t  

t i l s  de Henri -J oseph Geel h a n d  et  d e  s a  première fen11 1 1 0 ,  
Ca theri n e  Peeters ; i l  n a q u i t ,  I e  24 octobre 178G, et s e  maria , 

I e  3 j ui l let 1 810, a vec .Jos(� phine-Catheri n e  de La bistra te, f{Ui  

mourut  à A nvers, Ie  10 mars 1822. 
E n fi n ,  l a  clernière cloche,  qui provi n t, à la même époque,  

du mêrne a te l ier, se d isti ngue par une i n scri ption à peu 

près sembiabie ; la rnici : 

TOEGEWYD AAN DE H .  H .  ,\ NTON I US A PADUA g;:-: 
CAROLUS BoRRü:\I . 

PET E R  D E  HEER CA Ror .us Co:'.'ISTAi'iTI N u s  VAN K ERCK H o v r: .  

M ET ERS, ME\· .  L" L L E N S  G EBORE:'.'I STEP H A N L\ M A R I A  CoLETTA 

LE H. EVER.\ND EN M E. JU \' .  G E LLY:\CK G E BOREN J osEPHA 

.\NTO N I A  ISABELLA .M A R I A  V ERACH TEf{ .  

PASTOOR P . J .  DA EMS . B U RliE� I EEST EH .J . F .  (; E<:LLY;'>IC K .  

H E EFT .\J Y G EGOTE:\" 

A.  L. J .  VAN A ERtiCHODT �L\JOR uI'VuLGEtè v.-\:\ 

A .  L .  V.\N DEN GHEYN.  

,\'' 1857 . 
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Stépl ia n i e-Mnric-Culeltc Le H e\·erond é la i t  nee à A nvers, 
Ie 10 septernbre 1 833 et m o n r u t  à Born , Ie 1 8  septembre 18�H . 
Elle a Ya i t  épousl'.� , Ic rn aoüt  1 85?, Hennan-.Joseph-Eugène
Fra nç-ois U l l en s ,  qu i  fut hou rgrncstru de la com m une d e  
i\Iortscl . I l  é l a i t  n é  à Sc l toole n ,  I e  2:J aoüt 1825 e t  éla i t  
l i l s  d o  J osep h  U l l ens et d ' :\ngt- l i quc Y < l l1  der Crnyco ( 1 ) .  

KEERBERGEN. 

Quoiq ue cc Y i l l agc soi t  actuel lemcnt  i n corporé d a ns ] 'arron 
d i ssem e n t  d e  M a l i nes,  nous croyons doYo i r  n o u s  e n  occuper 
pen da n t  q uel ques i nsta n ts ic i , c\ 'a bord p a rce que, tout en fa i 
s:-i n t  :-i u tre l'o i s  pa rtie d u  pays clc M a l i n es, i l  dépen d i t  pendant  
Jongtemps d o  Berl a r r  et d e  s0s seigne urs; p u i s ,  pa rce que 
les c l od1es ,  dont  no us ;dlons pnr ler, p rov i n re n t  presque 
Lou les d ' a tel iers n ta l i n o i s ,  et fu rcn l ,  en majeure partie,  
don n< ;cs à l 'égl i se gr:ice a u  zèle d'un An Ycrsois ,  Ic curé 
J a cques Bekc (2) . 

Pend<m t les guenes cl u n 1 1° s i (·clc, l 'égl i se fut comp l\-
Lcmcn t cl ét ru i le par Ie ·re u ,  et lorsr1u'o11 cléblaya les cl écom

I Jres, o n  retro uva i n t;1cte nne pcti tc son nette , sur Ja qucllc 
peuven t se 1 i re ces mots : 

LOFT GODE \'A:\ A L  
GHEGOOTEN I N  'T J A E H  .M l l L I .  

.\ u rn i l i e n  d u  x n 1 °  s iècle,  o n  co1 1 1rnaml ; 1  deux cloches 

;1u fo n d e n r  Cl :-i ude 1-I u m bloet, cl o n L  nous  ; 1Yons déj à  parlt'.� 

( 1 )  La noblesse belye. A11 11uaire de 1 808. 

121 .1 . T 1 1 .  DE H .\ .\ I JT .  Les scignmries du pays de .llali11es. Ilee1·be1-.qe11 et 

SI'S sci,r1 1 1 t ' l l J 0:S. 
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à d i ,·erses repri ses . Celui-c i  se ren d i t  a n  Y i l L 1 g·e vo i s i n  de 

Boort-Meerbeeck , e t  :1 ya n t  établ i ses l'o urneaux dans Je  
ci metière,  l e  24 seplembre iCi5\J, i l  foml i t  les d e ux cloches 
destinées à Keerberge n ,  et  nne Lro isil.� tnc ponr l 'égl i se de 

Boort-Meerbeeck.  
L a  plus gramle dochc pesa i L  - 1\Jî l i vrcs ·et  porLa i t  ces 

s imples m o ts : 

SANCTE l\1 !C l!EL ORA l 'llll N O l llS l :\'  KEERBERO RN . 

Sur l a  seconde,  d o n t  lc poids é ta i t  de 334 l i vres , pouYa i t  
se l i re : 

SANCTE A NTON ! ORA PRO NOBIS I N  KEERBERGEN . 

En 1764, o n  comm a n cla  u n e  Lro isiöme cloche à A n d ré 
van den Ghey n ,  à LmtYa i n .  El le  existe encore; ellc m esurn 
ü'"îO d e  h a u teur el  n e  porle que l ' ad rcssc dn fon cl c u r :  

A N DREAS YAN DEN Ü HEYN M E  F U D I T  LO\"AN I I  A NNO lîli·L 

E n fi n ,  a u  com menccrnent  du siècle passé, u n e  cloche plus 
i m portante fut  a cq u i se chcz l e  rnème fon dcnr ; el le  est  h aute 
de om93, Sur ses t Lrncs fu t cou lée cettc i nscri p t ion : 

ANDREAS VAN DEN Ü H EYi\' l\I E F U D I T  LOV.\ :\' l l  

,\ ;'l :'\ 0  1 8 1 \) .  
J ACOUUS EVARIST E  B E K E  ANTWERI' I E:\'SIS  l 'ASTOR I N  

K EERBERGEN & J usn N F R .  Bo i..; Goz �rnnm EN l 'ETE1c 

DoRoT H J.: A. U G USTI N E  CuH ! A E RTS l\I ETER . Gu1 . V E R L I NDEN 

FABRLEClüI E EST E R .  H EN R I  C L AES EN J .\ ::"<  v .. \:-.1 DER HoosT 

KERIOIEESTERS. 
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KESSEL. 

Lors des trouLles d u  xv1• siècle ,  les  paro i ssiens du vi llage 

d e  Kessel , p rè�s de Lierro, croyant  mettre leurs cloches 

on  sécurité, les tra nsportèren t cla n s  cette clernière Y i l le ; 

ma is  Ie régime protestant  aya n t  été i n stauré, elles furent ,  

Je  1Ci j anvier 1 080, cl rnrgées sur u n  ba tean ,  en mêrne temps 

que celles de Berber et de  Pn ttc, et  condni tes à A nYcrs 

pour être t rn n s forrnécs en ca nons  ( ' ) .  

Lorsque l a  pa i x  f u t  réLab l i e ,  l '<�gl i sc dut  s e  p rocurer d e  

nouYel lcs cloches. L'une d'elles, pen apr('s ,  se fêla ; e l le  

pesa i t  2 1 1 2  l i Hes. Les margnil lcrs la  C<·�d<�rent,  en iGHl, à 

l'égl isc Sai nt-Gommaire,  à Liorre, pour Ie prix de  105G florins,  
s'engagea n t  de p l us à l a  tra nsporter soit  à Ma l ines , soi t 

�t I Iercnthals ,  pour la fa i re ret'o nd rc . P<1 r con trc ,  l'<;g l ise 

de  L icrrc Yün d a i t  en  écha nge, à cel le de Kessel , une clodie 

de 12ü0 l ivre::;, d'nn beau son et  valant  ü3 1 flori n s  C). 
Aujourd'lrni , d ;ms l a  h a u te et belle lom de l 'ég! isc S�1 i n t

Lambert, son t snspenduos t rois  cloches . 

La plus ancienne est l <l c l oche moyenne,  d 'un  d i a rnl.'tre 

d e  1'"05 ; elle est d6diée à la Vierge et fut  fon d u e ,  en 1708, 

par Je fondem C.eorges Du :vlery. 

An tour d u  ccr\'ea u ,  sur tro i s  l ignes , r1ue c l i Y i scn t des filets, 

se l i sent  ces i nscri ption s :  

C. I .  M rmTE:"IS PASTOJ\ : P .  J .  13.\ X  O \' DERP.\ST : ---��--- ·-----------------
? \\' ELLE\'S sc n EI ' .  ? VA=" I I rm r.r-: KoST E R  

r.  D,urns El'i P .  DE LAET KERIOIE ESTE!{S -- ----- ------- -------· 
@:'-' GEORGES D u  M1mY r-m FECIT AN�o 17G8 

( J :i .\ . l l 1·:11< :� 1A:-.: :-.: . Gescl1 iedenis der stad Liei·. 

(:2) 1-: H :-.: .  :\IA,;T. Uescltiedkw1diy Lierse/, dagbe1·icht. 
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\'vrs Ic• ce1 1 L r1 \  sons 1 1 1 1 0  i 1 1 1 ; 1 !-! e  do la \ïe rg·e porl ; 1 1 1 L  son 
d i \'i l l  e n f;rnt .  1 • s t  i n sc ri t : 

S A N CTA M A R I A  O R A  PRO NOBIS.  

E n fi n .  tout :rn bas.  fu t  cncoro p l a c fr l ' i 1woca l i n n : 

:\ Fl' LG U R E  E'l' TE\! P EST.\TE L I B E R .\ NOS D0\ 1 1 :\' J•: .  

La p l n s  pot i to  cloche n e  d a te r1ue do 1 829 ; el l e  mosnrc 

e n  d iamètre omoo. Elle est o rnée d'uno i mage du Christ  
en croix,  près de l a cruel le ,  vers Ie bord i n f'érieu r ,  pent 
se l i re : 

IN H O N O R E  S1i  JOSEPH ! .  

t;:indis  que d;:i n s l a  part ie  snpérieure se M· 1·o u l e , e n  r1 1 w t re 

l i gncs.  l ' i n sc r i p l ion suiY <m l e : 

I K  H EB voo1 t  l 'ETER .l n A N :'\ ES FR.\. :'\ C1scus Y .\. :'\ DE:\ H 1m.u 1 1 E  
E N  \l ETEft .\ N N.\ V.\.:\' D E X  B U LCK U E130 J tE:\  V E l\ E� I A N S  

AD .  F R .  V A N  BAU WEL PASTOOR EN Ü .  M J l " \. N S  O N D ER P .\ STOO rt . 

J .  B .  A Erl.TS COSTER 

J A :\  Y.\NDE V E X X E B U RG\!EEST E R .  J .  B. D.\. E \lS, .T . DE1'S,  

:\. Y A X  R E U S E L  P.  80 U \\'E:'\S .  L .  Y wrs l\ E R IDI EEST ERS .  

Enfi n ,  au centre, on peti tcs capitales hicn en relief,  a dt! 
placée l a  sign a t u re du fondeur : 

J .u r ns BAST I EN \I E F U DIT K ESS E L  .\. :'\' :'\ ( )  '1820 . 

C1•  fo n d e u 1· L0 k1 i t  u n  lorr ; 1 i 1 1 ,  1 1 r igi n ; 1 i 1·< � d 1 1  \' i l b g1•  d 1 �  
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0;1 mbla i n .  I l  �·; 1 ppc l a i t  cxactemen L .T u lcs-;\ïcol as-.J a mes Bas
ti en , et avait vu le j o ur Je 15 avf'i l 1802 ; i l  mou rut , à 

Dambl<t i n ,  J e  7 n ovemhre 1 88 1  ( ' ) . I l  voyagea dans nos 
provinces, et c'esl; à Kessel même qu' i l  fond i t  J;i cloche 
qne nons nmon s de décri rc . 

La dernière cloche, et la plus i mportante, mesure 1m20 

de d iam ótre . Son ornementaLion est sohre. En tre deux frises 
composées cle p<1 l m ettes, q ua tre i nscri p tions,  que sépa ren t 

des fi lets, sont  i nscri tes mttour d u  ccn·e;rn.  
E n  voic i  rcprod uct ion :  

l...:.; <!> A .  F .  VAN BOU WEL PASTOOR. l .  F. AELEWATERS 

ON DERPASTOOR ,  .J . B .  1\ ERTS KOSTER. 

l_'.�: PETER l l . HEER HENRI .JoSEPH ÛEELHAND DE MERXEl\1 

DE LAEKEN IN KESSEL. 

Q; METER .JouFF . .JoAN. CATH .  VAN HERLE G E BOORE'.'i 

KERSELAERS. 

G;'.:· P . .T . LUYTEN i\I AinE .  c.  PEETERS , F. VEH VOORT , J .  DEJliS, 

.J . 8. DAEMS, G . . J .  BASTIAEJliS, KERKMEESTERS. 

PI ns bas est i nscri te J a  da te de 

1 8 1 6  

E t  n u  l 1ord , Ycrs I e  bas,  d ' un cóté : 

A FULGURE ET TE!>IPESTATR LT REI\A NOS DoMIN E .  

( 1 )  . los. Bo:rrrn 1·: 1 . J'.: . :llélw1_qrs. Cam pm1ng1'rtpl1 i e  anciemu P l  111odel'1w. 
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et do Lrn Lrc cük : 

.ÎESUS SALVATOR M UNDI  MISERERE NOBJS.  

A u  con tre d o  Ja  cloche,  ci< l l lS l a  pa r'l ie i n l\; r iout'C , est  

p l acé u n  cruc i fix a ccosté de deux marq ues de fondeurs. 
J\ gauche, cla n s  nn cercle formé cl'une guirl a n d e  Heurie,  

se voit  u n e  cloclie,  e t  à l 'entour peut  se l i re :  CLÉME:'\T 

D Ro uoT . A d ro i Le ,  égaloment une cl oche dans nn enca d re

men t Henri . et en d essous sur un l i strel : N tcoLAS G A U LARn.  

Clément Drouot,  o rgi naire d e  Hui l lecourt on Lorra i ne ,  

a pparlen a i t  à u ne fa m i lle  de fondeurs. I l  é ta i t  bea u-frère 

cle François  et  Lo uis La i m i l l c  et  de Joseph Porri n .  De 

plus,  sa fi l le  Ca l l 1ori n o  a va i t  é po nsé Lou is Hona u l d .  

N icola s  G a ul a nl ,  n é  à Ro m a i n-snr-Meuse, J l ls d u  fo n dcm 

Martin Gaub rcl , na. eru i t  on 1 7î l et mouru t  l e  9 septernbre 

1 849 à Zurl a nben près de Trèrns . Il a p partena i t  à n n e  fa m i l ie  

dans l a q ue l l e  les fon deurs éta i e n t  nomhreux e t  q u i  s'all i a  

avoc l es p r i n c i p a n x  s a i n L icrs J o rrn i n s ( ' ) .  

· LILLE. 

L'égliso d e  Lille, qui  est d6cl iée à sa i n t  Pierre, possède 

un i mporta n t  jeu d e  c l oches, com posé de six p ièces , d o n t  

tro i s  a u  moi ns,  o n t  u n e  réel l e  Yaleur ::irchéologi q u e .  

La gran d e  cloehe provient d e  M a l i nes ; elle est l'CBuvre 

de P i erre De Clerck, e t  comme l 'apprencl l ' i n scri pt ion q u e  

( 1 )  Jos. BEHTl lELÉ.  E111jw!LP,S caml'wwi1·es. 



- 1 7 1  -

nous r J y1 ·�ons  e i - dessous, fut fon d ue,  en 1639, a u  marché 
au Déta i l : 

PEETER ] l r·� CLERCK lfEF.FT M Y  Gf�GOTE:-< TOT MECHELEN 
OP D E  VEE�I ERK'l' IN llE'l' .JAEH. iG;)( J .  

MARIA VAN ÜELKELLEN DIE l rEEVJ' Jl lY OEGE\'Ei'I TOT LI LLE. 
M E !IEER JAN DE ÜORS IIEEH VAN L I LLE, \\'ouTirn STEEN HAUS 

scuouTt- IEYT,  Con 1ELIS VAN DEN ENDE,  MACHIEL LocKs 
SEKRETARIS .  

L'écoutête de Li l le ,  Wautier Steenl rn u s  ou van Steenhuyse, 
óta i t ,  d 'après certains  généalogistes , fi ls  de Guillaume van 
Steenhuyse e t  de  Marie  d e  Raveschot  ( ' ) .  I l  épousa Cla i re 
Proost, dont  i l  cut,  entre autres e n fa n ts, u n  fi ls, Pierre v a n  
ou cle S tecnhuyse, clrossa rt  d e  la  b < lronnie  de Poederlé et  
écoutête des seign ünries d e  L i  1 l c  et  \Vcchclderznncle ,  rrui  
mourut. Ie  1G  mars iGS\.l et fut  en terró dans l 'église de Li l le ,  
sous t rn e  picne Lornbalc  rrui ex i ste encore. V a n  Steenhuyse 
portn i t: d ' :H·g·en t  au c l 1 evron de gtwul es accom pagné en po in te 
cl 'un a n nclct  d u  même. 

Le fon r leur Pierre De Clerck,  f l ls  cle Pierre De Clerck , 
naqui t  à �fa l ines Ie 2 1  a'1ri l 150 1  e t  mourut Ie 23 novemb rc 
1 G42 e) . A l l iés à l a  l'amill e  van d en Gl ley n ,  l es De Clerck , 
à ce tte époque,  s'associèrent  avec leurs parents et fondire n t  
ensemble assez b i e n  cle cloches.  De Clerck arnit  l 'habi tucle 
d ' in cl iquur son aclresse snr les c loches sortant de sa fon

. d erie . Nous avons encore vu u n  excmple de cette pnrti 
cu lar i té cl a ns l ' inscri ption d 'une d es cloches d e  l 'églisc 
Sai n t-Jacques à Anvers (�) . 

( 1 )  Dmro:-;T. Fragments généalogiquos, I .  

(2) n ·· G .  VA:\ DooRSI"\EIL Onze Klokpietei·s (Nieuw Leven, 190J, no 20. ) 
(:3) F E R1'A:\!l  Ü01':\ET. Les Cloches d'Anvei·s. 
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La seconde cloche est éga l cmont d'origine mal inoisc, 
mais cette fois elle provient de ! 'atelier des van den G heyn . 

Sur ses flancs o n  peut l i re l ' i nscription suiv:mte : 

JAN VAN DEN GJ-IEIN HEEFT MY GEGOTE N INT JA.ER 1007. 
J A N  VAN ÜECKEL, Sil\'TE PEETER, PATROON TOT LILLE. 

Le fondeur Jean \':J n den Gheyn , crni monrn t en 1G27 , 

éta i t  fi ls d e  Pierre van den Gbeyn , et épousa Anne Vcr
berght.  Il  n'ent guère de succès dans ses affai res et ,  en 
mourant,  cléla issa une s i tua t ion très ohérée ( ' ) .  

L a  plus peti te cloche fut fai te e n  1742, à H oogstraten , par 
un foncleur pen con n u ,  van Everbroeck . Du reste, le texte 
de l ' i nscription en témoign e : 

G .  VAN EvERBROECK �r n FUDIT HoGSTRATAE 
ANNO DOMINI 1742 . 

Nous avons rencontré mention de cloches provenn n t  d e  
! 'a telier de Gui l l a u me van Everhroeck , à Mol l  (1727) et à 

Raevels ( 1 720) . Nous ne posseclons j usqu'ici  pa s d ' n utres 
renseignemonts sur ce fon cleur C) . 

Les trois au tres cloches éta ient ancien n es ; elles cl a taient 
d u  xvIL• siècle . E l l es furnnt  fortement a bimées p n r  les 
Français,  l ors de  leur passage dans nos provi nces , et clurent 
être refondues en 182 1 .  Cette besogne f u t confiée aux frères 
Gaubrd . En couLl n t  ces cloches, ils y fi rcn t figurer les 
i nscri ptions suivantes : 

Première clocl1e, clédiée à saint  Pierre : 

( l )  VA� ELE\\"YCK.  1lfatthias van den Gheyn.  
(2) Vai·iétes campanafres, r .  
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INT J.\En Ü .  H. 1639 VAN M ARIA VAN Ü EKELLEN VEREERT 

IN 1799 VAN MYNE OOREN BEROOFD 

IN 1824 HERGOTEN 

GEWYD VAN DEN EERW. HEER P. V .  l{J�SSEL, LAND D EKEN 

PETER. J. PEETERS, BORml . M ETER lIELE:\'A BOSCH 

PASTOOR P . .J . PEETERS 

J. B. �. ET F. A. LES GA U LARD FRÈRES :11'0NT FONDU.  

La seconde, mise sous la  protection de  l a  Viorge, porte 
une i nscription du même genre : 

IN HET JAER 1799 DOO R  DE fRANSCHE GEBROKEN 

IN 1824 HERGOTEN 

PETER J .  G. Boscrr KERKi\J . !llETER .A NN.  MAR. GEENKENS 

.J . B. N .  ET F.  A .  L ES ÛAULARD FRÈRES lll'ONT FONDU.  

Enfi n ,  la troisième cloche, consacrée à saint  Antoine. 
est plus modeste ; elle porto ces quelques mots : 

MET i\! Y;'-IE GEZELLEN GEBROK EN 

BEN IK SAMEN MET H U ;\/  HERSTELD 

PETER F!Ui\"C \YUYTS SECRETARI CS,  :.IETEH r\ N .  MAR . PROOST 

J. B. N .  ET F. A .  LES GAU LA R D M 'ONT FONDU.  

Les Gaulard appartenaient à l a  fami l i e  des foncleurs lor
ra ins de ce nom ,  dont nous rencontrons de nombreuses 
c loches clans  nos provinces. Jean-13aptis to-:\·ïcolas Gaularcl , 
fi ls du  fondeur Martin Gaularcl et de  .Marie Henriot ,  naqui t  
à Roma in-sur-1\Icuse, Je  2 3  jui n  1 7 î 4 ; i l  épousa, en 1838, 

Catherine Massé. I l  s'établ i t  plus tarcl a Zurlauben, près 
de TrèYes, oü i l  mourut le !) septembre 1849. 

François -Alexandre Gaulard éta i t  Ie frère du précédent ; 
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i l  est a ussi conn u  sous le nom de Gaulard-Gouvenot ; né  

iJ Roma i n-sur-Meuso, Ie 1 4  n ovembrc 1 î 0 1 ,  i l  mourut le  
24 septembre i8G3 . I l  �wa i  L épons6, en i 820, Maric-Françoise 

Gouvcnot. Il con t i n u a  son méLicr de fondcur a prés Ja  mort 
d e  son frère, :wee lcquc l i l  ;wa i t  été associé ( 1 ) .  

MASSENHOVEN. 

D'après un manuscri t qui fut autrefois attrib ué à Foppens 

et qui  appartien t anx a rchivcs arch iépiscopales à Mal incs ,  
la  tour  de J'égl isc Sa i n t-Etienne et Sa i nte-G ertrucl c  fut i nccn 

d iée Ie  3 1  dócombrc 1778, à G l ieures d u  soi t\ au cours d ' u n  
" iolent oragc . Les c l oc l i cs fu rcnt fondues p;w Ie rou .  Pour 
répa rcr ce désastrc, deux: n ouvclles cl oches [men t a cquises , 
et,  I c  \.J septcrnbrc i782 , e l l es (uren t solen n el lemen t bé n i Les 
par  J'évêr[ne cl ' A n vers, J ;JC. -T hom . Wellens.  

La plus gra n d e  éta i t  ornée des a rrnoi ries dos seigneurs 
de MassenhoYen , q u' accornpagnait  tll1C i nscr i p tion com m é
morative. En voici  l a  teneur : 

\ l )  Jos. I3EllTHELÉ. E-iqLtl!t�s c.impan aires. 
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TURRIM ET TINTINNABULUM MAJ US 

D IE XXXI D EC E�J BRIS A N N I  CI8 . 18 . CCLXXVI I I  
FULi\I INE PRO MA.J O R I  PARTE EX USTA 

I LLUSTRES CON.JUUES 

A UGliST!l'iUS IGNATIUS J OSEPH US NORBERTUS 

BARO DE SAI NCT VAAST,  DESTERGH El\l I I  TOPARCHA, 

C.l. ESARIS IN CURIA PEUDATI BRABANTICA 

R EG I O N I S  MECHLil'\IEl'iSIS 

V ICAR I US 

ET 

THERESIA J osEPHA G1SLENA DE CANNART DE HAMALE 

DOMINA H UJ US LOCI DE lVIASSENHOVE 

ANNO Cl8 . 18 . CCLXXXII. 

E DECIMIS IN MEL!US R ESTA U RAR UNT . 

Thérèse-Josèphe-Ghis la ine de Cannart d'Hamale, dame 
de Massenhoven et de Westerhovc, éta i t  fi lle de Joseph
A lphonsc de  Cannart d'Hamale  et de Anne de Beockman . 
Elle naqni l  à �Iasscn hoven ,  I e  1 2  m a rs 1 737, et épousa , Ie 
4 octobrc 1 7GO, Augustin-Ignace ·Joseph-Norbert baron de  
Sa i n t-Vaast, lieutenant  de J a  Cour féodalc de Mali nes, nó  
dans  cette vi l l e  le 1 août  1734,  fils de Pierre baron de  
Saint-Vaast e t  de Cécile d e  Grauw.  I l  mourut Ie 25 a.vril 
1707 , tandis  rrue sa femme lui survécut j usqu'a.u 30 clécembre 
1 823 ( ' ) . Le baron de Sai n t-Vaast et sa  femme étant  béné
ficia i res dos cl îmes de l a  paroissc, supportèrent les fra.is 
d'act r uisition do  cette c loch0. 

Qu:rnt h Lt seconde cloche, i l e  moindre importancc, ol ie  

fu t  pa yoe gràce au subside ,  a l louo pa r l es nrngistra ts de 

I l )  A11n uai1·e de la nobtc.;se de Bclgiqt<P, X X .  
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M a ssenhoven cl gràcc aux dons des l w b i tants de la paroisse. 
El le port a i t  l ' inscript ion  suiva n te : 

TINTINNABULUM MINUS 

DIE XXXI DECEMBRIS ANN! CIJ . I'.).  CCLXXVIII 

FULGURE CU�I TCRRl I CTUM 

ET TANTUM N ON CONSUMPTUM 

SENATUS POPULUSQUE 

HUJUS PAROCHIAE DE l\IASSENHOVE 

Ao CIJ . I J .  CCLX XXII 

POTIORI M ODO INSTAURANDUM 

CURAVI T .  

MORCKHOVEN. 

A Morckhove n ,  nous retrouvons clans J'église Sai n t-N icolas 
deux cloches, p rovena n l  encore unc fois d o  ! 'atel ier des 

v a n  den Gheyn e t  datant  seulement d n  x1x0 siècl e : 
Sur l a  plus grande  se remarque une i mage d e  saint  

N icolas, sous ]3 quelle peuvent  se  l i re ces J ignes : 

A NDREAS LUDOVICUS VAN AERSCHODT VAN DEN GHEYN 

ME FUDI'l' LOVANI I  ANNO i8:36 

PATRINUS FH . G EPTS C01'SUL, MATRINA MARIA MELANI A  

VAN D E N  BULCK 

ME BENEDlXIT R. ADM. TUBBAX DECANUS 

LUDOVICUS FERDINANDUS VAN DEN BULC K .  

La plus  petite porte u n e  i n scrip tion encore moins  i nté
ressa n te ; la  voici : 
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ANDREAS VAN DE!\" GHEYN M E  FUDIT LOVAN I I  ANNO 1867 

PETER J .  B. B ULCKENS .  JOuF A .  C. DENS 

Jos. RULLENS PASTOR, P. PEETERS MEYER.  

lei nous retrouvons un  cxemplc du peu d ' intél'êt que 
la plupart du temps présenlcnt l es inscri ptions des cloches 

fondues de nos j ours.  El 1cs renscignent des noms, ccrtes 
fort honorables, mais dont  la postórité se souciera for t  peu ; 
par contrc, i l  n 'y a plus place pour la rnoincl re in vocation ,  
pour la pi us pol i  te  form ulo rcligi cuse, pou nm t tómoigner 
du róle  < JUC la cloche est a p pel ée à jouer. 

MORTSEL. 

La nouvelle paroisse d u  Lny l hagen ou de Vicux-Dieu,  
a Mortse l , s'est enrichie ,  en 100 1 ,  de l ro is  cloches, qui rurcn t 
fon d ues p:t r Alphonse Beullens, de  Louv:t in ,  et qui  furcnt  
sol cnnellemcnt bén i tes I c  :.30  a oül  H JO i . Nous croyons hien 
fa i re en ci t:t n t  les i nscriptions q u i  les couvren t, parcc que, 
s i  elles nc  son t  pas com plètement  a ffranchies du souci de 
consener les noms de tous ccux r1u i  participèrcnt plus 
ou moins il. leur n a issm1ce, ol ies porlcn l au moi ns en partie 
l l'acc d u róle rel igicux q ui lcnr est assigné. 

La plus grosse cloche pèsc 1 475 ki los ; cllc est surcl largéc 
d 'un  double chronogrammc, a ccompagné J'une longue 
i n scri ption .  

Voi c i  ces textes : 
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C A M l ' A N A  SOECLo NASCENTE DEo l'IE OBLITA SALVA TORQ V E 

YoCoR VT G REX A ] )  C1:misTVM TOTVS VoCETVR . 

\VynnE l\I Y DE Z .  E .  II . CAROLUS J .  B .  KE:'\NES DEI\ EN T E  

Cu:--l T I C J I .  \i\' A s J 'AS'JOOH l lE  E .  l l .  FR,\ N �  .TozEF LLJYC!\X .  I K  

l l EB \"OUH l 'E'l' E H l >OCTOH. JOZEF ] )].; B I E-CON\'ENTS, l ' [l0\" J N C I E  

E N  GDIE E:'\T EIL\ A I JSLID ; \'OUR :\IETim : \\rEDC\\" E  PETR uS JOZEF 

H.EYPE:\S-BA YET . 

LEDEN DER K 1rn1\FABIUEK : J OAN NES V LmI-IEYEN-THISSEt\s 

N OTAR I S .  ED .  \'ERBROEC l\. l- I OYE :\ .  CAROLUS \V AUTERS-VAN DE 

VORST . L u D .  DE LAET-DE BEUCKELA ER,  JOANNES BA l 'T .  

LAUWERS-130XTENS. 

La secon d e  cloche, déd iéo à la Viergo, póso 375 kilos .  
El le porte co lto inscri p li o n : 

MARIA I S  l\J YN NAAM . 

WYDDE MY DE ZEER EERW.  H EER CAROLUS J .  D .  KEN N ES 
DEKEN TE CONTIC ! f .  

°VI '  AS l'ASTOO R DE EERW. H EER FRANS JOSEPH L U YCKX . 

I K  l l A D  VOOR PETER : EUGEN I U S  ADOLPHUS VAN llO M l'A . 

VooR :r.JETER : M MUA DE H.ooY. 

L<i pi us po l i  to des trois clocl tcs, pourvuo d 'unc i nscri p

t i on a sscz ty pi r1uc, no pèse que 675 kilos : 

1\ m.1 EN RY K BRACHT 'T ZYNE BY 

OJ\I  M Y  SINT JOSEPH TOE TE WYDEN 

I K  zr n G  l\" U  BLY OP FEESTGETY 

EN WEEl'i MET HEN DIE LYDEN . 

I K  1 1 .-\ D \' ( )( ) [\ P J.:TEll .·\ LPIIONSUS H EN IUCUS L A U WERS 

\".-\:\ ST Y\'OllRT. 

Voon l\r nTE R  WEDU WE JACOBUS } )OMEN GEBOHEN 

A NTON I A  VERDONCK .  
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NORDERWYCK. 

Les deux cloc h es !flle poss("dc l 'i·gl i sc s�1 i n t-13<1 Yon , n e  

d; i lcn l q ue d u  <:01J 1mcncemc n t  d u  x 1x" siècle; el les on t été 
fon d ues à LouYa i n , en 1 80G, par "\n dl'é Yan d e n  Glwy n ,  a u  

moyen clu métal des anci ennes cloches bri sées à J a  révo-

1 u ti o n  française .  

L a  plus importa n te est dt'idiée à la Vierg·e et porte pour 

i nscription ces mots : 

S. MARIA 

SAEVIS TEMPORIBUS D I FFRACTAM SUMPTIBUS FABRICAE 

ET LIBERALITATE S. P. Q. N .  

REFUDIT. A .  VAN DEN Ü H EYN, Lov. ANNO 1806 

PRAENO .  DOMINUS AUG.  Jos. TH EOD . T' SERCLAES 

P RAENO. DOMINA C. G. N .  MoNTENs NÉE LE D oe .  

Sur la  plus peti te peuvent  se l ire ces mots : 

SAEVJS TEl\I PORI B US DIFFRACTA M  S\'r.JI'TIBUS FABRICAE 

ET LIBERALITATE S .  P. Q .  N .  

REFUDIT A .  VAN DE:\' nH EYN Lov. ANKO 1 806 

REV. DOM I N U S  PET. Jos vVI LLEl\lS VICE PASTOR 

PRAEN . DOl\l l i\ A  A U G .  FRA N .  NICOLAI T' SERCLAES 

NÉE LE Duc. 

Uon nons lJriLlVC1 1 1 e n t  quelq 1 1es ind icn t ions au suj et des 

cl i vers noms qui f iguren L d a ns c:e:-; deux I l· ge ml es cam pa

na i res : 

Augustin -Joseph -Théodore b a ro n  de t'Serclaes, fils de 
Ignace baron de L'Serclaes . soign eu l' de :\T o rderwyck, et 
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do  Mathi lde Le Duc de  l a  Troui l le ,  naquit il Norderwyck, 
Ie  7 février 1764 et mourut dans cette méme paroisse, le 
7 octobre 1 8 1 1 ; i l  avait épom;é, Ie  23 août 1 79 1 ,  Augustine
Françoise- Nicole Le Duc d'I-l<:t ldre,  née il Enghien, le 2 dé
cembre 1768, fi llo de Victor Lo Duc de Ledalen et de  Jeanne 
Catherine  Le Duc ; e l le  décéda a Tirlemont, le  20 décembre 
1 835. 

Pierre-Joseph Wil lems fut nommé vicaire a Norder
wyck, Ie 27 août  1 7 94 et devint ,  en 1808, curé de la même 
paroisse. I l  éta i t  né a Nordorwyck, lo 17 mai 1764, et uécéda 
dans ce même vil lage ,  le 24 j anYier 1836. 

Charlotte-Ghislaine-Nicola sine Le Duc éta i t  sceur do la 
baronne de t'Serclaes ,  dont  Ic nom figure sur la première 
cloche ; elle fut la première femme de Jean-François Montens 
d 'Oosterwyck , bourgmestre do Lierre, qu'elle avai t  épousé 
le 13 août 1 804 ; elle mourut a Malines, Ie 19 janvier 1817,  

sans laisser de  doscendance .  

OOLEN. 

Dans l a  tour de l a  potite égl ise Saint-Martin ,  il Oolen , 
se retrouvent deux cloches relativerncnt récentes. Toutes 
deux sont ornées cl 'une imago de la Viorgc . La plus grande 
porte en outre une inscri ption ,  conçue comme sui t :  

M A RTI.KUS B U LCKE.KS PETER, i\IARIA ROSALIA MENNEKE.KS 

M ETER 

..\. L. J .  VAN A ERSCHODT VAN DEN G IIEYN ME FUDIT 

LüVA :'\ I l  1 850. 
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L'inscription de  la plus petite est encore plus concise. 
Elle s'exprime ainsi : 

ANDREAS VAN DEN Û HEYN M E  FECIT LOVANII  ANNO 1807 

S .  .MARIA ECCLESIA IN ÜOLEN. 

POEDERLÉ. 

La grande cloche, qu i  s'appel le  Saint-Jean-Baptiste, son n e  
lc  do ; elle ne da te q u e  de  l 'année 1816,  ayant a cette époque 
été fondue pour en remplacer une plus anciennc qui ,  l a  
même année, ava i t  été détériorée par l 'usage. 

Elle est décorée de diverses i mages, notamment d 'un  
Christ en croix, au  p ied  duquel est prosternée Marie-Made
leine, et d 'un mécl ai l lon encadrant  une image de l a  Vierge. 
Plus loin se d istingue une marque de fondeur, consistan t 
en  une cloche, mais sans a ucune indication de nom . Quant  
a l ' inscription, ellc est conçue en ces termes : 

lN 7her 1 8 1 6  OM E E N EN B E RST BEN I K  G EBROKEN 

EN I N  8ber DAER NA E R  UYT MILDHEYD DER INWOONDERS 

ERGOTEN O N D E R  DE DIRECTI E VAN P. F. VAN DI<:N SCHOOI{ 

PASTOR E N  P. CA E YMAEX MAIRE TER EERE VAN DEN 

H . .ÎO H A N N ES BAPTISTA PATROO N .  C H R I STIAENS .ÎACOPS 

PETER .  Ma H ELENA \V YNANTS M ETER.  

La seconde cloche d ate de la méme époque. Elle fut 
fondue en 1 8 1 6, au moyen d u  métal provenant d'une ancienne 
cloche, brisée en 1 7üü, par les republica ins français .  Elle 
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fut alors bén i te en l 'honneur de l a  Vierge. Ces clétails son t  
consignés dans  l ' i n scri ption ei-dessous, q u'accorn pagnen t 
deux pe tits bas-rc l ie l's rep resenta n t  l e  Christ en croix et  
J e  Couronnemen t de J a  V i erge : 

I N  1790 DOOR GODELOOSH EYT BEN I K  GEBROKEN 

IN 8ber 1816 UYT i\I ILDI I EYT DER I N WOONDERS TER EERE 

VAN 0. L VROUWE H ERGOTEN . 

ONDER DE  DIRECTIE VAN P .  F. VAN D EN SCHOOR PASTOR 

EN P. CAEYMAEX MAIRE. 

J. G .  WAGEMANS PETER. Ma MAES METER. 

POPPEL. 

Dans la modeste cgl ise de ce vil lage perclu de l a  Campine 
a nversoise, n ous avons rencontré d eux cloches. L a  plus 
im portante, qui est l a  plus ancienne,  porte pour i nscrip
tion : 

S .  VALENTINIUS PATROON VAN POPPEL 

ALEX!US ET PETRUS PETIT l\IE FUDERUNT A0 1 760 

GEGOTEN IN DEN HOF VAN P .  B IEMANS. 

Plus bas se rema rque u n  cruci fix élevé sur une base à 

trois gradins .  
L'i n cl icat ion sm Ja  cloche d u  l ieu d e  la fon te : " le j a rd i n  

de P .  Biemans " ,  est caractéristique.  I l  est assez rare d e  
rencontrer dans l a  l i t téra ture ca m panaire u n  détai l  topo
graphique d e  cette n ature. 
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Alexis et P ierre Pet i t  éta ient-i ls fondeurs ambulants lor
ra ins ? C'est possible ; o n  rencon tre, au xv11Ie siècl e, des 
fondeurs de ce nom dans Ie Bassigny. 

La seconde cloche est pi  us moderne ; elle est de pi  us 
peti t module, et fut fondue ,  à Louvain ,  chez van .A.erschodt
v;u1 den Gheyn , en 1824, comme l ' ind ique le  clironogramme 
suivant qui se déroule sur sa robe d 'a irai n : 

SUM FUSA LOV.A.NII AC DIVO JOSEPHO SACH.ATA 

I N  POPEL.  15 .XVII. 

L' indication chiffrée qui ter m i nc l ' inscription , rappel le-t
ello une cloche plus ancienne d u  xvre siècle ,  <lont les débris 
servi rent à la fonte de  cel le-ci ? C'est possible. 

PULDERBOSCH. 

Les cloches de ce vi l lage o n t  été décri tes par M. Geu
dens (') .  Leur imporLance est grande.  Elles furent sauvées 
de la destrucLion gräce à la p récaution qu'on prit de les 
enfouir pendant les tro ubles du xv1e siècle et pendant 
l 'occupation française do  l a  fi n  d u  xvme siócle. HappeJons
en ici , pour mémoire, les inscriptions. 

La plus grosse , déd iée à la Viorge, est haute 1 mètrc et 
mosuro 1 mètre de  d iamètrr. , elle sonne Je  :>ol, et porto 
la date de 1478, comme l 'attestent  ces mots i nscrits sur 
sa robe : 

( 1 )  ED�1. G 1WDEXS. les cloches de Pulderbosch et 'vVyshagen et le cai·il

lon de Hasselt. 
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+ M11ria $ es t 1111211e11 $ 1111e111 t 1111211 0 iïbelu12t t 5\2 0 
ool:le t llequ11e111 0 ·  alsoe t \1ene $ 11lsme11 t 11112 0 boircn + 
s11l 8> w i lt t got> 0 llew11ren t O\Jer 0 111 t $b:!11111eckt 0 i11t + 

j11er $ /1Mililil'JL!!IDJ3<t + 

Sur la seconde,  cru i date d o  la m ême époque et sonne 
J e  la, peu t se l i re : 

Jb:!sus el3 m 1211c11 trnem. flr.11211 gbel112t s2 gol:le beqnaem. 'E\!soe 

\Jerre 11ls men 111\2 boire11 s11l.  'UUlilt ' t  gol:l bew11re11 O\,�r al. 

Qfüe11111eckt int t11er Milililil:E!!IDJJJ. 

Cette cloche mesuro om95 de ha uteur et omg7 de d iamètre . 
Enfi n ,  resle la troisième cloche,  qui mérite une ótude 

spéciale. Ses proportions son t de om75 de hauteur e t  de 
0'"79 de diamètre ; elle son n e  l e  s'i.  

Autour du  cerveau s'étendent d eux frises parallèles, com
poséos d'ornements ogivaux fort élégants. Dans la partie 
supérieure, c'est une rangée de fleurs de lys formant 
l 'amortissement de peti tes arcatures renversées et gómi
n ées , <l o n t  l ' intersection centra l e se couronne d 'un pet i t  
fleuron . En bas  règne également  une a rca ture con t i n ue,  
dont l es a rcades tri l obées sont  ornées en a mortissemen t 
cl 'ornements en formc des grn ppes de raisins ; la plinthe 
qni la  surmonte,  est rchaussée d'une série d o  poin ts .  Entre 
d eux fi lets, lu i  serva n t  d'encadrement et l a  sépara n t  des 
frises o rnemcnta les, s'étale  l ' inscri ption ócrite en jolis c::irac
tères gothiques.  Les mots son t sépa rés par une croisetto, 
deux roses, une sorte de peti t pa lmier et  deux étoiles do 
différen ts modèles. Enfi n ,  Ie  nom du fondeur est précédé 
de la reproduction d'une peti te figure équestre de saint 
Georges. 
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Voici cette i nscri ption : 

+ (J;alJriel \'C'Cor fusa su !l�cclinie 8> per 0 (J;eorgiu 

l!UlagiJe\?ens. 1:\nno IDni 8 !I� * ID * !;\?i ij  5* Suni. 

Cetto cloche, déjà  i mportan te à cause de son ancicnnclé 
et  do l ' i nd i ca tion de sa provenance, ht tel ier malinois d u  
fonclour Georges \Vaghevens, emprunte cependant son plus 
grand i n térêt à deux emprein tes de  módailles dont elJ e 
est ornée . 

La prem ière , d 'nn module de  1 2  centi mètres, reprodui t 
l a  scène s i  con nue de  l '"  Incarna tion " ·  Au poi n t  do  vue 
de l 'iconograpl i ic  mar ia lc ,  c'est une des composi t ions l es 
plus i ntéressantes que nous a i t  léguées ! 'art rel ig-ieux d u  
moyen àge. 

Dans une enceinte crénc1éc , sur Ic  mur de laquelle , i nscri ts 
sur un l istrel , se l i sent ces mots : hortus conclusus, et dans  
laquellc donne accès une  haute porte, ornée de pentures, 
est assise la Viergo, la tête entourée d'une auréole .  Unc 
J i cornc vient se refugier dans son giron et pose la  tête 
sur scs genoux . Le chasseur qui a mis cel l e-ci en fuitc ,  
n 'ost nntre que l'a nge Gabriel qu i arrêté devant  l a  porlc 
de l 'enclos, sonne du cor. De l 'cmhouclrnre de ! ' instrument  
s'échappc un phylactère sur  l er1uel se l iscnt l es mots de 

J a sa Julat ion : Are Mm·ia gntlia 7Jlena Dominus tecum. 

L'a ngc tient en  la isse q ua tre chiens : deux d 'entre eux 
s'éla 1 1ccnt cont1·0 Ja munl i l lc , les deux autres gambadent 
derrière Ie  chasseur.  En retrn i te cl u groupe principa l ,  son t 
représcntés cl iYers emblèm0s. C'cst d'abord à l a  clroite de  
J a  Vierge, une  fon taine hexagonale à deux étages , sous 
laquel lc se l isent l es mots : (ims signatus. A droi te de l a  
Viergc, u nc corbci l l e  con tenant J a  nrnnne : manna de coda, 
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p n i s  u ne nwssl' t luc:o1 1 1 1euse rl' p r�senLa n L  h1 toison J'or,  

romrne l ' i ml i cpir l ' i nscri plion ullus Grdco 1 1 is .  D:rn s  la p : 1 rL ie 

su p(· r i cu re. so n L  rcp réscn lés suc,�ess i Yernc1 1 L  un chf1 Lr:1 1 1  fort, 
s'l� levanL  au so1 1 1 1 u < ' L  d ' u 1 1  roi· l r cr c L  1 '\ ' [ ) l 'L'.sc n La n L  la c i té 
ci " lesLe ,  u n  a u te l  sur l eq uel s'6lève l a  n1rge J leu ri e  d'Aaron,  

en tou rée d es O l lZC a n t res Ycrges et surm o n l é  d e  Lt repré

scn La ti o n  d 11 Sa i n t Esp r i L sous la form e c l e  l a  cn lorn be . 

u n e  h aute tour à d eu x él : 1g·cs et, enfi n ,  l l ieu Je Pè re ,  iss:rnt  
d ' un c n uée q u i surm o n tc l e  bn i sson a rdenL, comme l ' i n

d i q nent  les mots : rubus igneus. Con trc l'encadremcnL e t  
rc produi t d 'une faç:on a sscz i nel i stincle, d o i  t s e  trou rnr l a  

ti gurc de :Moïse, �t gl'n ou i l l é d cvant  l e  l rn isso n .  

Cette symhol i q ne,  o n  8 ppa rcnce for t com pl i q uée , il pour  

suj e t ti ri n ci pa l l a  cl 1 a sse à b l i corn e . C'est u n  t l tème que 

l ' i con ogra pl t ie d u  moyen age se pl;1 i sa i L à u t i l iser.  

L:::i l i "gen cl e  de l a l i cornc rrmnnte à n ne h : 1 1 1 Le a n l i q u i LÓ ( ' ) . 
L:i 1'<1 11le a ffi r1 1 1 : 1 i l . .  q ue cel : rn i m a l f;1 1 1 L: 1 s Li q ue ,  po u rs u i v i 

p : 1 r  d es chasseu rs ,  po uv: 1 i t leur ócl l :1 p per s' i l  ré·ussi ss:î i t 

il se refugi er : rn p rès d'unc vi nrge. Les ócri v a i ns c l t rél i<'ns 

a d o ptèrent cc L1 1èrn e et l ' n d a ptt�ren t à la sy m bol i qnc ch ré

t icnne en l ' app l i qua n l  i:t l ' i n c a rna ti o n d u  Ch r i st c lans J e  

sein  d 'un e viergo. Saint-Gr6goi rn, Isi cl ore d e  S6v i l l c ,  d 'autres 
ecriYnins ecc]és i a sti q ucs encorc.  döveloppèren t cc Lle iclée. 
L' iconogra pl t i e  s'en em p<lr< l . et dès lc  x 1 1 1c si ècl e on en 
retrouYe dos rcp r6sen ta t i o ns . Au s i ècle sniY:rnt,  l 'a l légoric se 

\ l )  ,\ consul ter : J .1'.:0:-.: G 1·: 1c-1.' 1 :-.: .  Lil chasse à la licnrne et  tï.nmacmée cnn
ceptinn. - L. C1. lH/CET. _-\. prnpns 1l"wie scitf.ptiire rrprésentant la cha•se à 
la licoi·ne. - C'" l\!Ac1u:-.: l lE  N A 1 1 1; Y s .  Etttde sw· w1 inédaillon artistique 

du X VI0 siècle, symbolisant la chasleté dans le ch1·istianisme et lïmpudi

cité dans le paganisme. - T i l .  E11core wi mol . à J11·opos d'wi médailton 

ai·tisll"que du X VJc siècle. 
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déYcl nppn ; m n i s  c'cst pen da n t J e  xne si ècl e ,  qu'cl le  p ri L 

Lo n tc son am p1eu l', à l a  su i te d e  noml1reuses add i t ions q u i  e n  
com pl iqnèren t 1 <1 rompos i t i nn ot on ót.en d i l 'Pnt  l ' i n te rprÓt(l 

Li o 1 1 .  La rn éd a i l l o  i 1 1 1 pri mén s n l' Ja e lm:ho d e  Pn ldcrhosc l !  en 

est un exern p l e . Du reste, cc motif  eut  ri lors une grand e 

Yogue et on en rctro uve Ja reprod u cti on cl a ns de nom brcu x 

domai nes. La scu lp ture en usa pour on orncr les égl i sos 

chréti en ncs ; l es méda i l l eu rs la  lmri n èren t dans le  méla] ; 

les rel i eurs en ornèrent J es pla ts des couvertures d e  nom

hreux: J ivres ; les  tisseurs même Ja  fi gurè•rC'11 t dans la  Lrnme 
Jes n appcs d ' autel . Ai l leurs encorc, on l a  rotronve s iu· des 

ta pisserios,  des rn in ia tures , d es gra vures, d es po teri es , etc. 
Cnmme Ic résnmc fort hien i\1. Clor r i i c l : " La l égc n d e  

c L  l ï nrngc o n t  p r i s  les d évcln ppcm c n Ls d ' irnc scène ryn é

géLiq ue, com pl i q uée de tou L  l '<l ppa rei l de l a  vén cri c d u  

tem ps.  Le chasseur devie n t  l 'an ge Ga briel ; l a  jeune fil le ,  

l a  Vi erge i\fari e el le-même ; e t  Ja  scóne de · la chasse 
fabul eusc s'i d c n ti fie a vec Je mystère rnêrne de l':-\ n noncia

L ion et  de  l 'I nca ma ti on ; l a  l i corne a ppara î t comme l ' i magc 

n o n  équ i rnq uc d e  Jésus - Ch ri s t . Do n ouYel les a l l usi on s 
:i rn pl i fien t lJi enlóL  Je thèm e :  l o S;i i n t  Espri t  a ppar:iît, <.'.·ma
n ;i t ion d u  P1'.lre, qui  est préson t on so us-en ten u u . Dos üa n uc
roles i n  cl iq ucn t q uo les ch i e n s  ( oru i n ::i i remon t :i n nombre 

d o  qu(l lrc) d o i rnn t  ê tre com pris comme les mot i fs , qu i d a n s  

J e  consei l  de Dien ont d éterm i né l ' I nc;1 rn a Li o n  d u  Verho 
et comme Jes ,·ertns qu i on t i n spi ré Je sacri fke d u  Sa uw•ur. " 

C'cst co t hème si hien rés umé,  f J l l i se clévc loppc am plo

me11t  d a n s  les d i 1·orses ru p rése n t; l L ions ,  qn e créf>ron t a u  

cours des si ècles l ' i m a gi n a  t ion dos a r tistes . 
C'est cl'abord l 'en ce i n te crén el ée , l'ho1 'Lus conr.:lusus, figu

ra t ion sy mbol i q u e  de l 'Egl ise .  C'est lo j a rd i n fenné cla ns 

J eq ucl son t  p récicusoment ru n sc n·ées , à l 'abri cJ 'une sol i d e  
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mur:1 i l l c  ddi a n L  les cf l'orts d e  l'cn l'c r , la docl .r i nc  cL b 

mora l c  de l : t  rcl igion chrétien nc .  
Le chasseur , l ' angc Gabrie l ,  l ient en b i ssr q ua tre cL  

p::irfois scul cmcnt tro is c h i en s ; coux-ci symbol iscnt  l es ver

tus q u i  on t i n spiré Je sacri ficc d iY in .  SouYen t des inscri p

t i o n s  précisc n t  cc sens.  On y l i t : Vci ·ilrts , hl. vér i té élcr
n cl lc  que J e  Ch rist a rna n i fcstéc an monde ; Justicia , l a  

j usl icc éterncl lc  réco n c i l iéc p: 1 r I c  Chris t  r pi i  non :-;  a :H ·ccp

tés comme .i usLi fiés ; J 'u.i;, lu pa i x de l l i cu  an 1 1oncéc l o r:-; 

de  la naissancc d u  Héd emptc u r, par l a q ucl le cc qui ét :üt  
sép::i ré est  uni  de n o u Yeau ; Jlisei·ico1'llia . la miséricorde 
pa r l a rr uel l e  Ic fils clc Dieu nous a r::ichetés ( ' ) .  

L a  plupart  des  auLrcs cmblèmcs son t  cmpru n tés au Ca n li
IJUe des Can l iques (IV v .  1 2) .  Cc son t :  ma n n a  llc ccelo ou 
urn(( aureu , I e  pan ic r ren ferrna n t  l a  mannc, nourr i L 1 1 re 

célestc q u i  souL int  les Israël i l es clans Ie cléscrl .  

Vcll1ts Gcrlc1Jn is,  la Loison dc,·a 11t l a q uel le est rcprése n Lé 

Ged(;on ::igenoui l lé .  
I'oi·ta vestibuli,  porl11 cceli o u  porla L� ech iclis, l a  porte 

orientale ou porte ferméc . 
Virga A arnn ou a i l l eurs v irua Jessé, la vcrgc d'Aa ron 

enlourée des onze au tres Ycrgcs et fleuriss:rn t  sur l 'autc l  

qn'e l l e  surmonte.  
Fons sign alus ou /'ons hoi ·Loi·uin, fon ta ine  cl 'eau v ive .  

Rubus igncus ou ntbus 1lfoisi, le h u i sson a rdent a u-dcssus 

duqucl paraît  l l icu Je père, clcva n t  qui :\Ioïsc est prostern6.  
1'uiTis eb w ·11 ca on  L uiTis Da v id, l a  tour do DaYicl .  

Ci citas Dei, la  c i té de D i c u . 

Quand l a  représentation sym boliquo est corn plète, mais 

dans J a  n n m ismat i rpic el le nc se rencontre pns,  cl 'n u tres 

( l )  L. CLOQt.;ET. Loc. cit. 
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ornblèmcs, pnisés à L1 même source,  potn-cn L  oncorc s'n jou

t o r  à ceux r1 uo nous vonons cl 'é·11 1 1 1 1 1 é rer .  :\"011s c i l orons : 

Je solei l :  clccta ut sul ; la J un c ,  p1tlch1·a ut l1wa; nn cèclre 

ó lo\'\:i,  ccdi·us cxr1 1lata ; u n e  Ó Loi le ,  stclla mrn ·is; I e  l i s  entre 
l es épines, sicut lilium i 1 1 lcl ' spiiws ; le rosier, plrl / 1Lutin 

? 'OS1 c ;  l 'o l i Y i er, olira spcciosrt ; n n  m i ro i r, s;1ecu1um sinc 

maculr1 ; l ' a rc l l e  d ' a l l i a n ce ,  al'cltr1 !Jrnn i11 i,  etc. 

1 1  n o us resto à exp l i r1uer  L1 pr, ;sonce de l 'emprci n te d e  
Ja médai l ] e  < fUe l lOUS Yenons d ' a 1 1 a ]yscr S l l t' J a  c l oche Je 

Pul derbosch . 
On sa i t  q ue ,  bion souvon t,  snr l es ;mciennr.s c loches, et 

nous en a vo 1 1 s  döj à  cité de  nomb reux oxom plos, Ic  fon d e11 r 
i m prima i t  d es om pro i n tcs do méd a i l l cs, do  mon n a i cs. d e  

scca 1 1 x .  L o  p l u s  sonrnn L I c  c l t o i x de  ces p i t'ccs é L; 1 i L  Lli t 

sa ns  d i sccrn omcn L ;  o n  n Li l i s : i i l.  soi L des pi (•( ·es ra rcs, soi t 
t n u l  s irn p l rn n c n l  l0s p i èc< >s  q u o  1 '0 1 1  : 1 v; 1 i L  iJ sa d i spos i L i o n .  

L a  p ré·sonce d e  n otre rn éd: i i l l c  < 1 - L-c l lo  1 rn c  s ign i ti ca l i o n  
spéc i a l c  sur  la  cloche de Pul c lc rbosch ? N o u s  no  Ic  c royon s  
pas .  C e l  I c - e i  e s t  déd i ée à l ' a rcha ng-o Gab r ic l ; po 1 1 t-éLre 
< l - L-on choisi cctte méd a i l l o  à c;anse d u  role rruo jouc l 'enrnyé 
célcsLo cl a n s  l a  compos i t i o 1 1  syrnbol i q uo d e  la ch a sso d e  
Ja l icorn o ;  pcut-6 Lro oncoro a - l-on Lon u ,  p a r  l ' a p p l i e i t i o n  

d e s  ompre i n t os d e s  deux m é d a i l l cs .  à r a p p c l e r  e n  m è m e  
Lo1 1 1 ps J o  souvenir  d u  Sa uvonr d u  m o n d e  et  d e  sa mère 

i mmaculûo ? 

Quoiqu'i l e n  so i t , la présence d o  co suj et  sym l Jo l i que 
SUL' l a  cloc l ic  de  Puldorboscl 1 ,  rruo i r p 1 ' 1 t n iquo d a ns l lOS  pro

\' Î l lCCS, som l i l o  [lO l l \'O i r  se consLaLor p l n s  com m u n ém e n t  

a i l lours. :\ os rech orcl ics s 1 1 1 · ce p o i n t  nous  o n t  p e r m i s  d o  
constater en Al lem;1gne J 'ox.isLcmce d ' u n o  sório do  cloches 
pourvues d 'une ornemon ta t i o n  paro i l lo .  

Nous a l lons lJriè\-omon t los  énu rnérer : 
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E n  Saxe-\\'ei 1 n <1 1' ,  ü Ober lrnba , près d ' ,\ po l d a ,  sur 1 1 1 ie  

c l o c l 1 c ,  fon d ue en 1 ::1:?0, p a r  Hci 1 1riclt  Cicgrlcr .  se  l i t  l ' i ns

c ri p l i un suiY:1 1 1 Le : 

'.E\nno IDni !11Ylll!! 006 micb.  '(f). C. in Sant 7:\nna er. 

Elle  est ornéc de deux méd a i l lon s ; Je prem i e r représc n t c  

sa i n L  Cllristo p l ! c ,  Je src: ond  cs l  fonné pa r l 'e m p rc i n le d e  
la  méd a i l le consacrée il l a  c l 1 a ssc il l a  l ico rn o , c m prc i n Le 

i d cn Li quc à cel l o de P nklerbosch cL (pt'on d i r:l i t, j usque 
d a n s  ses mo i n d res d éLa i l s ,  p ro d ui tc pa r Ic mêrne moule ( ') . 

E n  Saxc- ,\l lenburg,  à K a l ! l a , cx i ste u n e  c loche , d a L< ;e 

d e  1009 et p roven : 1 n t e n core unc foi s  de l ' : 1 Le l i e r  du fon d c ur 
Heinr ich Ci cg-C' l c r .  El l < '  po r i e  l ' i nscr i pl ion su i Y a n tc :  

aoncorNa 11J eis i cb 

11Jeinricb l!iegeler \P. M. ({1066 micb) 

1-lnno IDni �\iJc;t� iat. 

Son ornemcn Lation consistc en deux cmprc i ntes d ' un e 
figme de b \' i crgc dchout, porta n t  ! 'en fa n t  Jésus, en tou 1 ·é·c 

de rayons de glo i rc et reposa n t  s u r  des n u ages . On y 

Yoi t ,  de plus, d eux rcprod uctions de 1 3  cen Li m ètres de l a  

mémc meda i l l e  d e  l a  c l ta sse à l c1 l i corn e, rcpro ducl ions a sscz 

pa rfa i tes pom permettre Ja kctu re des i nscr i p t i ons q u i  

accom pagnen t l es d i ve rs emlJlèmes (2) . 
E ncore en Saxe-�l c i n i ngcn , à Sa a l feld , l 'égl ise Sa i n t-Je:rn 

possède u n e  cl oche d u  mèrno fon deur Hcin rich Ciegelcr et 
portant,  cettc foi;; ,  l a d a te de 1500, comme Ic p rouve cetle 
i n scription : 

( l )  Ü" l l i-: 1:s11 1 c 1 1  H1m ; :s 1rn .  Z10· glochenlumde T!tw·inr;mis. 

(2) lJ" l-IE1:s n 1c 1 1  l l 1,ll<.;:s 1m. Loc. cil. 



- l � J l  -

:anno 0 IDni 0 �0 0 C!lll!l!C! 0 consolor 0 \1i \1a o neo o 

mortua 0 pello 0 nociva 0 m1n cte 0 3-obanncs o ©ra o 

pro 0 11ol>is 0 beu 0 

Encoro u n o  fois ,  oJle est  o rn ée dos mèmes emprein tes 

f[u'à K a l i l a : la  ch a sso à ! ; 1  J icorno et la V icrgo porta n t  
l 'cnfë l n t  .Jésus . Do p l u s ,  s u r  l a  mème c loche, s e  rema r

quon t en coro des représe n ta ti on s  du couro nnoment de J a  

Vicrgo, et  d ' u n o  curicuse méd a i l le m o n t ra n t  la vigne sym 

b o l i q u e  sur l aq uo l l e  est  a ttn chéo J e  d iv i n  Supplicié,  e t  a utou r  

d uquel s e  d éroulon t Jes r;imo�mx a lJr i tant  Jos b ustes d os 

; 1 pótres ( ' ) .  

fla n s  l a  même loca l i té ,  toujo u rs do ! 'a tel i er d 'Hci n rich 

Cicgeler,  se ret ro uvo unc seco n d e  cloche de 1501 , sur 

l a quol le son t i mp ri més ces m o t s : 

:anno 0 IDïïi 0 � 0 cccca 0 3- 0 consolor 0 ''i va o 

fleo 0 mort ua 0 p( l lo 0 noci\1a.  

Cotto clocl 1 0  porto u n o  r ic l 10  ornc1 1 1cn La Li o n ,  com poséc 

de treizo méd a i l l o n s  des p l us i n L( ; ressa n ls .  Parrni coux- ci , 

i l  y a encorn uno l'oi s  l i c u  de cons la ter  la présence d o  

l a  méd a i l l o  d o  Ja c l w sse à la l icorno ( l ) .  
l l e  cos déla i l s ,  i l  n;sul lc que J e  fon d ou r  a l l emanc l  Henri  

Ciego l er, e m p l oya syslénr n t i q u o m c n t  p; i rmi l os moulcs q u ' i l  

u t i l i sa i t  d a ns la fon to d e  scs cloches, l ' em prei n te d o  l a  

m<�cl a i l lc de  J a  c! Ja sso à l a  J i corno . rf< 1 u l rc pa rt, on  rorna r-

( 1 )  D" l l .  fü:11u/\ 1m .  /,(Je. cit. et LF 1 1 1·: 1 :-o; R r l ' I I  1 ! 1m1 : :-; 1m.  !Jie glochen cüs 
h e"togtums SachscH-JldninyeH, et ! ' . L 1 1·: 1 l l·:'-' T . l:\D.  Die glocken drs neu
städtei· l\1·eisPs . 

(2)  n·· l l .  H1·: IU i :\ E IL J,uc. cit. 
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q uera que Jes \Vagll cwns son l , pour a i nsi  d i rc ,  Jes sculs  

p a rrn i Jes fondeurs q u i  trnYa i l lèrent a utrefo is d a n s nos 
proYi ncos, d o n t  on rel rnuve ks <Euvrcs en A llcmagnc.  I l  

nous scmhJe que  ces f<t i h  témuig·nent r1uel r 1ne p e u  en r�wcur 

d ' u n c  corn rn un;rnté d'orig i n c  on a n  mains d'exerci cc d e  

m ûLicr,  et n o m;  nous dc1 1 1a ndo1 1s si cc n'esl p:is en A l le-

1n; : .1gnc qu' i l  fa u t  c l lercl ler I c  bcrcefl u d es \YngheYens, on 

Lont au m o i n s  ! 'atel i er d a n s  lcquel i ls  s ' i n i Lièrent  à la 
pn1 L i que clc leur métier ? 

::\ous fl \'OllS v n  que la cloche d e  Pu ldc rbosc l l  porte l'ern

p rc i n Le d 'une seconde méLh l i l l e  de n e u r  ccnLim\·trcs de d ia 

m èl rn .  On y rni t de prnfi l  I e  buste d u  Sau v eur, l a  tê le  cn tourée 

du n i mhe crnci l'ère.  

L; 1  pltysiono n 1 i c  est d'unc gra nde cl i s L i nction et les lra i ts 

d u  v is;i ge rorL caraclérist iq ucs . Unc i n scription tracéc en 

maj uscnlcs rorn a ines, se l i t  a u  tour  de l a  fi gu rc : 

JJH S  0 �PC 0 sm.Nn moR 0 illVNDI 0 

La l l lécl a i l lc qui  a scn' Î  à l ' i 1 n p ress ion de ceLLc crnpre i n le 

est , ;ga lemcn l con 11 uc.  Elle  a donn , ;  l ien à une vivo polé

m i q ue.  et son origine a élé a rcl e 111 1 J 1cnt cl iscuLée ( ') . 11 

semlJle aujourd 'hu i  établi ,  q n'on 14�1:2 ,  I c  sultan Baj azet II 

e nvoya i t  au 1 rn pe In nocent  V I ! l  une i n l a i l l c  gra vée sur u n e  

( 1 )  ,\u suj et de la  mèdai l lc  du L ' h ri ,t ,  on peul consul ter : F .  D E  l\!ELY .  
L"t!mcraudc de Buja �et II et_ la méda il/e du Cl11·ist d'l11noce11t Vll l .  -
:'1 1 �-r .  \. .  H.\HB IEH  l >E  :\lo�T.\ l .LT.  Le pmtotype des /iyw·es siinilafres d1i 

Cl1 rist à Poitici·s, Oiron et Tliouan;. -- l lon:H J J · .\li E � .  Essai sw· l'i1wno

gn111!1ic de JéSHs-Cltrist .  - Revue de l'ai·t c/11·ulil'il . (Artielc,; de ( : 1rn1'1 AI� 

DE '.\ J .\ i l>L J . . l ' I.OQCET, r l r- . )  - C°C�t i t  ( 'C dl' rn i e r  que llOUfi deYOl lS  Ja COl l ·  

Hai,;s;u1ee de la plus grandü parlic de c0 t te b i bl ioµ-raph i P ,  l 'C  do11l  nous l u i  

son 1 1nc:--: 1 1arti < 'ul i èrcn1c 1 1 t  rc<·o 1 1 11ai:-::--:a 1 1 t . 



- 1!)3 -

6rncra udc, a fi n  de prnvoquer son i ntérêt en faveur de son 
frèrc Zizi 1 11 reten u on ca p t i vité.  Ce b ijou , d \ 1près son carac

Löre, peu t être sans h6sita ti on attri bué à l'époque byzantine et 

a ura i t été ja lousement consené à Constanti nop lc j usqu' a u 

j ou r  oü il fu t emoyé à Rome. La gravure ta i l lée dans l a  
pierre, re présenta i t  Ie  p rofil du Christ, e t  c'est ce pro fi l  
rrui a é t é  repro cl u i t  s u r  l es médai l lcs de cl i rnrs types qui 

ont été ré pand ucs dans I c  monde cl l rét ien a ux xve et xvrc 
si(·cles.  Les méd<l il loms de J a  Ren::i issance l 'on t i cléal isée et 

l u i  ont donné la forme qui  est b p l us génfralcmen t conn ue 

a uj o11rd 'J 1 u i .  

D::ins l'cx1�cu tion d e  ces médail les dt'.·ri van t Lou tes d u  mêmc 
type, Mgr Ba rb ier de Monta ul t  est mème pa rvenu à étab l ir 

divers cou r.a n ts par;d lèles et pa rfa i tcnrnn t distincts : l 'un , 
dans les Pa>·s-Bas, J 'autre , en Itdic,  et J e  l roisièmc, e n  
France . En comp::irant los pro cl uctions ém anant de ces 
sourccs cl i v crscs, i l cro i t  m l'-mc pou\·o i r  en rétn l 1 l ir ,  en I La l i e ,  
l a  géné>< 1 logic exacte, clon n a n t pour prototy pe à toutcs les 
mcd;1 i l l es i t a l i ennos cello < 1u i  f 1 1 t  gr;wée à Yérone, p;i r J\fa tteo 
de Past i , de J a rruc l ln p1·0\· i cn d rn i t  un a u trc type d ü  à u n  
a rL isLe nnonym c  de Florence, q u i  a urn i t ,  it son tour, inspin\ 
J e  J rnrin cl 'Ham crani à Home , " Ces troi s mt'.'dail les.  d i t-i l ,  
s e  rcssemblcnt pa r cerUlins cótés q u i  son t le pro fi l  e t  l a  
tête ; m a is p a r  com bien d 'a u tres cli ffèrc n t-el les, et c'cst l à  

précisémen t  q ue l 'art iste ;1 su les ma rqucr à son e m p rci n te 
i n cl i \·icl urllc .  Elles se succèdcnt n i ns i  pen d a n t  deux cen ts 

a n s  envi ron, qui corresponden t ; 1ux xv0 , xv1e et xvuc si<\c les.  

Au début ,  Yuici l a  cré;i t ion  du l.\· pe, <[UÎ s' a m él iorc, p u i s ,  

cl evient parfa it . " 

La méd; t i l l c, tcll e  q u'clle se trnuve i m primr;c sur la cloche 

de P ulcl erhosc l 1 .  porl 0 .  co11 1 1 1 1 c  n o u s  l ' a nms d i t, sur  l a  face.  

0n u n  Y i p-ou reux rnlief ,  l l l l l' têtf'  d e  Chri s l  lourn1;e Yers 
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l a  d roi te, a ux tra i ts accen tués, à l a  ba rbe courte, aux che
Yeux Jongs et oncloya n l!' .  Le SauYeu r est vêtu J 'une robe 
ouverle et  d 'un  Yêtemen t cJp, dessous orné de g·alons e t  
dégagea nt  l e  cou . Au tour de  l a  tête s'étend un n imbe 
cruc i fèrc. 

I l  cxisle d L'S exempla i res de celle médai l le  au Bri tish 
M useum de Loncl res, au  muséo d o  Berl in ,  à colu i de M i la n , 
clans d 'autres collections publ iqnr.s e t  priYées . L'oxemplaire 
qui a serv i de modèlo à Georges 'vVaghevens, i1our sa cloche, 
est un d o  coux qui reprnd u i t  a vec Jo  plus do perfec lion 
la tête d u  Christ ; c'cst sans n u l doute u n  p roclui l de  ! 'art  

i la l ien de  la  renaissance. 
Chose c uricnse,  d 'aulres cloches son t  également Órnées 

d u  même molif .  Nous ci leron s  cello d e  l 'égl ise . Sai nt-Evro, 
à Na ncy , qui fut fondue, en i 57G, par Je! tan de Challegny, 
pu is , l a  plus grosse cloche de Montmédy qui porte la da te 
de i 708 

La médai l le elle-même étai t pourn1e a u  revers cl'une inscri p
lion qui en indiquait  !'origine ; el le éta i t  conçue comme sui t : 

Presentes' (igurc ao (pour acl) similitucl inem cl01ninc 

Ih esu 8alvato1 ·is noslJ 'i rt apostoli Pa uli in amimlclo (pour  
Smm ·agllo) imp1 ·esse pe1 · magni  th euc1 ·i preclccesso1·es anlc!l 

singulllrilei · observate m issc sunt  ab ipso magno lh eucro 

s. cl. n .  vapc Innoccncio octa ro }JJ'O singulari clono ad 

hunc finern ut suwn fratrem cap/ ivw11 rctincat .  

Le  type de  l 'émerauclc ,  reprocl u i t  i 1 a r  les méda i lles , a 
servi de  modèle pour l 'exécul ion d e  nombre d'reuvres d'<i rt 
dans  d ivers pays ; nous c i terons des tab leaux,  des sculptures, 
des i nsignes religieu x, et ces mécl a i lles énigmalit rues, com-
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plótées par u n  texte hebraïque, dans lesquelles certains 
archéologues ont  voulu voir " la  plus ancienne image d u  

Christ " o n  les fa isant remonter a u  1 r  siècle d e  l 'ère chré
tienne ,  et qui ,  en réalité, ne da teraient que du xme siècle .  

PUERS. 

Les plus :rnciennes cloches d e  Puers, dont il soi t fa i t  

rnention dans  les comptes de  l'église, furent fon dues, en  
1 679, dans le  cimetière, par le  fondeur anversois Paschier 
Mel l iaert. L'opération r6ussi t parfai temen t ,  et el les furen t 
bénites, Ic 2 1  décembre de ceLle ;mnée, par Ic curé Mchauden . 

La plus grande pesa i t  3 17ü l ivres et s'appelait Sain t

Antoine.  Elle eut pour parra in  c\ n toine Spanoghe, abbé do  
l 'abbaye de  Sain t-Bernard , e t  pour marraine Barbe Verhuist .  

Antoine Spanoghe, 31" abbé de l'abbaye Saint-Bernard , 
éta i t  n é  à Termonde,  le 30 avril  iG34, et ava i t ,  en 1 656, 

embrassé la  carrière rel igieuse . I l  fut orclonné prètre en 
1058, et élu abbé en 167ü. Dopuis 1Gü\J, il fa isa it  pa rti c .  comme 

mem brc, des Ela ts d u  Brabant .  I l  mouru l à A nvers , au  

rofugc de l 'abbayo, le 2 1  septemlJre 1706, et fu t  en lerré 
clans l'église du convent  à Sa in t-Bernard ( 1 ) .  

L a  seconde cloche, qui rec,:ut les norns de .J ean -Charl es eut 

pour parrai n  et marraine Jean-Chal'los Snoy, baron d 'Oppuers, 
et la  femme du greffier de Puers ; el le  pes:1 i t  2647 l iHes.  

Le parr:ün de celte cloche peut ètre J e;rn-Charles baron 
Snoy, seigneur d 'Oppuers, né en  10 18, mort en 168ü, o u  

( ! ) BE;>o;EDJCTCS VA;>o; Do;-.;1:-.;K. Obituarium munastenï luci Sancti B1;rnai·di. 
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bien un des fi l s  q u ' i l  cut  d e  sa remme J a cquel i n e d e  SleeLrnt, 

.T ea n -Cl lar les Snoy, né  en i fö:'>,  <r u i  dev i 1 1 l  !Jou rgmestrc d e  

l\ ! a l ines e t  mourut  en 1 7 04 , aya n l  L' lé 111 ;1 rié avcc Suz;1 n n c  

\Veyn n n ls .  

E n fi n ,  l a  p lus  pet i lc c lo(' l l e ,  a we lee Henri  et pcsa n t 1 8 8 1  

l i nes , c u t  pou r r<"po n d a nls a u  J)a ptèrne : Henr i  Versclrnffe n ,  

rcceYeur d e  Coo l h e rn ,  et  C l a  i re van Dam , fem m e  d u  greffier 

d 'Oppuers.  

Ces cloches rcslórc n t  d a n s  la lom j usq u'à l a  rérnlution 

fra n çaisc ; e n  1 7U0 , e l lcs l'uren t  enleYées et  brisl "es en m o r

ccaux.  C'cst à Puers q ue furen t rasscm!J lés los dé!Jris d es 

c l oches J e  tous l es Y i l l ; 1 gcs v o i s i n s ,  ay;_rnt d'êtrc l i v rés :rnx 
fon deu rs cl ' ar t i l lcrie ,  opéra n t  polll' com p le d e  l ' a rm<'·e enYa

h i ssnn te .  

Dós que la pa i x rel igieuse f u t  rét:d) l ie ,  o n  songea à 

a cquéri r de n ouvelles c loches .  

La première de cel lcs-ci  rut  fon d ue à LouYa i n ,  Je  2 clécem

I Jre 180 1 .  Elle pcs< 1 i t  : J \ 100 J i nes cL Je rnét; t l q u i  J a  com po

sa i t  éta i t  formé de m o rcoa ux des a n c i e n ncs cloc l i cs cnleYés 
et cachés p a r  l es p:troissicns en 17U�l et recuc i l l i s  g r{1 ce 

: 1 u  zèle d u nou ve::i u doyen l\1 . Luy ten .  Elle fut  o rn éo de 

J ' i nscri pt ion suiva nte : 

I N  'T J AER ACHT I E N  HONDERT EN E E N  

BRACHT P U ERS G IDIEYNTE �!Y W E E R  B Y  E E :\' .  

PET R U S .  

El le  eut p o u r  p::i rr < 1 i n  Je::in-Fr::i n çois Vcrna n gen ,  a ncien 

l Jourgmestre, et pour ma rra i no sa smur Jea n ne-Catheri n e  

Vervran gen . 

Cette cloche fut  fèlée en 1 82 2 ; o n  l a rol'o n d i t  L1 1 1 1ème 
a n nóe a Lourn i n .  et  rn t le foi>- elle euL  pour p;1 1T:i i n et  
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marra i n c  Ic bourgm estre fl 'anço i s  Erix et Thérèse-Jea n n e  

Snagel s.  

Unc seconde cloche fut fondue, J e  28 mars 1802, et con 

sacrée à J a  Sai nte V i ergc. Su r sa robe d'a i ra i n ,  o n  i n scrivit 

la j olio inscription suivan l e : 

DEs 's M O I W E I'\ S  ' s :'\OEI'\R E:'\ A \'0 :\ D - TJ.JD 

'v\' O I W  D O O R  .\J Y Ii:L\ l'i K  A A N PU ERS V E !UlR E Y D .  

Auj ou rd'lmi, la tour de l'églisc d e  Pucrs con t ient q nal l'c 

cloclrns, m ai s  il n 'cst guóre p ossiblc d'en prendrc aisément 

les in scri pti on s. Elles son t ,  en c lfet, snspcnducs à une très 

grande hn utcur,  IJicm loi n a u-·ct essns du p lan cher et, de plu$, 

ratL;1 chées à un heffroi d' u n c  c o 1 1struc t i o 1 1  si corn pli quée, 

qu' il est pres q n' im possiblc de c l resscr d es c "chellcs pour y 

atte i n drc. 

La grosse cloche pèse 3DOO J ivrcs ; clle est d édiéc à saint 

P ierre.  On peu t l i re u n c  i n scri pt io 1 1  con<;ue com me suil : 

:\ N D ltEAS v A N  l l E i\  G I l  E y :'\ l\H.: F l•:C l 'l' LO\',\N 1 1  A :'\  i\' \ )  1 82:3 

! J ! VO P ETRl ) .  

Elle a u n  cl ünnèlre cl e i '":J O .  

La seco1H.lc ,  d'un diamè lre de  1 111 1 0 ,  pèsc 1050 J i nes et 

a pou r  patrnn s<.1 in L Don a t .  La seulo i n scrivtion lisiblc est 

cel I e - ei : 

.-\ i\ IHWAS V.\ N D EN CJ H EY N  l\I E F EC I T  LO\' A \' l l  1 82ö . 

JosEPHus A N T O N i r s  D 1 1mcK X E N s , '1'1 1 .  S'\ .\ r ; ELs PAT R I N I ,  

J . J .  VERTO :\' G H E :\' I 'ASTORE ET F .  Erux c o N S ll L E  I '.'I  l 'U ERs 
1 820 . 
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L a  Lroisième ne pèsc que 1017 l i vrcs ; cl lc est orncc 
c l 'unc image de l a  V icrgc , accom pa gnéc de l ' inscription 
suivante : 

A N D R EA S  VAN DEN G H EYN LOVA N I I  �JE FUDIT A r\ 0 0  1 826 . 

P .  J .  M EEUS ET l\l .  J .  T H YS P AT R I N I ,  J .  J .  VE RTONGHEN 

PAST O R E  ET F .  ERIX CONSOLE IN I ' U ER S  i 82G. 

E n fi n ,  la plus petite, esl l a cloche de 1 802, dont nous avons 
reprodu i t  l ' inscri plion ci-dessus.  Aux deux vers ilamands 
i l  faut  en co re : 1jou ter ces mols : 

A N D R EAS VAN DEN G H EYN ME F U DIT LüVA N l l  A NNO 1 802 . 

PULLE. 

La petite égl ise SS. P ierre cl Pmt l ,  à Pulle, ne se 
d is t inguc n i  pa r son a n tiquité, ni par  la valeur de son 

rnobil ier rel igieux . Nous ne nous a Ltcn d ions  ccrlcs pas a 
d écouvri r clans  son moderne d ocher d es cloches cl igncs 
de men tion.  A ussi grand fut n otrc étonnemen t quancl a.p n l, 
malgré l es affirma tions d u  curé, qui prétencla i t  nc posséder 
que des cloches rnoderncs, graYi l 'esca l ier étroit de la tour, 
nous découvrîrnes, avcc une érnotion compréhensible, l a  
cloche l a  plus in téressa n te que nous ayions encoro rcnconLréc 
au cours de nos nombreuses pérég-rinations camp:rn a i res . El le 
éta i L  sans conteste, et de beaucoup, la  plus anciennc de l a  
provi n ce ,  et certes, d a n s  I e  pays enti er , i l  est pen d'exem
pla ircs 4ui puissent, sous Ie rapport do l 'àµ·c , lui ê t re com -
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p:l l'és . J\Iais  1 10\lS en repa rJ eron s  d a n s  < fUeJrrues instan ts : 

I >écrirnns d'a bonl Ja secon d e  c l oche, car J 'égl iso on pos
sèd o deux . Cel les-ei son t suspo n cl ues d a n s  un beffroi bra n

l a n L  mix p o uLrcs rongées dl' vé Lusté ;  d a n s  Jo bois est gravéo 

on gra n d  caractèros cette da te : 

A N N O 1 62 1 . 

La premi ère cloche n e  fu t coulée rru'en 1835 ; ell e  est 
h a u te cle om50 ot en mosuro 011180 d e  diamètre ; elle pro
Yion t d e  l'a tel ior du fo ndonr l ouvanisto  van Aerschodt
\:.;l l l  den Gheyn . Lo cervoau est orné de dellx frisos, en tre 

J csr1uol les esL i m prirnée 1 1no i nscri pti o n .  La friso su pé

rie1 1 re est fo1·rné·o de gmu pes fort a rtisti rruo rnent cornposés 
d 'angeloLs posés dans l es n nöes et s ' ;1 donnan t a J 'exercice 

de tons l es arts : les uns poig-n e n t  ou dessi nnen t d'au tres 

jouont de divers instrurnents d e  musique.  La frise i n fo

ri eure est forrnée de rinceaux e n  style renaissance Qua n t  

à l ' inscription, el lo  se déronlo e n  u n e  seule l igne, comme 
sui t :  

A N D R E A S  Lunoncus VA N A rmsc HODT V A N  D EN G H EYN 

l\IE F C D I T  LüVA'.'1 1 1  ANNO 1835. 

Sur Je nse se Yoi t ,  d 'une p a r t ,  un b l ason de . 

à Lrois fusée,; de (gueulos ?) posées en fasce. Ce blason es t 

on tonré d'ornenrnnts défectueusern e n t  coulés qui pourra ien t 
ó lro les houppes d 'un cha pea u ecclési a s ti que, ou simplemen t 

d es gui rla n d es fleuri es formant l ambreqnins. 
D'autre part, se voit  l a  fi gure de sa i n t  Donat en costume 

de guorrier rorn a i n ,  a ccompagnée de ces mots : 

S. Uu�.\ TI C :>  ( l lgt 1rc) OR.\ rno �oms.  
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So 11s l'.OLte t ig11 rc , s1 1r  Ie l i rnnzc, s'é t a gen L quatre l ign es 

d ' n ne i nscri pl ion com p lè tenrnn L i l l is ible. Seul s  b scpara l i on 

des mots reste encorc d isL i ncle , mais les c a ra c Lè res de ceux- c i  

o n L  éLé com pl èlemc n t ócra sés dans la fon Le et  ne  forment 

p lus que d e  pe t i Ls para l lèlogra mmes de d ivers form a ts .  

La seconde c l o c l t e  d a tn des premi è res a n n ées cl n  x1y• 

siècle . Sa forme est des p l ns caractérist iqnes et correspnm\ 
p : 1 rr: 1 i temcn t à ce l l c  f {Ui  éL: 1 i l  en usagc à c e LLe é poque,  
comme J e  pro uven t l es ra res excm pl a ires en core ex isLa n t  

aujoun\ ' il u i .  Ha u le d e  80 C(�n L imèLres, ol ie e n  m csure 9û e n  

cl i a rnèLre.  Le ce rvea n fort a rrond i , à cll "pression très acccn 

Luéc, se ratta ch e à u n  corps a l l on gé se termi nant par u n  

évascmen t à rebord s i n cl inés i n t érieurement .  Six anscs fort  

s i m pJes senenL d ' a LLaches.  

L' orncmen ta t ion de eet te cloche est  d es pi  ns si 1 11 pies. 

Sur la pa r t ie supr "r ieure d e  l ' u n des cû Lés d 11 ce rYem1 se 

·vo)·en t les qua Lrc JcLLres : 

0 0 0 0 
o l o N o R o l o 

Des points les précéden t , Jes séparent , les su nnon Len t e t  

Jes :,;nirnnt. 

Irnmécl ia terncnt en dessous,  en tre deux simples filets, se 
l isent ces mots : 

+ :\N::\0 o D:-11 o M o CCC o I X  o 1\ o DCB o + l\L\RI A .  
0 0 0 

Dans la pa rtic i n [érienre, n n  nouvea u f l let est tracé à 

l a  n a issance de l 'énisemen t .  
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La leclure de l ' inscri pl ion pr i n ci pa l e  n ous p a ra î t  l'ac i le ; -
o l i e  d o i l  è lre : 

1\ N N O  Dorn:\1 130V, NOl\" J S  DECE�JBRIS .  MARJA.  

Kous aYons cm 1 111 i nstn n t  deYo i r  t ra d ui rc les leltres 
l\" . DCR p;u n n e  i n rncat ion q uelco n q ne ,  com me i l  s'en trouYe 
souYcn L s1 1 1 ·  l es do<.:l 1 es ,  Le l ie ,  par exen i pl c ,  1 1nmc1 1  fJom. i1 1 i  

cu.:li be11cdictw11 o u  Lou l a u tre,  nrn i s  rerna rquan t  q uo J a  
lettre N rst suivie d 'un  po i n t , e t  q u e  l es l et tres DCB n e  
son t  s6p;ll'ées p a r  aucun signe, n ous  sommes cl 'avis quc 
ces tro is  derni ères n e  l'ormen t qu'un seul mot,  et  c'est a i n si 
r1ne nous crayon s  y LronYor l ' i n d ica t ion  de l a  date c ln  moi s , 
i n terpré tat ion q u i  correspon cl ,  d u  reste, pa rfai Lemen t  a vec 
d ' ; 1 u t t'es exemples relevés sur des cloches de la même époque . 

La po t i l c  cro i se t Le <[ ui  i nd i q ue Ic po i n t i n i Li <l l  d e  l ' i ns
cr ipt io n ,  est  d 'une forme fort gracicusc. Les bras se lcrm i -
1 1 c n t  pa r u n  d ouble c rochet rocou rhó.  Les l e t tres son L  l 1 a u lcs 
d'enviro n  4 ccnt i mL· Lres et crn p rn n le n t  l a  forme onci a l c  
gén (: ra l em o n t  em ployéo d a n s  les  i nscri pt ions  campana i res 
;i u x rne et  pencl n n t  nne pci r l ie  du x 1 v0 siècle .  Les 61<. imen ts 
de com pa ra ison n o us fon t  m a l 1 1 cureuseme n t  cléfaut d ;rns 

n o s  proYi n ces,  mais  à l 'étr;rngcr, o ü  les c loches de cettc 
<'.·porr Lie son L be:rncou p plus nombrousos, nous  pourro n s  rcn
con Lrer d es exern ples conchw n l s .  

Voici , p a r  exomple,  la cloche Sa inte-Bm 'be d e  l 'égliso Sa i n t-

1\ i col a s ,  d o  Fri hourg, en Snisse . L 'analogio avec ] ; 1  cloche 
d e  P u l l e  est fra ppa n te . Lo Yasc est de formc i cl enti r rue , 
l ' o rn em o n l;i t i o n  est pare i l l e ,  c'est-à - d i ro q u'el le  consisto 

simplome n t  e n  une i nscri pt ion e n tre fi lets ,  i mpriméo à Ja 

p a rt i e  supérieure d u  cervca u .  
Getto i n scripl ion est forméo d o  l cLtres d ' u n  mock lo pa r-
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1': 1 i  temen t con forn10, ot 11 1 1 0  pet i te cro ix ,  d 'un dessin presquc 
p:uei 1 ,  ma rque I c  ro1rnnoncomcn t d c Lt ph r: 1 sc . Ccl l c-ri est  

con çuo comme sui l ( ' ) : 

+ ANI\'O 0 DOM I N I  0 M 0 ccc 0 LX 0 V I I  0 MENSE 0 

ÛCTOBnI + FACTA o SOM o A o MAGISTRO o \V A LTERO o 

REBER 0 D E  0 J\ RW 0 

Plus com p l i:te qu'à Pul le ,  l ' inscri pt ion de Fribourg permet 
l teurcuserno n t  de sarnir c r ue! fu t Ic fondour de collo an tiqua 
clocl w .  

A signaler u n e  même c o n t'o rn 1 i té d o  l ettres cLi ns l ' ins
cription de  l a  cloche c lc J 'horloge de i ' < ;glise de Saal fol d ,  

qui d ; l tc d e  l 'année 1 :353 . Cctlc clocltc, q u i  est ornéc de 
figures en rel icf  fort i n téressa n tcs, porto l' i nscri pt ion sn i
vante ( ') : 

:No;-,r o EGO o CESSO o P I .UI o SOl'i lTU o LA.VDARE o 

MARIA:\! 0 ANI\'O 0 DN I 0 M 0 ccc 0 LI I I .  

L'inscript ion de  l a  grosse cloche de l 'égl isc Sa int-Pierre, 
à Aix-la-Cha pel le ,  CBll He sonvcn t décri te, d u  fondeur de  
Croisi llcs, o ffrc aussi de frappantes analogies avec cel l o  

de Pulle .  Les l cttrcs on t  u n  type preSf[l t ' identiquc (3) . De 

plus, cctte cloche est datée d'après une même méthocle : 

( l )  'v\'n.HED! EFF�L\:\è\. Die glocken dei· stadt Freibwgi. d. Schweiz. 

(2) 1-IEI �R!CH B ERU�EH. Die glocken des hei·.zogtums Sachsen-Jlfeiningen . 

(3) Huoo LOERSC!I. Meiste1· imd EntstP,/wn.r;sreit dei· g1·osse1· glocke von 

St. Pete1· .zu .4.achen . 
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:\I o CC o L o X o I o I o KL o MAi�. 

c ' cst-à-d i re : 

A nn o  Dom in i J1f( 'Cf, o .  XII. Kal. M11i· . , 

l o  1 2  d es calendes de m a rs d o  l 'année 1250. L'inscri ption 

d'  A i x-la - Chapello offrc encore u n  poin t  do comparaison in t6-

rossant .  A Pulle,  certa i nes l ettres de l ' i n scription sont 

surmontées et même suivies,  non pas seulement d'un pet i t  

point, com m e  o n  e n  remarque p l u s ieurs, surtout entre l e s  

d iverses Iet tres,  m a i s  cl'un gra n d  point ,  évi d é  à l 'i ntériour, 

uno sorte de pet i te l ettre 0.  Ce sign e se rema rque sur le N 

d e  DNI,  sur l o l\J , s 1 1 r  Io seco n d  e t  :i prc\s J o  troisième c d u  

mi llésime, s u r  l o  N e t  I e  B d e la d<ito N o DCD.  Les poi n t s  

sont  mèrnos i m primós a u -d ossus d u  fi let  d 'enca d remen t .  

l\nus y voyon s  nn signo cl 'abn;vi<1 L ion ,  q uo i q ue dans ce cas 

n o u s  n o  nous C\:[ll ic1uons iws son d ouble ernploi d a ns l a  
seconde p;irt i e  d u  m i l lésim e .  

Qnoirru'il  o n  soi t ,  c c  gen r e  do  signe d o n t  n ous n'avons 

pas rcmcon tró cl 'autre exc)rn ple dans n o trc provi nco, se 

rotrouvo cl ans l ' i nscri pLion d '  :\ i x-Ia -Cha polle ; i l  smmon te 

Je M ,  les d eux c, et sui t le L, d n  rnil lés ime.  

E n  A l l emagne, cl u reste, i l  a été  fort  en nsage, même encorc 

au xve siècl e .  C'est  a i nsi , pour ne c i ter qu'nn exorn ple, q ue 

nous Je trouvons employé dans l es i nscriptions qni pa ront  

toute u n e  série d e  cl oches saxo n nes ancie n n os,  n o tmn ment 

à Possneck, à Grossaara,  à Neustacl t ,  à Kolha,  à Geissen , 

à Döhri tz e t  a i l l eurs encore ( ' ) .  

Il nous reste à cl ire u n  m o t  d e  l a  partie snpérieuro d e  

( I l  L. LrnuE�l' 1:\ l l .  Die gloclien des neustädter l\i·eises. 
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l'inscription de l a  clocli e  de  Pulle,  inscrite d irecternent a u  
sommet cln cenea u .  Les quatre lettres r o N o R o 1 ,  cons
t i tuent i nclubitablernent Je titre qui fut placé sur le cal
vaire au-clessus de la  tète cln cl iv in  Suppl i cié : 

.JESUS NASAREN CS REX J U DEOR U M .  

A u  moyen àge, l 'emplo i ,  en style campan a iro,  de  ce ti t re 

étai t d 'un usage constant ,  et nous pouvons en ci ter de 
nombreux: exemples. C'est encore une fois en Allemagne 
quo n ous devrons rechercher la p l upart d'entre eux . La 
forme d'expression varie ; souvent les lettres in i tia les son t 
seules employées ; a i l leurs, les mots en tiers figurent sur 
l 'airain sacré ; parfois, d 'autres textes sacrés les accom
pagnent .  

A Oberwellenborn (Saxe-Meini ngen), 0 11  trouve : 

+ IHS o NAZARENUS o REX o IUDEORUM o + 

VERBUM o C A R O  o FACTUM o EST o 

Dans les mêmes parages, à 1;nterrenthe11dorl' ,  à Quittel s
dorf .  à Münchenbernsdorf, à A unr n ,  et dnns nombre d 'autres 
local i tös, 011 peut, à coté cl 'a u t res invocations pieuses, retrou
ver les qna tre  mots : 

I H S  o NAZ A R E N US o R E �  o I U D E O R U M .  

ou bien encore : 

J 1rnsus 0 N A Z A R r·: !'\US 0 REX 0 I TJ D EOR U M .  
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A Döhlen,  les mots sont séparés par d'autres n oms cl'une 

étrange façon (') : 

+ I HS + S o PETRE o ORA o l'RONOB!S o + NAZAH.ENUS + + 

REX + S o PA ULE o ORA o PRONOB!S o + l U DEORU M + .  

A Tautenburg, à Rudol fstad t" à Lobstedt, et  d�ms d'autres 
local i tés encore de la T h nringc, on rencontre i nva riable

men t l a  formule (2) : 

I HS o NAZARENUS o REX o lUDEORUM .  

San s  rrui tter l e s  provi nces gernr n n i rprns, nous tro11Yons 

cette i nscri ption encore coul éc sur Jes cloches d e  Frci

waldan,  de Scl i leise ,  de  Grunnu (!) , puis  encore à Scha ff
h ausen ( 1) et aux Récol lets de Granso n ,  ot\ la  formule d'une 

forme un pen d i fféren te est conçue comme sui t :  

+ IHS o N o H. o I o 

En Angleterre, à u n e  époque hien plus récenle, et mêmc 

:Hl xvm• siècle,  cette i n scription a été reprise :wee quel

qnes add i tions.  Nous la rencontrons nota mmen t dans J o  
H u n tingdonsh i re et J e  Leicestersh i ro e) , s u r  les cl oches de  
Leighto n ,  d e  Dunto n ,  de Frolesworth , e t c "  ot\ n o n s  l isons : 

IHS 0 NAZARENUS 0 REX J U DAEOl:\U�I FILI  D E I  

'.l'I ISERERE i\I E T .  

( 1 )  LIE!lP.SKIND. Loc. cit. 

(2) D" HEr:-;11rcr-r RERG:S-ill1. Zw· 9lockenkw1de Thiirin_qens. 

(3 ) EoM. B11ï1CKNEl1. Die glocken dei· Oberlansitz. 

(4) Die miinsterglocken ;;u Schatfha11sen. 

(;:J) \\'1ur.nr C. LuKES. 011 accoun t of chw·ch bells. 
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En France,  M .  J o  chanoine Pottior ( ') à relevé ,  gT;n-ée 

à l a  pointe su r la cloche cle Deganlwzès, q n i  date du x 1 1 1e 

siè·cle, cello i n vocation : 

T R I U J.\1 1'1-L\.T IHS :N,\.ZARE:.'> o REX o .J UDEORli�l o 

Consid era n t  cette parlie de l ' in scri p tion,  i l  écri t : " I l y 

aura i t  long à d i ro si j e  m'arr6ta is  à l a  formule d u  t i tro 

de la c ro i x : !lis .  na::. .  rc.r. iudeorwn, si  priséo com m e  

préserv:J trice par n o s  pères. P l u s  de 40 cl oches cl 'Angle

terre, ci t6es p<1 r d ivers au lours , Ll portent ,  j ointe, la p l n

part d u  temps, à une i nvoca tion , par m: ernple Pili Dei 

JJi isci·ci·c mei. Dans n o tre région , il est vra i ,  je ne l 'aY<l Ïs 

poi nt rencontrée sur nos cloches, mais  p lusie urs fois  i ns
crite sur des feuil l es de parclrnmin on de papier, par oxorn ple,  

un pet i t  rel i q u a i ro port<1 nt mêlé à n n  f rn gment d 'Agnus 

Dei , tracé en tête de l 'E\-,1ngile,  sol on sai n t  Jean : In pi·in

cipio . . . On I e  l i t  sur une J :1 me d 'ópéo a l lemm1de, mêlé au 

chi ffre de ms et  d atée d e  1547.  Q ue d e  foi s i l  a été graYé 

sur des fors à hosties. " 

" L'orig i n e  d u  Titulus ti 'iomphalis, plac0 sur l a  C ro i x  

d u  Ca l vaire,  p a r  les j ui fs eux-mèmcs, e s t  h i e n  L1 ffirmaLion 

d e  la  royauté de .Tésus-Christ, sui van t la  parole d u  psa l
m iste (LXVIII 22).  Regnavit à ligno Deus. Rctrouvé par 

sa i n te Hélène e n  mème temps r1ue la vra i o  croix, le t i tre 

fut porté à Rome, oü fut bàtie, pour le con server, J '6gl ise 
d o  Sain te-Croi.x: de Jfrusalem .  A ppl i quée sur une plan

chette e t  écri t e  e n  trois l a ngues : Je grec, l ' h obreu et  le 

latin, l ' inscription é ta i t  pein te e n  rouge sur fond hlanc. " 

De ces expli cations d iverses i l  résulte que, si l 'on doit  

( 1 )  Cha11oine F. PoTTJER. Cloches dtt XIII• siècle_ Moissac et Deganh a�ès . 



- 207 -

j ug-er d'a près les cxcm pla i rcs en co re existan t, qu'a ux xrnc 
et XIV" siècles, c'cst surtou t dans les pays genrnmiqucs 
que la formule Ii'iRI fut usi téc sur les cloches . Nous 11e  
Youlons pas  a

.
ffirrner que  la cloche de  Pulle so i t  l 'ceuue 

cl 'un fondeur al lemancl . Mais toutefois, quaiid nous consi
derons que clans le vil lage voisin cle Pulderbosch , il existe 
unc autre cloche clont  l'ornementation est appa rentée à 
l'art campana ire des mêrnes contrées, nous sornrnes tenté 
de croire qu'i l  y a là p lus qu'une coïncidencc fortuite, et 
nous nous demandons s i ,  malgré tout, ce n'est pas en terre 
gernrnnique qu'i l  fau t  s i tuer les a teliers dont elles sont 
issues. 

RANST. 

L'église de Ranst possèdo une cloche qui fut placée, en 
18:-J l ,  pour cornmémorer l a  mort de la première reine des 
Belges, survenue à Ostende, Ic  11 octohm 1850 . Elle pro

Yient de ! 'a telier clu successcur des van den Gheyn ,  à Lou
\'[1 i n ,  le fondcur V<rn i\crsc l t o d t .  Elle est ornéc du por
tra i t  de  la suuvcra inc  e l  d'une image de sa inl P<mcrace. 
L'i ll scri pliun est conç-ue comme suit : 

CA M PANA ECCL EsLr n DATA 

IN �r n�IORIA�I LDD : :VL\.H.JAE o' ORLEANS, P R IMAE 

B ELGAR U�l REGINAE 

OsTENDA E E VIVIS SUBLATAE 
1 1 ° 8bris 1850, AET : 38 .-\ N N : A B  O M N I  BEr.GARUM 

POPU LO DEPLANCTO 
AD HONOR E�l Sli  l'Ai\'CRATI I CONS EC RATA 

PATIUt\ I :  I'R A ENOB.  ous H.\R()  F1um . •  los. D E  G 1 UI .\ N  DE 

ZEVENBE R G E N ,  ET T'R A E N O D .  LJ1" HEG l :'\A �1 . �1 . D E  (.JJL:\IAN.  
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Frécléric-J oscph baron de Gi lman de  Zevenbergen , naqui t 
le 26 mars 1 820 ; i l  épousa Gabrielle du Bois de Nevele. 
Il  éta i t  fi l s  de Hyacin the-Joseph baron de Gilman de Zeven
bergen ,  mort en 1 845, s'étan t  marié avec Joséphine del l a  

Fa i l l e .  Ce  dern ier ava i t  une  sreur, Reine-Marie-Joséphine
Monique de Gi lman ,  qui fut marraine de l a  cloche de Ranst.  
Tous rleux ét;i ient  enfants d'Arnoult baron de Gilman de 
Zevenbergen et de Isabelle de Baillet. Reine de Gi lman 

mourut à ."\ nvers, I e  21 j a nvier 1 853 . 

REETH. 

Dans  l'église de ce village,  nous avons troµvé deux cloches. 
La p lus ancienne  porte Ja date de  1724 et fut fondue par 
1\ lexis  .J u l l ien , de !'a tel ier duquel nous avons déj a  à maintes 
reprises cité les produits .  Cette cloche est haute de omgo 
et mesure imiü de d iamètre. De multiples inscriptions la  
c o u  vren t .  Dans l a  par t ie  su périeure se l i  t d 'abord Ie  chrono
gra rnmc suiva n t :  

H V l Vs PAROCHL\ E  DECI MATüRlBVs REFVSA. 

Pl us );as l ' invocatio11 : 

A FLTLG URE ET TE.11IPESTATE LlBERA l'iOS DüMlNE. 

En fi n ,  dans  la partie in férieurc : 
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STA M A R I A  MA GDALEl'iA 

PATROJ'\ ESSE YAN nESE KERCKE. 

H EERE PETRUS L!VE:\ S  DESERV I T O R  PETER . 

.J o tiFFnou l sA BELLA i\l ..i. R I A  Sc1 1 xrTEN �! ETER 

P 1mTER P.\U WELs. PEETER C u Es I\ ERCI\ �I EEsT1·: 1 : s .  

Fmrn1 :'\ .-\ N D  VE R H ELST . Co nl'iELIUs \1 1 ;'1" C 11: N ICOLAES SO:'\E 
BORGHEMEESTERS VAN REET H .  

1\ LEXlllS JULLIEN + �I E FECIT 1 7:24 . 

Le chronogramme ci-dessus n ous apprend que cette 
cloche fut refonduc en 1724 . Pour cette opération, on u t i l isa 
sans cloute Ie métal d'une cloche p lus a ncienne, qui r l lc
même succédant à unc première qui  avait été fêlée penJ ;rn t 
la nuit  d e  Noël,  en 1 606, fut fondue , à Anvers, par Cornei l le 
Jansen et solennel lement bén i te ,  à Con Lich,  Ie 2\J juillet 1G07, 

par Benoit Geerts, cmé de Contich et doyen du district de 
Lierre . La première cloche pesa i t  9ï4 l ines ; cello de 1 607 

accusa un poids  de 1 13ö J ivres. Les comptes de l 'uglisc 
on t gardé le souveni r de cel lo  cérérnon i e ;  on y l i t  en effe ! :  

U p  hede n den xx1x J u ly l lîüî ,  heeft heet· Beuedidus <Jeerts ,  

pastoor tot Contick e nde l antdeken vanden qu::i rt ier van Lier, tlJisdoms 
van Ant'"·erpen .  lrn1·ste gedaen in de ke1·ckC' van T\ f'dh de  gruot c  

clocke, de \\·clck(' o p  t e h .  J\ersmisnacht i n  d e n  jap,1•p, lG! H i  met 
l n ycn i ,;  gebf'rst.en en is  h i 1 1 1 1en  ..\ 1 1 l\Y U l "J J ( ' ll ::;·e\1 0:;01 1  � \ra.er \1·e�011dc 

!Jï4 u ,  id. segge ix" ende l x x i i i i  ponde n ,  endl! i s  al daer hl'1·golP1 1  

by Cornel i s  .J anse11 clockg iet er, ende i� de �elYe alsdocn uernnde11  

sware we sen de xi" ende xxxvi po nden gewogen in de groote wage 

binnen A 1 1twerpen opten ?ü j uly 1 60î cndu h ebben als peters en 

peten daer toe gegaen we hier  1 1ae r \·ulcht : 
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H eel' Be11edidu� Geert� , pastoor tut Coutil'k ende landtdeekeu 

vanden quai-tiere nn Lier.  11 g . 

.\ [ r Comelius B a l  �e<.:reta1·is Rumpst . XXV g" .  
J\l' Daniel  van Ranst, binnen .\'leehelcu XXV St. ( ' ) 

A u  suj et  J u  fondeur < 1nYe rsois, Comeil lo .Ja nsen ou .Jan s

sen s ,  nous posséd o n s  fo rt peu cle rensei gnern ents. H.a ppelons 

quo ce fut l u i ,  qui en 1 600, fut ch argé de refo n d ro une 

cloche de l 'égl isc de Hoboken (?) .  

Dans l es mèmos compies Je l 'c;gl i se de Heo Lh , o n  trouve 

rnention , sans ;rn trcs clé t<l i l s ,  d 'une docho achoL6o en 1 630. 

La seconde clocl 1u ,  p l us pcti Lo, ne d a to c1ue do l 'an néo 1810.  

Sus proportio ns so n t :  d i amèLre, 88 conti mèlros ; l iaute ur, 

î5 cen li mè tres . E l l o  est co uvcrte d'i n scripL ions Jont l ' i n lé

rè t est asscz médi ocre ; les voici : 

• 

GEGOTEN DOOR C. DROUOT Ü;\; HET BESTIER VAN DE 

H E EREN .J . B .  VEfül YLE:\' BORGHEM . 
.J . B .  ÜP DE 13EECK,  P. J .  KENNES SCHEP . 

EN .l . :\ . VERl\IYLEN SECRET . 

C. J .  VAN 1-IERTBR U G G EN PA.STOOR 

EN P. J .  BESSEMS ONDERPASTOOR VA!\" H.��ETH . 

l'ERA L l BEHA LlTA TE CIVICA DATA SVM . 

PETER .MONSIEUR H .  E .  J .  VAN DE:\' B R A NDEN DE HEET H .  

M ETER MADA:l.! E � 1 .  .r. E .  VAN DEN BR.-1.:l\'DE:\' DE H t<:ETH 

fü� E  BARON!\"E DE VEYDER- MALBERG .  

FA ITE PAR c. DROUOT E T  + L .  F.  E .  HEGNAUD E T  LAINVILLE .  

B .  M. VIRGINI.  

( 1 )  .] . H .  STOC'DJA:-.;s.  G eschiedenis der gemeente 1lfortsel. 

(:2! F1m:-.; A:-.;u Ou:-.;:-.;i:;r. Les cluches d'.-l. 1 1vei·s, 2 1 1 .  
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l'\ous n o us l rouvons e ncore u n e  J'ois ici  en présence 

d ' u n e  reuvre de ces fon cl eurs lorra i ns,  q u i  a u  commen
cement d u  x1xe si cde, cxécntèrent de si n ombreux tra vaux 

ca mpa na i res d a n s  nos p rovi nces.  Clément Drouot é L a i t. fon 

d e u r  d e  cloclies à H u i l l iécou r t ; i l  6ta i t  beau- frère des 

fon deurs François et Louis  L a i n v i l l e  et beau-père d e  Loui s

ELien ne-François  Hen a ul d , q u i  a v a i t  épousé, en 1 8 1G ,  sa fi l le 

Ca theri n e  Drouot. Ren a u l d ,  n é  à Le\·ecourt, l e  1 1  Therm i 

dor, a n  V ,  éta i t  fi l s  d u  fon deur d e  cloches, Etienne Regn a ud 

ou Renauld , de I l l oucl ( H a u te- M <.1 rne), et de Marie-Fra n ço ise 

l l ubois ( ' ) .  

Donnons encorn u n  mot d ' i clun t i l îca tion a u  suj et d u  par

ra i n  et  de l a  ma rra i n e.  

�fo ric-Joscphe-Ernes t i n e-Florcnrn d e  Veyder-Mal berg, fi l l e  
de Jean lJa ron d e  Veyd cr- �ht l berg et d e  Ma ri e-P h i l i p pin e 

de Hyckcl , n a qu i t  à A ix-L:t-Clia pel le ,  l e  22 j u i ll e t  1776, cl  
m ou rut à M a l i nes,  l o  8 octolJ re 1854 . E l l e  f u t  l a  secon d e  
femme do J e:rn·Hen ri - P i erre ch eva l ier v a n  den Branden d e  
Ree t h ,  sous- p ré l'et de l 'a rroncl i ssomen t de Mal i  nes, sous Ie 

régi me i m p1_;ri a l ,  q u'el lc épousa l e 10  septembre 1805. Ce 
dern ier é ta i t  veut' de Ca rn l i n e  d e  Berberic 1 1 ,  néo il A i x-l a 

Cha pell e ,  I c  2G aoüt 17fö, e t  mo1·tc �1 :r-.fa l i n cs, Je  1 1  févricr 

1 805 . I l  a v:1 i t cu de cc premier rn a ri ; i go plusieurs enfa n t s ,  

e n tre aut res u n  fils ,  Henri-Joan- Eugène v a n  den Branden 

d e  Reeth , qui  n a q u i t  il i\I a l i n e s ,  Jo  1 :3 n o\·cmb re 1702, e t  
y J6céda sa n s a l l i a nce ,  l o  7 u ovembre 1 840 . I l  fu t créé 
ba ron par d i plóme clu 17 j ui n  1 823 ( ') . 

( 1 ) . Jus.  BEHTHELC:. Enquetes cwn1Jaiwi1'es. 

(2). UE .'iTEI:-.; ,  Amwaire de la nobl1Jsse de Belgiqiw, XX\' I l l .  
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RYCKEVORSEL. 

Dans la première séric de n o s  Vm ·iétés campai w ."i ·cs 

(p .  33), nous avons c i té u n  clocumcnt cl ';1 rchives q u i  nous 
permetta i t  d ' apprcnclrc,  q u'en 1 42!.J, les curé et  rnargui ll i ers 

d e  l 'église de RyckeYorsel , a i nsi  que les écheYi ns d u  vil
lage, avaient dû hypothéquer les biens de l 'égl ise, Mi n  
d' :tcquitter les fra is d e  l 'acha t d'une cloche .  Une visite 
fa i te récemmen t  clans lc beau clocher de cette égl ise, n ous 

a permis d e  constater. avec une j oyeuse surprise, que cette 

cloche cxista i t  encorc. Revêtuc cl'une adm ira ble patin e ;  
elle e s t  d e  formo allongéo et  mesure en hautcur 1 m 10 . 
Son d i amètre est de 111130. 

L'inscript ion conçue en beaux:  caractères gothi ques, hauts 
d e  a 1 /2 centimètres, se d éroule en u ne seule l i gne entou
ran t  J e  cervca u de l a  c loch e .  Les mots son t sépa rés par 
d eux points .  On rema rquera la fo ute commise cl a n s  l 'orto
graphe cl u  mot " September " e t  Je signe i ndéchi ffrable 
ressemblant  à un poi n t  d'exclama Lion q ui sui t  cc mot.  
Voici  Ie texte de cet tc i n scription : 

Q;obefril>us g be g 1btntem g me g fecit g anno g 

.M g C<!CC g X!ID5J3- g 555 g Ceptember g ! g .Maria g \1ocor g 

Le fon deur Goclefroid  do H intem nous est con n u .  Nous 
avons déj à  rencon tré son nom sous l a  formc de Goclw�1 rt 
van Hynti m ,  dans un a c te :-;cab inal  d 'An rnrs, en 1 4:20, e t  
sous cello de Gocl i ï ï t  Yan Hyntem , e n  1 4:28 , clans u n  a <.: Lc 
relaLif à une cloche d e  l 'égl i se Sa i n t-Léonard .  

Nous clonnons ici  l a  reproductio n  exacte d o  s o n  nom, 
telle que nous l'avons obtenue au moyen cl ' un fro Lt is  pris 
sur la cloche de HyckcYorscl . 
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Dans la tour de  Ryckevorsel est encore suspcndue une 
seconde cloche, d 'un cliamètre d e  i mèlre e t  d'une hauteur 
de oms5. Elle est déd iée à sai n te Lucie, et fut fondue en 
1830. El le esl ornée de deux petites figures, représenta n t  
Ie  Saint  Esprit  e t  l a  Sain te Vierge.  Son inscri ption assez 
prolixe, est conc;.ue comme suit : 

FACTA ET CONSECRATA SUM I N  HONORE S. LUCIAE 

PATRONAE SECUNDARIAE ECCLESIAE DE RYCKEVORSEL. 

HAC FUSA .J UNI I  ANN I  MDCCCXXX.  
8."'' VERDIESEJ'i CoRNEILLE cuRÉ. BOGAERTS ANDRÉ 

BOURGUEMESTRE.  VAN ROEY JEAN ADJOINT. 

C,':· LAMRRECHTS JACQUES PARRA!N ET ELISABETH 

GEBOERS MARRAINE .  

Sous cette inscriplion se rema rque une troisième figure, 
représentant  Ie Christ en cro ix  aYec Madeleine affaissée 
au pied de la croix, et plus bas, la manrue du fondeur, 
i nscrite en un petit re tangl e :  
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l" wc N"' G A U L A R D  

FO::\" D E U R  J > E  CLO

CH ES A Ho.M A. IX 

SC R M EUSE D EPl 
HAt:TE i\1 A H X E  

A d i verses repri ses, <Hl cou rs d e  e e t  ouvn1ge, nous :-ivons 

déjà cité Je n o m  d e  Jea n-13a pti s te-N i cohts G:rnlard et repro

d u i t  l a  rn a n J LW d e  ce foncleur lorra i n .  
Sur J e  rn o u ton d e  cette cloche, ;1 ya n t  sa ns d o u te a n tl ;_ 

r i e u rernen t  scrvi pour u n c  a utre cloche,  plus a ncienne,  n o u s  

a rnns releYé I c  rn i ll és i rne:  

A N N O  1 668. 

RYMENAM. 

l Ja n s  l ' i n tércssa n lc to u r  d u  pet i t  Y i l l a ge de D.ymc n :-i m ,  

p rès d e  M :: ll ines,  o n  trouw� lrois  cloches. Elles son t sus

pend ues d a n s  u n  heffroi , et, c h ose c ur i e use, celui-ci p orte lui
mème une i n scri p t i o n  qui  fut  gr<wée dans lo bois,  en 1008, 

p a r  son constructeur, le  menuisicr  Cornei l le De Wi n ter, 
de Conti ch .  Voici ce qu'on peut l ire sur une d es poutres : 

1-JF' 
DIT B ELFRO U T  HEFT G EMAEKT CORN l,L IS DE 

\V!::\"TER TUlll . TOT Col\TICH 1GQ8 . 
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La p l us an cien ne d es c loch es est une ceuvrc d e Pierre 

van  den Ghey n ; el le fut fon d ue , en 1739, à LouYa in . El le  
mesure en d i a mètre 011100, est orn éc d e  j ol ies frises formées 

de ri n ceau x , e t  portc ,  de plus,  deux: médail lons ; d a n s  I e  

prem i er , se Yoient c leux hlasons accolcs, rappe lant I e  do n a 

teur, e t cl a n s  Ic secon d , unc i1et i te cloche, marque d u  

foncleur .  

L'i  n scri pti o n  por te : 

PEETER VAN D EN G H EYN �JE FUDI'l' LOVANII 

ANNO 1 7:30 . 

Jo:'\crrnn JoA�NES Cu YPERS HEER VAN RnrnNA M .  

Jmr n-Frn nÇ'o is-Da nie l -J osepl l  Cuy pers , f i ls uniquc de  D a n i el

Fr<rnç:o i s  Cuy pe rs et  d e  Je;1 n nc .ffomers, na rp1 i t Ie  24 j a n v- i er 

1 100. I l  rut  seigneur d e  Hyrnenmn , O p Ls t ; 1 l lc , iVI nyselwycli: , 

etc . ,  cL l icu ten a n t d e  ] ; 1  Cour fooda l c  d e  Ma l in es . I l  éponsa 
en prem ières n o ces Cla i rc Huj oel , q u i  mour ut l e  25 j u i l l ct 

1737,  et  en secon d es n oces Louise van d e r  Meeren.  I l  mouruL 
I c  8 j u i l lc t  1 7 G2. Par l c t tres-pa tcn tes, datées d e  Vienn c ,  Jo 
30 j ui n  176:!,  l 'ern pcrcur lui a va i t  accordé lc t itre d o  comte . 

I l  porta i t  pour IJ!ason : d 'a z u r  :1 l 'óto i lc  à six: r a i s  d'arge n t ,  

:i n cl 1 e [  d'or  à t r o i s  p a i s  de  gucules, a u  fra nc quarticr cl ' o r  

à nn t rdlo d e  s i n op l e ( ' ) . 

Les deux n utros c loches sont  mod crncs ; Je fon d c ur l es 

n d a técs par les i nscri ptions suiva n tcs : 

Ponr l a p l us gra n d e : 

( I J I-lou.r.:n 1:m. Généalogie de qttelques familles des Pays- Bas. 
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LA ETA YOX TUA . DEO SA NCTOQUE M ARTINO CONSECRATA . 

R. D .  M .  BROECKX PASTOR JN RnI ENAM 

PATRINUS C. SCHU EREMANS PRAETOR RURALIS 

MATRINA E. M. F.  D J ERCSENS, VIDUA PRAENOB I LIS 

DOMINI ALEXANDRI POUPPEZ DE K ET T ENIS DE HOLLAEKEN . 

L1 seconde porte : 

E\'.OR I ENTE CLANGORE SA'.'\C'l'AE V!RGINIS PIE RECORDA131�1 U R .  

R .  D .  �1 . BROECK X ,  PASTOR l N  RYMENAM 

PATRI:-\ US B. M. BOSMANS 

MATRI N A  E. POUPPEZ DE K ETTENIS.  

Pour dater ces cloches, nous no pouvons mieux fa ire crue 
de fourn i r  quclques renseignements b iographiques au sujet 
de leurs parra i ns et marra i nes. 

Alexanclre-J ules-Lambert-Phil ippe Pou ppez de Kettenis 
de  HoJJaeken , fi ls do François Pouppez de  Kettenis,  d irec
teu r de l 'enregistrement et des domaines, et de Marie
Fra rn;:oise de Richteric1 1 ,  éta i t  né à .MaJ ines, Je 20 octobre 
1 82 4 ,  et mourut  à Ryme rni m , le iG avri l  1 803. Il  avait  épousé 
à Hcrenthals,  Ic 1 1  septembrc 1 84ü, Eugénie-Marie-Frrt nçoise 
Diercxsens, qni ava i t  vn le j our à Malines,  Je 14 septemhre 
1 825 et clécéda à Rymenarn ,  Ic 9 rnai  1893. 

Quant à la  marr;:i ine de la seconde cloche, c'est sans Lloute 
une des fi lles des précédents. Ce peut être Emi l i e-Marie
An toinette-Sidonie Pouppez de Ketten is ,  qui naquit à Ryme
nam, le 27 avril 1857 et mourut sans al l iance, le 24 j ui n  
1 889. o u  bien s a  samr Eugénie ·Emil ie-Augustine Pouppez 

de Kettenis ,  qui vit le jour à Rymenam, Je  24 ju in  1858 (' ) . 

( 1 )  La nnblesse beige. A n nuai rc de 1 896. 
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SANTHOVEN. 

Dans nos Vcwiétés campanaires (1 e série, p .  35) , n ous 
� i vons reprod uit  l 'acte de  1 G77 , en vertu cluquel une con

Yenlion éta i t  conclue e n tre les autorités paroissia les de  
San thoven et J e  fondeur a nversois,  Paschier Melliaert, pour 

l 'achat cl'une cloche .  Cell e-ci n'existe malheureusement plus .  

Par con tre, trois autres cloches sont actuellement sus
penclues dans le clocher de l 'égl ise Sain le-Amclberge. La 

plus ancienne, cl 'un cl iamèLre de i mètre, son ne le  sol. 

El le  est, clans  sa partie supérienrc, ornée d'nne double fri se 

rormée de ri nceaux Au mi l ieu se déroule l'i nscription sui

Yan tr :  

S. A M E LBERGA PATRON. I K  SANTHOYEN ANNO i ïOG. 

Plus bas, au centre de l a  cloche, a été appl iquée l a  
marque du fondeur. C'est un cachet rond au  mi l ieu duquel 
se voit unc c loche. Circu lai rement,  entre deux fi l ets, se l i t  

I c  nom d u  l'abriean t : 

1\ J .EXIS J uLmN . 

Les deux : tutrcs cloc l ics son t  p lus modernes; o l ies n e  

datcnt cpie de 1 8 1 G .  L a  première, qui sonnc Ic si, mcsure 
0'"75 de d ia mètre . L ' inscri pt ion se déroule sur quatre 

l ignes ; la vo ici : 

l.J.,' ? S. _-\ :\I ELBERGA PATRONA rn SA;-o;THOVE:'{ 1 8 1G.  

Q :· Sun PA.STORE REVERENDO A D!llO DUM DOMINO 

J .  P .  DE \VOLF. 

C' .T. B. VAN DEN Bossc1m 

C' JOHAN:\'.\ A :\I ELRERGA DE MEULDER. 
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P l u s  bas, c L  a n  cent.n', se romat·rrue un Christ  en crnix .  
La seconclo clochc, mosure omss de cl i amètre; ol lo sonno 

J e la. Son i nscri ption est  conçue commo sui t :  

.TEsus o M .\ RIA o A11mLBERGA o 1 8 1 G  
S V B  PASTORE REVERE:\'DO Am.IODUM DOrnNO J .  F. DE \VOLF 

PRAEX. D. IJ . .r . .T . MEYERS TOl',\RClfA 1N S\\' Y i\' D RECHT 

ET LIER. 

l)a CAT H .  r\I\TH.  J OSEPHA VAN HAL 

Le parr;1 i n  do cette cloche fut  Jacques-.J oseph i\foyers, fi l s  
de Jacques M eyers et de  .An ne do Heuvel . I l  ava i t  été baptisó 
à A n Yers, l e  i 1  ani! 1778,  e t  m o u rn t  sans :i l l i an ce, cl a n s  son 
c ldteau à San Lhove11 ,  Je 1 l'óvrier  1 8G3. I l  fut en terré dans  
I e  c i meLièrn de ce Yi l lage e ) .  

Les t i tres de fu7Jai ·clw i 1 1  Swyiulrrcht c l  L ier, d o n t  J o  
secon d  surtout  est suj t�t à ca ntion , nous para issent, en 1 8 1 G ,  
t:i n t  soi t  pen sur::tnnés. Les é•vénements de l::i fin d u  siècle 
p récéclent  les avaient fa i t  cl isparaî trc. 

L'aspoct d es i nscri ptions, l'examen des ca ra ctèros , nous 
fon t supposer rrue nous sommes ic i  encore une foi s  en 
présence d'�uues de J'ondeurs J orra i n s ,  proba blement des 
Gaularcl , rp1 i à cette t) poque,  fo11 d i renL t;r n t  cl e  cloches cl a ns 

l a  prnYi nco d'Anvers. 

(1)  DE STE IN. Amwafre de la noblPsse de Belgique, vol. 22 et 27. 
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SCHELLE. 

:\ous avnns fl n t{·rienrcrn en t mentionn(� l 'en lhement dos 
r locl i es do ce v i l lage J ors do l a  rérnlulion franç;_iise ( ' ) .  
Gne  visite fa i to depuis J o rs à l 'C:•gl isc Sfl in t-Pi erre, nous 

permet d e  cornpléter ces renseignemen ls .  
Dans la tour son t suspen d  ues deux cloches ; l 'une est 

mod erne ; Lrn trc, Ja plus gra nd e , é légante de forme, se 
cl isti ngue pa r la sobriété de sa cl écora tion . 

A u tour d u  coneau ,  en tre d eux frises formées d 'orne

rnen ts dans lesquels p réclom i n cn t des r incefl ux fleuris ,  se 
l i scnt en peti tes ca pitalos ces mots : 

ANDR E A S  YA:\ DE� G HEY:\ ME FL'DIT LOYAI\Il 1 801 . 

Dans l a  parLic i n férieure . i mméd i ;1tcmen t a u-dessns des 
f i lets qu i  en tolll'on L Je bord <'n-a sé de  l a  cl oche , sont ins·  
cr i  ts cos mots : 

PETER E:\ !\IP.TER FRANr. 1 sc us G u n,mLl\!US DE HE<:rrnn 
EN LUCIA UllSU LA L..\LLEMANT.  

Fra n çois,  G u i l laume De Becker, doctcm en médecine,  qui  
sous Ic  régime fra nçais,  fnt  prési cl e n t  d u  c;rn ton d e  Boom , 
rem pl i t  les fonct i ons do che f  d o  l a  m un ici pfl l i té et do  
maire de  Schel le  do 1 70G i:t 1 8 1 3 .  

( l )  F1rn:'\ A 'i l >  l lo'i.�ET.  Le.� cloches 1i ';\ i1 ve1·s. 
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SCBOOTEN. 

L'ég-l i sc Sa i n t0-Cord 1 1 l e  de Schooten . c \ ; i n s  sn tou r  no1 1 -

vcl lc1 1 1 c n t  con s Ll'l l i L( ' ,  i l  y n 1 1 1 1  Llcrni-s ièdc,  ron fe 1 ·111c dt 'UX 

cl oches qui  n'o ffr0n t g-u&rc l l l l  bien  gr� 1 n d  i n térêt.  El les 

ne d a tent  que des premi i·res è11 1 1 1Pes d u x 1 x0 s i èc le et fure n t  

fond ues à Loun i n ,  p;u ,\ n d rP v a n  den G l i e�ïl . E n  voic i  

les i n scri p ti o n s : 

Sur la pl us µ;ra n cl e :  

PARRAI:\ ET 1L\RRAINE MARIE LOUISE D E  PRET . 

FRAN00IS P ANC RACE ÜLLENS .  

,\ N DRF.AS VAN DEN ÛHEYN M E  FUDIT LovANll ANNO 1 8 1 0 .  

S u r  la p l u s  pcti tc : 

SAi'i CT.\ Lu c1A IN Sc1-rooTEN . 

PATHIN!JS rRAE :\' .  Uo:\! . P .  l l .  CoRNELl SSEN DE ScHoOTE:\ .  

i\-lATRINA PRAEN . no�1 . F 1u:-;c1scA H E :\' R ICA LECANDELE. 

A '.'i ! JH EAS VAl\ DE:\' G H EY:\ 11 E F U D IT LOYAi'\ l AN :\' O 1 8 1 0 .  

S i  n ous nous a rrêtons  u n  i nstan t à cl rncun des n o m s  

ren sei gnés d an s  cos d e u x  i n scri ptions, n ous trouvons que 

Lous appartiennent  a des fam i l ies aiwersoises.  

l\fa r i e-Lonise de Pret,  fi l l e  d e  .Jacques de Pret, se i gneur 

de Ca lesberg ot < l o  Jea n n e  H.oose, n a q u i t  à A n vers, l e  2 4  
a\Til 1707 ; e l le  se  ma ria a vec A n ge-Dési n! baron v a n  d o r  

Gracht  et  mourut � t  Bnn:: o l l es ,  l e 24 a n i l  1 85G. 

Fran çois-Pa n crace Ll lens,  fi l s  de Fran cois-Joseph Ullens 

e t d e  M;:ixie-Tlu'.Jr0sc c . )1 '11Cl issc n ,  l l èHf ll i t  Ie 1 3  octob re 17\13 

et mourut à Scl l oo tcn Ie 10 avr i l  1830. Il av;ü t ópousó Ma l'ie
I sa ! Jc l l c  van d el' 1\ f l  de H.a n d o l'Ode . 
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P. D .  Cornelissen ne  peut ótre fJ l lC François-Pierre-Domi 
n ique CorneJi ssen de Schooten , "·a rad i n  de J a  monn;1 i e  
d 'Anvers, né  dans  cette v i l l e  J e  2 9  ju i l l et 1 74 4 ,  qu i  éponsa , 
en 1768, Marie-Thérèse de Man ,  e t  décéda à Schooten, J e  
1 1  rn a i  1 827, d é l a i ss:r n t  une fi ! J e  un ique, Marie-Thérèse Cor
nel isscn .  

Frnnçois0-HenrieLtc L e  Ca n clelc ót::i i t  fi l le de  Robert Le 
Candele, sous-waracl i n  de la monnaie d'Anvers, et de i\fa rir
Josèphe Cheeus . Elle naqui t  a Am·ers, le  1 7  août 1764 et 
décéda sans a l l iance l e  22 septembro 1 825 ; ell e  fut enter
rée à Schooten ( ') .  

TURNHOUT. 

Les rl ocltes rruc possèdc a uj ourd 'hn i  l'égl isc Saint-Pierre . 
n 'y existen t p::ts depuis h ien l o n gtem ps ;  d 'autres les y 
av[1 ient précédées. On possède pen de déta i l s  sur ccl les 

qui ,  anciennemenL,  étaienL appendues dans Je  clocl ler ; on 
sa i t  toutefois q u'elles furent vendues on brisées, en 1 GG6, 

par les i conocJastes, car Je Cha pi trc s'engagea à payer l e s  

fra is  qui résul teraient de leur remplacement n .  Une scule 
petite cloche existai t  encore, et  servai t  à ::in noncer les mes
ses. Les débris des anciennes ava i cm t  été recuei l l is  et ven
d us à Anvers en 1580 . Enfi n ,  en 1 60G, Ic doyen d u  Chapi trc 
van Vlierden, fit don  de d eux nouve!Jcs cloches ; cl ' au t res 
s'y :Jjoutèrcnt cncore peu a prè·s , clo sorLe r1u'a la fi n  du 

( 1 ) l >E  STEi'>.  Annuaii·e d e  l a  noblesse d e  llel_r;iquc. 

(2) J .  E .  J A :\Si<:'>. Turnhout in het vel 'leden en het heden . 
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xv11• siècle, l 'égl ise possédai t  elicore une  fois  un j eu com
ple t  de  cloches. Parmi celles-ci i l  s'en trouva biontót abîmées 
par l'usage, et en 1685 i l  fut décidé de les fa i re refondre .  
Pendant  I e  cours d u  siècle suivant, plusieu rs d'entre elles 
furen t encore uno fois rempla cécs ou  aj ou téos , mais l a  
révolution d e  l a  tin dn  x.vmc siècl e  de1·;1 i L  s'a Ltaquer à leur 
conserva tion, et on 1708,  e l  los f uren t rérJ l l ÎSi  tionnées , et 
ordre rut d onné do  les closcondrc de la  tour. 

Aujourd 'hui  l 'églisc,  en dehors d u  cari l lon ,  ne possède 
pl us  que quatre cloches. La plns  grosse est de proportions 
remarquabl es ; el le  pèso 7302 l i vres et mes ure en diamètre 

1 mHo ; el le  sonnc Jo la . Lo méLal ,  dont  e l le  est composée, 
fut fourni par la matière d 'une a ncienne  cloche , à laquelle 
on ajouta 2050 % de cuiue rouge et 450 </ï, d'étain angla i s  
de  première qual 1 té. E l le fut fond ue l e  3 aoû t 1700, e t  cettc 
o pérat ion coûta à l 'église 5 1 1  florins.  

Au centre de  la cloche a été i mprimée l ' image d'un 
crucifix posé sur un piedesta l étagé . Plus hri ut  se l i t  l ' ins

cripti on  suivante : 

A PESTE, FAM8 ET BELLO LIBERA NOS DO:\U:-IE  

SANCTE PETRE PATRONI NOSTER ORA PRO  NOBIS 

JosEPH US PLUMRRE ET JOANNES MoRLET HuENSES 

t.lE FUDERUNT.  

DEO MAGNO AC SANCTO PETRO . 

Le fondeur  Joseph Plumere, de  Huy, nous est bien con n u ; 
nous avons renseigné déjà  nombre de  cloches prove n a n t  

de son  a telier,  fondues le p lus  souvon t  e n  collaborat ion 
avec son frère Jean P l umore . Mais  c'est l a  première fois 
que nous rencontrons le nom do Jean Morlot, et ce fon-
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deur de H uy nous éLait  j usqu' ici i nconnu,  surtou t com m e  
associé de Plumere. 

Mais  vers la fin du x n ue s i èc le, l 'égl ise Sa i nt- Pierre voul u t  

aussi avoir  son car i l lon .  L a  commande f u t  fai te Je  27 oc tobrc 
1774,  au foncleur louvan i ste André-Joseph Y<111 den G heyn .  
L e  nouveau cari l lon deva i t  se composer d e  tren te et une 
cloches, du poids approxirnatif  de 3300 à 3400 l ivres. On 
se mit  d'accord pour fa ire cette l ivraison a u  pri x  de 8 

sous l a  l ivre. Quant à l a  tonal i té , elle deva i t  être mise 
en rapport avec cell e  des clocl los al ors oxistan t  dans I e  
clocher. Cette convention est assez i n téressante, parce qu'e l le  
sort à ind iquer à quel les cond i t ions les  fondeurs accept<-i icn t 
d e  travai ller et commenL i ls  s'y prena iont pour c,,;écuter une 
amvre en harmoni e  parfa i te  a vcc les éléments (JUi devaient 
leur servi r  d e  base et de cadre .  On  peu t  en prendre con
naissance dans notre ouuage !.es cloches d'A nrers et les 
fondeurs anversois (page 220), ou nous l ' a \'Ons intégrale
ment reproduite ,  l a  fai sa n t  sui vre d e  quelques antres d ocu

ments in Léressants pour l 'h isto irc des cloches de Turnhout .  
La commande fa i te à v a i1 den Gheyn fut rapicleme n t  

exécutée, e t  à l a  fi n  de l ' a nnéo 1 775,  10 ca ri l lon pu t égroner 
dans les a i rs sos sonneries IJruy}rn Los. Le ü nvril  1 7 7G, van 
den Gheyn recevait  le solde d u  prix de l'abrica t ion do 
ses cloches et donnait < Jn i t tn n Go d é fi n i ti rn  en la formo 

suiva n to ( ' ) : 

Ontfangen van die wethouderen of regeerders der stede en vrey
heyt van Turnhout de somme van twael f  h ondert seven en sestig 

gulden en 14 stuyvei·s . f. 1 :.267 . 1 4 . 0 

In volle voldoeninge van ' t  gene die voors . wethoudcren acn my 

( l )  J. P . . J A:-<SE:-<. Tan1hout in het verleden en het heden, I, 30. 



- 224 -

o ndergcscl i revcn nog bekennen sch uld ig te syn ,  over  het rnaekeu 

va11 oenen nieuwen l1yaercl voor die voors . sta d .  Actum Lo ven IJ 
A pri l  1 77 6  (d ico f. l:.?6ï . l 1 .0).  

A .  J .  van den Ghcyn. 

Ces cloches existent cncore et sont ut i l i sées tous les j ours, 
à chaque heure, pour Je  j eu  du cari l lon ; clles son t  des 
plus s irnples et ne porten t qu'unc modeste i n di cation d 'ori
gine avec m i l lés imc : 

A N D KEAS VAN DEN G H EYN,  ANNO 1775. 

Peu a près, cc ca r i l lon fut complóté au moycri de  c inq 

c loches supplémcnta i res. Deux d'cntrn el les ont 6Lé acqui ses 
a illeurs et rune est mèrne plus ancienne.  Volcl leurs i nscrlp
t ions : 

La plus gra nde : 

..:\ NDREAS YAN DEi\ G IJEYN M E  FUDlT LOVXN I I  MiNO 1775 . 

. M ISER ICORDIA Dm.I l :-> !  lN AETERNUM CANTABO . 

La second e :  

G EORG I U S  D u  �IEirnY M E  F U D IT BRUGG I S .  ANNO 1 752 . 

s. LUCAS EVAi\G ELIST 

ll'I DON DER EN BLI KSE!ll YOOR ONS BIDT . 

La dernière i moca ti on est parfai tcrnont exacte ; el le r;lp
pel l e  <1Vec j ustesse I e  róle reli gieux de l a  cloche, i nstrumen t  
de  prière, q u i  est mise en  bran le  pendant  les orages, non 
pas pour élo igner l a  foudre, gräce à une action physique 



- 225 -

produite par les v ibrations ,  mais  pour supplier le Seigneur, 
a fi n  qu'i l préserve les fi dèles des dangers de l'orage. 

Une petite cloche, contempo raine de celles du beffro i ,  
est jointe à celles qui , dans  la tour,  servent aux sonneries 
usuel les .  Elle est de format  rédu i t, mesurant  en d iamètre 
om70 et est ornée de deux méda i l lons dans l 'un desquels se 

voi t  une i 1m1ge de la Vierge. Autour du cerveau se déroule 

l ' inscript ion sui van te : 

ANDREAS JOSEPHUS VAN DEN GHEYN ET 

ANDREAS LUDOVICUS FILIUS ElUS ME F UDERUNT A 0 i 7'î5. 

Les cloches sur I esquel les en cette forme paraissent  
associés les  noms cl ':\ n dré-Joseph van den Gheyn et de son 
fi ls ,  son t  fort rares . 

Cette modeste cloche j oua un certa i n  róle dans la v ie  

locale de  Turnhout. L e  peuple l ' ava i t  surnommée bessern

kloksken , parce qu' i l  n'y a pri s  bien l ongtemps, quand J a  
ville é ta i t  dépourvue d 'un systèrne régul ier d'égouts, on  
I a  metta i t  en branie lc samed i après-midi . A ce  sign�t ! ,  
toutes les ménagères s'empressa icnt d e  nettoyer à grand::; 

coups de balais (bessem) , les trottoirs et les rigoles s i tuées 
en face de leurs derne.ures .  Pc1 rfo is  encore on lui donnai t  
J e  nom de tien unn klok�ken , parce q u'elle servait ,  au 
bon vieux temps, a clix heures d u  soir', a sonner la  retra i te .  

Les  bourgeois attardés en  en tenclant cette sonnerie, s'em

pressaient de réintégrer leurs logis. tand is  que les tenanciers 
devaient réglementa i rement fermer leurs auberges ou esta

minets (' ) .  

( 1 )  H.en�t- ig1 1emc1 1 ts fou rn i �  par :'l l .  Ie  d1a 1 1o ine  . Jansen. 
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Le clocl ier d e  Sa i n t-Pi erre rcn [enne cncoro d eu x cl oches, 

m a i s  rn odcrncs. La prcrn k' rc a un cl iamet.ro de 1"'3G. Dans 
la pa rtic su 1)éri ou rc se cléro u l e  l' ill sc ri ption sui van Le : 

r.::z,' f ABR I CAE SU11PT!BCS FUS.\ AC DlVAE VIRGINI  SACRA 

suB R. :\ . D. Jo.-\ N i'\ E  JAcoBo JosEPHo �Iool\'S PLEBANO. 

@' PATRI N !  GU!L!EUl lJS VERSTEYLEN ET MAR!.-\ ..\ N�A 

PETROl\ELLA Sw AAN . 

Plus bas a éló appl i q u( ;ü  la marquo d u  fon dcur. Dans 

un pcLi  t rcda ngle poun'11t se l i re ces m o Ls : 

J 11 gtc N .  GAULARD 

FON DElJ R  DE CLO

CHES A RO!II A I N  

S U R  M EUSE DEP . 

HAUTE MARNE 

J ean-.Jacques-Joseph M oons fut curé d e  l 'égl ise Sai nt

Pierre clepu is l 'a n n ée 1 8 1 4 j usqu'a sa m o r t ,  su rvenue à M a l i 

n es, l c  30 avril  1832. I l  óta i t  né dans  cettc dernière vil le ,  
J e  2 mars 1776, et a nlit reçu l 'onct ion sacerdotale pendant 

la période révoluti o n n a i re, à Emmerik ,  en 1708 . Avant  

d 'excrcer ses fon ct ion s p::istorales à Turnhout,  i l  ava i t  éLé 

v i c a i rc · à  V i lvordc , puis à Sa i n t-Rombaut,  à M a l i ncs,  et curé 

de J 'égl ise Sa i n t-Je a n  de l a  m èmc vi l lc  ( ' ) . 

( 1 )  .] . E . . l A:ssE:s. Luc. cit. 
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Lo parra i n ,  Pi erre-Jea n De Ncf,  sccréla i rn  de J a  f<i l Jri q u o  
d'ógl isc,  j o ua u n  rólo assez i m po r Ln n l  J a n s  l 'histoi re loca l e  
do TumhouL,  a u  commencomcn t d u  x 1 xc siècle . D'aborcl 

11égoci a n t  et fabrica n t ,  en 1807, i l  o uvri t dans sa maison 
u ne école, p u i s ,  p e u  après, i l  fon d a  un établ i sseme n t  d' i ns

truction destiné à former des ecc l ésiasliques pour Ie service 

des missions étrangères . Cet établ issement j ou i t  bientó t  

d 'une grande p rospérité et fut ,  en 1 845, repri s p a r  les 

.J ósui tos . De l\"ef décéda Je 13  n ovcmbrc 1844 . Dans l'égl i se 

Sai n t-Pierre, un monument est con sacré à sa mémoi re ( ' ) .  

Qua n t  a u  fon d eur,  i l  a ppartc n a i t  a cette famil ie  d ' i n 

d usLriels lorra ins ,  d o n t  no us a vons clejà 1wrlé a m a i n Lcs 

reprises. 

La qua trièmc cL  dornièro clodrn q u i  n'a qu'un d iamètrc 
de 1 rn è tro, est revè luc cl ' u110 i 1 1 scri pl ion parci l l o  à cel lo  

d e  l a  cloche précéd cnte,  l es n o m s  seuls  d e s  parra i n  e t  
m a rra i n c  d i ffèrc n t .  

E n  voici l a  roprocluction : 

FABRICAE SU11PTll3US FUS.-\ AC D ! V l l  .Î O A N 'l l  SACRATA SUB 

H A.  D .  Jo.-1.NJ\ï J.\coHo J osEPll O Moo:--;s l'LEBAN O .  

P.-\TRINI  PET R US .Î0.-1. l\ N ES Ü E  '.'\ E1'' FABRICAE SECRET. 

ET ANTO :'\ l A  CüLETTA i\l !CHIELSENS. 

P l us tas est appli rruéc la rnèmc rnn rquc de foncleur (1ue 

n ous venon s  de décri re c i -dessus et  qu i prouve que ces 

deux cloches o n t  une origi ne  commune.  

Enfi n ,  d 8 n s  l e  pet i t  cnrn pani lo  qui  s'élève s u r  l a  toi ture, 
à l ' i n tcrscc t ion d u  Lra n sepl cL  de 1 8  gra nde nof, est en core 

( 1 )  .] . E. Ü:\!'E:\. Tumlwia in het verleden en het heden, I J .  
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suspenduc unc peti te clocl 1c _  Sur sa pa nse se l isen t ces 
q uelq ues mots : 

GUILIELMUS WITLOCKX M E  FECIT ANTVERPI�E 

ANNO 1724 . 

VIERSEL. 

L'église de  ce vi l lage, plus heureuse q ue mai ntes a utres , 
a pu conserver ses trois cloches. A !'époque de  l a  révolution 
française, descendues par les paroissiens, el les furent 
en terrées, ce qui perm i t, l ors cln rétabl i ssement du culte, 
de les resti tuer à l'église .  

La plus petite ne  mesure en cl iamètre que 43 centimètres . 
Son i nscription ne  constitue qu'un sim ple extra i t  de  nais
sance. La voici : 

+ P. HEMO�Y ME FECIT Al\l\O DOWN! 166 L .  

La seconde cloche pèse 1330 kilos e t  mesure 1 mètre 
de diamètre. Dans la  partie supérieure, elle porte , coulée, 

l ' inscri ption sui van te : 

ALEXIS JULIEN ME FECIT 1 708 . 

Puis,  plus bas, particularité fort rare, se trouve, gravée 
dans Je métal ,  en caractères d 'écriture, une seconde i ns
cription conçue comme suite : 
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Ma1 ·ia Joh au1 1 1 l  
is  mynen 11aem 

de ke?'k van Viel 'sel heeft 

my gege1;cn ten t/plc van der 

Herw. hee1· Michael Bervoets pasloo1· 

den hee1 · Cw ·olus Sas schouthel 

N. Seldel'slaghs ende P. Wellens ke1 ·knieeslc1·s. 

Le fondeur A lexis Julien est aussi connu  que Hemony. 

A maintes reprises nous avons fourni des renseignemen ts 
sur leur comptc ; nous croyon.s i nutile de nous répéter ici . 

La  troisième cloche offre un grand in térêt. Elle pèse 2082 
kilos ,  et en d iamètre mesure 1 '" 1 5 .  Les anses, par lesquelles 
elle est ra ttachéc au moulon, son t ornées de pet i tes têtes 
d'anges. 

Sur Ie corps de ceLte cloche,  deux hlasons se remar
quent .  D'une part, c'est celui  cl n septième évêque d 'An
vers, Ambroise Capello , qui  porta i t  des  armoi ries par
lan tes : d 'argent au chapea u  épiscopal  dont descendent deux 
cordons posés en sauto i r  et ra l tacl 1és par une houppe, lc 
tout de gueules . Devise : Omnia de super. 

Le second blason est cel ui de l 'abbaye de Tongerloo : d'or 
aux trois chevrons  de  gueules, J 'écu sommé de la  mitre 

abbatiale et de la crosse . Sous J e  blason , d 'ahorcl la  clevise 

du couvent : Yerilas L"incit, puis ces mots : Vene1·abilis ac 
sace1 · co ni :enlus Tungerloen:sis. 

Une prernióre i nscription est i nscrite contre le hord i n

rérieur de J a  cloche ; en voici I c  tex te : 

J O H ANNES LEFEVER H EEFT M Y  GHEGOTEN T' :\.N TWERPEN 

ANNO 1 672 28 APRIL. 
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Pu is,  dans  la pa rl ie supériou ro . entrn deux frises, com

posées d 'omerncn ts gra cieux ,  se déroulo  sui· une double 
l igne l ' inscri ption sui van te : 

WILLEBRORDUS IS MYNE N,\E�I .  Is V,\l\ DE THIENDE HEFFERS 

IN VIERSEL GEGEVEN TOT DI ENST VAl\ DE SELVE KERCKE. 

+ TEN TYDE ALS DEN EERWEERDIGE:\' HEER M ICHAEL 

BERVOETS PASTOOR WAS ENDE ADRIAEN DIELKENS KERCK

l\I EESTER + 

L'abbaye de Tongerloo, fort ancien ncmen t, vossócl a i t  des 
b ien s il Viersel ou Voorschoten, comme autrefois se nom

mait  l a  loca l i té .  Déjà  en 1 1 57, olie reconna i t d evoir au 

Chapi tre d 'Hi lvarenbeck une redeva n ce a nn uel l e  pour des 

pro priétés tcrritorialcs si tuées en eet endroit .  Un peu v lus 
tard , e n  1280, l 'abbaye se rend i t  acquéreur d'une grande 
pa rtie des dîmes de Voorschoten , achat qui fut confirmé 
par J e  d uc Jean de B rabant  et p a r  l'évêque d e  Cambrai .  
D'autres dons  complétèrent cncore ultérieurement cette pro
p ri été. Bien plus , l 'abhaye fit dans la su ite desservi r l 'égl i se 
d u  v i l lage par un de  ses rol igieux ( ') . C'est comme hr�né

ficia ire des dimes de Ia pa ro isse , qu 'el le fi t ,  en i672, don 
d e  l a  cloche que nous venons de décrire. 
. Dans le cours de nos recherches, nous avons encore 
rencontré d iverses cloches provenant d e  l 'atelier du  fondeur 
an verso is , .Jean Lefever ; nous les avons alors dP.cri tes. 

( 1 )  FR. WALDIA� 1·A� SPILllEEK .  De abdy van Tongerloo.  
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VORSSELAER. 

Les deux cloches que contient l a  tour de l'église Saint
Pierre sont modernes. El les sont  encorc une fois l'reuvrc 

d u  fondeur ambul a n t  lorra in , Jean -Baptiste-Nicolas Gaulard .  
Snr la p i  us grosse pent se 1 i re : 

PRAENOBILIS D N US B .  J .  G .  VAN D E  \VE R V E  DE VOORSSELAER 

ET PRAENOBILIS DNA REGINA J .  M. C. DEr,LA FAILLE 

U XOR E.J US.  

H .  L\UWRYS, H .  VREYSE:-1, F .  VmrnMANS, l\I .  VAN OLMEN 

P. J ANSSENS, M A G I ST R I  FA BHICAE. 

Puis,  d:rns un recta ngl e ,  la m a rqne hien comme du fon
den r :  

Jn Bte Nas ÛAULARD 

F'ON DEUR D E  CLO

CHES A R m.u.rn 
SUR MEUS E ,  DEPt 

H AUTE M A RN E .  

Sur l a  seconde c loche, de  moin d res d imensions, se  répótc 
la  rnème m a rrpie. Plus h ;rn t  se d éroule l'i nscri ption suiYantc : 
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M .\RCELLCS  l l .  \'A :'-i  E YC I\ , PASTl l R  

PE R I L LUSTRIS DNUS LUDOVICUS P .  F .  M .  l _T .  cmrns 
\'AN DE \V ERYE ET D E VORSSEL.-\ E lt 

ET P E IU LLlJSTR I S  DN.\. JO :\ ;\ :\',\ L .  J .  G I LLÈS CONJ U X  E.J U S  

;\L\ R L\. EST NO�I E N :\I E U � I  

A:;:;o 1 82:L 

PETH. us ,.""" :\'oTEN llO R< arn E ESTER,  I T .  ,· .1.:; I > E  B R o E<. K ,  

J .  B. K EYN EN , A .  D .  BossCHAERTs, F .  Y A :'-1  LooY PLEY>< 

ET F.  VAN LOO Y V!SPLUCK K E R K M EESTERS. 

Les d ifférents membres de l 'anciennc fami l le  v :i n  de 

vVerrn, dont  les noms figuren t  sur ces deux cloches, appa 1 ·

t iennent à la ]Jranche des comtes de Vorsselaer ,  encore 

possesseurs aujourd 'hui  d u  beau chateau s i tué dans ce 

vi l la ge. 

Charles-Bernard-Jean-Gh is la in  van de vVerve, comte de 

Vorsselaer, baro n  de  Licl 1 taert,  éta i t  fi ls  de Charles-Phi lippe 

n n  de Wenc, r1u i  fut Je p remier t i tu J ;1 i re des deux t i trcs 
préci tés, et de Marie-Anne de Pret . Il n aqui t à A mers . lc 

17 mai 1 740, et mourut d a ns la mêm e vi l lc, Je '1 j anvier 

1 8 1 3 .  Il ava i t  t'· té m a rié deux fois ,  épousan t en premières 

noces, Je 4 octobre 1763, Huhert ine de Gilman ,  qui  mou
rut  lc 17 novembro 178î, et  en  secondes noces, J e  G m a i  
1788, Rei ne-Joseph-i\Ll rie della Fa i l le ,  qui  l u i  surn�cut j us
q u'au 14 décembre 1827 . 

Loui s-Paul-François-Marie-UrsuJe v:m de vVerve, comte 

cle Vorsselaer, pet i  t - fi l s  cl u prem ier ma ria ge d n précéclent ,  

était fils d'Augusti n van cl e  vVerve et  cl e  i\Iari e-A n n e  van 
Colen . I l  naqnit  à Anvers , Je  2 1  octobre 1 7D i ,  et mournt 

à Vorsselaer, Ie 26 décembre 1 8;)0. I l  av:i i t  épousr� à Anvers. 
Ic 20 février 1 8 1 2, .Toa n ne-Lon ise-Joscpl i Gi l l t'·s ,  qui  clécéua 
Je  14 m a rs 1 8Gü. 
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WAELBEM. 

Dans la tour d e  cctte égl ise son t  snspend ues trois cloches ,  
p e u  a nciennes et portant  des i n scriptions sans  gra n d  i nté
rêt. Voici cel les des d eux cloches q u i  datent de 1 81 1 : 

1° .  A N DREAS VAN DEN G H EYN M E  FUDIT 

LOVA N I I  A NNO 1 8 1 1 .  

PARRAIN 

J. B. COOLS. 

MARRAINE 

1.  R. .MAGN US.  

C U RÉ 

C. DE HAEN. 

MDCCCXI .  

L E  CüM:\fA:'.'<T 

J. D .  D .  F .  D. P. 

CARPENT I E R ,  

M A I R E  DE L A  COl\HI UNE 

D E  \VA EL HE.\I ET BATTENBROEC K .  

2° . ArrnrrnAs VAN DEN GH EYN ME FUDI1' LOVAN i l  

ANNO 181 1 .  

PARRAI :'.'J  

F .  J .  D E  ME ESTER.  

MARRAI N E  

M .  G .  DANN EEL.  

CURÉ 

C .  D R  HAE '.'I .  

MDCCCXL 
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LE Com1Ai'iT 
.T . D .  D .  F .  D .  P .  

C .-\ R. f 'E:'iT I E R ,  

:'ll .\ lH !•: D �; L.\ CO:\DI U ;\ !•: 
D E  \Y.\ E L H E:\l  ET B.\TTf·:N HROEC K .  

L e  curé Corne i l le d e  Haen eta i t  ne  a Pcrck, e n  1î2ü.  

et  ; ip rt'S a rn i r passé p:1 r l a cum de ncckerzec l .  ob t i 1 1 t , lc 

22 j u i n 1 î ü3 ,  cel l e de Wael 1 1cm . qu'il con sern j usqu'a sa 
mo rt , survenuc le :24 n oY em l H'c 1 8 1 3  ( ' ) . 

Le comrn;u 1 d a n t  .J e;i n Carpen t ier é ta i t  origi n a i re de Pc

ron ne . I l  fut nomm r ;  m n i rc de ViTa e l l lern,  lc 25 Pra i ri a l ,  

a n  I X ,  e t  resLa e n  l'onct ions j usrru 'en 1 8 1 8  (' ) . 

Le parra i n  de l a seconde c locl tc ,  Fr;i n\.o is-.Toseph de  Mees

ter, éta i t  fi l s  de P i erre de Meester , <rui fu t a n obl i en 177n et  de 

i\Ia ri e-.Jea n n e  Mols ; i l  na q u i t a :\Ia l i ncs, Ie  rn oc Lobre 175\J ,  

et mourn t lc 20 j ;i m icr 1 8 4 8 .  aya n t été ma r ie , e n  1 î üG . 

;ivcc .Jeanne de Becker,  q u i  d1;céda Je 2 j a 1 w icr  1 8 13 C ) . 

L'égl i sc de \Vaelhcm possè <lc encorc u n e  tro is i(·me c l ocl t c . 

Ccl lc -ci qui s'appel l c Mcwia- Victoi' ,  est ent ièrcmcnt mo

derne ; clle fut clon néc , e n  i8î2,  pa r i\Igr Scheppers . et 
provicnt de l ' a tcl i er du fondeur Sévcri n van Aerschml t ,  a 
Lonva in . 

Les cloches c lon t n ous venons de parl er p ri rent l a p la ce 

d'a u t res plus :rnci0
:
n nes, c l  is pa rues d cpn i s longtem ps, e t 

dont  on retrourn e n c o re tracc c lans l es com ptcs < le  l 'égl isc . 

C'cst a i n s i  qu'nne cloche fut a cqu i se . en 1 5G3, cl tcz Ic ron 

d eur m a l i n o i s  Pierre Yan  den Ghey n .  Qnclq ucs :rnnées plus 

( 1 )  Chauo ine v.1� CASTEIL Notice histn1·ig1te sw· 'vVacthem. 
(2) \'1TAL Ro1 .u�s�: E .  De Geschiedenis v a n  Waelhem . 

( :l)  l >E STE i � .  A1m1<afre de la l!(Jbt�sse de Bel,r;i?ue, XXI. 
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tard , e n  1 57G, à la sui te d 'un violent  comba t qui se l ivra à 
\V; 1 el l !cm , en Lre les t roupes des E L; 1 ts et les Espagnols,  l'égl ise 
l 'u L d 6v< 1 sL6e p; 1 r  les f lammes, c L  eet.Le cloche f u t  fond ue 

ch111s l ' i ncen d i e .  Plus l a rd ,  a près l a  restanra lion d u  temple, 

on nLi l isa 1 1 1ic c loche r1u i , aya n t  óté fèlée,  fut rem placéc , 

en 1 G3·1 . par 1 1 1 10 : 1 n lrc provemrn t  de  L l lcl i er d e  Pierre De 

Clerck . Le mémc fondem· l i na u n c  seconde c l oche d u  po ids 

d e  tl\JO l i vrcs en 1 U3G, pn i s , en 1G58, une troisièmc, plns 
i mpor t�rn te , pesan t \.l51 l i nes . La petitc cl oche ayant été 

rnise hors d 'usagc, fut rcfo n d uc on iG\.ll .  Ces cloches d is
p;i rurent  à L1 réYol u L ion franc; a i sc ; cl lcs furen t confisquées 
p a r  les ; 1gcn ls de la Républi quo et transportées à Duffel 
pour être l inées au crensct et com·erlies on canons ou 
011  m on na ie de bi l lon ( ' ) .  

WAVRE-NOTRE-DAME. 

Comme nons l 'avon s déjà d i t  (' J ,  l 'ég- l i so de Wavrc-N0Lrc

U:1 11 1 0  posséda i l u n c  c loc i l c q u i  fut  fè l <'.·e en 1î'î3.  Le m6 ta l 

en fut  :dors cm ployc: par  un fon d  ou r a nversois , J ean-.J acqncs 
lfoaert ,  rru i l 'u Li l isa pour la fon to d'uno n ouvelle cloche ; 
colle-ci fut  pla cée dans la tour d e  1 '6gl ise à l a  tin de 

L 1 11 n éc 1 777. M a i s  el le  n o  dev;.ü t p;-is rési stor a u x  Jépré

da L i on s  des rópnbl i c a i n s  fra n ç ; 1 is . Les c loches de Wane 

[me n t  lJriséos on 1 7 \ JS.  Tou Lcl'o is ,  i l  y a l iou  d e  cro i ro que 
les p;U'oi ssiens réus:;i rcn t à sam·or tout ou pa rLio d u  métal 

( 1 )  Chanoinc \·_,:-; C.\STEll. Lo('. ci't. 

(2) Les cloches d'Anvei·s, 2 12. 
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qui en pnw i n L . C'e:-;L J u  moin s  co ' J lle fera icnL  croirc les 

i nscri ptions des nouYol lcs clochos , qu i  furc n l  fon dues en 

1807, par A n d re Y a n  den Gheyn , c1c LonYa i n .  

La plus gra n d e  de col los-c i ,  pcsan t  8G3 1 /2 k i los ,  rst d1 ;J i 1 ;e  

i:l la Sa into \'iergc ; cl lo ost  nméo de  cl i Yc rs c l i ron ogra m-

mes : 

ANDREAS VAN DEN G HEYN :lll E  FECIT  LOYA N ! I  

:\l\;\O 1 807 . 
IIEYLlGSCH EN Dl G E  HRYZELT - M A R I A  TOT ONS LIEVE 

V ROUWE \\' . .\EVER . 

ONS LIEVE Vn.oV\VE WAEVER PAR0C1 1 IE  H ER G OOT 

-EN DETAELT :\1 y GO ÜVRVCwrI G L Y K .  

L a  plus pet i to ,  pos;rn l 427 1 /'2  k i los,  est consacréo à s;1 i n t  

Dnna l  e t  ra ppcllc les mömes sournn i rs 1 1uc la p récéJcn le : 

ANDHEAS VAN DE:-1 G l l EYN ME F U D I T  LOYAN l l  

1\ N :\ O  1807. 

FVROR GALLICVs D EsTnVEBAT - rnisTis WA VRIA 

B. .MARL+: V l RGhls LVGEBAT 

ECCLESIA B .  MARLE L.\ETE REFVN DEBAT. 
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WECHELDERZANDE. 

Les cloches de l 'église de ce vil lagc méritent unc men
tion spécialc .  Nous les a vons déjà  clécri tes a il leurs, dans  
Ie  bul letin de l a  société " Taxand ria " ( ') ,  ma is  cette pub l i 
cation ayant été fa ite ltativement et sans r1ue nous ayions 
pu corriger les éprenves de  notrc Lrava i l ,  plusieurs incxac
t i tucles ont  été comm ises , p rinc ipa lement clans  l e  texte des 
inscriptions. N ous croyons clone néccssaire,  vu l e  gra nd 
intérêt qu'ellos offrent ,  d 'appeler encore une fois  l ' a ttention 
sm· ces cloches remarquahles . 

Trois cloches sont suspenclues clans l a  tour de  l'égl ise 
Sa inte-Amelberge. La plus grande,  haute de oms5 et  mesu
ran t  1m10 de di ::i mètre, est ornée, cl ' une part, d 'un C l i rist 
en croix et, d' :rntre part,  d'une image de la  Vierge . Sur 
la par t ie  snpérioure se d érou le  l ' i nscription suivante : 

+ I s  GEGOTEN ALS W AS P .  L .  l3ALS rAsToR VAN 

\VECH ELDERZ.\NDE DOO R .T . Sli\10"1 . MDCCLXXIV. 

Lo ronc lem Joseph S imon,  cl 'o r ig ine lorr::iine, s'éta i t  é tab l i  
a Mons, e t  nous l 'avons dé.i a  roncontr6 en parlant des cloches 
qu'i l l ivra aux églises de  Wom melghem et de Casterl 6 .  

Pierre-Chrétien Bals  avait  étó nommé curé de Wechel
derzande en 177 1 ; i l  n' occnpa guère longtomps cette curc, 

car i l  mourut le  3 septembre 1î'îi>.  

La seconde cloche fut fondue a ;.1a l ines, par Pierre van  
den  Gheyn ; el le  mesurc e n  diamètre G O  cm . ,  ot en k 1 u te u r  

4i> cm . ;  son  i nscription es t  dos plus si mples : 

( l )  FeR:>AXD Oo:-;:-;1n. D;s cloches de \V�chi!lile1·oa;1de . 



* PEETER VA!\ DE:\ G t !E l è\  H EFT i\I Y G H EGOTE'\' l l\ 1'  
JAER ONS HEEREN MCCCCCCX. 

Ma is  ce qui donne à ceLtc cloche un i n térèt particulier, 
c'est l 'ornementat ion toutc :::;péciale don L clle est cnrich ic .  
O n  y voit d 'abord , trois l'ois répété , un gracieux moti f, 
formé par unc tète a i léc d 'angolot .  T ' n  t ri plo J i on s'éckip

pant de l a  bouche souticn t n n  carte! f lonri . D;rns l'cs1x1ce 
cmnpris en tre ces snjets décornti l's, on L  élé imprimc"es dons  
le  métal, l es  emprcintes de Lrois médai lles a nciennes de 
gran d  module.  

La première , sans i n script ion , semble  apparton i l' à ! 'ar t  

du  xv1e s iècle .  Do formo ovale ,  o l i e  mosuro 8 cen timèLres de 
h auteur e t  6 1 /2 contimètrcs de d iamètrc. On  y Yo i t repré

sentée l 'adorat ion des !3ergers : à l 'ahri d 'nn  porta i l  antiqnc,  
so trouve placée l a  crèche, aux cotés de  J a crucl l e  so t iennont  
la  V ierge et sa i n t  Joseph . Tout  a u to ur ,  en  do  graciouses 
a tt i tudes, se prossent  los bergers, t ; i nd i s  crno des a ngcs 
p l ::rnent  dans la parLie supérieurc.  

La seconde médaille (G 1 /2 ccn timötres d e  d i a rnèl tre) , porto 

. J e  buste de p rofi l et cni rassé du roi Pl l i l i ppe I I. Tou t  

a u tour s e  l i scn t ces moLs : 

PHlLIPPUS 0 REX 0 PRINC 0 I-ll SP 0 LET 0 s 0 J\N 0 X XV I I I  0 

Cette médai l lc est comrne ; elle fut fra ppée , on 1 555, pour 
commémorer la proclamation de Phi l i ppe Il ,  comme roi ,  
lors de l 'ahdication de son pl.lro, l 'cmperc u r  Charles-Quin t  ( ' ) .  

La troisième emprein te (G  1/Z centimètres de d i amètre) , 

( l )  G. VAY- LooY.. Beschnj'ving der Nederlandse/te histm·frpenningen , I, -1 .  
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est cel l o  d ' u n o  rnéda i l le q n i  d n t c  d o  l 'an rn�o 1 57\J ( ' ) ,  et 

r1 u i  r<1 p pe l l c  Je  sou,·o n i r  d e  H i p p o l y Lo do Gonzague, sceur 

d'O c t ; 1 \·o do Gon z;1gue,  co1 1 1 m :rnd a n t  de J ' i n fa n teri o royale 

mix Pays-Das,  sous Ie gouverneme n t de don .Juan d ' A u triche. 

Co l to méda i l le por to la  s igna ture d e  Jacques Trez. Sur 

J'ayers se Yo i t  lo buste d e  la pr i n cesse , richemen t Yêtue 

et p;1 rée do nombreux bijoux.  Uno i nscript ion c i rcula ire 

i clon t i fi e  I c  portra i t e n  ces termos : 

I-lll 'l 'OLYTA 0 G ONZ,\ GA 0 FERD I: \ A N l l l  0 F I L  0 !\ � .  XVII 0 

Ces Lrois  mc ;d a i l J es son L J J ion a n Ltirieu t'es , com m e  fr; t ppo,  

a Ja fon Le d e  la c loche , CL Ll\m o ignen t l l  1 10 foi s  d o  pi  US 

do J ' l 1 < 1 bi L 1 1 d o  qn'aYa i e n t  l os ron cl o u rs ,  d a ns un s i m ple  but 

o rn c n w n l a l ,  cl ' i rn p ri rner sur Jours cloc! tos d es ornprc i n tes 

d o  scü a u x ,  do mon n a ios ou de rn é cl a i l l c s ,  n 'ay<rn t on g<�nöral  

a ucun rap p o r t  a rnc col l es-ci , m a i s  se c l i s L i n g u a n t  I e  p l us sou

H' n L  ou p: i r  Jour : rn cion notó o u  p : i r  J o u r  rnéri t e  a rt i st i que.  

L: t  Lro i s i (;mo cloc ! t <� d e  \\'oc l l e l d crz: rn cl o ,  o ffre un i n t6rèt 

excepti o 1 1 1 1o l  e t  1111 : r i t e ,  p : t r  sa r i c l t e  décor: 1 t i on .  pa r ses 

n o rn h rouses e t  i n tr ; ress:rn Lcs i 1 1 cr i p l i nns , n n e  cl escr ipt ion 

m i n u li ouso.  

I fo n to d e  omG3, et m osur:1 1 1 l  omï s cle  d iamèl r0, olie es t ornée, 

a u to u r  clu ccrYca u ,  d ' u11 0  frise c i rcu b i re,  corn; n e  en cc s ty lo  

ren : 1 i ssDncc, e n  u s;1 gc D U  < ll · l rn t  cl u xv1c  sièc le ,  e t  com posée 

de pct i tes col o n n es d o n L  J es lït l s  et les c - ! 1 < 1 pi t e:rnx son t rcl oYés 

d \'\ l t·grn 1Ls 1 1 1 0 L i fs d 'ornmnen l : 1 L i o n ; e 1 1 l ro l os col on nes ::::o n t  

rép c : l <'•cs d u  pe l i tcs d 1 i mèn's a 1 1x  ;1 i lcs épl oyécs, te 1 1 a n t  en 

1 01 1 rs nrn i n s  <" lcnd uc� l !•s cx l l '< " 1 1 1 i t('s d e  leur queue term i née 

Pil d ( ) \ l l 1 l cs r i  l l l:C: t 1 1 x .  

I l )  c ; ,  YA:-< l .( ) t l:-< .  J,oc. r:it . ,  ! ,  :!7 1 .  
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Sous ce llo l'r ise,  on l n�  m1 fi let su p , ; ri our cl u n  clou l J I C  

fi let  i n f'óriour,  s o  d érn ulo u n e  i 1 1scri pt ion 1 la1mrndc,  con�·uc 
en caraclèrcs i-!·o t h i r1ucs.  Préct'· cl a n t  Je tcxte se rcrn a rcruc 

une él <".ga n te pcliLe croix flcunleliséc ; en d i vers poi n ts ,  

l ' i n sc ri p l i o n  csL  ponctu(·c Lrois fois  p a r  u n c  rose à cirnJ fcu i l lcs , 

et u n c  foi s  par u n c  coqui l l e .  Le texle est con<;u en ces 

termes : 

+ :maerbara 8' ei:; 111211 tie name �1benfJC\1cn s;;, ter eercn 

\1an bcm tl)?e wct:t � gbcpcins 0 gbcwrocbt. 

I l  es t évicl e n l  rruc Jo sens de cettc p h rase peut  se tra

clu i re à peu p rès com me sui l :  

L e  nom cle JJw·ûe m 'a élé dunné en l' h o n n e w ·  de celui 

qui cou naît les pensées el les actrs. 

I l est à rem arc1ue r  q u e  cello form u l e  se re trouve pour 
a i n si d i re l i L lóralem c n L  reprod u i le sur une cloche q ue pos

séd a i t  l 'egl i sc Sain t-J : 1 cq ues à Ha mbourg . Elle a va i t  é lé 

fo nd ue , e n  1 4 85, p a r  Si mon \\'agheYcn s ,  et un fragment 

de son i nscripLion porl : l i l  ( ' ) : 

iicr eeren bem tiie weet gf)epcins 

Mij wrocbt met bantlen Simon 'l!lllagbe\leins. 

Sous Je doub l e filet.  s nr trois l i gnes,  se l i se n t  d eux n o n 

vel les i n scri p Lions,  n 'occupa n t  q n'un cóLé de J a  pan se d e  
la cloc l 1e  de \Vcc l 1 e l d erza n cl e .  

C e  sont cl'a]Jonl , en c a racLères go t l 1 i ques, ces  mots : 

(l) D•· \"A:\ Doot:SL.\EIL Les \Vaghcvens, fowiwrs de cluchcs. 
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!l�ct bnntlcn 8> \11111 5)2emon ï!'lflnge,1ems. 

C'est-à-d i re : f({ ilc (ou plus J i ttéralem ent : pai · les m a ins) 

rle Sycm on l Vaghcrcms. 

Simon Waghevens est Je fonrl e nr 1rndi nois ,  dont J 'a te

J ier  fort connu dai t  6talJ1 i rue Sain tc-Catheri ne .  On ren

con tre d éj à des clocl 1es porta n t  son nom e t fond ues pen
d a n t  Jes dernières a n n ées du xyc s iècle ; clès Je commcn

cernent du siècle s u i va n t, les men tions d e  son travail  sont 

fort nombreuscs. 
Enfi n ,  p l us ]Jas, sur deux l ignes, se dérou le la c lernièrc 

i n scriptioll ,  la plus curi euse de to utes . Elle est composée 

de bel les Jettres nrnj uscules, d'une forme très él éga n te et 

a rtistüruement orn ées ; certa i nes c l 'entrc el l es son t retour
nées, d 'autres j ux taposécs sans sym::trie. Il y a lieu de 
rcmarquer que d eux des mots i m pri més en abrégé , sont 
surrnontés du  signe d e  l 'a brévia t ion dont  l 'ern p l o i est fort 

r a re en stylo ca m pan a i ro . 
Voici ce t te i nscri p t ion : 

OCH K E I S E R L ! C  H LO E T  W I LT 'f( ) ;'\ S  \\' A E RTS 

n n 
K E ERREN (t) E E R  DAT D E  \\' O L V E  H U  SCHE Oi\T E E IU: :'i -

S i  on déH'loppe les abrèYiat ions,  en les rem pla ça nt  par 
les mots woltcn et  scrut7Jcn, on pe u t tr;1 d u i re l i ttc'ra Jement. : 

0 sang im71éi 'iaL tla igne n· 11•n i1 · à 1 1 ous, a ra n l  r;ue les 

lo u;1s n c  dds/11m orc1 1 l  les i! IO l l luns .  
Sous ces dernier:-; Jll ( )  ts se re ma rrruc Je  m i l  l t ;si  m e  1 52G, 

dont J es cll i fl'rcs qu i  Ie  form o n t ,  son t des plus caracté

ristiq ues . 
Le texle do  cette d crnièrc i n scri p t i o n  est conçu en un 
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ff a m a n d  a sscz :-i rc l laïque,  et o n  rem a rquera l es rém i n i s
cen cos cssen l ie l l < 'mcn t a l l < · l l l a n des, pa rticul ièrc1 1 1e n t d a n s  les 

p rem iers m o ts .  Cc Ltu i n scr i p Lion fa i t  sans donte a l l usion 

;. 1 ux: d octri nes prn lesta n les , q ui  éta icnt à cetle , ; pofrue v i go n

rem;erncn t comlJa l lucs p a r  ! 'cm percur Charles-Qu i  n l  c l  con trc 

l ï n va s i o n  desq uc l les on i mplora i t  p ro tec t ion .  

O n  pou rra rern : H 'quer q ue J e  m i l lésimc d e  1 52G , i n scr i t  

s u r  l a  cloche,  r ;1p pcl l c J a  d a te cl ' u n  d es éd i ls l e s  p l us 

�évères, que l 'ern percur C l t a r l cs- Qu in l f i t  pu b l i er c o n t re les 

pro lesta n ts. Les p rescri p Li on s  cl u 17 .i u i  l lct 1 52G, é ta lJ l i s

sen L, en effet,  des a rn en dcs p rogTess i ,·cs d e  20, 40 o u  80 

f lori n s ,  et rnémc J e  ba 1rn i sscrn e n t  c o n Lre Lous ccux q u i  se 

fera i e n t J es p rop ; tga lcurs des errcu rs d o  LuL1 1cr o u  assislo

ra i c n t  a ux réun i o n s  tenu es pa r les l téré t i q ucs. f l a n s  cc mèmc 

écl i t  son l  renomclécs l es pc i nes é cl i c técs a n léri curcmen t 
con trc tous coux q u i  i m pri 1 1 1era ien t ,  vencl r:1 i e n t ,  achètcra ic n L  

o u  p ossc;dera i en t  cl cs l i ncs pro h i ! H ; S ,  e t  contru k s  m :i i trcs 
d ' tco l e qui en scigncra i en t o u  propa gera i o n l  l es d oc t ri nes 

n ouvcl les . 
On tre l a  pa rt io ép igra p l t i q ue que n o us YCnons de clécrirc,  

la cloche de \Vcchelclerza ncle em p rnn t e cntorc 1 1n  i n térèt 

tra nscend a n t  à sa r ic l 1e  clécorat i o n .  

Sous l es inscri plions s e  d éroule,  e n  u n c  séric d e  suj ets 

ple i ns cl e v i e  el  de mouvement, la re présc n ta t i on d'unu 

c h a sse au sa n g l icr . Le sa n gl icr , un Y i eux sol i t a i re ,  Y i \· a n t  
d e  verilé,  [ui t épen l u , poursu i Y i p a r  u n c  m e u t e .  O n  Y (J i t  

r lé fi l e r  successiYcmen L .  d eu x:  c l t i cns  hraquos rpt i  poll l 'su i rnn t 
Ic rauYc e n  a lwya n t , p u i s  u n  gT;rnd knier, I e  con cci n L  

d ' u n  col l ier .  E n fi n ,  derrière c c  d ern i er , s e  d ressc u n  valct  

d e  t h a sse,  ou pcn t-Nre u n  ch asseur ,  so n n n n t  d e  Ja t rompe 

et s' ;1 p puy<rn l sur un épieu . 
De l ' <.t ulrc c6Lé d e  l a  c l oche, an ccn l rn  d u  la face ck pour-



vue d ' i n scri pt i o 1 1 ,  se succ(·d c n L  d i vers m o l i t's 1 1 (; ra ld i 1 1 1 1cs 

Ll'l:s i n Lóressa n ts .  C'est ci ' ; l i 1o !'d u n  J i o1 1 ,  d cbou t s u l' u 1 1 0  

pcLi tc console ogi v a l e  e t  Sl ! J l [ H l l " La n t  t u ic é l éga n te ]J;rn n i (· l'e 

de forme ol J l onguc , d o n t l 'ex lr1 ':rn i ló se d< ;p loye en d eux 

poi n tes ondoy;rn tcs . Sur ceL Le b�rn n i ó rc son t  i nscri ts, l ' u n  

a u-d ossns d e  l'a u t rc ,  e n  c1 ! ' ;1 c l è l 'cs gotl1 i q ucs, ces d e ux mols : 

t \!li11c t jJ3cmgoi nge. t 
C l t a r n n  de ces mots est  p rócócló et s u i v i  cl 'une fl eur de 

l ys .  Le l ion est  ó t o n n :m t  d e  c a ra c tè 1·0 e t  de ren cl u .  l i a u t  

d e  3 0  centimèLrcs,  e t  co n s l i tue u n  pet i t  c h e l'-cl'muvrc d'oxó

cuLi o n .  La l égcndo cl e la J 1 : 1 1 1 n ière, lc  stylo de la console,  

comme du rcs lo a u ssi J '; 1 pp; 1 rn1 1 ce gónéni l c  d e  la J i g·u l'e , 
pcnnoLLc n l d ' ;i L L l ' ibucr cc Lr; 1 \': 1 i l  f:t l ' ; 1 r L  de l a  fi n du x 1 v0 

sii :clc 011 d u  rn rn 1 11ence 1 11 c n L cl n  siècle  s u i v;1 11 t .  
,\ c o ló d u  l i o 1 1 , s e  rem ; J ! '< j l le ] 1� ] J r i q u e L  de Dou rg·o �,m e ,  

b rnc l l : l ! l t s u r  d e u x  ]Jà lons n o t teux post''s en sanLo i r .  
E n f i n ,  u n  dernier m o t i f' o rn omen la l  est  con s Li tuó p; 1 r 

l es a rmoiries e 1 1  µTa n d  mod u l e  d e  J ' E m p i rc ,  son1 m écs d o  
L 1  couro n n e  i rn  p1" l' i a l o  c L  c n  l o t t  l'Óes d u  col l i er d e  hl Toison 

d'or .  El les son l a c costf�es dos deux c o l o n n e s  sym bol i q 1 1l'S, 

d ' u n  modèle surc l t :1 rgé d ' o rn c 1 n e 1 1ts c o n �·us d a n s  I e  s ty lo  on 

lwn n ou r  au con 1 1 1 1 en ceme1 1 t  d u  XTt0 sióele.  Dans Ja pa r l i o  

supéri cu ro , b ro c l i ; m t  s u r  l os ( 'O ] o n nes e L  l os réu n iss;rn t ,  se 

d(• p l o.ve un l i s Lrol sur lcqucJ o n  pcuL  l i 1·0 I n  devisc fo rt  
co 1 1 n u c  do J 'em pei ·o t 1 r  Ch: 1 rlcs-Qu i 11 L : l 'l1 1s sulf1 ·c, pot 1 1 · l 'f11s 
outi ·c. Il est i1 rel l l ; 1 rqncr q u o  Jo IJ l < 1 so 1 1  < r u i  su rc l 1 ; 1 rg·c 

l ' : i iglo d o  l "E 1 1 1 p i rc ,  so1 1 1 l J ! c  ; 1 rn i t' ó l é  :i p p l i qu(· :qm":; rn t 1 p  

pa r Jo 1'0 1 1dcm, c; 1 1' s i  J e s  d 1 : l ; i i l s  1 1fr:i l d i q 1 tos d u  l ll'l ' l l 1 i e r  
qu: irl ier s e  clov i n c n t ,  o n  d is l i n µ· 1 1e  ccpcnd ; 1 n t ,  se d ess i n ; 1 11 t 

f:t Lravors J e  I J l < 1 son , los p:1 r l. i c u l : 1 l 'i l1:·s d u  rnrps d o  L 1 i µfr.  

O n  so trou v e  i c i  en présen ce d'un [H 'u l 1 lt" 1 n e G1 rn p: 1 1 1 : 1 i ro 
des p l us i n térossan Ls .  CeLLo accum u l : 1 l io11  do fi gu rr'� c l  
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d ' i nscri p t ions  < [ U i  couvrc lou Lc l:l. surface de la robe de  

la cloche, est pour a in si d i rc sans excrn plc .  P u i s ,  ccttc 

succcssi on cl ' imagcs, d ' u n e  concep l i o n  a r ti s ti q ue lou t  à fa i t  

renrn rquri b l e ,  m; 1  i s  sri n s  con ncxion a pp�1 ren te e n  Lrc o l ies .  

E n fi n ,  Jes caractères d i ffé rcn l s ,  ta n t  des i nscr ipt ions q ue 

des ti gures, qui  apparl ienncn t, les u nes, à ! 'époque ogi Y ; 1 l c ,  

e t  l es a utres, à J a  ren a issance.  en  m ê m c  Lcm ps que l a  

corn posi tion pcu o rd i na i re des lége n clcs épigra p l i i rp1cs 

cmprnn lécs à d i vers i d i omcs, ricccn tuen t l ' i n Lé rèt de cello 

CBU\ï'C campa n a i rc u n i rr u e .  I l  est poss i lJ le  que l a  fan ta i s ie  

du fond e u r  ait  scu l c  p résidé  à l 'ordonn a n cc de  cc Lr;1 \·a i l  

én igma t i q ue,  m a i s rn�;rn m o i n s ,  J a  cloche Lel ie  q u'el l c  est, 

consti  Luc sans con Les Lo Je  sp6ci m e n  l e  p i  us rcmarq 1 1a  bic 

et  on même tcm ps le  p l us curieux d e  l 'art  dC's sa i n l icrs 

m a l i n ois .  

Qu' i l  nous soit  perm i s  d e  s i gn ; i ler  l es a n a logies q ue p re

sente unc partie de  cette décora t ion � 1 Ycc ccllc que l 'on 

retrnuvc sur l a  c loche lifm ·r;urrilc, de l'égl isc N"otrc-D:rnH), 

do  D ij o n . I l  s'agi t do la c l 1 a sse au sang-l ier ,  suj e t ,  ccrtcs, 

d'une ra rcté i n s i g n e  comme cmploi  d a ns l 'ornernc n l a t i o n  

c a m p a n ;ü rc, que ! 'on  a d m i rc sur la  c l o c l 1 c  de  \Vcclloldcr

za n d c ,  et clo n t  on p e u t  retrnuvor les pri nci pa u x  t : lémcn ls 
sur Ja cloche d e  ] ) ij o n .  Ce l l o-ei  est ornéc d ' n n c  longue et 

i n tércss ri n te i nscri p ti o n ,  t racéc en C'a t'<'lctèrcs ogi va n x  e t  

cou péc e n  d i ff6rc n ts eml r o i  t s  pa r des  Llasons d e  Fr;r nce 

et  dè Bourgogn e ,  <.t i n si qne pa r les fragmcn ts répétés d 'une 

rcprésentat ion d e  c l t a ssc a u  sa ngl ier,  a n  ccrf  et  a u  l i èvrc. 

Lo chasseur de D ij o n  porLe u n  C'ostu m c  i d cn t i rruc i:i ce l u i 

clo n L  est reYêl n  Je mèmc pcrson n age à \Vochclde rzande ; 

comme l u i ,  i l  son n c  d e  l a  trom pe ; toutefo is ,  a u  l i eu do s'a p
puyer sur un < ;p ieu,  i l  le porte i nc l i n é  sur J 'épaulc.  Le 

sa n g- l ier,  Jes ch icns  col lot6s, o n t  d'in d c n i a ble� carac Lèrcs 
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de pa rcn Ló s u r  J es deu x clochcs .':EL ccpend a n t cclles-ci n 'o n L  
a uc:un c  cornrnun a u Lé d'origin c .  L' l t isto i re de l a cloche de 

Dij on est p l e i ne d ' i ntérêt ( ' ) . 
Lors d e  la prise d e  l a Y i l l e  d e  CourLra i ,  en 1 382, Ph i l i ppc

lc-Hê1 rd i s' r ; La i t  ern p a ré d e  l a  c l o cl i u  crui scna i t a ux son 
ncries de l ' horlogu, et a près l ' avo ir  confi squée, e n  avn i t  fa i t  
d o n  à l 'égl ise d e  D ij on .  O n  l a  f i t  scrv i r à la  con fcction 

c l ' u n e  n ouve l le cloc l 1 e .  El le  nc pcs:1 i t  que 2400 l iHcs cn

v i ro n ,  mais  on y ; 1jou ta 25·10 l ivros de rnd;1 J p rovcn an t 

c l 'unc cloche d u  c h : îtcau d e  Ilay,  en Com té ,  pl us 14 13 l incs 
clc cuivrc, achcté  à Auxon nc .  De Lou t  cc rnét; i l  i l  rut ,  e n  

cléccrn brc 1 :383, fon d u u n c  c loche d o  7000 J iucs, l iauLe de  

1."'28 e t  mcsu n rn t  1 m34 d e  d i n m è l rc .  

Ou trc c l ivcrses / i gurcs,  on l a  cc i gn i t , en Lro i s  l i gn cs , cl \rnc 
i nseri p t i on d o n t  Yoici I e  lex lc : 

; (Cl lassenr, c l t icn , ccrf ) : 
+ IE S U ! Z : Ll CLll lCl !E g <J U !  P O L'\T  g NE DOR g l 'UH C l� : 
(c l 1asse u r )  ( m a r t ea u )  : 1 _im �1 1·: g F I R T  g FOHT ; X X.  ET 1 1 1 1  

H OHES : C) U E : lüUH : Q U E  g :\ O U T  ; POR g LE P O U P L E  g QOCTE � 
DE g NOU g ET ; Cl FUIZ  g FAICTE ; I I A N  ÜECEM.BRE : (chasseu r) ET 

Cl M E  FIRE:'l:T g I l  1 l!OUVREX � PEHEAUL 1 B ERN.\ R  ; LES 

FONTEi'i I RS ; (:uhrc . chasseur, c l t i c n ,  ccrf) ; ( ca l v a i re) (hL 1son 

d o  Fra n ce) : L g �r g ccc g 1 u  1 1 0PTH I T E  g (arb re) (blason Bour
gogne- Fla n d re )  ET : :.IA.RG UEfUTE ; A Y  REl! A l i'i  g :->ml : POR . 
LA g D UC I I ESE ; DE ; G RAS!' , REGX<nl g DE . TOCX: g l ' ER I S  : 

G UA R  1 DEU ; D Y!O.\l : ES g TRE:-;PA C E S  g FACE g l 'ARDOl\l : A ll!EN : 

(a rbrc) ET i TU ; es : S.\\'O IR  � Q B I E :\  g I E  POISE : CY l\I E D ES

l 'ANS : ET ; l ' U l Z  (blason Fr;1 1 1ce ) (c l t ; i s:-;('l l l') :\ I E  POISE ( l i 0 HC ) .  
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Ce Lcx Lc , :rn : i l ,Ysé,  < ·n 1 1 s l i Lu c  u 1 1 c  co1 1 1 pos1 L 1 o n  ry l1 1 1 1 1 1 ; 1 ,  

donL  les  Y e r s  o n l l i t t i l  s.\" ! L i l 1cs .  L e  \1 1 1 c 1 ,  L e l  q u' i l  :::t dt·� 
rd<t b l i sous irne [o r rn c  p l us l l l u d c rn i st'· t ' : 

.Î E  SU I S  L .\ C I .< l C l l E  l� l ' l  POi\"!' \' E  l l O flT , 

PAR CE (111 < l l 'll'< l ll) Q C I  \ I E  FIFCTT FOWI' . 

V!i\'GT ET QüATCTE I IE UR E S ,  Q U E  .JO !J ll IJ UE NOU'J',  
P o u R  LE l ' l'T l'LE CCITE DE ;-.;ou ; 

ET SI n;s F.\. ITE  E\' DECE\IBRE, 

ET SI M E  F IR Ei'\ T l lEUX O U V LU E l { S ,  

PER R E A U ,  J l 1-: 1 : N .-\ R D  LES FO\'TE\'IEHS,  
L'A'\ �! I L  TRO I S CE\'T  ( e L) T R O i ,.;  OCT.\:l l T E ;  

ET i\Lurn u i-: 1uTE A l  n.E-Eu Nm1 , 
P.\ R L.\ D U( ' l lE SSE DE GR.L\l l  H E :\' 0:11 ; 
D E  T o c s  1 · t.:n1 Ls G .\ IZ i i ' DrEu 0 1 .10" ,  

E s  T R J�p,\ss 1�s FAss i.: PAHDO:>, 
:\ :11 E :\' .  

Tü V E U X  S.\ YOI R CO\l n l E \'  .JE l 'O ISE,  

SI �IE DÉI ' E i\' l lS , ET l 'U IS �I E l 'O I S E .  

J\! n l'gueri te, " la  d ucl i cssc de µTa n d  rcnom " ,  d o n L  i l  est  

q nes l ion d :m s  cct le  i n scri p L i o n .  1 1 'est a n Lrc qno l\fa rguer i tc 

d o  F\ ;rn d re , fi l lc cl u com lc Lo u i s  de :\fo l e  et de i\fa rgu e

r i l c  d o  B ra ba n t ,  1 1 n i  :l p porla e n  d o t  nos plus l J l ' l l es p rn 

\· i n ccs :1 son rn :ui , Pl 1 i l i p po- le-1I : l l'cl i ,  d u c  d e  Bourgogn e .  

E l l e  rn mirut en 1 ·105. 

Qu:.rn t  a nx fo n d cnrs,  1 p t i  so1 1 L  1l t"s i !-'.ï H • s  ici suus la q 1 w 

l i l icaL ion d e  fo n Lc n i ers ( l'o n la i n i c rs = fon d cn rs cl e  c l oe l 1 cs ) .  i l:-; 

doH; 1 i on l ,  cl ' a p r(·s M .  l ' ; 1 l > l Jé J u l < 's TI I0 1 1 1 :l s .  C' l l'O i r l c n t i f i <"s 

:wee: G t" 1· ; 1 rcl 0 t  l 1cr 1 w rd Pcl'I'c: t u l  on P<'r rcl , l'o n d c u rs d 0  
c loc ! tos ,  o r iµ i n : t i r<'S d < ·  L;rn l c:n : 1y ,  ftl s  d ' ,\ y 1n a ri l ,  el pC' l i l s

tib de  J .a m lw r l  l 'c r rc• ; 1 u l .  L o u s  d e u x  ; 1 1 1 s s i  " l'n n lc n i e rs - .  
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Nous n c  supposo n s  n u l lcme n L  q t t ' i l  y ; 1 i t  qnel cruc l i c n  

d ' or i gi n c e n tre les cloches uc \Vcchclcl crz;rn dc et d e  l lij o n ;  

n rn i s  i l  n ous a scm h l é  i n Lórcss; rn t  d e  sign ;i lcr leur d 6co

n1 Li on s i  ca racLc\ri s l i q u c  cL o ffr<1 1 1 L  p l us i c u rs poi n Ls d o  rcs

sc1 1 1 l J l < 1 nco s i  fr<t p pa n b .  On n o tts  excuser;1 cLrn t ; rn t  p l t t s  

d 'nyoir  ic i  6voq u 1 :  l 'oxe m p l c  cl ' 1 1 1 1 e  cloc h e  l 1o u rgu i g·non 1 10 ,  

que ccl l e-c i  n c  nous esL t •a s  0 1 1 l i c" rcmc1 1 L  d rn n g(·n', < ; L ;rn l ,  

pnur l l l 1 0  ] JO J1 1 1 C' p;tl ' l ,  l'u rml:o d e  Ü l 'O llZC J \ ;nn an cl .  

Fa i sons on coro rc1 1wrr1 ucr < r n ' u lH� soeo n d e  c l oche do J\'igl i sc 

d e  l lij o n ,  m o i n s  i rn por ta n lc q ue Jfm '!Jllc1 ·ife, porl e la mêrnc 

o rn emen L 1 l i o n , compost '·c des lJL 1 so n s  el  des snj eLs cyn1 : 

g i l i <1 ues < I t te n o u s  vcn o n s  de (l c :cr i t 'O .  A cc propos, s igna

lo 1 1s  oncore n n  cxLra i L  d ( 's a rc l t i Yos cl c J \•gl i sc,  rc lro u y (; 

cl a n s les JJ1·spc11 scs putt i '  11' fa it dl' l'Ul '} '('foir;e, < J LI Î ,  à L t  

d n te d u  " l u ncl i ; 1p rès lo Sa i n l-1\ n d rier  1 :387 ' "  m c n t i o n rH '  

q t te G u i l L rnmo Tro i s, d e  l fo l h 1 n d c ,  de\·;i i L  ; 1 sso r l i r  l ' l l o r 

l ogc• d e  < ·o rd es .  rn; tr lc ;rn x ,  po i d s  e L  a u l rcs u stcn s i l cs .  de 
cloches r>L de clucl! cltcs ( ' ) . Cc 1 1 0 1 1 1  de Trois, nous p: 1 r;1 i L  

l J icn peu n éc rl an d a i s ,  pc t t L- û L re f; 1 ud r; l i l -i l  J e  l i re Tri cr , e t  
rcLrouYcr cc perso n n ;igc p; m 1 1 i  l ' a n ci c n n c  et nom! Jrcusc 

l i gn éc d es l'o n d eurs Y: t n  Tric �r .  Tou lel'o i s ,  i l  y a l ic n  d e  

rcma rq 1 1er q u e  cel lo secon d e c l nl' I l < '  por Le u nc mani  uc cl n 
l'ondcur , consista n l  e n  11 1 1  I J l a so n  d a n s lc rptcl  on peu l Yo i r  

u n c  cloc l l o  a ccostéc clcs d C \ 1 t X  k L L rcs m i n uscu l es {l'O L l 1 i q ucs 

l.J. t .  nc co rrcsp on d ;i n t pas c n l i (· rcn1r1 1 t  ; 1 ux i n i l i a l es d u  

Ho l L rn d ; 1 i s  G u i l l ; 1 u 1 1 H� 'frn i s . 

l i )  . \ bbé . l t ï, J·: . ..; T1 1mr .\,; .  Dlc. át. 



- :!-1 8  -

WESTERLOO. 

Da ns nos Vw ·i1;t1;s cwnp11n a ircs (I ,  4 2 ) ,  nous avons décri t 
les cp 1 : 1 L re cl och es que l'l��.d ise d e  vVesterloo possé·da i t encore 
o n  l lûü.  Ces c l oches n'cx i stc n t  plus ; elles o n t  élu remp l aeees 
p a r  Lro i s  a u trcs , tout �l l'a i t  moJerncs, fo nd ues il Louy;1 i n  
e n  1 8( i\ 1 ,  p a r  A .  L .  Yan d e n  G l i cyn . 

La p l us gra n d e  p0se 2 108 k i l os ; son d iamèlre est d e  i 1'1üO 
et sa l l a u Leur d e  1111-1-2 .  E l le porLe un doul J IC  c]\ronograrnmc, 

su i \· i d e  quelrr ucs ;1 1 1 Lrcs i nd ica l io ns , com posa n t  l ' i nscrip

Lion suiva n tc : 

V fs A H.CA :-1 A CA :--1 0 ,  LAl\1 B ERTlîs DICoR IN ARVls .  

H E I L I G E  LA\1BERTUs ! !ELP W EsT 1m Loo I N  

A L L ER LE I NOOD . 

.1 . R .  JAcons P rL 

P.  T .  CELEN.  

S.  E. PE ETlfüS H.. 
.J . V A LG .-\ E R E N .  

H .  C .  H E LSEN . 

. -\ .  L. T .  V A .'/  A rmscHoDT :\I .\.1 0 1c succ1êssoR 

r\. L .  VA\" DE:-.! G H E Y :\"  :m ; F U D LT  LovA:'\ I I .  

La .secon de cloche n e  pt�se qnc aoo k i l os ; cl i aml_•Lre 1"1:20, 
ha u lem 1 m:zo. Voici scs i nscri pL ions : 

NOM!ê:--1 CoNTERENTis.  CAPVT, DRACO Nls VE:-.! ENAT I 

LAET.\ N VNTlo. 
T U I T I f\_ i\<L\RL\' s LOF I N  'T VERRE LVCHTG E V A A RT 

\V 1·: L.\ A N  V o L K  \VANHOLW NOOI T zl .J Is 'T DI E  V 1rnWAA lt T 

v U ILLEL:\l US El..i! D l US P E ETERS . 
• J OAN NA CATHARINA PE l"l'ERS . 

.-\ . L .  T. VAN r\ ERSCHODT �LUOR.  SuccEssoR 

.\ . L .  \'A :\  D E \" G l! EY :\'  :\ I l':  F U D l1' L0 \'.\. :\ 1 1  1 8G\J . 
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E n fi n ,  la plus petitc,  pèsc G 18  ki los ; d i <l ml·tre et lw u l c n r  

1 m20. Voi c i  scs i nscri pt ion s : 

P.\TRoCli 'I Io S A :\CTI Do.'iATI 'VVEsT E R Loo sA CRATA s V i\J . 

l lO:\AT\"s  BESCH E R �1 E  z l.JN Vo LK h AL LE LE\"E:\S 

O.'i l l El LEN.  
EG IDIUS BENED ICTUS JOSEPHUS CAERS .  

ISABELLA MARIA VLOEBERGS. 

A .  L. T .  VAN A ERSCHODT .\IAJO R .  S uccEssoR 

A. L. VAN DE.'i G H EY� .\I E F l_; D! T  LüVA :'\ l l  1 8fü.J .  

WILLEBROEK. 

?lfa lgT0 son i rn porta n ce ,  l'ógl i sc de cc Yi l l agc nc pos

sè· d c  q ue q u a t re cloches.  La pl us < i ncicnne est Ja pl us 
poL i te ; cl l e  portc la  d a te de �G82 et prnvicnt de l ':t lcl ic r  

d u  fon d c u r  a 1 ffcrsois i\lel c l l i o r  d e  H a zc ,  d o n t  nous : tvons 
donné a i l l curs l a  hiogra pl i i c d é t a i1 16c ( ') .  El le mcsn rn en 
d i a mètre om40 et  porte ces mots ; 

+ l\IELCHIOR DE HAZE .\I E FECIT ANT\'ERPILE 1 G8Z .  

La plus gra nde cloc l i c >,  dont Je d i : t mètre est  d e  1 m20, 
nc r l a le que du cornmenccmen l r l n  )i l '\e  s i ècle et ost cncore 
u n e  l'o i s  u n c  < 1 · 1 1 \î'c cl c ! 'a tel i e r  l o u \· ; 1 1 1 i s tc des n n  den 

G l i c.n 1 ,  comme Ic p ronYe son i n sc ri p L i o n : 

( 1 )  FE!l:->A :\ l l  Do:->:o.; ET. Les cloch�s d'A11 ve1·s et les (ondew·s an�ei·sois. 



.\ :'\ DnE A S \'A:'\ DE:'\ G I IE Y:'\ :\ IE FEC I T LOYA:'\ l l  

l ' IW CO\l:.l l · :'\ I TATE ] ) E  \Y J L LEHROEI\ .\ :'> :\ O  1 80:1 .  

p 0 .\ 1 · EHS 0 p g M � 'l\UllW YSEll ;\ 1  0 

L:1 L ro i si è m o  c l nchc,  1 1 1 1  l lf' l t  p l u s  pe t i t <' .  possl·de Lon l r
fo i s  un d i a rnd r<�  i d l' n li rpto d o  1 "' '..?0 ; ol i e  est  orn(�c,  d : t ns 

Lt p a r l i o  supérionre, cl ' tt 1 1 0  friso com pos(�e de  r i n co:1 ux , 

. clans  losquols se j o uen t clos peL i ts a ngos, et plus bas d'uno 

a rc a lnro,  composc·o do n icltos ogi rn l es t lenries cla n s  Jcs

q uel l cs sont 11 b cécs des of figfo::; de s<i in ls .  Elle provien t 

a ussi de ! ' a tel i e r  d e  vn n d e n  G h cyn , il Louva i n .  

1);1 1 1s la par ti c  supé·rienrc, so Yoi t  l 'a clrosse cl u fon d ou r :  

1\ . L .  F .  \'.-\ :\  DEN C 1 n:YN :\IE FEC I T  LOVAN I ! .  

E n f i n .  sur Ll ckrn ièrn cl oche, sous unc fi guro d o  1 : 1  

\ïcrgo, se cl(•rou l o  l ' i n scri p L i o n  suiva n lo : 

FECIT VAK A rmsc 1 1 o rrr . S uscEPEnnNT J .  R .J nos AC NAT I L\ L I A  

SEPS . SoLYEJ1ü)IT P A R O Cl l L\ :'\ l  \V I LLEDRO E C .  

::\ons supposo n s  q ue , l o rs d e  l a  conlóe,  unc e rrcnr a été 
com m i sc cl a n s  la com posi Lion do cc LLo dom i óro i n sc ri p
L io n . E l l e  consli lne n n  c l lrnn ogrmnmo,  mais  le c;1 J cul des 
l o ltros ne d o n n c  q ue 1 3-1:3 .  J ) '; i u tro part ,  los vm1 Aorschodt 

n o  s ignèrent ja nrn i s leurs c loches de leur soul nom ; i ls 

eurent  toujours soin d'y ajoule r  celu i  de van den G l ieyn ,  

pour témoign o r  (1n' i l s  6taion t les succossours cl i rcc ts de 

ces célèbres [oi:i d eurs . Le dernier dos fon deurs louva

n is lcs de cctlc fam i l i e ,  A n d rL;-Louis -r:rn d e n  Gheyn , r1u i  
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l i na l a  troisième c loel i e de \Vi llebroc k .  n 'eut,  en cffet,  
qn'une seule ti l l e ,  A nn e-Ma x i m i l i enne va n den Gheyn,  q u i  
f u t  mère d'A n d ni-Lo u i s  et  do Sóverin v;m Aerscho d t .  Pe u t
être fau d ra i t - i l ,  a près J e  nom d e  rn n  Aerschod t .  d a n s  

l ' i n scl ' i ptinn do l : i  clncl i e ,  f;1 i ro s u i no cel 1 1 i  d o  n n  d o n  

G ! tcyn ,  r e  r p 1 i  ra m(•ner: 1 i t  In  m i l l6sinw 3 1 840 .  



C H A P IT RE I I  

Dcstruction des cloches clu dé pa rtcment de la ] )_yle : i\Icsures clécrétées 

eontre les cloches .  - Leur clestruction à Hautain . - Pepinghen . 

- Goyck. - Goucltveerclighem . - Len nick-Saint-Martin.  -

l 'amelle .  - Cumpt.ich . - Lombcke- Notrc-Dam e .  - Liedeke rk .  

- Sart-Darne-r\veline . - Schipclac l .  - Lcnnick-Saint-Qucnti n .  

- Nerlinter. - Roosbeeck . - Bunsbek . - Villers-la- V ille . -

Baisy . - Yieu x-Genappe. - J-fautain-l e - i\font. - Eysingl�c n .  -

:3ue1·b.emdc . - Castre . - ffrn.ge . - Lembecq. - Glabbeek . 

Herniines. - Oplinter.  - Bell inghen .  - Bogard. - H a l .  -

i\IPrchte rn . - .Jaucl1c .  - ' l' uhise .  - B rn xel les .  

La destruction des cloches 

dans I e  départem ent de la Dyle 

O n  sait ,  et nous l 'aYons narré longuoment a i llcurs ( ' J ,  

( iuc dès le  mois de j u i l lct  1 793, la Comontion françai se 

d écrétait r1uc tou tos l os c loches des 6gl iscs et couvents,  

( 1 )  F1m:-> A:->D Do:->:-> 1·:T .  Les cluclws d' /uwers. Les (rmdew·s anvei·sois, p .  1 80.  
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ex istant sur J e  Lerr i to ire de l a  RépulJ l i que,  deva i ent (Mo 
mises à J a  d i spos i Li on d u  min is tre do Ja guerre . On ne 

pouvait conserver dans chaque com mune qn 'uno soule cloche, 

dostinée à t ransmettre et annon cer Jes nrd res de Lrn Lori Lé. 

Tnutefois, dans nos p rovincos, on n'os ; 1  pris ,  dès ! 'o r igi ne\ 
p rocéder a vec trop do h àte à l 'ex<�cu t ion  de ces mosnres . 

On se bo rna d'a bord à réglemon te r }os sonno ries ; J J i enLóL 

on les i n terd i t , sauf pour en permottrc J 'us;1go dans  ([UOJ

([Ues ci rconstances officio1 1 es et soulernont sur onlrc for

m el des l'onctionnai rcs répulJlicains. Co LLe situation pord ura 

pendant quelque temps ; m ;i i s  en présence dos ord res réi

térés, é m a nant du pouvoir centra ! ,  l os autorit6s déparLemon

ta los d urent se rési gner à agir. En l':in IV, Jou rs i nsLruc

t ions devi nrent plus p ressantes ; los cloches avai ont éL6 

vcndues à cortains entrepreneurs, cha rg<'.·s do  los pr(·paro r  

pou r  J e  c reusct, o t  d 'cn tra ns l'o rmor I c  méL; 1 l on c; 1 1 1ons 

ou en monnai o  d o  h i llon. On récL 1 m ;i donc d'urgonco aux 

a d m inisLra Lions m u n i c i pa l es ,  un < ;L i t détail! < "  des cloches 
oxi stanL dans Jours comnrnnos, c L  on l eur l'nj oign i L  on 

mèmo tem ps, d o  faire proc<"dor sans c lob i à lcnr d oscon Lc 

dos clochers, ponr les mo lt ro à J ; i  d isposi Li on dos ouvriors 
des fondcurs. 

Toutc(ois, ces proscript ion s i mpérionsos n'eu ront on g·é·n6-

ra l ,  clans Jos camp;:i gncs. qu'un résultat négati l' ; l es a µ-onLs 

m u ni c i p; i u x ,  pour Ja p l npa rt. n'osè ront pas ag'i t'. do peur 

d o  s'a Lti rc r  d os repr6s;i i l les d e  Li part de la popub t i on ;  
d ' a u tres se borni)rent à opposer a tt: \'.  i nsLructions ofik iel los 
unc déscspéra n te inerti e .  �fa is d a n s  l 'on tre temps, l 'agi ta

Li o n  susc i t6c par J es Je,·ées de conscri Ls se propagc'a it  

rapidcmcnt dans beaucoup de communes rur; 1 Jes ; l ' i n sur

roc ti on ; i rm6e s'organi sait d ans p l usicu rs départcmonts ,  

e t  c'ost presque touj ours au son d u  tocsin qu'étaionL di ri -



µ:ès l es mo uYcme n ls d es l i : 1 11 c\c,.; d e  conscri Ls ré f'racta ircs 

q ll i  l u tL a i cn l con Lre les [orces de la Hépubl ique.  

L'autor i té département;de d itt donc,  pom obteni t' nn rèsul

L<t L d 1 ; 1 in i l i l' ,  ; 1gi r d i rectem c n t .  El le en\'oya dans toutes Jes 

com m u nes des omT i e rs c h a rges d e  l 'en lè,·emcn t  Jes c l oches, 

pen d a n t  qn'un age n t  u ressai t  p ro cès-Ycrha l des opérat ion,.; .  

�nus : ll'o n s  re l ro nY6 lus  procè�s-Yer l 1aux se ra pport a n L  à 

n omhro de \' i l lages 1 J rab: 1 nç:ons des onvi rnns de B ruxelles. 

�ous al lons en c lon ner ici  un e J 1 rèrn :malyse,  en fa isa n t  

tou teîois obsorver q u e  l e u r  l ecLure e s t  des p l us d i ffici les .  

L'agen t cliargé, en 0ffe t .  de lenr réclaction no sernb l c  p<tS 

avoir cu la m o in d re l t a b i tude de  déc l t i ffrer Jes i nscriptions,  

o u  p lu Lot,  dans bien des cas,  i l  ne paraît ;ivoir transmis 

les i nscri pt ions  q ne d 'a près l es i n d ica tions d ictées par  u n  

l ecteur q uelconque plus  ignora n t  cncore.  D'oli i l  rés u l Le 

q u e  lmrncou p d ' i ncri p t i ons re la tèes d a n s  les p ro cès-Yerbau x ,  

son t parfa i Lemen L i I l  i s ib les, d ':rntres passalJ lcment prol J lé

ma t i q tws ( ' ) .  

L 'administr;1 t ion d u  d 6 pa rtern e n t  d e  la D.\' l e ,  d è s  ! ' a n  V ,  

a va i t commencé l e s  opéra Lions de sais ie d e  cloches, rn a i s  

toutefois  d ' u n e  f: 1ç:on lrès i rrógul i èrc ; i l  roste que l q ues 

t ru ces d e  ces premiers rés u l t: î ts .  

Des perquis i t ions  avaient  e u  l ie u  d ès lors  à Bois-Soigneur

Isaac et a Wautier-Bra i n e ; a p rès a voir  i n ve n torié les cloches, 

on ava i t  enl evé J e.,; au tres obj cts en  méta l ,  et c'est a in s i  

q u'on fa isa i L  a nn o n ccr l a  v e n  t e  p ub l iquo,  l e  G Messi d o r  a n  V ,  

( 1 )  Ces proeès-vcrbaux eta ient  égarè,; dans u n  dossier ayant pr ineipale

ment trait à l 'ad m i n istration de la marine, en  mème lcmps •1ue d'au l rcs 

t!oeumcnts ,  i n teressant  Ic thecitrc, la chasse aux loups, etc. lls faisa ient  

1iartie de la liasse 622 ,  admi1 1 islration centrale et  superieure de la  Belgi

<Jue, �ous la do11 1 inatio1 1  f'ranc;ai�c, aux ,\rchi Yc.-; gc nèralcs du royau m c .  
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à Brnxolles, d e : six chandel iers en c 1 1 ivre coulcS ,  un oncen
soir de cuivre a vec n a...-etLe,  un ckrnclron :1 eau lJé n i te.  u n  
petit r�;cl iaud on cui vre ,  prnvona n t  du premier v i ! J :1120 ; 
h u i t  chand�i ers en cui \Te ba ltu,  deux cha udrons à eau 
bf'-n i te ,  u n  oncensoir a vec n:wette, un pln t en  cuivr c  moulé ,  
:-1yan t  appartenu à l\;gli so de la seconde loca l i té .  

A Vi lvord e,  o n  av< 1 i t  d éposé et mis sous sccllés ,  lo 23 
Fructidor,  a n V, ci n rr cloches, dont  deux pnffenaicnt  d u  

con ven t des dominica i ns ,  deux des ca rmél i Los et une  des 
" d ames b l anch os " ·  

A l a  mème ópoquc, à l 'abLayo d o  Hoyli sscm , on a va i t  
descend u  d u  cJocher l es ci n rr clocl ios et on J os av;1 i t  p ro
visoiroment déposées a u  pied de la tom. Quand l es agonts 
répubJ icai ns revi nrent pour enl over Jour butin , i ls  n e  trou
Yèrent plus qu'une c l oche fèJée, les rrtwLre au tros n v<:i ien t 
cl isparu. L'admin i strat i o n  clép:i rlomenta l e  donna i m méd ia
tei;nen t orclre d e  faire l es recherches les plus minutiouses et 

même do  fai re ,  aux a lentours, sonder la terre ;wee un poirn,·on 
en fer.  Ces sondages furen t vains,  l os cloches n o  f l lront 
pas découvcrtcs, ot  en  désospoir de causc , cllo orclonna 
l 'arrestation d e  Ti bergh i e n ,  gn rd ion de l 'a blrnyo . 

Du reste, à cette époque, un pou pa rtout, Jes vi J J ;1geo is  

s'offorça ien t de dr'.j ouor la vigi lance cles gard iens et d e  récu

pérer J ours cloches d a n s  Ic hut d e  les clérober n u  m a rtcan 
des fon d eurs on l es cac l ia n t  en quelq u'end roit  sür. La 
même chose se passa à Wavre ; les q ua t re cloches , pro

Yenan t du con rnn t des fü�coJleLs. �n-<1 ien t pro,· isoi romen t 
été déposées cla n s  unc ch <1 m bro d u  rcz-clc-clrn ussée cl 'uno 
mn ison , dont  les fenè tros s'ouna ient sm l a  rue de Ja  Répu
hliquc. C'est par ccttc voic ( fUC l os c loches furon t n ui tam
ment enlevées, et  Ie 1 5  Brumaire,  : rn V I ,  leur d ispa rition 
fut officiell emen t cons ta téc . 
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Le : J  î\ i "«•se, ; 1 11 Y I ,  le rn i n i s l rc des f ina  n ccs de 1 ; 1  Répt t 

l i l  iq  uc a vn i t  fo i l  un co n lra l avec unc soc iél6 commerci a le ,  

" ·'· ; rn t  llOl lr c h e f  un ccrl; 1 i n c i t oyen La n n oy .  Cc l u i -c i é t: 1 i t  

d ój à  m11 1 1 i l i omrn i re généra l des v i \TCS des a rn1ées d u  î\ o rd 

et d e  Sam b ro-el-Meuso. I l  l u i céd a i t  les cl oches de  tuu
l es les ("g l i scs et des co uven ls, no st i pul a n l d 'cxcep lions q u o  

p o u r  une u n itfUO cl oc he , il consorvor d a ns ch aq ue com
m un e ,  a f i n  <1u'e l lo pül  scrv i r à ;1 ppelor J e  1wu11lc aux: assem

l Jl < ;es cl a ux: fèles n a liona los. La n noy, on < ;cha nge , s'enga 

g-ea i t  à payc r l c  mé ta l au prix: d e " 50 fra ncs p a r  d ern i-q u i 1 1 -
L ; d ,  poid d e  n w r c .  e t  rn o i ti e  de cc prix puu r l es cra pa u d i ncs. " 

La t ·ol lecLo n o  s'a cco m p l i t pas s:i n s  ren con trc r de nouYelk's 

d i l t icult6s .  A Lu n d crzecl , l a  munic i pa l i té , réclama va i nc

m c n l  la co nscn· a t ion d'une seco n d e  cloche, dcva n t  sen i r  

pom l es sonneries de l ' horloge d u  cl oci l er . A Genva l ,  l es 

deux clocl 1 cs fu re n t  enlevécs par les p a roissicns,  m a i s  m a l  

cachccs, el lcs furen t rctrouvées et con fi squées. A R ixensa r t , 

par con l rc ,  l es l l ab i la n ts prétcncl i rc n t. ne pas posséder de 

cloches c l  en récl a m ère n t  unc ; cello d cm a n d e  n 'eut,  du 

reste,  a 1 1cun succès.  

Dans I c  c;i n to n d e  Léa u ,  les  Y i l lageoi s avaient p ri s en 
tem ps u t i l o  l ou rs p récaut i ons , et les con cession n a i rcs n 'en 

tro uvèrent p lus aucune. L'autori té d é pa rtementale s'em · 
pressa cl 'orclonncr des recherches m i nuti euses pour l es 

re lrouvcr .  D'a u lre pa rt,  n ous ignorons pour q nc l motif, 

l ' a b!Jaye de  Grirnborghe olJ t int  l a  f;tyeur, a p rès t 1u' u n  i n ven

ta i rc rn i n tt li e ux: en a ura i t ét6 cl rcssé, cru e Jes  c loc hes pus

sent p ro Y i s o i rcme n t  rester en p Li cc . _\ I3:1sso-\\·a\Tc les 

cl oei 1 cs a V< I  i cn l éga J crn cn l d i sparn ; unc perq u i s i L ion f'u l 
f'a i tc ,  et on l es c lécou n i t  cachees dan s l a  gra nge d u  mou l i n .  

I3ref, l a  m i ssion con fi éc a u  c i to.rnn Lannoy, ne produis i t 
pas les résu l tals dési rés . C'est sa n s cl oute pour cc moli f  



- 257 -----

que Je m i n i s tre des fi n a n ccs, peu nprès, Lrouva bon d e  
révoquor l e  conLrnt q u ' i l  a vn i t  conclu avec l u i  e t  d 'en 

signor un n ouvea u ,  J e  7 NiYóso , nn V I I ,  avec les ci toyens 

Costo , Cay l us et Gevau d a n . O n  fa isa i t  a cette occasion 

remarquer aux concessionnaires, quo la quan t i té de métal  

q u'on aurai t  d û  recueil l i r, n e  s'ohten a i t  pas,  parce que les 

communes,  sous prétexte qu'ol les ava ient clroi t de  con

server une cl oche pour Je service d e  ! 'horl oge publ ique, 

gardaienl pa rtout  l a  plus belle cloc l i e  de l 'ógl ise .  I l  é l a i t  

spécia leme n t  recommandó de mcttrc fi n  à e e t  ; t !rns.  

C'est sans cl oute dans le  lrnt d e  foci l i ler l a  L:iche des 

nouveaux concessionn a i res, q u'en d a te du 1 6  13rurn;1 i rro, 
a n  VII ,  l 'n d m i n istra t ion centra l e  d u  d é p: 1 rte m e n t  de la Dyle.  

" considérn n t  que,  m algró l 'e nlèvemen t d es battn n ts ot des 
cordes et même l a  descente pure e t  s implo  des cloches, 

e lles n 'en con t i nucn t pns moins,  cl ans corta i nes communes, 
oû. on  les conservc ont ières, d 'être des instrnments dange

reux pour les  m a l veil lant.s et les enncm i s  d u rcpos pub l i c ,  
q u i  pourrai e n t  peut-être cncore n lmscr '" ordonn a i L  a Loulcs 

los m u n i cipal i tés de  fa i re clesccncl re des cloclte1·s. s:rns  

exception,  toutcs les cloches e t d o  l es f;1 iro transpor ter a 

Druxel les.  

Cetlc fois,  les opéra tions furc n t  menées plus régul ière

rnent et plus énergiq uerncnt .  Bientót Je métal  prm·en :r n t  

des cloches bri sées s';1ccumula a Bruxelles, dans J e  loca l 

d e  l'ad m i ni strat ion centra l e .  C'cst l a ,  qu ' i:l. l ' a rriYéo d e  cl 1aquc 

c:onvoi , i l  éta i t  prncé>dé a u  brisemen t d es c loches et a la  
pesée cl u móta l .  Cctlc op(· r:l t ion dai t  d i rigée pa r J e  poseur 

. i  ttré-, :\l crcen i gl 1 ,  et  prncès-Ycrba l éLa i L  soig- 1 1uusemcn t temt 

de to utcs ces opéra tions.  C'est a insi que, le 16 l\ïvóse, 

a n VII, on pesa du mPt<l l  c le c loche rcprésen tant  un poids  

d e  00,000 l i vres " poids  d e  marc ," L e s  pesées se  succóclen t 
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cnsuitc rapidemen t .  Su cccssiYem c n t  on con stalc, I e  27 Gcr

m i n a l , 1 02 , 500 fi, ; Ic 28 Gerrn i m t l ,  100 ,500 'fl, ;  Ic 20 G c rm i n n l ,  

12 .000 17, ; l c  1 Flor0a l ,  !)Q,000 li. ; I e  2 Floréa l ,  78,000 n ;  I c  

3 Floré: t l , 7 1 .000 il. cL  Ie G Flon;a l ,  4 2 , 7 12 'iï" soi t  e n  ll l l i L  

jou rnécs u n  Lolal  d e  G6 1 ,7 1 :?  J ines, fl ll Î fu rcn l l i n,:cs a u  

ci loycn ProYiµïiy,  " com rn issionné  p a r  l os a d m i n i s Lra tems 

de l 'é t ; t !J l issemcn t du Crcusot " ·  

Les ouuiers q u i  f'uren L  p réposé·s il celtc besogn e spe

c i a l e ,  reçure n L  u n e  paye de tro i s  fra ncs p a r  jour ; los fra is  

d 'cn lèvcmen t cL do Lran s porL  d os c l oches, [urent consicl 6-

r<1 bks,  et don n órcn t l ieu à pas mal d e  contesta Lions .  
Bon n o rn l Jrc de procès-n�rba ux relata n t  J 'en lèvement dos 

cloclles, o n L  dé conscrv,;s ; i l s on reprod u i sent souve n t, 

pa rfois ,  i l  csL Ha i ,  de ln façon l a  p l us fa nta i s i stc, los 

i n scri p L ion s . Nous a n a l yserons i c i  ccux f[U i  pr6sen ten t 

rr uelqu ' i ntérê L, en t:'l ch an t de r6ta b l i r  les Lextes d u  plus 

gra n d  nombre cl' inscriptions. 

HAUTAIN ( 1 ) .  \Houtain-le-Val) . 

Le procès-vcrba l  ne rcnscignc qu'une scul e  clocllc, pcu 

ancien n e ; cl l c porla i t  l ' inscription sui van te : 

MARIE JENNE SUYS APPELÉE, FA !TE DU REVE N U  DE L'ÉGLlSE 

DE HA UTAIN LEVA L ,  A YA N T  POUR l'ASTEUR ET PAR EIN LE S IE U R  

J EA N  H E�II D A R QUENNE ET PO UR �!AR I NE JEANNE DAHQUE:\'NE .  

FA I T  PAH N ET J LES CH EYHESO:'\S EN J U I N  L'AN 1722 . 

( 1 )  :\ous re�pcdons l ' orthographe des 1 1oms propres, tel que les doeumcnls 

Ja  do11ne1 1t ,  les rectiJ ia 1 1t  si nècessaire en tre paren thèses. 
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Les Chouesson éta icnt  des fon d eu rs d u  Bassign y ; i ls  fai

saicnt  parl io  Je ces i n d ustri o l s  nomades, si nom breux en 
Lo rra i n c ,  f{ U i  pa rcou rn i o n t  unc ho n n o  parl ic  de l 'Europc, 

eL qui ]Jien souYcn t .  dans  nus provinccs,  à pied d'u,u\Tc , 

exécuta i e n t  l e u r  trc1Ya i l ,  don t t a n t  d e  spécimens o n t  sub

si ste j usqu'auj ourd 'h u i . :\ icoJ a s  et .J oseph Chonesson étaient  

ongrnaircs J'II Joud ; i J s  lnmü l lè ren t a m;1 i n tes reprises avec 

les S i m o n ,  l es Doforest et d ' ; r n t res foncleu rs encore ( ' ) .  

PEPINGHEN, près Hal. 

L 'égli se do ce Y i l l a ge ne p osséda i t , s ' i l  fau t  en cro ire 
J e  ra pport officie] , q n ' un e seule cloche, p esa n t 2GOO J i nes; 

clle é ta i t  h a ute de 3 piccls, et rnesura i t  3 1/2 pieds de diamètre. 
Voici le texte róel lemen t i n déchiffrable de son inscri ptio n ,  

Lel q u e  J e  reprocl u i t  l e  p rocès-verba l : 

EXPENSES - COM�l UNICAT I E  - REFO D I A  - SUl\I 
G U I LL\ IR EMUS ;'\ E  RE:\lU F ET E P I L E Lm E  - LA 

Tn!ERMANS - UNE,  SESUS EPER A LI - M - HO:\'ORE:\l 
s . .M .-\RIE l :\  P E P I :\ E H E:\l AN'.'iO 1ï i 4 . 

l'\ous pro posons d e  rcc l ifi er cc tex te énigmatique de J a 

faÇ'on suiYa n to : 

EXPENSIS Cü:\Bl U '.'i l T A T I S  REFV'A SDI . 
O LT I LIELM CS N (PA Rl-L\ I N ) ET N � !11 A R .-\ I N E) T!J\J EIUl.\ i\ S  

l\IE SUSCEPERUNT l N  HONORE�I S. ;\L\ RL\ E  l :\'  PEPING HE�! .  

ANNO 1 7 1 4 . 

( l )  .J o!' . HEHTELÉ . .lletan.?eS. Campa11ogra1ilt ie ancicnn e  et modenw. 
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Si cello nournl lc  v ersi on recLi l i c ;c esL exacLc. clle p rou

vcra i t  q u e  ccLte cloche ,  fondue en 1 7 1 4 ,  ;rnra i t  été con

fcctionnée aux fra is des paroissiens au moyen d u  m éta l 

d 'un c  prcmière cloche p lus nncienne. 

GOYCK. (Lennick-Saint-Martin'. 

Il n'est renseigné pour l 'ógl ise de cc v i l l ;1 �·e 11 u'une seule 

cloche, serva n t  à l a  sonnerie de l ' l torl oge ; e l l e  pesa i t  3200 

l i ues ; les d imensions éta i e n t  de ,1 pieds l' l l  l l ; i u tc u r  et d o  

5 de cl i a mètre. S u r  s n  pa nse éta ient  i n sc r i ts ces sim ples mots : 

CA MPANA DECIMALIS. PAROCHIE DE GOYCK. r\NNO 1 76 1 .  

L e  poids e t  les proportions de cettc cloche, permet ten t 

d e  supposer que l es v i llageois,  dans I e  hut  d e  l a  sa uver 

d e  la  destruction .  ava i e n t  a ttri bué au service do ! ' h o r

l oge, la cloche l a  plus considéra l Jlc d e  leur égli sc. Du resto, 
son origine corroboro cet tc supposit ion ; unc  cloche , offerte 

par les bénéflc ia ires des clîmes loca les ,  ne serv a i t  j a m a i s  

cl c  corn p l émen t à u n e  horloge. 

GOUDTVEERDIGHEM. 

Unc toute petite cloche, n c  pesa n t  que 1 00 <ii" h a ute de 

1 1 12 p ied et mcsnr;i, n t  2 piocls d o  c l iarn dre , éta i t  ( ) rnéu 
d e  trois tè tes J'a ngos. Elle proYena i t  d u  cé·l01 Jre a te l ier  

des fondeurs van den G h ey n ,  comme l e  prouYe l ' in scri p

t ion sui van te : 
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PEETER VAN DEN GHEIN HEFT M l  GHEGOTEN . 1 606 . 

.:\ o u s  nous cl cma n cl o n s  si n o u s  n o  n o u s  trouvons pas i c i  

e n  p résence d'uno erre u r  d e  plume,  e t  s' i l  n e  faut  pa s 

l i re 1000, au l ieu de 100 J i vres . 

LENNICl.-SAINT-MARTIN. 

Les o uvriors, en voyés pa r l ' a d m i n i s t r a L i o n  cen t ra le ,  n e  

tro uvèrent  d'nbonl ic i  q u' u n e  clochoLLo, lwuto de 1 1 /2 p ied ,  

d ' u n  d i a mè trn d e  2 picds,  e t  pesa n t  1 30 l i Hes. lis lurent  

comme s u i L  l ' i nscr i p t i o n  don L ol i e  éta i t  ornée : 

DIT IS GEGOTEN TOT HEEREN VAN DE:'< K. M .  

E N  D E  MARI E  BALDA RA.  

La l eet ure est ici  éYidcm men t i n co rrec tc . Pcu L-être fa u

d ra i L- i l  la mod i ficr et écri re : 

D rr  IS GEGOTE:\' TOT H E E R l;;N V.-\:\' DE:\' J:I .  i\l . i\IARIA 

ENDE BA R BARA.  

Mais,  con ti n ua n t  leurs opéra t ions,  les enYoyés d u  com i té 

cen tra l purcnt  hientót  a mplement  completer l eu r  récol to 
d e  móta l ,  comme Jo prouve n t  cl e n o uveaux procès-verha u x .  

Voici  l ' i nscription d ' une seco n d e  clocl 1e,  d ' u n  d i a 1rn"Lre 

de 4 p i ecl s et  h a ute de 4 1 /2 :  

lCK BEN GH El\fAECKT TOT EER E V A :\'  DE H .  MAG HET E:-iDE 

'.\IOEDER GODTS MARIA.  r . H.  T .  JACO 1733. 
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I m poss i l de d ' i d e n t i f i e r  J e  n n m  ti n a l .  :\ous le c royon s copié 
d ' u n e  rn a n i è re i n correc te ; mais s 'agi t- i l  c lu  fondeu 1: .  d n 

curé ou d u  d o na teu r � I l  n ' ,\· a guère 1 1 1 0_\ ·cn de rPpondro 

cl ' u ne m;miere ccrta i n e .  Il a b i o n  cxist6, a 1 1 co m rn e n ce

m e n t  du x1x• si\ ·cle, u 11 l'ondc 1 1 r  caucl w i s ,  d u  nom de .Ja cq uo t .  

mais  i l  serai t t6mér;1 i re de rnul o i r  le f; 1 i re i n te rYen i r i c i .  

Kous sornmcs p lutót  d' cn i s ,  et la  cnm pa ra i son : n·cc cl 'a u lres 

i ns<.: ri p t i on s nous con fl rme d :rns cctte o p i n i on , q ue ce mem
brc cl ' in scri pt ion : J. ll. T. Jrrco, d u i t  tout si m pl emen t  ê lrc 

unc co p i e très défoc tucusc du m i l l6si me , el  (1u' i l  fa u t  l ire : 

Int Jae1· 1 i33 . 
Un no uYean p rocès-verha l nous fa i t  con n ; 1 i tre q ua tre 

cloches, qui n o us pa ra i ssen t  assez i n té ressa n tes.  La pre

m i ère pesa i t  4 -100 l iues.  El le por ta i t l ' i nscri ption suivante : 

DES IS DE Tl:\'DE KLOCK . .-\ . D . .J . B .  DE VVANN E�IAEKER 

PASTOR I N  SANCTI l\lA RT ! N l  LENNICK. 

SwoN VA:\" NECHEL HEEFT M Y  GEVA ERT . 

DAVID ENDE .J AN ROELANS HEl lB E N  !llY G EGOTEN iî80. 

I l  nous semlJle que Je scr i bo o fficie! a com m i s  quel <1 u es 

errours de copi e , et qu' i l  fa u d ra i t  l i re : Dit is, a u  l icu d e  

!Jes is ; R. D, a u  l i e u  d e  ,1 . D ;  pCLlt-(�trc gegccC'n , <Hl l ieu 

d o  gevae1·t. 

Les fon cleurs Da Y i d et  Jea n Hoe l a n s c"t<1 i e n t  origi n a i res 

de Bruxe l les . J\ n tóri eurcmont ,  n o us a vons d c ;j a ci té unc 

cloche onco ro exista n Lc cl :rn s l ' c �g-l ise d'Oostm a l l e  et  q u i 

fut fondue, en i808, pa r Ic pre m i er cl'entn� eux (') . 

Do p l ns ,  <lll cours de ccL ou vr: 1 gc nous c i tero n s  cn coro 

d i vorses i n form a t i o n s ,  ( IUi  comp l è Lcron t les rcn seigncments 

( ! )  FEH:\AIW Do:-;:-;r:T. Vw·ietes campanafres. 
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crue n ous avons pu recnei l l i r  s u r  cetle fami l ie  d e  foncleurs .  

La seconde cl ocl 1c de Lenn ick , rru i  posa i t  2GOO l ivres, por

t a i t  une i nscri p L i o n  conçue comme sni t :  

lCK BEN GHEMACKT TOT EERE VAN DEN H .  ANTHON!US ABT.  

G H EGOTEN DOOR lGi'.' . .\.T! US DECOCK INT IACO i 733 . 

Voici encore u n e  fois l 'énigmati rJlie iaco , p récédé cette 

fois de  la préposi t ion et  de  l 'arti cle  int. I l  est évident  

que I e  copiste a ura i t  d ü  écri re int iaei' . 
Ignace De Cock est un foncl enr ffamand,  crui  n a c1 u i t  Je 

9 août iGGG, a n  vil lage d e  Heestert, o t'L  i l  mourut Je  2G mars 
i 754 . On retrouve d a ns les en Y i rons de Courtra i de 110 111-

brenses cloches, qui  proYienncnt do son atelier, n o tamrnen t 
à A n seghem , à Gu l l cghcm , à Gyselbrech Lcghorn, à Kerk

hm·e, à l\Ioon ,  à Oos t-Hoosbekc, à Oo loghern , �t Roulers , 
à "ra a rni :J d c  et à Cnurtr:1 i même ( ' ) .  De sa femme,  Maric

M:Hleleine Libbrech t .  i l  cut deux fi l s : A l bert-Ferd i nand De 

Cock q u i ,  a près :wo i r  tr;l\' ; 1 i ll é  :ffec son pöre, l u i  succécl a 

dans l a  cl i roction d e  so n : 1 tel icr  d e  fon te, et Ol i vier De 
Cock q u i ,  q uoi rru'en tré dans  l es ord res et dcvcnn curé clc 

Lau we, col labora p l us cl 'unc fois a u ssi aux travaux pa ter

n e l s .  Cc dernier rno nrnt Ie i 7 m a rs 1783.  
La cloche su i vet n te, l 1 a ulc de 2 1 /2 pi eds, porta i t  uno 

i n scription cpti no fou rn i t  aucune i n d ication sur son origi n e .  

L a  Yoi c i : 

ICK BEN G H E�L\ECKT TOT EERE VAN DEN H .  SEBAST !ANUS 

E�DE :� DR !Ai'iUS A LS JOAi'iES IhPT. 

(1) 11"" JoSEl'll llETJrt::-:E.  A p"opns de cloches du Cou1"ti-aisis. 
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Une s irni l i tude d e  l 'ÓdacLion pomra i t  fa i re supposer 
q n'el lo p rnYien t a ussi de l 'a Lol ier  d' Ignace De Cock . 

La dornière cl oche , qui  mesurai t  2 p iecls de l i a utour ,  et 
tout 8 u ta n t  do <l iamètro, l' tait  oncore une fois une ceuue 

d u fondeur � i colas H.oelans,  dont  nous aYons parlé plus 
h m1t .  En Yoici la lranscri pl ion : 

lCK BEN GHEMAEK'l' TOT EE RE V AN D EN H .  N !COLAES 

NICOLAES ROELANTE EN A YNI 1733. 

Corrigeons l es demi ers mots, qui doivent évidommen t 
se l i re : Nicolaes Roela ns int jaei · 1 ï33. 

PAMELLE. (Lennick). 

Dans cette ég-l ise fnt enlevée uno cloche, qui pesa i t  4000 
l i \Tes, et clon t les proportions étaient 8ssez fortes, mosuran t 
on h auteur 4 piods, ot 3 en d i a mètre. Quant à l ' inscription , 
1 :1 reprocluction en est encore uno fois défectueuso, e t  i l  
nous parait cl i ffici lo  d 'en rét8bl i r  la version correcte ; l a  

voici ,  telle r1ue l a  clonne J e  p rocès-verba l : 

SANCTE BERNARDE ORA PRO NOBIS - LA - DEUS IN  PACE 

MARTINUM TERPOICA SERVET UT J UNCAS QUO SUM MUSICA 

PLEl'\UM .  --\NNO 1055. 

Un second procès-verbal ronseig·ne deux autres cl oches 
pour la même local i té . La première accusa i t  1111 poids de 
2500 J i vres et ava it  pour proportions 3 piecls en h an teur et  
3 i/2 de d iamètre. So.n inscription est  tra nscrite comme su i t : 
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IN HONNOREM J LA RVOKOS I M A  \" I RG I N I S  MARIA DE 

SAG RATISSIME ROSARIO REFUSA SUIS  EXPENS IS  HUIUS ECCLESIAE 

PA�DJ EL 1 73 1 .  

Que nous proposons d e  l i re : 

IN HONOREM SANCTISSIMAE VIRGINIS MARIAE 

SACRATISSnl l ROSA R I I .  - fl. EFUSA SU�I EXPENSIS H UJ US 

ECCLESIAE p AMEL i73 i .  

L'au tre cloche é ta i t  de pro po rL ions à peu près iuenti ques, 

mcsu ran t  3 pieds, t;rn t  en lrnu teur qu'en d iamètre .  Pa r 

con tre , son poids m o n t<t i t  à 2800 l i ues ; quan t à l ' i nscrip
L ion,  el le fut copiéo comme sui  t :  

CAMPANE PAROCHIE N OSTRE FON DANDE INSCI:IULPETOR NOMEN 

- PAROCH I I  HOC :MODE PAMl\l ELA ET - ET UNA PARTE i60i . 

I l  n 'cst guère poss il�l o  d e  trouver un sens à cotte i ns
cript ion , que Je copisto a rcn d u  complètemont i n déch i ffrabl c .  

CUMPTICH. 

Dans ce v i l lagc foront préomptéos trois cloches . Sur l a  

première, o n  l isa i t : 

.Î AER GENDING H E  VAN DEN EERitEW. H EER PRELA ET VAN DE 

A BDE Y Y AN HEYLISSE�! . 

A BBAS HEYLISSEM ENSIS ME REF U N D I  FECIT ANNO 177 1 .  
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L0s i ncorrcc t i on s  Je la p rem ière p l l rase son t Yisihles ; 
m ;1 i s p l us i n d <'�ch i ffr; 1 h les son t  encore cel l rs rpte ren t'< · rn rn  

l ' i n scri pL ion de la seconde c loche ;  qu'on en j ugc : 

S .  Pl..\Tl  SECLl :\'l  ME SUSE i\0 1 G7 1 .  

Enli n ,  snr la tro is ième cloche pom·a i0nt  se l ire ces mots : 

SANCT E CoRNELl ORA PRO ;\'OBIS. A="NO iGGü. 

L es deux p remi è res cloches p rovena ient  de l 'égl ise pa ro is

si a l e ,  la Lroi sième de l a  ch a pe l l o  de Draosem ( Bl'eyssem) .  

La p a tronat  de l 'L•gl ise Sai n t-Gi l l es,  d e  C11 rn p L i cl 1 ,  a ppar

tenai t au mon astèro Sa i nt-Cornc i l l e ,  de Munster ou d ' I n d c ,  

près d'Ai x-la-Chapel l e ,  ma is  passa , t ' ll 1 7-r n ,  à l 'ahhayc d ' Hey

l i ssem . 

En Hi l 2 ,  l 'égl i se a n1 i t  été d o tóe d 'une  cloche q u i  pesa i t 

1681 l i vrns et cp1 i s'a p pela i t Sint Cni ·n elis cLockr, ou p l u s  

corn m u nément de Jfunstei· clockr .  U n  Y a l c t  de l a  l'ermc 

auba t i a l e  a v a i t  l e  d ro i t do la m0lLre en hra n le ,  pour con

vor1uer l es tenanciers de l ' a hbaye a n x.  réun ions g6n6ra los . 
Les Franc;ais ,  en 1707, l a  b risèron t ;  ma is  Ie p révo t réussi L 
à en sauver l es clebri s , rru' i l  Yen d i t a nx fondenrs vai1 den 

Gh eyn . La cloche déc i m ;1 le ent  nn so1·t me i l leur ; on reussi t 
à l a  d épcnd re, avant l 'ani \·éc d es trnu pos : 1 l l iécs, eL à la 
transporter à Tirlemon L ( ' ) . 

( 1 )  TARLIER et \YAvrrrns. GJ01·g1·aphie et histoire des communes belges. 
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LOMBEKE-NOTRE-DAME. 

La cloche de ce vi l lage éta i t  ornée d 'une figure de  l a  
Vierge. S a  l iauteur mesnra i t  2 pieds 8 pouces e t  son d ia
mètre 3 pieds 5 pouces. 

L 'ne i nscription la t ine  se déroula i t  sur scs flancs d 'a i
rain .  En  voici l a  teneur : 

AD MAJOREM DEI , DEIPA RAEQUE VIRGINIS MARIA� GLORI A M ,  

DEDICAT ECCLESIA LOMBEKANA BEAT.1E MARI.1E. 

FUDI'l' lGNAT IUS DE COCK ANNO 1740. 

Nous avons fourn i quelques d ótai ls nu sujet du fondeur 
De Cock, plus haut, en  parlnn t  des clncl les de Lennick . 

LIEDEKERK. 

Ln cloche  clc ce vi l lnge éta i t  p lus importan te ; el le pesa i t  
4000 l ivres ; c l lc (·ta i t  haute d e  3 1/2 pieds et son cl ia
rnètre accusai t  4 pieds 2 ponccs. L'inscription qui l 'orna i t  
attesta i t  qu'el lc ava i t  é té  consacr6e à l a  mère de  Dicu . 
Comme on  le  verra ci �dessous,  Je copistc sernblc avoir 
oubl ié  de transcrire avant la d ate Je  nom du donateur : 

FUSA SUM IN HO:';OREM BEAT.1E MARL E VIRGlNIS 

EXPENSIS PAROCHI.tF. D E  LIEDEKERCK ET Ll l3ERALITATE 

REVEREND I  DOM I N I  VAN 1730. 
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SART-DAME-AVELINE. 

L'r'�gl ise de cc v i l lage posséda i t  une cloche, n e  se dis
Li ngua n L  que p a l' nno i n scl'i p Li o n  crui fuL t ra nscri to fort 
i nco rroctement comme sui t : 

CESTRE GERTRU 1110:\' NOK QUI l :>I  SIT LE PEUl'LE A DE YOTION 
EN YERT U DU FEU THOMAS TORDEUR QUI M'A FONDU 1 590. 

Il nous para î t  d i fficile d'admcttre que cette i n script ion 
ait  r6el lement été rédigée de [açon aussi  fan taisi ste.  Nous 
supposons que plntot il aura i t  fa l lu  la l i re -plus on moins 
comme suit : 

C'ES'l' G ERTR U D E  1110 \'.  NOl\I Q U I  I N C ! TE LF. PEUPLE 

A DÉ\·uno\'. (EN v 1m,T u Du FEU ?) THmrAs ToH.DE U R  QUI 11i 'A  

FONDUE EN 1 590. 

Thomas Tordeur, dont l 'atel ier établi à N i velles ,  éta i t  
e n  pleine activit6 il l a  fi n  d u  x v 1 e  siècle, lravai lla j usr1u'en 
1 6 1 7 ,  r ruand i l  s'associa avec son fils  Jean Tordeur. Plus 
ta rd ,  ce dernier eut pour succcsseur, son fi ls, Thomas-Fran 
çois Tordeur . Ces fondeurs l ivrèrent u n  gra n d  n ombre d e  
cloches a u x  églises, pl'incipalement d u  Brabant et d u  
H a inaut  ( ' ) .  L a  cloche de Sart-Dame- Avel ine  est Ie plus 
ancien spécimen connu d e  la f<ib ricati o n  du l'ondeur Thoma s 
Tordeur. 

(1)  E11:--;EST MATTllIEU. Les fonde1ws llf cloches Hiveltois. Les Tordeui•, -
!o .  Thomas Tordeui', fo11deur nivetlois. 
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SCHIPDAEL. (Lennick-Saint-Martin). 

Les documents renseignent pour ce vi l l age deux peti tes 
cloches ; la première haute de 2 1/2 pieds, d 'un cl iamètre 
de 3 pieds, pesa i t  500 l ivres . El le port.a i t  pour toute i n scrip
tion deux homs, sans do uto ceux des donateurs ou des 
parra in  et  marra ine : 

GILLIS VAN LAETEM ENDE MARIA SCHOONIANS N° 1700. 

A l i re A0, au lieu de N° . 

La seconde ne  pesait que 130 l ivros ; son cl iamètre était 
de 2 pieds et sa hauteur de  1 1 /2. Elle provenait  de l'ate
lier malinois de .Jean v a n  den Gheyn, comme Ie prouva i t  
l ' inscription : 

JAN VAN DEN GHEYN ME FECIT ANNO 1 G86. 

Au lieu de Jan , le  copiste aurai t  sans d oute du l i re 
Joannes. 

Jean van  den Gheyn deva i t  être le fi l s  do Pierre van den 
Gheyn et d e  Marie Lamborech ts, et  n aquit à Malines, en 
1642.  On trouve des cloches, port:mt son nom, j usqu'en 
1692. 

LENNICK-QUENTIN. 

Quatre cloches furent  confisquées à Lon nick-Saint-Quen ti n ,  · 
par les commissaires d e  J a  République.  Nous en  clonnons 
ici los inscriptions : 
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1 °  STEEPH ROELANS H E EFT ll1AY G EGOTEN MET SAN TWEE 

SONEN DAVID EN JOANNES IN ET JAER ONS HEEREN 175G . 

Rectifions d'aborcl ce texte qui ,  sans doute, en rea l i té ,  
d evai  t être : 

STEV EN ROELANS H EEFT MY G E G OTEN M ET SYN TWEE SONEN 

DAVID EN .JOANNES IN HET JAER ÓNS 1-IEEREN 1 756 . 

Cette cloche, qui pesai t  3000 l i vres et éta i t  haute de quatre 
p ieds, est fort in tércssante, parce qu'ell c  n ous fa i t  fai re 
connaissance avec Ie père des fondeurs David et Jean Roe
l a ns, fondeur 1 ui-même , et appelé Etienne Roelans. 

2° Cloche pesant 2800 l ivres ; hauteur 3 1 /2 pieds. 

C H R I STI PRAE CURS.-\U ET BAPTISTAE A PAROCHIA LENIA 

C E N S I  CAMPAN E  S.-\CRATIA EST . 

M E  FU DIT JOA NES LEB'EVRE ANTVERPIENSES EN 1662. 

Que nous corrigerons comme suit : 

C r-IRISTI PR.tECURSORl J. BAPTIST� A PAROCHIA LENNICENSE 

CAMPANA SACRATA E ST . 
ME FUDI1' JOANNES LEFEVRE A NTVERPIENSIS I N  i G62. 

Jean Lefebvre avait, à Anvers, un atel ier fort actif, et 
nous avons, dans nos pub l ications antérieures, cité de nom
hreuses c loches portant son nom, et clatant d e  l a  seconde 
moit ié  d u  xvIIe siècle. 

3° Cloche de 500 l ivres. 

A D  �I AGOREM Dm P.-\RUCO G LOR[Al\1 P.\ U LU S  VOCOR A N° Hi7 1 .  
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Ou mieux. : 

Ao MAJ ORE!II Dm ( . " ?) GLORIA M .  PAU LUS VOCOR A.0 1 67 1 .  

I l  est un  m o t  que nous  ne  pa rvenons pas à iden ti fier ; 
nous préférons de n e  pas émettre d e  conjecturo. 

4° A. D. JOES 8UGER A RCHI PBO ET PARTUO s.  Q u r ;-; L I N l  

M E  S U R E  A.  1\0 167 1 .  

Nous croyons dcvo ir  l ire : 

R .  D .  Jo"Es BuGlm ARC H ! PBIT E R  PATRONO S .  Q ur N TI NO 

M E  SUSC .  A0 1671 . 

Celle cJochette ne pesa i t  que 300 /ï,. 

NERLINTER. (Neer-Linter) . 

La cloche de  ce v i l l age ,  dont Je poids et Jes p ropor
tions ne  sonl pas i nd iquées, pas plus q ue l 'année de sa 

fonte, porta i t  une i n scription fl amande,  conç-ue en ces 
terines : 

JCK BEHOORE TOE AEN DE G EMEYNTE YAN NEERLINTER . 

!CK HEBBE VOOR PETER LOUIS BARO.N DE \V AHA H E ERE 

VAN K EERSB EEK .  VOOR M ETER HONORIN E Jos. BARON ESSE 

VAN H YNATEN VROUWE VAN KERSBEEK .  

La fami l le  d e  Wa h a  porte d e  gueules à l 'a igle éployée 
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cl 'hcrmine,  bccquL'C et mcrnhrée cl 'or .  Les de Eyna tten ont  

pour blason : d' : i rgent a la bande de gueules accom p;1gnée 

d e  s ix rnerletlcs d u  mèrne posées e n  o rl e  ( ' ) .  Lou is  baron 

d e  Waha, seigneur de Kccrsbeek, élai L f i ls de  Théodore

J ea n -Ignace ba ro n  de \\'aha ,  seigneur de ;\lelreux , etc" 

rncmbre de l 'El ;1 t noble de .:\amur e t  de  celui de  Luxem

bourg ,  et  cl ' :\ n n c - .-\n toi 1 1et tc-Sybi l le de Derghe do Trips, 

d : 1 rn e  de Neerl i n ter.  C'est à J ::i sui te de cc m a riage q 110 l a  

scigneurie de Neerl i n ter e n  tra d :ms l a  l': 1 m i l le de  Waha ; 

a près J e  décès d e  Théoclorc d e  Walw , cllc échut a son fi ls 

a i né ,  H e rn w n-Théodore-Joscph-Ambroise baron de vVa b a ,  

l ic u Lenan t-colonel d u  régiment d e  Trips.  

Louis  d c- Wn l ta  naquit  à Mclreux, le  5 n ovembre 1 724 ; 
i l  rut  l i cencié en d roi t  cL nommé, e n  1 75G, chanoine de 

S;1 i n t-Serva is ,  a M aestricht,  ma is  aya n t  rósigné sa p rébcnde, 
en 1 7G"I , il é po usa à Tirlemont,  le  5 février 1 778, Honori ne

J osèphe-Carol i n e-Barbe d 'EynatLen , dame de Keersbeek , G rae

scn,  Berleur,  ete" née a Louv a i n  et ba p l i sée, l e  28 oelobre 

i ï'.37 , fi ll e  de  Théodore baron cl 'Eyna tten et Schoon hoYcn, 

bourgmestrc d e  Louva in ,  et  d e  sa  première femme,  Ursule 

b a ronnc de J nncis  · de D u ffel . 

Honorine d ' Eyna l lcn avai t  é lé ma riée en premières n oces 

a Yec Joseph comtc d'Albon , l ieulen a n t-ca p i Ln ine a u  r6gi mcnt 

de Pica rd ie, mort en 1777. El le n 'eut  pas d 'en fa n ts de son 

u n i o n  a vec Louis de  \Va h a  <2) . 
L a · cloche que  les républica i n s  franç-a is  cmporLèrent ,  ne 

clev a i t  pas être bien ancienne .  D'a p rès Jes renseigncments 

q ue nous venons de donncr sur ses pa rra i n  et ma rra ine, 

( 1 )  Annuafre de la noblesse de JJetgigue, VJ,  301 .  

(2) J{cnseignemcnts chls à l 'érurl i tc oblig-eance de notre confrcre et ami 

l\I. LÉü:\ NA\'EA{.;. 
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elle a u ra s::r n s  cl o ute é lé fon d ue q uel r rues a n n ées seuleme n t  
ava n t  sa con f i scati o n .  

E n  iüOO, l 'église S;1 i n t- Phol icn , à ::\eer-Li n ter, n e  possr�dn i t  
pas  c ncore d e  clocltes, n' ; 1ya n t  p; 1s  rcm pl;1cc� cdles q n i  
ava ien t d isparu pen d a n t  l e s  t roubles d u  x v 1 c  sièc le.  E n  
i6i0,  on e n  c.1 chcta u n e  p o u r  le payem e n t  de J ; 1 rruclle J a  
paro isse vcrnl i t  quara n le cl tênes et  engagea u n e  ren te d e  

500 florins d e  capita l .  En 1 G54, l 'égl isc :wa i t  deux cloches, 
clon t l ' u n e  a va i t  é tti don néc par les d éci m a te u rs ; en 1688, 

ce nom bre éta i t  portti à quatre,  mais cclles-ci furcnt  brisées 
par les troupes a l l iées q u i ,  en 1 705, pil l èren t Je v i l l a ge et 
dépouil lèren t l ' église de scs o r neme n ts .  En 1 735,  on < 1 clleta 

une n ouvel le cloche, à Louva i n ,  chez van den Gheyn, et en 
1 7<J5 , o n  e n  comman d a  une aux fo ndeurs lorra i n s Simon 
et  C. Drouot,  rpl i  l 'exécu tè r e n t  slll' p l a ce .  La clia pcl l e  de 
Notre-Damc d e  Ransberg, qni dépcn d a i t  do N eer- L i n ter, ava i t  
nne cloche tte q n i  a va i t  étó fon d ue, e n  1 082 , p a r  les frères 
J ea n  et Geo rges de P l u merc, mais r 1ui  fut  rel'o nduc, en 
1708 , par Yan d e n  G hey n ,  à T i demo n t  ( ' ) .  

ROOSBEECK. (Glabbeeck) . 

Pet i te cloche d u  xv11"  �ièclo ,  porta n t  nne mocleslo i n scri p
tion : 

s u �r CONFLATA :\0 1G28 � !E:"IS!S  AUG l;STI SUB H .  D° C.\ROLO 

FoRT U NATo. S. PATRONA ORA r R o  l\'OBIS. 

( l )  TARLIER et \\.A(;TEll>". GJographie et histf!ire des communes bel,qes. 
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BUNSBEK. (Glabbeek) (Bunsbeek). 

Sim ple at LesU1 l ion de propriété, sans  i n térêl : 

lCK BEHOORE TOE A E N  DE G E�! EYNTE VAN BUNSBEECK 1i64.  

L'abbaye d 'Heyl issem jouissai t  du palrona t  de l 'église 

Sa i n t-Quiri n .  E n  1 63 1 ,  J a  tour s'étant écroulée , ellc fut 

sol l i ci tée do  payer les fra i s  do l a  restaurat ion ,  mais  ello n 'y 

consont i t  qu'à cond i tion  d'a ffoder à cos travaux la sommo 

qu'el le  nura i t  clü al louor pour J 'ncl iat  cl 'uno cloche décimale, 

Onlre Ja cloche do 1 76 1 ,  r1 ue les répnLlica ins  fra rn;a is 

om porlèrent ,  J a  pa roisso en possédai t  cl ' a utres qu'el lo réussi t 

san s  doutc à caclter à la Révol ution, ca r ellc en gn rdo 

nuj ourd'hui encoro uno < Jn i  dato do J 'année 1710, et uno 

seconde qu i ,  en 1724 , l 'ut payée 313 tl . 4 s . ,  à André Yan 

den Gheyn ( ' ) .  

VILLERS-LA-VILLE. 

Cloche appelée Jeanne, fut offerte à l 'égl iso par les ! tabi

L�rnts du vi l lngo, comme l ' atloste l ' inscription : 

J E:--< N E  EST :\JON NO?il . LES PA R OCH INS DE V I l.LERS-LA- V I LLE 

CAUSE D E  lll A FONDATION 1606 . 

( 1 )  TARLllm et WAUTERS. Loc. cit. 
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DAISY. 

Ce vil lage possédai t  uno cloche da l an t do la fin du xvrc 

siècle. Son i nscription est assez i n téressan te :  

LAVS TII l l  ÜOMINE H EX ET ERNE G LOR!b: 

.\ N NA EST NO�IEN i\JEUl\l i5\J8 . 

L E  co RoNEL G .  DEL.-\. Bou RRELOTT E .  A N N E  DE WYMBURCH 

A TOUT HAZA R D .  

Les noms,  dans cettc i nscription , sont mal  orlhograph iés , 
soit r1ue le rédactcur d u  proc0s-verba l l es a i t  ma l copiés, 
soi t  1-iuo Ic fondeur , a i t, comme c'éta i t  souven t le cas , 
commis des erreurs do transcri p lion . A i n si ,  au l ieu do : 
G.  dela Bow ·� ·elotte, il faut l i re : C. de La JJou? 'lotte, et 
au l ieu do : A nne de lV!Jmbw·ch , A nne ll'Oyenbruggc .  

Quant  aux mots : a tout Hu�al 'll, consti tuen t-i ls  une devise 
des d onateurs ? Nous ne lo crayon s  pas.  Nous sommcs plut6t 
Lcnté d'y trouver un  nom de foncl our,  dcvonu i ndécll iffrablo, 
sous unc forme fantaisisle.  

Le donateur ou parra in ,  dont nous trouvons lc  nom coulé 
sur l a  cloche do Ba isy , est J\Iessire Claude La Bourlottc, 

colonel au service du roi Ph i l i ppe II et des archiducs 
A lbert et  Isabel le,  qui fut anobl i  par lottres-patentos, datécs 
de Madri d ,  lo 31 j ui l let  1 5\J7 . 

I l  fut créé cheva lier par d'autres lcttros, d u  9 août sui
van t .  Il portai t poll!' a rmoiries : d'azur, à la fasce d 'or, 
chargée de trois tètes de h ;opards do guoulcs et accompagnée 
de Lro is  hosan ts cl 'or, 2 on chef et 1 en poin te ( ' ) . 

Lo 13 soptemLro 1 5\JG, i l  a v a i t  a cho tu la t erre de Lou-

( 1 )  D .  - S.  D. H. Nobitai1·e des Pays-flas et dtt duchtd de Bow·.r;ognc, ! .  
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poigno, pom· 26,000 1 1or i ns, à Fra nçois cl e  Gcn(�w. seigneur 
de Lul l i n ,  g1;n éral de la g:1 rde du duc de Sarnie ; i l  pre
na i t  a lors les t i tres de colonel d 'un réµ· imcnt de luxem
bourgeois ,  prévtJ t et gra nd grnycr < le  Chiny et d ' ELa l le ,  
gouverneur de FlorenY i l le .  Trois ans plus  t ard , Ic 1 1  mars 
1Mm, par d en n t  Je  nota i re ForL::im ps, de concert aYec sa 
femme, A nne  d'Oyenbn11Jge, i l  passa son testamen t au  
chàteau de  Loupoigne. Cette fois, dans  ectte pièce, C laude 
d e  La Bourlottc est t1ual i fié  de seigneur de Loupoigne. 
consei l lcr a u  Consei l  de guerre, prc iYot,  grnyer de  C h i ny,  
gouYerneur de FleureYi l le  (sic) ,  col oncl do douze com
pagnies d' i nfa n tcrie luxcmbourgeoise.  En YerLu de ces d is
posi tions testa menLa ires, un ficlei-commis  fut créó, grcrnnt 
la  seigneurie de Loupoigne ( ' ) .  

Claude de la BourlotLo q u i  appa rtena i t  à une fami l ie 
origi n a i re de  la Bou rgogne, pri t une pa rt activc a toutes 
les opéra tions m i l i ta i res de ccttc époque. Grotius prétond,  
sans le p rouvcr d u  reste,  qu' i l  <Wa i t  óté chi rurgien , el  qu' i l  
avai t ,  en cotte qua l i té ,  prèlé ses bons offices au  comLe de 
Ma nsfeld , pour Je dóbarrasser de sa femme, et que ce sera i t  
clepuis c e  temps qu' i l  s'éta i t  acquis l a  protection  de  cc 
seigneur. Ce sont propos sans douto irnaginés par q uel
que emieux do la haute si tna t i on qu ' i l  s'éta i t  acquisc. 

I l  aYait  en elfet rec,:u,  en 15\H, Ie régimcnt wal lon de 

clouze enseigncs cl 'Octavio Mansl'elcl ,  qui,  après son clvcès, 
passa à Nicolas de Catriz .  Toutcfois ,  anLóriourement déj à ,  

i l  avait  pris ran g  c lans l 'a rmée royale. C'esl a i nsi que penda nt  
la  campagne qnc firent en Allern agne des t roupes cspa
gnoles, sous Je comrnan<lemcnL de Charles de Croy, pour 
secourir l 'archeYêque de Cologne, que Claude de la Bour-

{ l )  Arch ives royale� du  royaumc.  Cour tëodale de Brabant .  
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lotte ru t cha rgé de com m a n dcr sepL compagnies de Wallons.  

et c'est à l eur tète, qu ' i l en Lr;1 Je  prem ier , le  iO avr i l 1 58!1,  

da ns la plaec de Gcrtruydcn berg. En 15ü0, après la  m n l 

l ieureusc haUlillc  cl ' h ry,  i l  fi t pa rL ic d e s  t ro upes d e  ren 

fort que Fa rnèsc a m o n a  sous les m urs d e  Pa ris a u  secours 

de la Ligue.  C'cst à 1 ; 1  su i Le d e  cettc ca mpagne,  en 1 5!) 1 ,  
que Claude d e  l a  Bo u rl ot Le obtin t  la nom in ;i tion d e  colo
ne l , dont nous arnns parl6 plus l w u L .  En 15!) 1 ,  i l  assi égea 

et s'em p a ra d e  Carn b r<1 i ;  en 1 iJ95 , on l e  retrouYe a u  cam p 

cl eYa n t  Va lenc iennes , a u  p rem ier r:rng de l ' arméc qu'y ava i t  
rassemblée l 'a rch i d uc A l bert .  En 150ö , à l a  tètc d e  son 

régiment ,  i l  cntra a près un court siège à Cahl is ,  puis, fon;:a 

La Fère à ca piLuler ,  e n fi n ,  p r i t  u n c  par t  act i ve au siège 

d'Ard rcs. Pendant l ';rn n6c 1600, l 'a rch icl uc eut à Ju tter con trc 
Jes forces h o l l a n d a i scs q u i  ne l u i la issère n t  guère de rép i t .  

Vou l a n t  J e s  cm pècher clc s e  re l i rc r à Ostcnde ou clc s'cm 

barqucr, i l  réu n i t en grande h à Le u n e  a rmi�e d ' une Y i n gtai nc 

de m i l l e hommes,  d o n t fa isa i c n t  partic les com pagn ies d e  
Cl : l ude de l a  Bourlo t te . ,\ p r(·s u n  prem ier succ(�s, Ic 2 ,i u i l lc t . 

se J i na quelq ues j ours p l us tan l .  à N ieupo rt une h;1 ta i l l c p lus 
i m portan te . Les trou pos csp;1 gnoles furen t ba ttues, e t  Ic 
colonc l de Ja  Bour lot tc rut Lué en clé i'enda n t Y a i l lamment  

Je  fort Isa be l le ( ' ) .  S o n  corps rut  transporté à Lou po igne 

et en terr6 cl a n s  l'églisc de cc v i l lagc. 

Rien n e  fo i t  m i eux con n; 1 î tre Ja  Y a l eu r  m i l i La ire du colonel 

de la  Bourlottc que d eux passages d o  documents officicls 

que n ous croyons i n t é rcss; 1 1 1 ls de  roprocl u i re ici  et  q u i  

fcron L m ieux a ppréc ie r Cl'L o fficier s u  périe\ l r .  

L'em pereur Rodol phc I I .  1110 1 1ac1 > ,  en 1 5!.l-4 , cl 'un c guerre 

( 1 )  Il" Gu1LLAU�1E. Histofre de l'infanterie wallonne sous la maison d' E>

pa:;ne. 
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forrn i d a !J lo con Lre J a  Turqu ie ,  1m1m1tw i L  d 'o ffi ci ors ca p:i Lles 

do d i r i gcr Jes op éra t io ns a voc c l i a n co d o  succ(·s . II s'a d rossa , 

p o u r  on obton i r , à son frèro, J ' a rcl i i d u c  Ern(�St, gouverneur 

des Pays-Bas.  Colu i -ci lu i  pro posa J o  rnrn Le do M a n s l'cl d ,  

et d a n s  l a  lett re pa r J a q uollc,  en d a to d u  2 1  cll'.·ccm lJrc 

fö\J-1 , i l  a n non ça i t à l 'cm pcrcur le suc cès de sos d< ;ma rc h cs, 

i l ; 1 jouta i t : " Le coloncl La Bourlottc ,  o fficier plei n d 'ex

pé l'i en cc , de b rnvourc et de loyauté, est for t  néccssa i rc d a n s  

c o  pays, a i nsi que son régi nw n t .  M a i s  c o m m e  i l  est l a  créaturc 

du comtc, qu i J 'a . él cvé clès sn j cun csse, q u'i l se règl e sur 

l ' h u mcu r de co dern ier,  e t  que j e  I c  crois snsccpti ble de 

rcn d rc a vec l ui d e  gra nds scn- i ccs à V .  M .  I . ,  j ' ; 1 i pris  sui· 

m o i  d e  d o n n c r  l 'ord re que son régi men t, q u i ,  si j e  suis  
b ic n  i n formé, no d o i t  pas a rn i r  plus d o  tro i s  à c1 ua trc 

een ts hom mes, fu t payé, congéd i é  e t  prêt à lW rti r. Les rccom

m a n d a  t i ons, sol l i c itéos pa r Ie comte en t'aYcur clud i t  La Bour

l o t t e  près du ro i ,  vont être ég-a lcm ent cxpéd iécs . " 

Quelques a n nécs plus  ta rd , d a n s  u n  ra pport daté d u  i 8  

j a n vi er i 597, ! 'age n t  de confi a nce J e  l 'cm perou r clans les 

Pays- Bas,  SébasLien Wcstcrnach , l u i  f;i i s a n t  ra pport sur l os 

o fficiers l es plus ca pa l Jlcs de com man clcr J es a rm ées i m pé

r i a l es .  s'cxpri ma i t  com me sui l :  

" La Bourl o tte est un o fficier en toncl u ,  ca pable,  plein d 'cx

péri e n ce et de b ra voure, q u i s'cst fo rt cl ist ingu é  en cam

pagne a ussi b i e n  (1u e  cl a n s  pl usieurs sióges ; m a i s  j usq u 'à 

p rése n t ,  il n'a pas rcm p l i d ' a n tres fo nctions quo cel les de 

colonel d'un régi mcnt w a l l o n .  Le com to Cha rles de Ma ns

fc l d ,  cl on t il éta i t  la créaturc,  l'élèvc, a u ra i t  b i e n  vouln 

J 'cmmoner a vec l u i  on Hongrie,  i J  y a d eux a n s ; m a i s  i l  

n 'y a pas c u  moycn d e  l 'y décidcr.  Depuis Jors,  S .  M .  I e  

. ro i  l u i  a a ccorclé,  01 1  rcconna issanco d e  scs fi dèlos sorv i ccs,  
d o  gr: rncl cs e t  }Jel les gdccs,  et Jui  a fa i t  u n e  pension de 
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cent cou ro n nes d'or par mois,  e n  d flhors de son régime n t .  
La Bo u l 'lot to possócle,  en outre, d o  bel les  torros d an s J e  pays, 
il a fem me e t  en fa n ts , e t  il est peu probable qu' i l con
sen t i t  à s'en élo i gner , rgi a n d  même ·M gr. Ic card i na l  Ie l u i  

permeLLra i t " ( ' ) .  
SUl' sa tom be, d a n s  l'égl i se d e  Loupoigne, fu t  pla cée l 'i ns

cri pt i o n  conunémora tin:� sui rn n t o ,  ::rnj ourd ' h u i  d i s pa rue : 

Ier G IST 

NOBL E  ET I LLUSTR E  S E I G N E U R  

MESSIRE CLAUDE DE LA BoUR LOTTE 

SEI G N E U R  DE BERLESTEIN,  DE 130NCOU RT, LA VALLJ.: E 

LOUPOIGNE,  BAISY 

LEQUEL A ESTÉ TU(: LEZ ÜSTENDE PO U R  LE 

SERVICE D E  SA MA.J EST(.; 

LE 24 JUI LLET i GOO 

PRIEZ DIEU POU R  SON AME e) . 

Sa femme, Anne d 'Oyon bruggo, qui éta i t  fi l l e  do Phil ip pe

Ren é  d 'Oyen bruggo et M i lsen ,  et d e Lo ui se n m  der Noo t, 
se remaria peu a près a voc W i n a n t do Berl aymont,  seigneur 
d e Born O\·il l e  e) .  D'accord aYOC son m a ri , elle renonça a nx 

ren·nu s  d es sei gneuries do Loupoign e ,  13a i sy et Hosoy , en 
fa veur de A n n e  de la Bo u rl ottc et d e  Hobert d e  Cel les . 

El le  mo u ru t ,  lo 24 n o vemb ro 1 G5D, n ya n t on do son pre
m i er mari trois e n fa n ts : 

1° .-\ n n e  do la Dou rl o tto , d mnc do Loupoi gne et de Baisy, 

( ! )  ü• llC: VILLEIUIO:\T. Quelques pa>"ticulal'ité> sw· les gt!néraux de l'armée 

des Pays-Bas à la fin du X Vl0 siècle. 

(2) llE K1iss1n •• Livl'e d'or de la n0blesse luxembow·geoise. 

(3) Cou r féotlale du Bra ban t .  
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rp1 i  épousa , Ie 14  j ui l l e t  1G 1G, Robert de Beaufort de Ce l les, 
soigneur do Steen h a n l t ,  qui décéda cm 1G47. 

2° Fr:tnçois de l a  Bourlotte, qui d ev i n t  rol igiou x  et  m1Lra 
dans l ' o rd rc do Sai n t-Domi n i q u e .  

3 °  E rnest do Ll Bonrlo l lo ,  so igneur do Loupoigne, mort 

sans l a i sser do doscon d;rncc. 

A n n e  do la Bourlo tLe , dovonue vcuve, recuei l l i t  l es sei
gneuries de Loupoigne et de Baisy ; a près el le ,  cl les pas

sèrent à son frère , François de la Bourlotte, religieux 

d o m i n i c;1 i n .  Plus tard , elles échurent à Claude-François 

baron d e  Celles, fils d'A n n e  do la Bourlotte, m a i s  celui-ci  
éta i t  affi igé d'unc s i tuation assez o bérée, et  ses créan c iers 
hypo théca i res voulure n t, en 1 Gti9, fa i re procédcr à la vente 
j ud i c i a i re de ces d eux seigneuries ; Loutefois son be:rn-fr<\re, 
Pierre R oosc, présidcnt du Consoi l p rivé, s'y opposa ; nn 
p rocès s"cn suiv i t  et Ba isy dev i n t  p ropriété do ce d ernier .  

A près lui ,  la  seigneuric passa à son fils  Jean-Charles Roose, 
baron de  Leeuw-Sai n t-Pierre, con sei l ler du gra n d  Conse i l .  
Sa femme, Marie-Thérèse-Florence d e  Varick, dame de 

Berchem-Sa i n t - Laurent ,  dernnue Yeuvo, i n tervin t ,  e n  1 705, 

d :rn s  Ie règlomen t do ces l a bori onses con testa tions, comme 
tutri ce de  son ti ls ,  Ambroisc-Cypricn Roose ( ' ) .  

VIEUX-GENAPPE. 

Dans ce v i l lagc, l es col lectcnrs répnblica i n s  recue i l l i rent 

nne seule cloche. Celle-ci  éta i t  ornéo d'une v ierge et se 
d istinguai t  par une i nscri pt ion,  q u i  se horn a i t  ü clonner 
les  noms d e  ses parrai n et marra i no : 

( 1 )  A rch iyes gêuéralcs du royaumc. Cour foodale du Brabant. 
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J'AI  POU R  PARAIN ANTOINE JOSEPH GODEFROID BAILLY 

ET :\IAYEUR DE PROMEL L ES ET POUR MARAINE 

CATHERINE .JOSEPH BUISSERET SON ÉPOUSE. 

Promelles é ta i t  une des q ua t re seigneuries qui  se par

tagaient I e  vil lag-e de Vieux-Gerw pp e ; elle d épen d a i t  d u  
prévót d e  N ivelles. E l l e  éta i t  astre i n te à payer a n n uelle
ment u n  d ro i t  assez 6levé au pro fi t  de la vénerie des d ucs 
de Braba n t  ( ' ) .  

CHAPELLE DE GENAPPE. 

lei se trouv<'·rent d eux cloches ; la p remière. d a t:: m t  d u  
corn mencemen t d u  xv1 1 I 0  si ècle, ( t ;:i i t  pourvue cl 'une assez 
l ongue i nscri ption ; celle-ci cl isa i  t :  

A LA PLUS GRA:\'DE GLOIRE D R  Dmu ET DE LA SAINTE-VI ERGE . 

.J E SUIS R EFONDUE AUX FR.-\ IS  D E  LA CO:\IM U N E  DE GENAPPE, 

Jl<: �J'APPELLE CATH ERINE . •  J 'AI POUR PAHIN NICOLAS D'AumouL 
ET ll!ARINE l\f.\RIE CATHER I N E  VANDERCAM. 

LES CllEVRESON M'ONT FAIT E:\' JUILLET 1724 . 

�ous avons fonrni crnel qnes d é t a i l s  sur les Chevreson , 
fon denrs de cl oches lorra i ns, e n  d6cri vant plus haut l a  

cloche d e  Houta i n .  
La seconde cl oche 6tait  plus anci e n n e ,  comme e n  témoigne 

son i n scri  ption : 

( l )  TArr1.rn11 et \\'ACTEltS. Lnc. cit . 
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J 1r nsus BE:-/ I C  GHEGOTif ä  VAN PETER \VAG H EVE:>iS l:'\T 

.JAER MCCCCCXXIII I .  

Pierre Wngl l evens a pparlena i t  à ] ; 1  célèhre dynastie des 
fondeurs m�1 l i nois de ce nom. Fils de Henri Waghevens 
et de sa seconde femme, Marguerite van Belle, il épousa 
l a  fil le  cl'un autre fondeur mal inois ,  Jacques van  Coppen . I l  
trnvai l la  de concert avec son frère Georges ·wagheYens e t  
on  trouYe, dès 1483 ,  des cloches portant  son nom ; o n  en  
rencontre encore en 1535 (') .  

HAUTAIN-LE-MONT. 

Nous nous trournns ici en présence de trois cloches, qui , 
s ' i l  en faut juger d'a pros leurs inscriptions, deva ient être 
fort i mportan tes. 

La plus grosse éta i t  l a  moins a ncienne,  n'ayant été fondue 
r1u'cn 173G. Sur ses tl.ancs pouv::i i t  se l i re : 

J E  PORTE LE NOM DE MARm HENRI ETTE .Tos1�:PHE V!CTOIRE.  

M A  M A RINE NÉE COMTESSE DE SPA N G P.N,  COMTESSE DE G LYM ES, 

DAME DE C E  LIEU.  PH ILIPPE .foSEP H ,  COMTE DE GLYMES, D U  St EM

PIRE ROMAIN D E  LA B ULLE D'OR , DE LA CHAMBRE AVLIQ UE,  

VICOMTE D E  L.-1. WASTINE, SGR DE CE L I IW ET D'AUTRES LIEUX 

EST MON PARI � . JE SUIS B ATISÉE A L'HONNEUR D E  Drnu, DE 

LA V I ERGE, ET REFONDUE PAR LES SOINS D U  PA STE UR D E  C l� . 

LIEU POUR LA DÉVOTION DES FIDÈLES ET GENS DE BIEN . 

N. PE RI N ET P .  Gu1LLAUl\rn M'owr FAIT E.:\' 173G. 

(1)  El'n(qe aanteeken ingen 1·ake11de de Mechetsche kloligiete1·s. 
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Nicolas Perin ou Perrin est encore une  foi s  un de ces 
l'ondeul's origi 1 1 a i rcs d u  13assign?, c rui parcoura i t nos pro

vi nces pour y excrcer son méti er .  Il éta i t  na ti f  du  v i l lnge d'Ou
t remecourt (can ton de  Bourmont ,  dépa rtement des Vosges) . 
I l  a ppartena i t  à u11e fmn i l l e  don t  beaucoup de  membres 
s'adonnèron t à l a  mème i nd ustrie .  Pierre Gui l laumo, rru i  
semble ,  d 'après l ' inscri p tion  de Hauta i n ,  avoir été son associé, 
éta i t  na t i [  du  v i l lage d'I l loud , voi s i n  de  Outremecourt ( ' ) .  
S i  ma in tena nt  nous t àchons d' i d en t i fier les parra in  e t  rnar

ra i ne,  nous trouvons que Phi l i ppe-Joseph comte de GJymes 
de  Hol lebecque et d u  Sai n t-Emp i re ,  vicomte de la vVas
t innc,  seigneur de Hauta in-le-Mo n t ,  La Haye, Crayenhove, 

Hansbeke, qui étai t fi ls de Wina nd comte de GJymes et 
de Michel l e  cl'Yedeghem . na r ru i t  J e  9 avri l 1G88 . Il épousa 
à � iYPllos, Ic 7 octobro iïlG,  �Ia r i e-.Tust ine-Henrielte-.Josöphe
Victo ire do Spangen d'UyL ternrsso, f i l le do Charles baron de 
Spangen d 'Uyttcrn issc et  do s : 1  seconde l'emmc, Hélène de  
Spa ngen de Herent .  E l l e  narp1 i t  a Anvors.  Jo  24 mars i GUG, 

et ét;ü t vcuve Ic  U septembrc 1Tl7 (' ) . 
La seconde c loche de Hauta i n ,  d 'un  vol ume moi ndre, 

éta i t  agrémentée d'nne i n scri pL io n  plus modeste : 

.ÎACl�UELINE J<;ST �ION NOM . .Î E  SU I S  FAIT A L'HONNEUH DE LA 

VmnuE ET DE St JACQ. PATRO:\' 1rn HA ULTAII'l-LE-J\loNT A0 1Gîü. 

Quant  a la t roisième, de grandeur  moyenne. e l l e  exhi
ha i t  une série d ' i nscri pt ions d 'une ra re pro l ix i té ; les rnici 

reprodu i les : 

( 1 ) . Ju:'>. B�;11T 1 1 Er.1::. I::nquéles campanaires. 

(2) A1unuii1·c de la noblesse de lldgiq11e, :n• an néc. 
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THERESE HER:\ESTl :'\ l\ E  .-\ DR IE :\ :'\ E  CLAIRE EST M A  MARINE NÉE 
COMT ESSE DE LANOï CHANOIN ESSE nu TRÈS I LLUSTRE C H A P L T RE 
DE l'\ IY ELLE. Cl !ARLE :\ i� CO'.\ITE D ESPANGEN EST MON PARLK .  

BEl\ïTTE PAR L E  5r  l .  E .  1-l ! C()UET , C U R É  DU L I E U  E N  L' AN 
S U'.\I PAROCl l l A:-iORli�I !:'\ LAU DE'.\! DIYAE YIRG!NIS 

A D UMOVSAN C LERCQ 
I 'AROCHI A:-,roRVM l ' l i s .  REFvVsA FVI 

Doi'lls Co:s soRORESQVE HVIVs . 

Cc chronog-ra m m e  d o n n e  1 : 1  d a te de l a  refontc clc cette 
cloc.:he, soit  en 1135.  Q u a n t  à la p;-i rtic do l ' i nscri ption c1u i  

a ltcstc l a  clonation , el l e  est évi dcmmcnt [a nt irn ; comme 
l e  p rouYe le gón i L i f  isolé zxwochiano1wn . Les m ots A Du-

111 01 1sau Clei ·cr1 se rapportc n t  p rohablcmcnt au foncleur, 
m a i s  te ls  qu' i l s  on t dé co piés,  i l  n ' cst guère possi hle  cl e 
les i cl e n li ficr.  I l  y a b i e n  cu a u  x.vm• siècle u n  fo n d e u r  
l o n ·:1 i n ,  nommé � i c.:olas Clcre ou Cl erc , p u i s  des fondeurs 
rn a l i n o i s  cl u nom do De Clcrc.:k , m a i s  l es i d c n ti f i cat ions son t ic i  
i n s 1 1 ffis : 1 11tes, e t  no p crmet Lc n t  pas u n c  : i l tribulion qucl que 
p c 1 1 j usti fiée. 

La pcrsonne du p a rra i n  n'cst pas très c la iremen t i ncl i -
q néc. I l  peul être quesl ion i c i  d e  Cl l : 1 rlcs-François-Joscp l t 
G i l berL comtc d e  Spa n ge n  d ' Uy LLcrncsse, t i ls  d e  Charles 
c o m lo d e  Spa n gen et [rèrc d e  M a rie-Justi ne de Spa nge n ,  
m; irra i nc de l 'au trc cloche clc H a u ta i n .  I l  n a r ru it  à A n vers,  
I e  ?8 j a nvier 1 G9D, et mouru t sans a l l i a nce a Bruxelles,  
J e  8 j a m ie r  1 740.  D'au tre part ,  i l  ne sera i t  pas i m possible 
rJ l tc Ic pcrson nagc, dont I c  nom figurc sur l a  cloch e ,  so i t  
I c  cousi n d u  p récéde n t  e t  s o n  léga tai re u n i verse l ,  Clrn rlos
F ra nc,:ois-Pierr o  baron , p u i s  comtc de Spangen d'Uyternesse, 
scig·neur cle Baudries et de Vosmaer, qui n a q u i t  a Bruges,  
le 1î fc•\Tier 1716,  e t  Yécut j nsqu' a u  ?O j u i n  1792 . Toutc-
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fois ,  si l 'on t i e n t  compto d u  j eu n e  ágo do co dern ier , en 

1735, an néo do la fon te d e  l a  cloche ,  et si on cl o i t  admoLtro 

que l' i nscri pt ion porto réel lomont los moLs ChaJ 'les n é  comte 

JJespangen, d a ns ce cas,  Je d ouLo n 'ost plus poss i ble ; ce 

f u t  a lors Jo p romior q u i  v i t  son n o m  i 11 scri t s u r  l a  cloche,  

c; 1 r Clwrl es-Fran çoi s ba ron do Spangen n ' ob t i n t  son ti tre 

comta l  qu'à la sui te d n  décès de son cousi n ,  d o n t  il héri ta.  

La ma rra i n o ,  Thérèso - E rnos t i n e - :\ d ri e n n o - Cl a i re com

tosse de Lan n oy , 1ru i fut, on 1705, rc�·ue cl w noi nesso de 

l\ i n�lles, éta i t  fi l l o  do Fra nçois com tc d e  La n n oy, et  de 

sa seconde femme, A n n o  ktro n n e  van der Horst.  

EYSINGEN. ( Hal) .  

La cloche d e  co Y i l l age , rru i  fuL onJo,·éo en 1 î0fl, pesa i t 

400 l i vres. E l l e  rnos u ra i t  on d i a rn(· tro 2 l /:2 p i eds,  e t  Ö La i t  

h a ute d o  2 piods c l  1 po uco . SrH1 i n sc r i p L i o n ,  d ' u n o  fo rme 

conci so , étai t  réd igt'-e comm e  sni t :  

1\ D HO:\'ORE.\I DEI \' J RG I :\' IS ET S . .  -\ .\!AN D ! .  

JOA;">;NES ÎOR DEGR .\ I E  F E C I T  ,\ :\''.'10 1G37. 

Jea n Torclenr, fi ls et succossour do Thom::is Torclenr ,  :ffa i t  

so n n telier é la b l i  à N i vel les .  I l  tra va i l la cl'abonJ conj o i n 

tomen t avoc son père, pnis ,  ; 1 p r(·s J o  d écös d o  cclui-c i .  

ropri t la  t'on dorie patornol lo .  I l  l i vra d u s  c:loc l 1 es à S<1 i n t
VaasL,  a Soign ies, a i l lcurs oncoro l ' ) .  

( 1 )  E1c\EST :\l.nT11rnc. Les fondpw·s d e  cloches 11 1'veUois, Jean Tol'dcw·. 



- :28(i -

SUERBEMDE. (Glabbeek) (Suerbempde). 

L1 cloclH� de cc v i l l : 1 ge no porta i t r ru' t ll10. si m pl c  i n vo

ca Lion pi ouso c l  u n  cor Li fica t da te de f'a hrica tion : 

J oAl'iN ES BoDRl ME FEClT 1 G 10 
SALYATOR ,\ I U :\ DI SALVA :\' O S .  

Nous avo n s v : l i nomon L cl icrché des renscig1 1emonts sur 
le  [ondeur foan Bodri ,  crue nous roncon trons ici  pour l :.:i  
p remière fois .  C'est sans doute l ' abbaye de  Heyl issem , qui  
j ou issa i L  des d îmos d o  la paroi sse , q u i  f i t  don de celtn 
cloche à l '6glise Sain t-Sulpice. 

CASTRE. (Hal). 

Le p rocès-vcrha l do s:i isie si gnalc ici deux cloches, qui 
n'anra i en t  porté comme i nscri pLi on rp1c de s i rn plcs i nYo

cat ions rel ig ieuses . 

La p rnm ière pos; i i L  3000 l i vres ; < l 'nn d i : t m èt rc de 1 pieds,  
el lc  éLa i t  haute de  3 1/2.  Sur sa rol ie d'a i ra i n  se l isa i t :  

A D  M AJOREM DEI  DEIPARO Q .  VIRG.  LAUDEM ET GLORIAM. 

Il  y a l i cu évidemment de remplacer Deipa1'oq par Dei
paraeq, à mo i ns que Ja fau to ne so i t i rn putable a u fon deur, 

co qui  n 'au ra i t r ien cl ' é tonnan t .  
L a  seconde cl oche , l w  ute d e  3 ,  et d'un diamètre d e  3 i/2  

piecls ,  pesai t  3000 l i ncs. Son i nscri pt ion d isa i t : 

LAUDATE DOMIN O�! lN S!Ml3ALIS l3ENE SONANTIBUS.  
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BRAGE. (Bal). 

Une clocl1e de fa i b les pro portions : d i a mètre 2 J /'2 pieds,  
h a u teur 2 p i ed s ,  poids 700 l iv rcs ; et  comme i nscripti o n : 

D. GUI LI ELMO SCHA V J NCK St B .  rA STORE IN BERTM E 1GG8. 

Cette mcntion du n o m  d ' u n  c u ré ,  sa ns autre i n d ica t ion,  
est peu naturelle;  o n  scra i t  ten té de cro i rc q ue l ' i n scrip
tion est i ncom plètc. 

LEMBECQ. (Bal). 

D'a près l ' i n térnssa n tc i n scri pti o n ,  t ruc porL<i i t  l ' u n o  d e s  
deux cloches d e  Lcmbccq, cello-ei , cL  une seconde qui , 
l o rs de l a  réYolu t i o n ,  a va i L  d i sparu,  aura i ent é té fond ues :1 u 
moyen d u  métal d 'une cloc h e  p l us a nciennc n o m méc Srt inl

l 'éi 'on et d <i ta n t  de l 'an née 1 487 .  La cloche encore cxisLan Lc 
pesa i t  1400 l i v rcs ; el lc  ét;1 i L  l w u Lc de 3 picds cL rn csura i t  

3 pieds et 8 pouccs de d i a mètre.  Son i nscri p l ion porta i t : 

N ous sm.nrns DEUX SCEURS TI H.EZ EN L'A:'\ 1 7 1 8  DE LA r.1 î-:1rn 

llI ÈRE l'iOM:r.JÉE VERO;'\ Q C I  ETo I T  FA JTJ� r ,' A :-; ;-.;ÉJ.; 1 487.  PA HAIN 

LE SIEUR JACQ UES PH I L!PPJ•; l J EF'ON TAINE BAILL!E DE C E  LIEU 

DE LEMBECQ . M A RA I NE DEM O I SELLE MA!UE MAHG üEH.ITE Lo-
RENT. F .  I3!0T ET J.  BAPTISTE M .\ U B 0 :-1  NOUS O:\T F.\ I T .  

Cc furenL, c ncore nno fo is ,  d os fo ndcurs lorra i n s  q u i  
coulèren L,  s a n s  c lou te sur p l ; 1co,  on 1 7  J S ,  l os cloclws Je 

Lombec11 . Jcan-Uapl is lc �l� u bo n  Oll  Jfa ulbon.  < ; l a i t  c La b l i  i:t 
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BrcuY;rnnes, pui s  a ( )u l rornccourL .  La première loca l i té f;t i L  
p ::i rt ie  d u  can lon d e  Chefmon t ,  la seconde de celu i  de Bour

rnont ,  d ans  l ' arrnnd isscm cnt  ac luel de Chaumont (H:rnLe
M: 1rn e) ; el lcs consl i tua icnt  au l rcfois dos dépencla nces de 
! ' �me ien Bassi1,rn y .  Jean-B< 1 pl i s lo  l\Lwbon ava i L  épousé Jeanne 
Perrin .  Qua n L  a l ' nu Lre fondour ,  c 'est p:1 r c rrour quo son nom 

esL orL l logr:1 p l l i < ;  Biot ,  quand i l  fa ud rn i t  l i re Briot .  François 
Brio L  l l ab i La i t  a ussi OntrornecomL. Scs re la tions :wee Maubon , 

s'ex p l iquen L naturc l lemon L par  scs r : i pporLs aYec les Porrin ,  
é t a n L  lu i -rnérne hoau-frèro d ' El iennc Porrin e l  associ < ; ,  
pend : 1  n L unc cerLa ino  période,  a vee J o:m et Et ienne Perr i  n .  
I l  LraYa i l l a  aussi : tYOC Josoph-Ignaco Thournnel (1) .  

l\fo i s  lors do la  confiscat ion  des clocl1es, LernbeC<J en 
posséda i t  uno seconde, u n  pou p lus  ancienne.  El le  posa i t  
\JOO l iHes e t  ses d i monsions éLa ient d e  2 1/2 pieds d o  hau
Lour et de 3 1 /2  p iecls do cl iamètre. Son i nscri pt ion éta i L 
conç.ue comme sui t :  

L rrnBECQ . .\ N l'') 1 7 11 . 1L\RA1NE MARIE fRAi'iÇO ISE 

DE 1 30URNOi'iVlLLE PIHN CESSE DE STE ENHUSE. 

Plus JJas se voy:i i t  uno m a rquo de  fonclour, porLa n L, e.n 
u n  cercle ,  uno cloche cntourée d e  ces moLs Dc11 is 11.uillc 

ma f'ait .  

l\Ia ric-Françoise de Dournomi l l c ,  qui  naquit  Ic 20 sep 
Lernbre 16G:{, é t a i  t l i  l l e  d 'J\ lcxa nd re  d u c  de Bonrnonvil le,  com Le 
de Hcnn in-Liéla rd , baron de C:mmon t ,  seigneur de Tamise, 
génén1 l au  scnice de J 'empereur, grand  bai l l i  du  P<i;ys 
de vVaes, gouverneur de Brnxelles , créû, en 1658, prince 
de Bournonv i l le ,  plus Larcl v ico-roi d o  CaLalogne et de 

( 1 )  .J o!i. B EHTl!ELC:. Enqw!tes campa11ai1'es. 
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N avarre, cl de Jeanne-Ernestine d 'A renberg . A près avoi r étó 
reçue , en 1681 , da ns le Chapi tre noh le de l\fa ubcuge, el le 
< ;pousa plus tard , l e  20 scptern lm� 1G63,  Claude Ri c h a rdoL ,  

prin ce de Steen huyso, baron d e  Lembecr1 ,  e tc" c L  rnourut 
sans en fa n ts (') . 

Le nom du fondeur nous est i n con n u .  Kous crayons 
pouvo i r  supposer qu'il  a été mal  copié .  

Lors d e  la conftscat ion des cloches, les  paroissicns d e  
Lcmbecq cloivent  a v o i r  róussi à en cacher u n e ,  à mains 
qu'ils n 'a ient  été  autorisés :J la conscrver, ca r clc nos jours 
l'église de Sai nt-\'óron en possèdc encorc unc 11u i d ate d e  

1786, comme l 'atlcste son inscri pLi on conçuc comme sui l :  

+ J E  S U IS BAPTISÎ-:E PEi"DANT L E  :\IOI S  DE SEl'TE:\I B R E .  :\1 0 �  

PARRAI N  L E  COMTE DE BoURl\: O N V I L L E ,  SEIG N E U R  DE LtrnB EC<..! 

ET DE S."RT , ETC. + 

ET POUR MARRA I 1' E  ELEONORE FRAN('.OISE LE DucQ . ÉPOUSE 
D E l\1RE DE G!EY. 

C .  DE FOR EST ET L .  S IMON MON FAIT EN J .' A'.'i 178() (2) . 

Le pa rra i n  d e  cetle cloche cl o i L  être Wolfgn ng-JosepiL 

comte de Bournonvi l l c  et  de Flcgn ics, nc;  Je 30 n oYcmbre 
17 1 5, ftl s  d e  Wolfgan g  llc Dou monv i l le rna rquis de Sa rs , 
et de sa seconde femme Angél i rrue d ' Urse l .  I l  rcmpJ i t  les 
fonctions de J ieu tena nt-génc'ral  au sen·i ce d'Espagnc,  de gou 

verneur d u  Guipuscoa , et de capi tai ne-gónóra l du royaumc 
d '  Aragon (3) . 

( 1) J .  F. A. F. Généalo,qie de la (amille Coloma.  

(2 )  L. E v E ilAERT et .J . Ho1xrrn H  Y. Gesch iedenis dm· oude V>'(jhcid Lembeeh. 
(:3) .l , F. A. F. Genéaloyie de la famille Coloma . 
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Uuan L à l a nrnrraino,  Eléonore Lo Duc, ol l o  óta i t  fommo de 
Henri I-lyacin Lhe  baron d e  Giey, propriéta ire d e  la seigneurio 
et du chaLoau do Hondzocht, ch:·ponclanco de Lcmbecq. 

El le é la i t  fi l l o  dc  Théodoro Le Duc , seigneur de la Trouil lc,  
ot d'Anne H u smn ns et avait v 1 1  le j our ,  Ic  3 1  mars 1742.  

Elle mourut Je  2 1  ja iffirr 1700.  Son mari éta i L  fils de 
G h isla in  b a ron do Gioy et Jo Joa nna Lomire ; il décéc la 
Je 17 aolit 1 802 , a ya n  l cu cinq onfêl n ts ( ') .  

Claucle De Forest appa rtena i t  par sa n a i ssn nce et ses 
all iances a ux l'ami l lcs des fondours lorra ins.  Né à Ill o u d  

(Ha u le-Ma rne) , J o  17  février 17?5, i l étn i t  fil s  do Claude 
De Forest e t  d 'Annc Simon ; il épousa E l i snlJeLh Chevresson , 
fille  du  fonclour Joseph Chevrosson . Il out une fi l le ,  Mar
guori to, q u i  fuL la femme d 'un autro fondour , J .  B. nonaud .  
On rencontre son nom sur  l o s  cl och es d o  d ivorsos local i Lés 

! Jolgos, notammont à Mons (2) . 
Louis  Simon ó La i t  issu d 'unc au trc fami l le  do l'ondeurs 

a mbulants lorrains ,  origina i re d'I J !oud , dont  pl usieurs mem
IJres travai l lèront act ivemon t dans nos provincos. Il éta i t 

frèrc d u  fondenr Joseph Simon et onclo d 'un autre fon
deu r , Nicolas Simon . Ccux-ci avaient même, Yers la fin d u  
xvm" siècle,  é Lal J l i  u n  a tel i er, prohabloment temporaire, à 

\Vommclghem ; nous avons signaló ail lours les cloches qu' i ls 

l inèron t à l 'égl i se Sa int-André, à Anvors, à ce ll o de Casterl é , 

olc . (l) . Louis Simon décéda subi tement à Lornbize (Hai
naut), Ie  17  j uin  1702,  ágé de US ans,  après avoir ,  Ic jour 
memo , fondu UllO cJocJ io pour J 'égJise de CO Y i l Jago e). 

( l ;  Amwaire de la 1 10/Jlesse de Belgiq11e, Y I .  

( 2 )  .Jos. llERT 1 1 1·:1 . 1:: .  Melanges . Carnpw invrnp/, ic. 

C3J Ft·:H:"A:\ü ! Jo:--;:--; ET. les cloches d'Am:ei·s. 

( 4) .Jos. BERTl!ELÉ. illéla11ges. 
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GLABBEEK. (Glabais ou Clabecq). 

Une seule cloche, portant pour marque d'origine ces mots: 

VAN DEN GttEYN ME FUDI'l' LOVANII  ANNO 1732 .  

Le  fondeur va n de n  Gheyn qu i  l ivra cette cloche, en  1732, 
n 'est autre qu'André-Franc:ois van den Gl ieyn , qui quitta 
Tirlemont et transfera Je siège d e  son industrie à Louvain ( ' ) .  

HERINNES. 

Ce villa ge possédai t une peti te cloche de  300 l i vres . Son 
d iamètre mesura i t  2 i/2 pieds e t  sa Jiauteur 1 1 /2 .  Elle 
provenait  de !'atelier d'Alexis Jul i en ,  comme le témoigne 
son inscription : 

ALE X I L'S J ULIEN M E  FECIT i70!:J. 

Alexis Julien ou J ul l ien éta i t  un fondeur établi à Anvers, 
mais qui travai l l a  surtout à Lierre. Nous avons déjà anté
rieurement renseigné les nombreuses cloches qu' i l  l ivra à 
d iverses églises d 'Anvers, de L ierre, de  Contich, de  Grob
bendonck , de Wortel,  de Zoerle-Parwys, etc . (l) . 

( 1 )  X .  VAN ELEWYCK. Matthias van den Gheyn . 

(2) FER'.'IAl>U Doi>NET. Les Cloches d'A.nve1·s. - 1 u. Vai·iétes campanaii·es 

( !• séric). 
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OPLINTER. (Op-Linter). 

L'insc ri p ti o n  d o  J a  c loche q u i  fu t préernp lóo cl a n s  cc Yi l 
l a ge, est  enco re unc foi s  rcp ro d u i tc de m a 1 1 ière fort  i nexacte. 
Le procès-verba l  porLe en effet : 

l\1 A R I A  ES lll YN E NAlll E 
MYN G H ELRYTEYT SY G O DE BEPRA .  

G O R I S  T R J E R  L'AN 1 7 7 5 .  

� o u s  p roposons de recti fier comme sui t les d e u x  der
n ières Ji gnes : 

MYN G HELUYT SY GOD BEQUAEME 

GoRIS TRIER . ANNO 1775. 

Grégoire Trier a ppartena i t  à nne fa m i l l c  qui  prod nisi t 
de nornbreux fondcurs, depuis l e  XV0 j usqu'au xvmc siècle, 
et qui trava i ll èren t  p ri n c i palcmcnt à :'l. i x-la-Chapel l c. Les 
uns, la d iscn t origi n a i re de Trèves, en ,\Jlornagno, los a u tres, 
de Hollande.  Quoiqu' i l  en soi t ,  ses mernbrcs travai llèrent  
d a ns les deux pays, et  on peut  aujourd'hui cncoro signaler 
de nombreuses cloch es q u i  porton t leur marque. Ce (lu i fcra i t  
c roire, comme leur n o m  J ' i ndh1ue, < JUC,  primi tivemcnt ,  i l s  
étaient origi n a i res de Trèrns, c'est q u e  s u r  plu sieurs des 
cloches qu' i ls  fon cl irent au xv1c siècle, ils coulèren t ,  comme 

m a rque de fa bri quc, une représentat ion de l a  célèbre rel i que 
de Trèves, l a  sai n te robe du Sauveur ( ') . 

Toutefois,  nous est imons q ue l ' i nscrip ti o n  cl 'Opl i n ter con-

(l) D' HEil\RICH ÜT'rn. Glockenkunde. - Jos. HABETS. Middeleeuwsche 

klokken en klokinschl'lften in het bisdom van Roei·monde. 
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t ient cncore unc autrc fo ute d e  transcriptio n ,  et que Je mil lé
simc de i775 n 'est pas correct .  L' in scription el le-même, d u  
reste ,  n ' a  pas l a  tournure de ccl lcs rr ui , partout, étaicn t en  
·usage a la fi n  du xvme sièc le ;  t o u t  a u  contraire, c l l e  se  rap 
proche in timement de  cellcs qu i  eurcnt cours a u  xve et au  
commcncement du  x v 1 •  siècle .  Ensui te, à cette époque, n i  
en Hollancle, n i  en A l l emagnc, n ous nc tronvons un Grégoi re 
Tricr, tandis  que cc p rénom est porté par de nombrr.ux 
foncleurs de cettc f'ami l le  pend a n t  les siècles précéclents. 
C'est a insi que nous rencontro n s  des fondcurs Trier por
tan t  le prénom de G régoi rc de 1483 a i513, de i 538 a i5G6, 

en i565, etc. ( 1 ) .  

BELLINGHEN. (Hal). 

i'lous roncontrons ici une peti te cloche, haute de i i /2 
pied, d 'un cl iamètrc de  :2 picds et pcsant  100 l ivros . Voici  
son inscription : 

ÎHOM.-\S BoCt_lUEAlJ l\IE FEClT EXCELLE 1700 . 

i'lous ne com prenons guèrc J e  mot  .E'.J.:ccllc, qui sans doutc 
do i t  avoir été mal  copi< ; .  

Le fondeur Bocqueau nous est  inconnu. 

( 1 )  .\1.11.cco . Aachener wapen en genealoyien .  
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BOG ARD. 

Sur la cl och e de cc vi lb1 gc se l isa i L :  

i\1 YNEN PETER J S  LA U R E N T O S  S!'Ii\'EL 

SANCTE 'J' H EOBALDE ORA PRO :\OBIS 178û. 

CcLle cloche pesa it 2GOO l ivres ; son d i a mètro mcsurai  t 
3 1 /2 pieds et sa l 1auteur 3 picd s . 

HAL. 

Dans cette vi llc, s ix  cloches furent sa is ies . La plus impor

fan te pesa i t  G500 J ivres. Ses d i mensions daient : 5 p icds 
pour la  hauteur et 5 1 /2 pour Je diamèlre. Elle éLa i t ornée 

d ' une inscription qui fut l u e  comme sui t : 

fRANCHYS GENS NAUSI ET SCABINOR U�I CIVITATIS HALLEi\SIS 

F UND EBAB A JOAN N E .  ANNO " .  

L a  seconde cloche n'éta i t  h a ute que d e  4 picds, e t  son 
d i amótre mesura i t  5 pieds 3 pouces. 

Quant  aux q ua tre a utres cloches, olies ótaient alors . s'il  
faut  en croire Je  procès-verlJal , complètement i ndéch i f

frables. 
:Nous venons de voir quel le  6tai t,  d'a près les commissai res 

r1;publicains, l ' inscription de J �1 prem ière cloche. Cette 

inscri ption est éviclemmen t  f :rntiYc.  S' i l  fo ut en croi re l a  

Gesc;hiedcnis der· stad llalle, Je  Léop . Everaert et J a n  

13ouchery , l a  tour de  l 'égl i se de Ha l possèclerai t  auj ourcl ' hui 
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encore un  caril lon ,  �omposé d e  vi ngt- sept cloches. La p ri n 

r i p a l e  de cellos-ci , qni sert égalemen t à son nor los  heuros , 
est ornûe cl 'uno doub le  i n scri ptio n ,  clont  la p rem ière a 

quelrru'analogie avec cell e  que nous avons reprocl u i te plus 

haut .  Elle fera i t  cro i re rruc la  cloche ne fut pas enlev<;e 

par les républicains , et rrue Je méta l ,  clont  elle était  a lo rs 
corn posée, serv i t  i:t une refon te qui  ent l ieu en i840. 

Quoiqu' i l  en soit ,  voici, d'après les auteurs que n o us venons 

d e  c i ter, ce r1u i ,  actuel lement,  pourra it se l i re sur la cloch e : 

lJSHIC YS ET CURA AllIPLllS.  D .  D .  BALLIVI PROETORES ET 

SCABINORVl\I CIVITATIS H ALLENSIS FUNDEBAR A 

JOANNE LECLERC M EC H LTNIENSI AT Q UE 

PERENNIS DEI ET VIRGINIS A LMAE SACRABAR HONORL 

ET REFUNDEBAR A. L . .J. VAN A E RSCHODT VA N DEN GHEY.'I' 

LOVEN!ENSI. A l'\:\'O MDCCCIL .  

CeLte transcri ption ren fenne pvidemment encorc u n e  fois 
des err0urs d e  copie ,  pri n c ipalemen L clans la première pa rti c .  
Peut-être faud ra i t-i l l i re ausp iciis, a u  l i c u  d e  ushicys. La 
d a te finale nous paraît ég::t lement peu correcte . 

Le fondeur no s' ::tppela i t  pas Leclerc, mais  b ien Declerck. 
Les fondeurs de ce n o m ,  parents des van den Ghey n ,  

s'associèrent  avec ceux:-ci au  commcnccmen t d u  xvll• siècle,  
et leurs noms se trouven t réunis sur de nombrcuses 
cloches. A .  L. .J . y;m Aerscho cl t é t a i t  peti t - fi ls  cl'André
Lonis van Acrschodt qui,  p a r  suite de son mariage ::ivec 
Anne-Maximilienne ,·an d en G heyn , fi l l e  d 'André-.Toseph 

van den Ghcyn , reprit  la fonderi e  de cloches rrue ce dernier 

possédait  à Louva i n  (1) . 

( l )  X. VA:-; ELE\YYCK. 1llattláas van den G heyn. 
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D;rns Ic mèmc ca ri l lon d e  H a l  existent  cncorc q uelrpics 
c loches , rr u i sans  doulc furen t cachées à la  réYo l u L i o n ,  on 
r ru i , par un p t'ivi lège , dont  nous n'avons pu rctrouver tra ce, 

ont pu êt re conservées.  I l  nous semble i n tércssan t  cl 'en 
rijou tcr i c i  Lt clescri ption .  

Snr l a  secon de cloche peu t  s e  l ire ( ' ) : 

TRlSTES ABS LORA CONSOLAR GO RDE MARIA EXULTANS SONITA 

PEREGR I NOS Lil3EIW SALTU QUANDO FUI FACTA VIGfJIT DTJXI LLA 

M A R I A  QUAl\l TUNC MAX!M ILIANUS TENUIT S IB I  CARAM SUl\ll\!A .  

\V ALTERUS J\!E FECIT l\lENTE DEVOTUS M I LLENO QUATRE E T  ex 
QR. SED. ÜCTO x. 

Nous sommes encorc unc fois ici en présence d'unc trans

c ri ption !'ort fauti  Ye. 

La troisième cloche po rte : 

I J  G H EBROEDERS :\! ACTTEN :\I l DANIEL E :'-1  ;\f I H l E L  VA :'-/ 

fIAR LEBEKE . :\ N:'-10 D M . M .CCC . XC. ;\{A R I A  EST NO:\IE:'-1 :\I EU�f .  

Cctte cloche, p a r  son ri ncicnnct6, est des plus intéres

san tcs. Les sp6cimens d u  x 1v• siècle, exista n t  cncore d ans 

notrc pays, son t e n  cffct fort rares . 

Les fondeurs d n  nom d'Ha rl ebcke 6 ta icn t con n n s .  Sur  

certa i n es cloches se rencontrent les  noms de Jean on d e  
G u i l l a u m e  va n Harlebeke ; a i l leurs i l  est r1 uest ion de t ra 

v a u x  exécu tés par  trois  frèrns de c e  nom ; c'est la  première 

fois rru'a ppa ru issont Daniel  et Michel nm l-Iarleboke. Tous 

v iva ient  pen d a n t  la second e m o i tié du x1v0 siècle. 

(1) E\·Ert.\l':RT et  HouCIIERY. Geschiedenis der stad Halte. 
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La troi s ièmc c l oche , sorY a n t  à L1 son n crie  des domi-heurcs , 
se d i s Li ngne p a r  une d o u bl e  i nsc ri p l i o n  que voici : 

..:-\.D�l ! R A L  E:-; �! Y'\E\' \'A.\.'1 .  � [ Y:\" G H S LU IT ZY GO DT B EQ U A. .Ul . 

M CCCCC . L . X I I I .  

G .  ÎRESSENS G H E L DE R ! :\" G H E\' ALS KERCMEESTER I N  D Y N  TYT 

DEE:'-1 �1 Y �! AKEN EN P R DIBAULT BEYADER. 

Ce nom cl 'Admiral, d on n é à cette cloche, nous p :i ra î t 

a u  moi n s  , : Lra ng-e, et nous avouons ( [Ue nous :wons gra n d e  

pein c  à l 'ad mettro. 
Enfi n ,  la dernière cll�S cloches d e q uelqu'im portan ce, est 

:i grérnen tée d 'n n e i nscri p tion pl e i ne cl ' in térêt, dont la teneu r 

est l:i su i ni n le :  

SA LVA.TO R Ü A B R I E L  ES �!YNE N1\:\I E .  

j\J y G H EL U IT Z
0
Y G o D F. B EQ U.\ :\I E .  

lr EORG ! US \\rA G H E Y EN S  :\!AECKTE l\I Y I N T  JAER MCCCCCX VI I I .  

G 1 1 1<:u OOTE T E  M ECH L E  L'I S I !'\ T E  K ,\THEIU!'\E STRATE. 

, Il est i n léressa n t  de rencontre r  s n r  uno cloche l ' indi
ca t ion d e  l 'a d ressc exacte d o  l ' a Lel ier  d a n s  la(p10l le e l l e  a 
été fo n d u e .  Geo rges \Va gh evens éla i t  fi ls  du fondeur Hen r i 
\Vagl i eYen s e t  frère do Pierre \Vagl ievens. C'est aYec ce 

dernier  r ru'i l  s'associ a  pen d a n t  les dernières années du 
XY" s iècle,  co n tinua nt les affai res déla i ssées pa r leur père . 

i::,enda n t  Ie p remier q u a r t  d u siècle  sui\-;rn t ,  Ie n o m  de 
Georges WaghevP n s  se 1·on con Lre seul sur de nombrcuses 
cl oches ( ' ) .  

( 1 )  EP-11ige aanteekeningen i-akende de Jiechelscl1 e klokgietel's . 
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Voici rn a i n tenanl  re production d'nn documen t rru i  expl i 

q u e ra la conser rn l i o n  d a ns la  to u r  d e  l 'égl i se d e  H a l ,  d ' n n e  

p a r t i e  d e s  a n cien nes cloch es l'a i s a n t  part ie  du cari l lon . C'est 

une rer1 ué te par J a quel le  l 'a d m i n istra t i o n  munici pale sol li

c i ta i t  b consenation d o  scs cloches. Son plaidoyer, s': 1 p

p uyan t sur une tol érancc o fficielle �r n térioure, est a ssez a d ro i t. 

T o u tel'o i s ,  i l  n'eu t pas l ' a r t d e  com-;i i n cre les fonct i o n n a i res 

de l 'a d m i n i stra t ion centra l e ,  ca r sur la req uête est bruta

l emont i nscrite la  si m ple ment ion : Hefusé. I l  est possible ,  

e t  p roba bl e  même,  que ce refos ait  été rapporté plus tarcl , 

o u  r1 u'usa n t  de prétex tes d i vers. l a  m u n i ci pa l i té a i t  réussi 

a retarder l 'exécut ion d es ord res d e  l ' a utorité e t  a i l  fi na

lemenL o b to n u  la conservat ion des cloches du cari l lon .  

LJ[lERTÉ 

L'administration mun icipale du canton de Hal, 

á l'rtdministration centrale rln département de la Dyle 

du 2 Xh:ûse, an 7. 

CJTOYENS,  

Nous avons vu a rriver ici  des comruissaires pour fai re exécuter 

votre arrèté concernant l 'enlèvement des cloches, eet arrèté est 

t res juste et !'amour d u  bien public et de la süreté des bons citoyens 

mus a d icté cettc sage mesure . Mais q u ' i l  nous soit permis de 

vous obser ve r  que I e  carillon de la commune de Hal bien loin cl'avo.i r  

é t é  !' instrument d e s  troubles n'a serv i ,  a u  contraire, q u ' à  celébrer 

et annoncer les triomphes de la république, fètes nationales et deca

daires. Nous nous sommes concertés ici :wee Ie commissaire d u  

pouvoir exécutif près d e  votre admi nistration, Ie citoyen Malharmé 
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sur les moyens de pouvoi r  conserver notre ('arillon ,  i l  nous dit  

qu'i l  suffisait de liic11 l e  bnrricacler et nous ordonna de l e  faire incessa

ment,  de quoi nous n o u s  sommes occupés nous vous répétons avcc 

coufiance que sur nos j us tes réc l amatio n s  que l es représentans d u  

peuple alors en m i ssion d a n s  l a  B el gique, le citoyen Lamot com

missaire civi l  ont saisi avec em pressement notre dé rnu emen t à l e  

faire serv i r  pour annonce r  nos fëtes et nos vietoires , nous a rnns 

donc l ieu <lesperer que les m èmes motifs vous engageront  à e n  faire 

de mème" pour ce qui regarde les autres communes de ce canton ,  

nous n o us sommes empressé s a y faire seconder les susdits com

m issaires j usqu ' à l a  parfaite exécution de vos ordres, mais ou en 

�erions nous, citoyens , ou en scrai e nt tous les amis d e  l a  l iberté 

si  notre caril l o n  n e  servait plus  <\ les enthousiasruer, nous pou

vons vous garantir qne les a i rs patriotiques prononcés par lui  cle p u is 

l'entrée des tro u pes v ictor·i e u ses de l a  républiq1 1c enfiammaient l es 

cm u rs des vrnis citoycns,  q u e  n ' a v ez vous été témoins p lusie urs 

fois de ces sentiment;; clans n otre commu ne , mais i ls  n' auront point 

certai nemcnt échappés à v otre su rvei l lance . D'aprcs ces considéra

tions nous osons espérer que nos acclamations a uront au p res de 
vo us une issue fävorable e n  permettant quB notre cari llon servi ra 

encore it échau ffor l 'ardeur nat ional e , nous nous y attc ndons d'a utaut 

p l us que personne nc peut l e u r  attri l i uer encore d'avoir occas io n n é 

des exces nous r1�ponrlons personnel lemcut et s u r  notrc tète de 
ceux qui po11 1Taicnt a.rri ver . 

Sal ut et rcsper·t . 

Rc(use. 

.J . .J . FASSEA U X ,  F. \VA ! .RA\' E N S  pd t ,  

N .  C u n: 1 . 1 E R ,  .J . A . l l r:  L A  81u..: v 1� R E ,  Cf . ] ) i; M A C K  
comrc.  cl . d .  cxt .  
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MERCHTEM. 

D a n s  cc v i l l a gc,  les clocl 1 cs a v;üc n t  é Lö descen d ues de 

l a  tour de l ' églisc ; u n e  scule res L� t i t , a ya n t  éLé a p propri éc 

a u  scrYicc d e  l ' h o rl oge. L'agc n t  m u n i ci pa l ten t a  de la con

SPrvcr, et  d a n s  CC lmt il  écriv i t  a l ' a d m i ni strat ion dépar

temen talc,  p o u r  ob ten i r  cctte faveur .  La let tre, dans l aq uelle 

i l  cxpose sa demandc, p a rm i  des protestaLions du p lus beau 

zèle républ ica i n ,  contient d e  cnrieusos consid érations, l i bel-

1 6es d e  façon fort  p i ttoresquc. E l l es présentent ,  n ous semble

t - i l ,  a ssez d ' i ntérêt pom être rcpro d u i tcs. ,.oici  donc l a  

m i ss i ve d u  roncl ionnaire róp nbl ica i n : 

L I BERTÉ . EGA !.IT�: .  

Mercht em, ? ( j  Brumaire, septièmc année républicaine.  

L'agent de la commune et chef-lieu du canton de 

Merchtem, départemcn t de la Dylc, 

á l'A dministration cen trale dn même departement ,  

CITOJENS ADMI NISTRATEURS, 

Lrs mèmes bras qui  ont planté l'arbre sacré de la liberté dans 

notre comm une réunis il ceux des v rais e t  zélés patriotes s ' occupent 

auj ourd'h u i  à descendrc ces perturbateurs du repos public. Nous 

a\lous vous prouver par lil , citoiens administrateurs, notre prompte 

obéissance à vos orclres .  ;\' ous all ons vous p rou ver, dis-j e ,  par là 

q u e  Ie regne des loix et de la raison commence dans nos paisibles 

campagnes, et que nous foulons sans crainte à nos piecls ce monstre 

hide ux connu sous Ie nom rle fanatisme . Nous n' implorons qu'une 
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seule gr<tce au nom du u ien publ ic .  No.us n 'avons plus qu' une seule 

cloche s uspendue q11 i  seule répète les heu1·es ; ne  nous seroit- i l  pas 

possible de la conserver ! ! Elle seule i n rl ique au laboureur, à l 'ar

tisau , le moment oü ils do ivcnt commencer et fi nir leurs travaux.  

El le  annonce 1 '0 1 1 verlure des marchés ; el le est  ulile , non pas 

pri v ilégiairement ,·1 notre can ton , mais à to us les autres. 

Les habitans de nos campagnes, vous Ie savez, citoiens admi

n istrateurs, partent ordinairement de n u i t ,  pour se rendre aux 

marchés des vi l les voisines. La répétition de l 'heure est l ' u n ique 

signa! , qui leur i ndique Ie  moment du départ, q11e dis-j e Ie  voya

geur solitaire quelque fois égaré clans l ' ouscurité de la n uit ,  n 'est-il 

pas consolé en entcndant sonner l ' hcure, son creur ne  palpite-t- i l  

pas de joye, e n  entenclant ce son , i l  cntencl par là q u ' il va trouver 

un azile ! ! ! !  
D'après toutes ces consiclérations, citoiens admini strateurs, j e  mus 

sol l icite avec instance de nous laisser a utant que faire se peut la 

cloche servant il. la répetition des heures. l\ous clépendrous sa langue, 

nous l 'cnchainerons de maniere qu'il soit i mpossible de la  metfrc 

en uranle, nous l 'entourerons de charpente , en t inissaut par faire un 

aubattis clans l 'escalier qui y concluit.  

Citoiens administrateurs, veui l lez dans votre sagesse prenclre ees 

courtes ouservations en  consiclé1·ation , et comptez dans tou:> les cas 

sur mon zèle et mon obéissance. 

Salu t  et respect. 

L. FE YTENS, agent .  

Cet éloquent p la icloyer, malgré sa forme p i t torosque , mal

gré ses bel le::; prournsses, m a lgré mème les nombreux poi n ts 

d 'exc l a m a tion qui  l 'ém a i l l cn t ,  n 'e u t  gnère de succès, s ' i l  
l'aut  en croi re d u  moins l a  brutale  men tion q ue l e  délé
gué de l 'administration centra l e  i nscr iv i t  sur l a  p ièce et qui 
se bornc à ce seul m o t : Hcfusé. 
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JAUCHE. 

Un t:J bleau d ressé lors de l 'en lèYemcnt des cl oches, résumc 

l a coni querncn t Je résul tat d es confisc:J t ions  d a n s  ce can t o n .  

En Yoic i  la reprod uction l i ttéra l e : 

" L iste des cloches reti r6es des commu nes. " 

C:J n ton d e  J a uche.  

�om des communes Nom h re d e  c l oches 

Ha m i l i es (Ila m i l l  i es) 

Offust (Otfus) 

N oderwez . 

E n i nes. 

Mari l le ( M a ri l l es) 

J an d r i n  (Ja n d ra i n) 

M a ret (Mari l l i es) 

H uppaye (Huppaie) 

.Ja uche. 

Folacave (Folx-les-Caves) . 

Orp-le-Gra n d  

J a n d renaub (.fo nLlren o u i l le)  

Tol:  i l  

1 
1 
2 
2 
2 
1 
3 

" ·> 

2 
20 
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JODOIGNE. 

Un tableanx i c len t i q ue existc pour ce can ton ; Ic voici : 

" Canto n  de Jodoigne " 

Jodoigne 4 

Opprebais 3 
Piet ra i n  2 

DongJeberg (Don gelberg) . 2 

Total 10 (sic) .  

TUBIZE. (Tnbise). 

Getto commune avait  domancl < i  de pouvoir conserver une 
cloche, clon t olie avai t  heso i n  pour actionner los sonnerics 
de l 'horJoge . Cette clemande n 'aya n t  pas été accuei l lie ,  une 
nouvel le tentative fut fai te ,  Ie 1 Nivtlse. a n  VII,  pa r ! 'agent 
municipal  .Tean-.Joseph Parié.  Cette fois cctte d émarche eut 
plus de succès et l 'église fut autoriséo à ganler une c loch e ;  
c'est cl n moins ! 'apost i l le  placée s u r  la  requête q u i  nous 
le  fa i t  croire. 

Quoiqu' i l  en soit ,  qu inze j ours pl us tarcl, la  cléci sion de 
l 'administration cen trale n 'éta i t  pas encore connue à Tubize, 

car Ie commissai re du d i rectoi re exécu ti f près I a  m unici
pal i té de co can Lon ,  crüt à son t o ur devoir  Len tor unc 
démarche. Le 17 Nin)sc, an VII, i l  envoya un mémoire 
a J 'aclmi n istration centrale d u  départoment  de I a  Dyle, pré
cl isa n t  l es plus graves événements, prévoy<mt des troublos, 

voi re mème des meurtres, si  Ia requète des habi tants n'ét::i i t  
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p: 1 s  L 1 Ynra h l c nw 1 1 L  :-i ccuci l l i 0 .  Cc L Lc p i èce. en m émc Lcrnps, 
n ou s ; i p prcnd q ue d :-i n s  u 1 1  v i l L 1 go Y o i s i 1 1 ,  à V i rgi n ; i l ,  les 

c l oches :wD icnt  pu ê t re c n l C 'vé·es pDr ks h a b i l;rn ls et c: 1ché·cs . 
V o i c i  copi e  de co curioux factu m : 

Rép .  1 7V? Reç u  Ie 22 Ni vóse , an 7 .  

LIBERTÉ 

T t:BIZE l 7 N 1 vÓSE 
An î• rep. 

Le commissaire du di1·ectoire exécuti(' 

pres la inunicipalitédu canton de Tubi:;e, 

á l'admin istration centrale du departe· 

ment de la Dyle, 

CJTOYENS A DMINISTRATEURS,  

.Je vous enrnye l ' extrait d u  rèquisitoire que j 'ai fait a notre 

m unicipalité en <latte rl u onze court touchant Ie contenu de  votre 

le ttre du 9 :  j'y j oins Jes rapports sul.JstantieJs tels que les agents 

me Jes ont remis verualement :  ils ne m'ont j amais dissimulé moins 

la peinc qu ' ils ressentoicnt de Ja mesure adopt ée par vous tou

chant les cloches : en se rapportant à la loi  générale, ils m ' ont 

dit franchement qu'avant elle tous étnient ég-au x : ils m'ont clemanrlé 

de qui émanaient les exceptions de la Joi ,  qu' i l  leur Ctait important 

de le savoir : que clans presque toute la républ iqu c ,  que clans un 

mi l lier des  communes une cloche au moins étoit restée pour les 

fi n s  cités par votre circulaire d u  :21 Frimairc au 6, et votre arrété 

du 1 9  :'\ i vósc suivant sur Ja réquisit ion prodamatoire du ministre des 

financcs Sotin en clatte du 29 Frimairc mème année : i l  nous est point 

inconnu ,  m 'ont-iJs dit, que sur Ic clochcr m ème du tempJe de la 

Joy au chef-lieu d u  département, J ' henre sonne à ! 'ordinaire ; qu'à 

Hal entre autre et clans presques toutes les communes des autres 
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départ e ments, l 'ouvrier des campagnes peut savoir l 'h eure de son 

tra mil et de son repos : i l�  sol! ie i t cnt également l ' cxcept ion de la 

loy en fa.reur de Jours a rl m i n i �trés respcct i fa ; i ls  expose11t cl 'avance 

pour l 'obtc1 1 ir  toutes les raisons que les enclroits précités ont pu 

allég uer, répétant que tous sont égaux avant la Joy . . .  La crainte 

cl 'un triste avenir prochain les incluit à réel amer de toute leur force ; 

i ls précl isent et ass urent des malheurs et des troubles qui ne man

queront pas cl' éclater contre eux en premier l ieu et leurs fam i l ies ; 

i ls m'ont rappellé avee toute la sensiliil i té  possible Ie contenu des 

représentations qu ' il s  vous ont acl ressées e n  Pri m aire clemier, sa ns 

qui  vous eussiez claigné envisager les maux qu' i ls  avaient été e n  

clanger cl' encourir et  q u i  les menacent non pas moins en ce moment ; 

je prérnis citens adminisrs que vous a u rez beau les rapeller à leur 

poste respcctif ; vous aurez beau refuser leur  clémission, i l s  d isent 

ouverteruent qui prévienclront le co u p  de l 'explosition populaire ; 

qu' i l  n'y a rien à le clissiruuler,  que l e  mécontentement est général , 

et qu'on ne tar<lera pas de voir renaiti·e par le clésespoi r  ce que 

Ja simple animosité a entamé ; q u' i l s  eroient par tout cl roit se 

clevoir  plus à leur epouse et à leur proprc sang , que de se sacri fier 

à la rage cl' unc populace , qui dans l a  fausseté de ses raisonne

ments , l es regarclc comme les auteur·s des é vé ncrncnts 11ui Ic  désolent " .  

Quelle force avons-nous, d iseut-ib. à opposet· à l a  f"rce agrcssive 

d u  peuplc ? Les m i l itaires '? Ma is Jes m i l itai r·es rcster·ont-ils étct'l lclle

mcnt e t  sans cesse avec nous comme a vee les adrn inistratiuns dans 

les v i l les?  A près leur dépat't ne ser·on t  llOUs point traités d'autant 

plus eruellement que 11ous aurons v o u l u  employer la force armée 

pour fai re cxecuter ce que J ' espt·it publ ic  détcste et abhorrc, nous 

sorumes les ol�j ets de sa lmi 1 1e, la d issc ntiou va l a  torf'he <i la 

main parmi les fami lies al l u mcr la haine ; combicn des mèt·es 1Jli1u

dissent leur·s fils pour avoi r  ac('cplé l ' l:d 1a rpe tr·icolore d'agcnt ou 

d'adj o i n t  o u  e n fi n  de fonctionnai r·e publ ic ?  C'est un cahos des 

choses dont nous seron� victimes, d isent- i ls .  puisqu'une seule allu-
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mette prut e!1 nous  laissnnt l a v i e  nous réduire sous 24 h cures 

à la mc nrl il'itt'.> . 
J'ai  cntenrl u  l ous ces d i scour�, cit.Pyens adrnrs, et d ' a près les 

notions l J l le j 'ai pu isées rle part et d ' au tz·c , te lles que cel lcs que 

je vous ai détai l lée:; dans u 11c de mes pz·écédentes touchant les 

cabarets , j e  présurne sans étre allarmiste, terroriste , peurc u x ,  1 1 i  

arn i spéeial des cloches n i  des prètrcs qu ' i l  est  de votre haute 

sagesse de calculer les su ittes et je ne clois  pas oubl ier de  vous 

d ire que Ie  président mème de  notrc m u nicipal ité, homme i ntègrc 

et bon républica i n ,  m'a confié en pa z·ticu l ier q u e  jamais  Ie péril d 'une  

insurrcction n'arnit été  s i  imminent, qL 1 ' i l  craigno it p o u r  sa vie proprc 

et la petit.te fortune de sa fami l le ,  q u ' i n fa i l l iblcment  Ie  départ des 

cloches coi nciclant arce cel u i des conscrits , seroit Ie mot de l ' én igme " . 
enfi n  la formcté est de saison , citoycns adrnrs , mais l 'cxès du bien 

rnème, est ordinairemc n t  un mal réel . 

Ils se sont plaint aussi bien v i vemcnt que des brigands prcvenus 

de clelits majcurs courrcnt paisiblcrnent les rucs ; que l a j ustice, malgré 

les  réclamations d i ffércntes qu 'on a fai t  pancn i r aux tribun a u x  s'est 

touj ours tü, et laisse courrir mème sans se mcttre en peinc cl'en 

preveni r  les suites facheuses, des in<l iv idus échappés des prisons (pro 

bablement ajoute -t-on par i ntrigue) pro uvés coupables d'avoir attenté 

à l e u r  v i e et des autrcs fonctionnaires publics ; voilà disent-il s ,  comme 

ils sont ex posés à la merci de tout évén ement dans les comm u nes ru

ral es,  e t  pou r toute consolation vous les menacez de  l ' i nclignation et 

an i m adversion du gou vernement supérieu r si désemparent de  leur 

poste ,  ou mus leur promettez visitte des garn i ssaires si  pour tempor iser 

et mit iger leur concitoyeus, i l s  n 'exécu tent point ponctuellement la. 

lo i : autant  cl i z-e , d isent i ls ,  qu'a 11ssi J ongterns ils ne scront pas pil lés 

i ncen<l i és ou égorgés eux et leurs enfant � .  il n'y a pas lieu à 
ré<:lanw1· pou1·  eux : que! seco u r  pouvons nous espercr, disent i ls ,  

s i  rnal heureusement m i e  incend ic se rnanif'cstoit dnns n os fcrmes u u  

n o s  maisons , surtout la n u i t ? q u i  avatira les habitans d' une commune 
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endorm i s ? les services qu' u ne cloche peut  rendre ne clétruisent ils 

point u n  i nconvén ient ! D'ailleurs l'arrèté cl icté par l a  sa.gesse mème 

qui  rencl les communes responsables des delits , ne previent il point 

toute objection ultérieure ? Oui, ci t o  yens admrs, j e  n'ai p u  m'em

pecher de vous informer avec quel épanchemcnt de cceur ces réflec

tions ont étè prononcées, en mème tems qu'il est de mon devoir 

de ne rien vous laisser ignorer.  

Yous trouverez cy j oint aussi u n  extrait de procès-verbal du 

j uge de paix de notre canton relativement au vol des cloches de 

Virginal : j e  ne sais si c'est insouciance de son devoir, peu d'at

tachement au régime actuel ou timidité fondée sur les menées clan

destinnes des circonstanccs, mais i l  esl vrai de dire, c itoyens ad

rnistrateurs, que tout ce q u i  est de sa cornpétencc pour la repression 

des abus contre l a  police, Je briganclage, les propos seditieux &c reste 

clans l ' i11action , et v oilà en grande partie la cause du ton insur

rectionnel fJ U i  commencc à se montre r .  

Sal ut et fraternité. 

(Cache t . )  J Ul ll\I . 

BRUXELLES. 

Nous termi n e ro n s  cotte revue des m esuros prises , on 1700, 

p;i r les a u tori tés répuL l i cainos, pour l ' en lhomon t et l a  

destruct i on d e s  cloches J u  c<r n ton de Bruxelles, en ci la nt 

un d ernier d ocument q u i  se ra pporte à cetto ville même. 

Los cloches pr6omp tt-us cla n s  los d i vers vil l a ges, ava ien t él6 
cond uites à Bru xel les et r611nios dans  l a  cou r  de l 'hótel de  

vi l le .  Leur vu0 sugg(;ra sans dou lo a u x  admin is trateurs 
munl<.: 1 p a ux Ie d ési r do s'a pprop rio l' à !Jon marcllé un 
cari l lon .  Da n s  ce but, ils s'ad rossèron t  à l 'admi n istra lion 



- 308 -

cen trale,  soll icitant l 'autorisa tion de fo irc un choix parrni 

l es cloches, leur permettan t  de con stitucr ce caril lon r 1ui  

dcvait senir à annoncer los fètes et il égayer los h abitants 

de l a  capitale.  Leur requèto, datée d u  27 Pluvióse, an  V I I ,  

était conçue en ces termes : 

2° 13 UREAU 

:?c SECTION 

ÉGALITÉ-LlllERTÉ 

Bruxelles, Ie  '27 Pl uvióse 7' année répuL"0• 

L'administration m unicipale du canton de 

Bruxelles, chcf-lieu du département de la 

Dyle, 

à l' administration centrale du département 

de la Dyle, 

CITOIENS ADMINISTRATEURS, 

I l  fut u n  tems oû Camille .Jurdan 1·éclama pour l a  conservation 

des cloches, du haut de la triuune ; mais c ' était en faveur du fana

tisme. Auj ourd'hui  nous allons vous faire une demande à peu vrès 

analogue à celle-la ; mais dans un sens Lien ditférent ; elle sera 

sous Ic point de Yue d 'avoir un objet  d 'art de plus dans notrc 

commune qui consisterait en un carillon, faisant parti e  de !' horloge 

du bcffroi : ce carillon pourrait se monter à peu de frais et passe

rait pour un ries plus beaux de la République A eet eifet,  citoicns 

administrateurs ,  i l  serait necessaire de nous autoriser à faire faire 

Ie choix de la quantité et qualité de cloches qu'il  faudrait,  et 

qui sont déposécs dans la cour de votrc loca l .  

I l  n o u s  semble que j amais une occasion a ussi facile pour la 
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conservation d ' u n  instrument" q u i  ferait l 'adrn i ration des étrangers , 
ne se rep résentcra . 

D' après nos obse1·vations, citoye ns admin istrateur�,  \·ous consen

tirez certainement il 1 10us ar;corde r  notre derna ndc, qui  n'a pour 

but que l ' e mbellissemcnt des fètes nationales , et à augmenter la 

gaieté de nos concitoyens . 
En con scquence , nous vous invitons à peser dans votre sagesse 

l 'objet de cetto lettre , et de nous faire connaître vos intentions 

sur son conten u .  

Salut et fraternité . 

Les administrateu rs municipaux de la com m u n e  et du canton de 

Bruxelles : 

F. HAYEZ. 

A. HENDRICKX.  

P .  VAN CUTSE)!. 

c .  JOS EPH ÜLURECHT, prés . 

J .  FomtMAux. 

Réponse indispensable faire d 'abord chercher par des hommes 

compétents les cloL:hes q u i  par d imensions et conson nance seront 

convenables , les désignez , les recevrez. 

A cette requête l 'aclministra tion  cen trale, com me on l o  
rn i t  p a r  l 'a posli l lo fi nale, réponcl i t  rrue les administrateurs 
m unicipaux dovaien t préaL:ihlcment  .cornrnottre des f[ens 
com péten Ls . Coux- c i , à l om tour, deHa i e n  t parmi les clo
ches, choisir cellos ([Ui , par leurs d imonsions et leur son , 
sera ient los  p lus propros à ontror claris  l a  composition 
d'un cari l l o n .  Il fal la i t  ensni to désigner spécia loment ces 
cloches, ot quand ccl l es-ci aura ient  été :1 insi  mises à part, 
J 'aclmin is Lra tion cen tra le  promotta i t  de les  cl'.·dor puur ser
vir au  but désigné. 
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A nvers. Eglise Notre= Dame. 

La cloche " Thomas " 

Dans no tre ouvrage sur Les cloches ll'A nvers et les /'on

deurs anre?"Sois ( ' ) ,  nous avons décrit l ' a n c iennc doch c 

Thomas, q u i  fut fond ue, en 15(13, par Jean Fer, et fourni 

des détai ls  sur s a  fabricati o n .  Des d ocuments trouvés depuis 

lors, clans les a rc h i ves d e  l'égl ise, nous permetten t  de 
compléter ces i n d ications. 

En 1745, pen d a n t  la soi réc d u  10 décembre, après que 

les cloches de la  c athéclra l e  eusscnt été m i ses en hranle 

pour annon ccr les servi ces de l a  fètc de sainte BarlJe, l a  

cloche Thomas tomba, les att:i ches o u  anses e n  lJronzc 

s'éta n t  lJrisées. Voici com m e n t  eet accident est relaté d a n s  

l es documents, rédi gés a celte é poque, par J e  secréta i rc d u  

C h a pitre (2) : 

( 1 )  fo ;,5, 
(2) Archivcs rlc l'égl i�e :'\otre-liame. !{csolutie e n  m emoricuoek, f" 65 . 
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1 74G Jan . 10 ditto . Savonts 1 quaert voor acht u uren is ge val len 

de clock Thomas ondert luyden voor de confrerie van St•  Bar

bara, a l le  d'�oren van de selve clocke gebrocken synde ,  waer van 

h ier naer ureeder. 

Op de se! ve staet i n  groote lette1·en gegoten de volgende ins

cri ptie : 

D .  TH0�1As  Du T ERJSE T1 1ESAURA R1 t: s  H U J U S  ECCLESIAE BEATAE 

MA R I A E  VIRGJ N I S  AJSTVERP!ENSIS ME FI ER! I URAYIT A N N O  M I LLESI M O  

QUJN QUENTESJMO SEXAU ESI MO TEHTIO. 

Ende i n  de rek• rnn t j ae r  l ::J63 staet onder anderë : 

« Item de groote clock Thomas die m en heet de Re weeght 0062 
pont comt voor elck 1 00 , 5  pont Braut, facit lfl32 guls tl sts comt 

in ponden I3rabs 483 2 schel lingë. » 

A u  mois de j u i l le t  17-15 ,  un accord fut conclu avec Henri 
Cassaert ,  qui , d;rns I e  con trat ,  est qua l i fié  de scrrurier ; 
celui ei s'engagca à rependre l a  cloche. Dans ce but ,  i l  
dcva i t  forcr des trous dans l a  calotte de  l a  cloche, pour 
y fixer de nouvelles attaches ; celles-ci  ne  devaient pas être 
en hronze,  ma is  en fer fondn .  On l ui promit, ponr accom
pl ir cettc tàchc, nne som me de 280 t lori ns, pour autant ,  bicn 
en tendu <pte, l a  besogne achevée, la cloche fonctionnät 
sans d i fficnl té et que sa sonorité n 'a i t  pas été a l téréc . 

Voici reproduction d u  contra t qu i  fut passé en tre Ie  
Chapi tre de la ca thédra le et l e  serrurier Cassaert : 

A.ccoord raekende het herhangen vande clock Thomas. 

Den ondergeteekenden s1otmaeker bekent v eraccordeert te syn gelyck 

hy by descn veraccordecrt met tle heercn th resOJ·ier ende kerckmecs-
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tcrs der cathedralc kercke van Onse Lieve Vrouwe deser stadt Ant

werpen wegens het hangen van de gevalle kloek soo genaemt Thomas 

op den thoren der gemelde kercke in der manieren nacrvolgende . 

Ten l 't• dat hy aenneemt te doorbooren de voorsr. kloek Thomas 

ende te drillen soo veel gaten als er noodig sullen wesen om de 

zelve met alle securiteyt wederom te hangen aen daer toe bequaeme 

ysere bouten op de maniere gelyck de clock van de eerw. paters 

jesuiten tot Brussele gehangen heeft. 

Ten tweeden dat hy all e  het ysere werd: ,  bouten, banden,  spien 

&c. niets nytgenomen met een woordt alle het ysere werck noodig 

tot het hangen van de gemelde clock sal leveren ende maecken 

van het beste nieuw sweedsch yser alle wel doorwerckt ende door

srneet op synen last ende cost .  

Ten vierden dat h y  de bovengemelde clock o p  synen cost zal 

hangen daer die gehangen heeft ende alle het werckvolck tot het 

hangen der zei ve noodig betaelen ende voldoen. 

Soo datter niet het minste t ' sy bedacht t'zy onbedaght het gene 

dat tot het voorsve werck van die kloek aen yserc bouten te han

gen noodig is ofte sal  wesen sa! connen oft mogen gebrocht worden 

tot last ende coste der fabricq der rnors"e kercke . 

Ten vyfdcn de voorsve clock gehangen synde ende met eenen 

sullende connen geluyt ende gebruyckt worden gelyck die altyt 

gebruyckt ende geluyt is  geweest voor haeren val , dan sullen die 

Yoors"e heeren thresorier ende kerckmeesters in die qualiteyt aen 

den selven onders"en slotmaecker gehouden syn te betae l e n  van 

wegens de bovensve fabricq de somme van twee hondert en tachentig 

guldens courant geit .  

Ten sesden doch indien d e  meergemelde clock gehangen synde 

op de maniere voo1·sve niet en soude connen ofte mogen gel uyt 

worden om dat se niet sterck genoegh gehangen soude sy n ofte 

niet soude connen gebruyckt worden.  

Om eenige veranderinge van thoon ofte c lan  cl; ofte dat  de sel  ve  
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om a lle andere oorsaccken bedacht ofte onbedacht niet e n  sourl e  

conn e n  gebruyckt ende gel uyt wo1·den gel.rek die voort val l e n  

gebruyckt ende gelu.rt is geweest d a n  s u l l e n  d i e  heeren thresorier 

ende kerckmeesters n iet gehouden wesen dit het m inste van de 

voo1·�"e somme te uetae l e n  aen den ondergeteekende slotmaeker. 

Tot teeken der \\'ae1·!tey t ende meerdere vastigheyt rnn alle het 

gene voor;;chre ven is,  is dese van wedersyts geteekent.  Actum 

A ntwerpen in Julio l î45. 
Hendierik Cassaert. 

Ut tachc fut accompl ie  a la satisfacLion du Chapi tre ; 
dès Je mois de scptembre 1745, l a  cloche Thomas avai t  

rcpris sa place dans I c  beffrni de  Ja  tour e t  pouvai t  encorc 
une  fois être mise en b ran ie sa n s  i nconvénient . .Mention 
est fa i te de eet  c�Yénemen t clans  Ie registre a ux procès
Ycrha ux du Chapitrc, sous la forme suivante : 

September 1 7  4G is de voors"e cloek Thomas gehangen op de 

manicre voors"0 door Henricus Hazaert ordinairen slot maeker dcser 

fabricq ende is voor t' m inste soo groot als sy was voor den val . 

Il est à renuurruer que l 'artisan qui rcmédia à !'accident 

do la  cloche, n 'cst plus a ppelé ici Cassaert, mais Hazaert. 
Nons avons fourni déjà rruelrrnes i ndications relati ,·cs 

à la refonte ,  par Georges Du Mery, en iîîü, de la cloche 
Thomas ( ' ) .  Les archives de l'église n ous pcrmettent de 
compléter a ujourd 'hui  d 'une façon assez i ntéressan te, cette 

première narration . Nous trouvons encore une fois  les 
cléta i l s  que nous a l lons  exposer d a ns les registres des 

procès-Yerbaux d u  Chapitre de l a  cathédralc (2) . 

( ! ) Les cloches d' Anve"s et les fondew·s anvervois, f0 GO. 
(2) .-\ rchives tie l'égl i �c :\utre-!Jamc. :\Icmorieboek, t"· 3;) v•. 



- ;J 1 4  

C'cst Ic  4 novcmbre 1îC»r l ,  à 1 0  hemcs e t  trois  qua rts 
d n  ma t i n ,  q ue la cloche Tho m as fut fèlée penda n t  rru'el l e  

s o n n a i t  pour a n noncer l a  mosse q u i  a l l a i t  être célébrée 

en l ï 1 onneur do sa i n t  Cl l a rles-Borromée. On la clcscen d i t ,  

e t  a \' a n t  de L1 l Jr iser, o n  co nsLa t a  q u'ellc pesa i t  a vec ses 
; 1ccessoi res 0303 l i nos . :\ous avons d i t  quo ce fut  Ic fon

d e ur brugeoi s ,  Georges Dn Mery, cru i  fut ch a rgé d e  p ro

cédcr à l a  refo nte .  Pour oxécuter ce trava i l ,  i l  éta!Jl i t  son 

a te l i er dans la m a i son des escri meurs, près d o  l 'égl i so Sai nt

Gcorges. L' opéra Lion eut  l ion l e  soir  d u  samocl i ,  28 j u i llet 

1 îî0, à 10 1/2 heures. e t  réussi t  parfa i temcnt.  La n o uvelle 

cloche pesa i t  8412 l ivres. e t  o n  paya sur cotte base à Du 

Mery, 2 sous do mon n a i o  coura n t e  par J iv ro de poids.  
p l us 5 l ivres pour cen t  pom l a  perte o n  coulée . A u  méLa l ,  

p rovcna n t  d e  l 'ancionne cloche, avaient é té ajoutéos 500 

l iHes do cuivre e t  1 24 l i ncs d 'éta i n  angla is ,  m a i s  a p rès 
l a  t'onte i l  resta d i spo n i ! J l e  un rel iquat  do 704 l i vres q u i  
f u t  cc�dé à D u  Mery a u  pri x de 12 sous p a r  l ivre. 

La nouve l l e  cloche fut  bénite,  I e  29 octobre iï70,  par 

l 'évèque d'Anvers, Hen ri-Gahriel v a n  Gamere n ,  et c'csL cctte 
c i rcon sta n cc qui lui val u t  de changer de nom.  Elle s'a ppela 

d epuis lors Heni ·icus .  E l le son n a  pour l a  p rem i ère foi s ,  
I c  3 j a 1w ier 177 1 ,  a y a n t  ót6 replacée a n  mémo e n d ro i t  ou 

óta i t  suspen d uo J 'ancienno cloche.  

Voici , d u  roste, reproclucL ion de l :t n oLicc q u i  fut i n sérée 

d :t n s  le regisLre des procès-verhaux du C l l a p i l ro ; cellc-ci 

fou rn i t  de p l us a mples c\ 1; L<1 i ls  sur eet épisocle de l 'cxistence 

Llc l 'anciennc cloclto Tuo�1 As : 
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:Vlcmorie \\·cgens de c locke gen aemt Thomas wesendc 

de grootste c l ocke d eser kercke . 

Op tJ n ovember 1 îGü is gebarst e n  on�e grootste  cl ockc genacmt 

Thomas ' t  quaert van e l fhueren onder het gelny voor de missc 

van de hey l igen Caro lus Borromaeus, sy hcdt gewogen sonder oorcn 

mae1· met liaer oude pan nen 8023 lJ, de oorcn hebben gewogen 380 'ii, ,  
dus d a t  de clock Thomas i u  h e t  geheel  gewogen heeft met li<Ler ooren 

e n  pan nen  9303 1mnd 

�.Y is ergoten den 28 J u l i us 1 770 door Georgius du ::\Iery clock

gieter van Brngge a l h ier in l 1rt schermershuys savonts ontrent 

ha lf  elf  wesende zaterdagh, :;:y weegt n u 81 1 2  û de ooren daPr 

o rH.ler begrepen tcgf'ns  twee stu.ner·s courant ge I J  per pond rn vy (' 
pond prr cen t o  lacagie. Darr is n i P 1 1we spy:>e lJy ;i;ccoght van \H'gc11s 
decs fal iricqne ;"JO'. )  'ii, roodt cooprr f' n 1 24 'fi. engrls t inn e . ' 

ne n ie u \l·e pa nnen wegf'n 262 '1ï, a Se\·en stuyrcrs courant ge ld 

per pond rnor het gietf'n  a l s  ord i na iren loon by atte�tat. ie Yanden 

voorschrevrn c lockgicter soo dat de n ieuwe c l ocke nu in 't  geheel 

weeght met haer ooren e n  pan nen  8(174 pond . De o\·crige c!ock

spyse heeft ge\YOgPn î04 pond elf' "·elekf' l 1y orerstaen van d 'he<'l'('n 

thresorier ende kerckmecste!'s rrrcoght. i s  door comm issie op G r·ol'
gins Du Mcry c!ucks·ieter tot Brugge a 12 stuyvrr� courant J >('l' 

po nd lrnytcn a l le oncostcn soo ran tmnsport a l s  schips naght naf'l '  

Brugge . 

Sy is gewydt door zyne door l 1 1g·ht igste hoog \recrclig-hcydt Jen 

!teere IJissehop dezer stad Henricus (falJricl  van Gameren den 29 

octobcr 1 î îü ende genaemt Henr(c1ts. 
Daer stact op te lesen in l et t el 'en l angs den cenen kant. 

l LLCSTRlSSDl US A C  R E V E RE N I J l SS l � I C S  IJO�I I N CS 

H 1m H1cus GA I:I{ lEL EP1sc0Pus A N T \"ERPJENSIS 

BE1'EDIXJT ET TITULO PATR I N T  DECO RA VIT ME 

G. nu .\l ERY ) !F.  FECIT A1''1'VERPIAE + 
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Langs den anderen kant : 

FRANCISCUS E NGELGRA Y E  

ECCLESI A E  CATH EDRALIS 

B. M. V. 

D ECAN U S  ET THESAURARIUS 

AEDI I.ES 

FERDINA N DUS VAN PRUYSSEN 

PHI I.IPPCS VERMOELEN 

PETR U S  PICK 

E nM UN DUs CAMIJIER 

M E  FIER! CURA VERUNT.  ANNO l î7Ü. 

Sy " heeft voor de eerste mael geluydt den 3 januarij l 77 1 ,  ende 

i s  in drn thorcn op lmerc plaetse gebroght door den se! ven rooster 

waer boven sy precies is hangende.  

A la suite de  ce mémoire se trouve i nscrit J e  compte 
de la  fonte.  Il confi rme les cléta i ls  que nous avons donnés 
plus haut. Il nous apprend de plus que, lorsque l a  nou
velle cloche fut fondue, trois musiciens amateurs furen t 
chargés de l'examiner et de  l 'apprécier. l is  se réunirent 
deux fois à eet effet, et i l  l eur fut payé pour cette besogne, 
à chacun , deux patacons. 

Nous remarquons a ussi que ce fut Henri Hazaert, l e  mêmc 
qui ,  une première fois, a va i t  é té  chargé de restaurer la  
cloche après sa chute, qu i  refondit Je battant et l ivra l es 
autres accessoires en fer. La nouvelle cloche avai t  donc 
coûté 2143 florins et 3 / 4  sous, mais après revente du solde 
de métal resté dispon ible ,  Ie  montant des frai s  fut réduit 
à 1 720 tlorins et 12 3/4 sous. Pour plus amples détails, 



- 317 -

nous reprod 1 1 i .:;ons ic i  Ie com p te déta i l lé de l'e n t reprise, 

tel (ru ' i l  figure d a n s  Je registrn d e  l 'égl i se : 

NOTITIE W EGENS DEN ONCOST : 

Primo betaelt aen 500 1b roodt coper a 1 7  stuy

vers courant per pont 

item betae lt  voor 1 2-1 'ib engels t i nne  it 8 st. wis'g 

per pont comt courant 

item betaelt aen dry heeren l iefhebbers voor twec

mael gekeurt ende geexamineert te hebbrn de nieuwe 

clocke a 2 pn ttacons ieder 

item betaelt n,cn de stads waege voor het wrgen 

van de oude ende de n ieuwe clockc 

item betaelt acn den voereman v oor het rnrren 

van de oude clocke narr het schermers huis  ende de 
n ieuwe van het �chermers h uys naer deese kercke . 

item betaelt arn Jacobus Moons t immerman soo 

over gelevei't hout mor het n ieuw c lockhoo ft als mor 

arrelJydts  l oon 

i tem betaelt aan Henricus Hazaert smit voor het 

hersmeden van den c lcpel ,  bouten en  ander yserwerck 

i tem brtael t  aan Georgius nu .\frry c lockgieter van 

B rugge voor het gieten van de n ir 1 1we c locke wegende 

8 1 1 2  f1. a 2 stuyvers courant per pond . 

item betael t aan den sel ven voor het gieten nn 

twee nieuw pannen wrgende 20 2 11: a 7 stuyvers 

courant per pond 

item aan selvcn betae lt v oor ! IJ9 <fl, lacagie minder 

getaxeert als tot vyf pond per hondert a 12 stuy

vrrs courant per pond 

item betae l t  acn den selven  voor honoraire gifte 

425, -

57 , 1 7 1 01 

lG, l G  

:W, 1 1 lz 

3 1 , -

30:>, 6 1 1t 

198, 1 1 1/t 

8 4 1 ,  4 

0 1 , 11 

1 01 ,  8 
38, 2 ---

dus samen f 
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waee op moet a fgecol't w ordrn v oot' îO 1 pond vcr

coghtc c lockspyse a,  l :2 st11y vers courant per pond <lc 
sommc van 

soo d;Lt de n ieuwe cl ocke co�t 

4:22 ' 8 

1 7:20, l :2 :l/4 

L'antique cloche Thom,as n'avait  guère eu de chance pen
dant son existcnce si  mouvementée . Un nouvel accident est 
récemment venu Ja  frapper. Pendant qu'elle sonnait pour 
annoncer la fête de 1 '1\scension ,  au  mois de juin 1 908, une  
nouvelle  fêlure, sans moti f apparent ,  se produisit subite
mcnt et la rencl i t  impropre à tont usage . Mais ,  cette fois 
du moins ,  i l  ne fal lu t  p lus l a  descendre de la tour. Un 
spécialiste se présen ta , qui se fit fort de reméclier à l'acci
dent ,  sans devo ir  clétacher la cloche du heffroi .  Par un  
p rocédé, don t  i l  possède Ie secret, i l  applique, de  part e t  

cl ' antre, contre la fèlu re,  préalahlement agrancl ie,  des feui l
les rle métal, puis ,  après avoi r percé Ie métal d'une série 
de  petits trous, il procl u isit l 'all iage in time des nouvelles 
appl iques de bronze. L'opérat ion réussit parfa itement et, le 
1 4  octobre, Thomas, m ise en branie à tou te volée , avait 
récnpél'é son ancienne sonorité et rien dans l a  tonalité ne 
tra l l issa i t  l'opér!l ti on qn 'el l e  avait clû subi r .  



C H A P I TR E I V  

C l oches anversoises : Egl ise Notre-Dame .  -· Eglise protestante.  -

Egl ise Sai nt-Antoi n e .  - C l oche de la Bourse. - C l oche 

de l 'Arsenal maritimc - Hospice :-;aint-1\icolas. - Egl isc 

�S . M ichel et Pierre . 

Cloches anversoises 

EGLISE NOTRE-DAME. 

Les recherches que nous avons fai tes clans les a rchives, 

n ous ont permis de relever quelques clétails complemen
taires , relat ifs aux cloches.  Nous les clonnons ici ; i ls  pour
ront s'aj outer à ceux que nous avons fournis dans notre 
ouvrage sur l es Cloches cl'A nvers et les foncleurs anve1·sois. 

I l  n ous faut  d 'abord rectifier les quelques i ndications 
que nous avions fourn ies au suj et de  la  cloche Salvator.  

Celle-ci, en réali te, pesai t 1540 J i vres, quand,  en 1501, ellc 

fut J i née à un foncleur rnalinois,  maî tre Simon . Cclui-ci 
est évidemment Simon vVaghevens q ui ,  dès Ja fin du xye 
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sièc le ,  l i na déj à  p lusicurs cloches à nos rgl isC's. Du mé! a l  
d e l'a n cienne, i l foml i t  u n e  nouYel l e  cloche,  qui  n e  pesa i t  
que i508 l ivres. I l  J a  livra l a  même annéo.  C'est à cotte occa
sion que l es ma rgui l l iers de l 'égl ise établ i rent  un décompLo, 
et cléduisirent d u  montant  q u'ils l ui payèren t la d ifférence 
do 32 1h de métal ,  plus une somme de 40 gros de Bra
bant,  qui  lui ava ient été versés à va loi r.  lis sol clèrent  en 
même temps d'autres dépenses, fai tes p o ur  Je  rnême ohjet ,  
chez  un  ccrta i n  Nicolas Gobblet .  Voici Ic passage dos  comptos 

d e  l'égliso, se rapporta n t  à cetle cloche : 

Itrm meester Symon de cl ockghictere hadde wcch met l iem te 
l\1eche l e n  een c l ocke gehceten Salv<�tor eii wocch xcc xl �ï. e iï  

heeft d i e  n ieuwe clocke wedgesonà e n  weecht xv" vi i i  îb comt ons 

x x x i i  Cfl, spysen cii ge leent hem wecgge l t  xl  gr . Br. comt i i i  st . 

i i i i  d .  e ii  noch gewesen aen l'\icolas Gobulet x lh Br eiï n och aen 

stoffe die  daer gebrock e ii  aenà oncosten cornt xxi x  st . 1 1  gr. comt 

tsarnen xi  1b xii st. vi d .  

E n  1506, une des petites cloches d u  cari l lon fut refon
d u e .  On s'adressa pour cette besogne à un fondeur que 
les comptes nomment Corneille Janss. Il est évicl emment 
q uestion ici d u  fondeur anversois Corneille Janssens, qui ,  

en 1 600 , fon d i t  u n o  cloche pour l 'égl ise d'Hobokcn ( ' ) . 

Voici J o  passage des comp tes qui  nous ronseigne cette 
opération : 

Aen Cornel is  Jan�s .  c lockgieter van een vä den cleyn clocks

k e ns te vergieten daer men mede hcyardt met 30 Î/Î, stoffe n  

dacr t oe gedae n . 5- 1 5-9. 

( 1 )  Les cloches d'Anvei·s, 21 1 .  
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Nous avons déj à  appelé l 'a ttP.n t ion sur la fonte, en Hî3, 
cl'une clochette pour le service de l 'autel de la Vierge, pa r 
le fondeur Mtre Jacques . Voici , à ce sujet, quelques i ndi
cations puisées clans les comptes et qui i ndiquent quelles 

furent les quantités de métal employées pour eet usage : 

:.leest . Jacop de c lockgieter heeft vergoten douw schel l e .  

v i  fb n i i  sc . 
i t .  noch de se l Ye Yoer synen arheyt vanden voirs werk te gie-

tere tsamen . i i i  1i. xvi i i sr .  

i t .  noch totter stoffen gehaP l t L ( 'O nt tr e n s  elc pont roste 

V l /2 gr. valent xx i i i  sc. ix c l .  

i t .  Jan v a n  Buyten gelgictcr'e heeft o c c  ;;clevert x l i i i  pont 

mettacls elc µont eoste v i  gr.  rnlent xx i sc. Y i  c l .  

saemen x i i i  'il, i s .  i i  d .  

A u  xvme siècle,  les comptes d e  l 'égl ise nous fournissen t 
p lusieurs mentions i ntéressan tes,  rap pelant l 'achat de clo

chetles pour divers usages. C'est a i nsi , qu'en 171 4 ,  Ie fondeu1· 
Guil laume Wi tlockx, l ivra des c lochettes devan t  servir pour 
l'administra tion des clerniers sa crements aux malacles : 

Item bet. aen s' 'V itlockx:< on� 1· geleverde bel len ten dienste  

van de berech t i nghen volgens qu it.< tn t i c  ] l l- 1  u .  

En 1737, o n  acheta , chez la  Yeuvc d n  mème fondeur, une 

clochette pour l'usage du clerc d u  doyenné méridional de 
la  cathédrale. 

Aen de wecl0 '.'i1 .  \Vitlox voor een bel le voor den coste1 · van 

t' suyt quartier . 5- l :; ,  
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(J uelq ues an n écs plus t ; 1 l 'd ,  de nouve::i u x  ::i chats  d u  mème 

!,.!·e 1 1 re son l encon' co n s i g 1 1 (·s d; ins  J es c·om ples . En 174 - 1 , 
c' t ·st  une cloc l to lt e  pou r k sorYicc du chrnur, acquiso c l t ez 
N .  De Hondt,  et en 1 76\J, uno n o uvelle clocliettc q u'on se 

procura chez un fonclcur do cuiYre, J a cques Henn inck : 

;\en :'\ .  De Hondt voor een n ieuw hel i n  de hooge choor 0- 1 :.?  . 
. .\en Jacobus l lenninck geelgiC 'te1· Yoor een l 1c l l e  wf'ge ndC' l ·u; 8 

on re a :.? 1 st . het pont . 1 -lG.  

L o  fondour Do Hon d t  éla i t  Ie bea n-frerc d o  Georges 

D u  M ery ( ' ) . 

En f i n ,  donnons en coro un d et<l i l  i n töressa n t  a u  sujet des 
c loches qu i ,  en 1770, furc n t  fon d ues p<lr G eorges Du Mery 

et d o n t  nous avons raco nté l ' h istoire a i l lours (2) . Lorsque 
cel l es- c i  furent achevées , el l cs furen t soum i ses à des ex perts, 

et trois  musiciens a m a teurs , il deux cl i lférentes repri ses , 
p rocéderent à l eur exa m e n .  Ce n 'est qu'a près a Yoir  reçu 
Jour �1 pprobation , r1u e  la fa bri q ue cl 'égl ise accepta l es c lo
c l i C 's .  Ces a m a tcur1-;,  pour lcnrs peines,  reçnren t chacun la  

sornme d e  2 pa ltacon s ,  comme I e  p rouvcnt los com p tcs · 
d < �  l 'é'gl i so de l 'an née 177 1 : 

Aen dry heeren l iefhebber� rnor t wecmael t;"Cexami neC'rt cnclC' 

gekeurt te hebben de n ieuwe clocke a :.? pattacons ieder . 1 6- 10 .  

* 
* * 

D::i n s  notre h i s toirc des cloches d '1\ nvers, nous avons 

( 1 )  FER:'iA:'iU Dü:-i:'iET. Les ·cloches ll'Anvers, 271 .  

( 2 J  FER:SA:'iü DO:S1'ET. Les cloches ll'Anve1·s, 60. 
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longuemen t ra con té les péri péLics d i verses de la ren :-i i s
sa n ce et d n  ha p lème de la grosse c l oche do l 'c'gl i sc > o t re

Dame,  de Ju brnya n Le Cai ·ulus. Il pa r a i t  c 1 ue, pa r su i te d'un 

J o n g  usage,  l e  système d'a LLaches, qui  la  rna i n tenaicnt  sus

p e n d u e  d a n s  le beffroi ,  aYa i t  hesoin d'ètre con soli d é .  C'est 

du moins ce qu'on peut concl ure d'un rapport qui fuL 

p rése n té par l e  Collège éclrnvi n a l , en sé:-i nce dn Consei l 

com m u n a l  d u  1 4  d écem h ro H lüü . Dans cc document,  nous 

l i sons q u ' " i l  a été con st a té < rue les Louri l lons de l a  gnrn d c  

c l oche dite  " Ka rolus " ,  d a n s  la t o u r  d e  l a  cathédrale,  n e  
son t p l u s  qu' impa rfa i tc rn c n t  fixés et que, d u  resto, toule 

la c lrn rpcn te se trnuve en rn a u v a is état '" Pour reméd ier à 
eet to si tuation , Ic Col lège pro pos;1 i L de fa i re exécuLcr les 

traYaux nécessa i rcs d e  ré pa ra t i on e t  d 'am( " l ioration,  p a r le 

fon deur d e  cloches Hemi Homnlns ,  d e  Blauwput.  Ce spé

c i a l i ste fut de plus chargé d' " ad a p ter son sys tèrne brevet6 

à l a cloche, de sor te (fUC cel le-c i re n cl ra un son plus cl a ir 

et c r ue l a  m :-i n muvre s'en fera p l us a i sémon t '" Le Conse i l  

commnn a l  a d o pla cette p ro p o s i t i o n  et ni la  u n  cr( "d i t  · c1e 

1 2;;0 fran cs , pour couvri r les fra i s  de ce t le tra n s l'o rrn a tion . 

A l a  sui te de ce tr<1 v a i J  i l  n e  fa u t  plus emp loycr que 
s i x  h o mmcs pour mcLtre la cloche en bra n ie ,  tand is  q u'au
pa ra rn n t  cette m a n cenvro n écess i t a i t  l ' i n Lerven t ion de d i x

h ui t  son n cu rs. 
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LA CLOCHE DE L'EGLISE PROTESTANTE, DE LA RUE DE LA BOUTIQUE. 

Des traYaux. de rcsta u ra tion et d'agrandissement ont  
récemmcnt été cffectués dans l ' a n cienne cl iapclle du cou

vcnt des A nnonciades, rue de la Bou ti quc , q u i ,  désa ffcc
tée à l a  fi n  du x.vme siècle,  scrt depuis 182 1  de tem plc 
pour Je culte protestan t. 

Dans J e  petit campani le  qui surmon tc la façade, n o us 

aYons décournrt une anci en nc cloche , de modeste gran
deur, ma i s  fort i n téressa n tc .  Elle porto pour tout orne
ment unc inscri ption e n  j ol is  c a ractè rcs golh i r r ues, h a u ts 
de 011100 e t  régul ièrcment imprimés sur Ic méta l .  E n  voici 
lc textc : 

Q;regorius o 1bemtloefer o 1ballensis o Sa!oniae o m ;  o fecit o 

:E\Ö o � o ID\l'. o �lt>3- o 

Les d ifférents ouvrages carnpana ires a l lcmands ,  q ue n o u s  

a vons consultés, ne n o u s  ont  j usqu'ici  fourni :meun rcn 

scignement au sujet d u  fo n dcur saxon ,  Grégoi re Hern
cloefer. Dans les environs de  Ra tisbonne,  i l  est fa i t  rnent ion 
de cloches provenant  de ] 'a telier de Hans Hersdorffer. Le 

nom a certai ncs a nalogies avcc celui  de notre fon deur, 
mais l ' époque pen d a nt l aq uel le  i l  travai l la i t ,  ne  correspond 

pas du  tout avcc l a  date q ue porto l a  cloche d u  tem ple 

angl ica n . Il ne nous a pas davantage été possihle de savoir, 
à la suite de quelles circonstances, cettc cloche a été sus
pendue dans le ca mpan i le  du tem ple. Nous supposons qu'el l e  
a été acquise en Allemagne, par  l ' un  ou l 'autre membre 

de la communauté protestan te et donnée par l u i  pour être 
ut i l isée pour les servi ces rel igieux. 
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CLOCHES DE L'tGLISE SAINT-ANTOINE. 

A u  commcnccmcnt d e  l'a nnée Hl08, ont été en trcpris les  

travaux de démol i t ion  d e  l 'a ncicnne chapelle du couve n t  

d e s  Ca puci ns,  conn�rtie cl cpui s un siècle en église paroi s

sialc et actuellement  rem p la cée par  un tem ple n o u  ma u ,  

récemmcnt é d i ft é  s u r  I c  méme elll placemcn t .  

En démonta n t  l 'a nt ique  horloge q u i  éta i t  placée d a n s  l e  

g::î b l c  d e  l 'a ncicnnc façade,  on a t ro uvé une cloche i n té

rcssa n tc, c 1u i  serva i t  à a nn o n cer les l leu res. Haule d e  

3G cön ti mètrcs e t  mesura n t  e n  d iam ètre 38 cent imètres, 

ol ie  est couronnöe par six a ttachcs u csL inées à la fixer 

au mou ton . Elle porte pour tou t  ornement, se déroula n t  

a u  tour du cervca u ,  entre deux �i mples fi lets, une i nscri p tion , 

i m pri méc en caractères goth i ( [Ues,  clont  tous les mots son t  

sóparés par des peti tes tleurs d e  lys. E n  voici l a  tene ur: 

ibecus t is t m�n + naem t 111�11 i" gbelu�t t ei t got>e 

t llequaem. t �.aaac.!.'.lLl!lJ:3· 

La provenancc de cette cloche est corn plèLcmen t ignorée . 

. \ - L-ellc cncorc a ppartenu a la communauté francisca i ne ? 

C'est possiblc, car  les républ ica i n s  fra nçais ,  c1u i  enlevèrent  

et  hrisèren t toutes les cloches pour en fa i re servir  lc  métnl  

a l a  fonte des canons ou de la monnaie cl e  h i l lo n , res

pC'ctèrcn t en généra l cel les q u i  serva ient  a ux h o rl oges . 

D'autrc part, o n  peut supposcr q u'ello a i t  ét1� acquise ou 

clonnée lors de l 'érectio n  d e  l a  paroisse et  placéc a lors 

dans la façade d e  l 'anciennc égli se conven tuelle.  Aucune 

i n d ica t ion ne permet j u squ'ici  de fixer aYcc cert i tuuc son  
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ol' lgmc.  Dans tous les cas, sa provem1ncc nc pouna p l us 
guére 6tre fi x1�e, et si autrefois les C;1puci ns J 'ont  posséd (.'L� .  
i l s  o n t dü se la  proeurer a i l l curs ,  J a  da to de fonlo de  b 

cloche é tant  bicn an tórieure a celle de l'ótaLlissemen t dos 
rel igieux à Amers. 

L'óglise Saint-An toine possède encore deux autres cloches, 
ma is  d 'un i n térét b ien moindro ; el les son t modernes. La 
première, qui  proviont de l 'a tel icr d u  fondour van Acrschodt
van den Gheyn, d e  Louva in ,  porle l a. date de 1845, et fut 
consacr6e à sai n t  Antoine,  dont elle porto Je nom. Deux 
figures de  l a  Vierge et do  sa in t  Antoine l'ornent modos
tement .  L ' inscript ion,  qui fut coulée sur sa robe, est sans Ie 
moinclre i n térêt ; e l le mentionne q n'e l l e cut pour pan;1 i 1 1 ,  
.T . B .  Stappaerts-Ceulemans e t  pour marra i ne Mme M ic l 1 iels
Loos, crue le curé de Ja paro isse, .T . J.  Gras ,  présicla  à son 
haptême, et que l ors de cette cérémon i e  la fabrique d 'égl ise 
é ta i t  composée de .T . E .  Van Strydonck, A. Kums, F. Mer
tens, J .  J. J. Selb et J .  B. 1\1 ichiels .  

L'autre cloche est  u n  peu p lus ancienne.  L'églisc l 'achcla,  
en  1 805 , chez Je fon deur anversois Jea n - Jacques Huaert, 
e t  paya pour cette acquisi t ion la  somm e  de 402 f lorins 
0 sous. Le fondeur imprima sur la cloche, en guisc de 
marque, un médai l lon portant son portra i t  en buste et 
d e  profi l ,  accompagné de ces mots : 

J. J .  l-IU A E R T  

:tll E FECIT 

"\ NTVERl' 

N UMERO 1 40. 

Sui nm t son lw bi  tudc, Huaort qui , su r les prod u i  ts de 
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son a tel ier appJ i q uait  cette marq ue, avait  soin d ' i n d i quer 
Je n uméro de fabrica ti o n . C'est a in si qu'une cloche de l'église 
Sa i n t-J a cques, à A n vers, porte J e  n°  128 ( ') . 

D'au tre part, sur J a  cloche c le  Sa i n t - A n toine,  se rema r

que une i mage de l a  V ierge portant l'en fa n t  J ésus, enca
d rée par deux bra nches, dont  J es extrémi tés i n férieu res so n t  
c roi sées et q u i  pourraient  bien a vo i r  été moulées sur n a ture . 

Plus ki s se J i sen t  ces mots : 

H .  MARIA B I DT VOOR ONS 

OM DEN VREDE NAER WENSSEN 

VOOR A LLE WEL I'EYSENDF. M ENSEN 

1805. 

Cette cloche, q u i  son ne Ie ini, fut placée d a n s  le cam
pa n i le d e  l'égl ise,  J e  3 l  j ui n  1 800 . Le fon denr accept;1 , 
en payement  de sa l i vrai son , u n e  viei l l e  cloche, que l u i  
J iHa l 'église et q ui fut  évaluée à ft .  1 73-2-0 . 

LA CLOCHE DE LA BOURSE. 

I l  existe a ux a rc h i ves d'Anvers u n  dossier composé de 
pièces aya n t  ra pport à l a  bourse de commerce. Il  porte 
pour titre :  Handclsbor::e .  1396- 1858. Une note qui  y est 
contemw, assure que lors de J ' i n cendie de l ' a nnée 1 858, q u i  
d étruisi t com pJótem e n t  c e  bea u mon u ment ,  o n  retrouva 
d�rns Jes clécombres l a  grande cloche et t rois  m o rcea u x  

( 1 )  E n>L ÜEune:-.-s. Jean Jacq. Huael'l, (ondeiir d e  cloches, d'ap1·és ses 

mémofres. 



provenant  de l a  peti te c loche . Nous ignornns <1uelle valeur 
a cotto assertion .  Une autro note reproduit  l ' i nscri ption  
de l 'ancienne cloche. Voici commen t  elle est donnée : 

+ N YCLAES - ES - MYNEN - NAME - IC - WAS - GH EMAECT 

8' YNT 8' YA ER 0 M - D - cccc 8' LXVII I  8' 

lis est évidont que cette copie est i ncorrecte au  poin t  
de  vue de  l a  c tate .  L e  mil lésime n ,  est-i l  inscri t par errenr ? 
Ou bien , faut- i l ,  a u  l ieu de  111 - D, l i re A D? Les deux 
supposi t ions sont admissibles, car par son stylo et sa 
composit ion cetto i nscri ption porte b i  on les caractères d n 

xve siècle .  La  date exacte serai t ,  dans cette hypotèse, 1 46 8 .  
Cette date sera i t  d 'autant p lus  intéressan te,  qu'on se  rap

polle que c'est vers l 'annéo i 460 que fut  mis à l a  dis
posi t ion  du commerce d 'Anvers, I e  premier local  dans lequel 
los m archa nds pouvaient ten i r  leurs réunions habi tuelles. 
C'éta i t  une maison avec cour, rue Vieil le Bonrse actuelle, 
en  communication avec le local dos merciers ,  s i tué a J a  
Grand 'place (') . l i s  y restèrent j usrr u'en 1 5 1 5 ,  lorsqu'i l s  
pri rent  possession , non  loin de là,  d u  nouveau loc::i l quo 
la ville avait fai t  ériger par Domin ique de Waghemakere 
et  dont  i l  subsiste encoro d' intéressa n ts vestiges dans u n  
i mmeuble de  l a  rue d u  Janl i n .  

S i  on  veut teni r  compte q u e  sa int  Nicolas éta i t  l e  pa tron 
des merciers, on peut supposcr, non sans raison , que l 'an
cienn e  cloche de  la bourse fut fondue pour servi r  dans 
J e  premier l ocal cle réun ion rru'occupèren t les marcha nds 
anverso is .  

( I J Auo. THYS . Histo1·ique rles rnes e t  places publiques d e  l a  ville d'An

vers. 
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CLOCHE DE L'ARSENAL MARITIME. 

On sai t  que i'\"apoléon ava i t  rêvé de créor à J\nvers u n  

port mi l i ta i re formidable .  D a n s  c e  but ,  i l  avai t  donné  

ordre de fa i re crenser des bassins, d'étab l i r  des chantiers 

de construction , d ' insta l ler des a tel iers navals .  Un arsenal  

maritime fut  édifié sur l 'emplacemont de  l 'abbaye Sai n t

Michel . En  1 8 12, une cloche fut fondue qui ,  sans douto, 

deva i t  servir d ans ce dernier établ issemont à clonner l es 

d ivers signaux.  El le fut ornée d'une l ongue inscription rela

tan t  avoc force déta i ls  los  circonstances qui  avaient prc�sidé 

à sa na issance. En voici la reproduction ( ' ) : 

Sous LE R È G N E  GLORIEUX DE NAPOLÉO'.\' LE GRAND EMPE

REUR DES fRANÇAIS, ROI D'lTALIE ,  PROTECTEUR DE LA CON

FÉDÉRATION DU RHIN,  ETC" ETC . , ETC . 

S. E. LE COMTE ÜECRES GRAND A I GLE DE LA LÉG ION 

D'HONNEUR, VICE AMIRAL, INSPECTEUR GÉNÉR.-\L DES CÓTES 

DE LA MÉDITERRANÉE, CHEF DE LA 10me COHORTE DE LA 

LÉGION D'HO:\'.NEUR, J'.:TANT l\llN ISTRE DE LA :MA R I N E  ET DES 

COLONIES. 

M' pro TENT LAUSSAL ME�IBRE DE LA LÉGION D'HONN EUil ,  

ÉT.-\NT PRÉFET MAfüTIME DE r:ARRONDISSEMENT o'ANVERS. 

CETTE CLOCHE A ÉTÉ FO�DUE POUR r:usAGE DE r:ARSEN A L  

1 1\IPÉRIAL n'A�VERS LE MO IS D E  J Aèi'VIER 1 8 1 2 .  

Suivant toutes probabi l i tés, c'est clans l a  f'onderio mêmo 

de l 'arsena l  que cetto cloche fut coulée . 

La créat ion de  l ' arsenal e t  des chanl iers mi l i taires cl 'Anvors 

ava i t  été clécrétée par a rrêté d u  2 Thermidor, a n  XI. On 

( 1 )  !11scr ipt io11s funèra i res et  monumeu talcs d e  l a  provi nce <l' A uvers. 
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se m i t  p ro rn pLcmcnt ü l 'mnne, d< ;molissa n t  to u tcs les cons

t rucLions rru i  s'é leYaient  snr l 'cmplacem e n t  d6signé, com

h l a n t  les l'ossé·s,  n i Yc la n t  I e  terr a i n  e t  l 'entour<1 n t  do m u rs 
de clótmc . B i e n tó t  d es calus fu rent crcus<;cs et des i n st:i l

hi t i ons p ro Y i sn i res.  i n sta l l6cs cl < 1 n s  l es <1 n c iens b à L i ments 

de  L. 1 l ih : 1yc S: 1 i 1 1 L- M i d 1 cl .  La p remi ère p i crrc du c l 1 : 1 n t i e r  
ccn L r:1 l ,  de ! ' a tel ier  d es gT<l ndcs fo rges, fnt  so lennellcmcnt 

pos6e Ic 28 Thermidor an XII (j eudi 1G août 1 80-1) rètc d e  

LI sa i n t  � apoléo n . Toutes l os a u to r i tés c i v i les et  m i l i ta i res 

a s�i sLèrcnt à cctte cérémonic .  A p rès q n'une m osso solen

ncllc cut é tö c<'. Mbr<;C d a n s  la c� l l e  i n a c he vée du vaissea u 

J,e Comm erce de Lyon , on se ren d i t  à !'em placement d ésigné, 
o t't M a l ouët,  c n m m i ss: 1 i re géné r:1 l d e  la  m a r i n e,  prononr:a 

u n  long d i scours d e  ci rco nstancc, dans leq ucl i l  fi t un 

él oge d é l i r a n t  du régi mo i m péri:d et  énum6ra les h i o n f: l i ls 

sans n o rn h re r r u i  < lcva i e n t  résu l te r  pour la Yi l le  d' ,\ 1wcrs 

et ses h a h i ta n ls ,  de l a  créa tion d es nouvea ux éLahlissemen Ls 

n :n· a l s .  
Dans une cavité ménagéc µarmi  l a  maço n nerie,  f u rc n t  

rcn fermées d es m o n na ics r. l ' o r  et  cl'a rg-en t a i nsi  r r u' u n e  
cnpie  d u  d écre L do c réa L ion de l ' a rsenal .  P u i s ,  b p i e 1Tc 

com n11 !mo rat i Yc a y:rn t élÖ scell6e, on y fî x a  1 1 1 1 0  p l : 1 q ue en 

c u i ne porta n t  l ' i nsc ri pt ion suiYa n lc : 

L' AN P R l� �l l E R DU G LOIUIWX. R i·:G N E  D l·� N ,\POLEON E ;..I P E

R E U R  DES F R A N Ç A J S  LE 28 T ! I E IUl l DO R  :\N 1 2. 

LE V I C E  A m R A L  D EC R ÈS ETA :\ T  ;..1 1 :'\!ST R E  DE LA �I A R I N E ,  LA 

l ' ll.E;\!IÈRE P I E R R E  D E  L'ARS E :\ A L  n'.-\ N VERS A lh'É POS�� E  l'A R 

P .  V .  M ALO U i�T, CO�DHSSA l l{ E  G E N ERAL D E  LA :-.lr\. R l i'i E ;  Q U A 

T R E  V A I S S E A U X  D E  L I G N E ,  U N E  F R E G A T E  ET U N E  CORVETTE 

E1' A :\ T  E :\  CONST RUCT!lli'i SUR LES C H .\i\ T I E R S .  
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LE !J TI I E ft:\I IDOR  A \"  1 1  :."I A P O L E O \"  D E S I G :'I' .\ L A  P L A CE D E  

J)AJ{SENAL E T  O R D O N N A  L ES TIL\VA U .\: .  

J .  L. MANG L\1 ET VroTTE l \" G E N IE U RS C H A RG ÉS D ES 'l' R .\ 
V A U X  i\I A R I T I �rns. L E  COl\Dr n R C E  DE LYON D E  74 ,  1er V A I S S E A U  

D E  L W N E  COXSTRUIT A • .\ N \- E R S  PAR L E  S8 L \ G E N IE U R  .ÎAU

N EZ .  G R A N \' I L L E  L\' G E :\' I E l T R  C H ARGÉ E N  C H E F  D ES CONSTRUC

'l'!ONS NA\'ALES.  

Dos banrr nets, des i l l umin :1lions,  des fêtcs de d i tféron ls 

genres , c lûtnrè·ren t  cetto journée d' inaufnir a tion . 

CLOCHE DE L'HOSPICE SAINT-NICOLAS. 

L'ouvrage de i\I .  Edm.  Geudons,  Hel Tloofdambach t der 
Mrrnen irrs, nous ionrni t  quolcp 1 os clûta i l s :1 U  sujet d o  l a  

cloc l to d o  l a  chapol lo  Sa i n t-Nicolas,  adjacon le à l ' hospi c(� 

quo Ja  cnrpora t ion des merci ers a rn i t  érigé longue rue 

Neuvo. 

On no  possc\do p l ns de dél : 1 i ls snr les cloches qui  Pxis

ta ie1 1 L  avan t  Ie pil lago des i conochstes, ma is les com ptos 
d e  1 : 1  corporat ion permettent de recue i l l i r  qnelq uos i n d i 

cat ions s ur  l'éporp10 postérienre. C'est : i ins i  que, pendan l  

1 : 1  période 158G-1587, dès que  l 'cxercice du cnlte c;1 thol i rrue 

t'nt rétab l i ,  se rencon tre 1 : 1  mon t ion do J ' ;1 clw t d ' u 1 1 e corde 

et d 'une a ttacl le pour I e  h<ülan t  de la C ' loc l le ,  pu is  d ' u n o  
cloc l ie L te pour b cél óhra t ion d es offices rel igieux : 

Item Letarlt voor de coorde aen de clock inde cape! ende wcrcht 

1 1  l /:! pont tut :) 1 , :2  st. het punt, cumt 10 l j. 1  ,;t. .e - 10 1 / 2  
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l t em l i! 'l a e l t  nwr 1 •enrn l ' i 1 •m om de1 1  c l cpcl  i n  de c l ock ic ha ngen 

f - tl-l i .  

l t ! ' l l l  l ic tae lt  mor een l iP l le i 1 1de ea pclle j st. i n  lfraiJa n t s  ge it 

J: - 1 - :1. 

i\fa is  penda n t  l 'oxcrcicc Hiü:::>- LGOG , unc clépcnse p l us i rn por
t <rnlo ful  conscnt ic .  Le:-; mcrriers r<'.•so lmen l d'acquóri r une 

nournllc  clocl i c ; i ls s'ad rcssèrcn t  au  fondeur Je� r n  G rongn ar t 
cle �lons.  Celu i-ci u ti l isa dans  ce hut Ie métal  de l 'ancien n e  
c loche, de  sortc 1 1uc l c  co(1 t  de l a  nouvel le  n o  se monta 
q u'�1 42 tlori ns et 12 sous . Au suj et  de ce lte cloche, l es 
comptes de la corporat ion ne contienncn t quo peu d e  
déta i l s ;  o n  n'y trouYc que l ' i n dication d e s  fra is payb 
J o rs de la pesée et du b a p lême. Voici Jes textes : 

RC'ta elt  aen LIP arbP,nlrrs nm de c locke te rnren t rr p la etsr 

daer se vcrgokn so11de wordrn , da<'r narr i nde wage ende uutr. 
\l<lg<'n i ndr cape! Ic  l :?  st u y 1·ers . 

Aen < l i l l es Bat en (den knaap) brtaeli. 4 g11\drn dat hy vr1·schoten 

hef' l°t aen eenigc orname1 1 ten te h uren a l �  men de cl nckr krrst c n  

d e d 1 ' ,  1 • 11 de arn bil' I '  tgenl '  t�y 1 1P  h 1 1y�e ged !'onckPn is  l iy degene 

d i e  de t immerl ieden geh o l pen helJben de clockc vanden tol'cll  te 

doen ende wederom op te doenr sondcr dat sy andcl's iets ont

fangcn hebt.Jen voer haren arl>eyt als  b lyckt by syn b i l l iPt . rn-4 . 

Jean Grongnart éta i t  n é  à Dinant ,  mais s'établ i t  ensu i t e  
à M o n s .  I l  l ina un  grand nombre de c loches aux égl ises 

d u  Ha i na u t  et dan s  Ll 'au trcs l oca l i tés , à la fin du xvre et 

pend:rn t  les l1remières annécs d u  xyue siècle ( ' ) .  
L a  cloche des merciors n e  subsista pas longtemps ; Llès 

( ! )  A. DE BEHAULT D E  D u H:\01' . Les fandeurs de cuiv1·e Grongnai·t, de 

Di11ant .  
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J ' a n née 1024 el le  d n t  ê tre ref'on d ue ,  et pour cct te besogne 
on s'ad re,.;sa cette l'oi s  an fon d c u r  Pierre De Clerck, à 

� l a l ines. Le couL d e  l 'opér:1t i o n  s'élev<1 à i i  l i Hes, 1G esca 

l i n s  et 8 gros.  

ÉGLISE SS.  MICHEL ET PIERRE. 

�ons croyons i nu t i l c.  de fa i re menLion des cloches nou

rnllcs, rru i  pend a n t  ces clern ières a n nées, furc n t  p lacées c lans 
l es d i H�rs0s égl i ses d 'Anvcrs. La d 1 ;sespéra n te bana l i té d e  

lenrs i nscri p Lions ,  consa crées u n i qucmen L à ra ppcler d es 

nurns quclconrr ues, l e u r  a spect ,  rp1e nons pourrions rpw l i t i e r  

d ' i n d ustri c l ,  ne  mt"·ri Len t guère u n e  mention spéc i a l e .  
N o u s  c royons cepen cl :rn t dcYoi r fa i re 111 1 0  cxcept ion pour 

tro is  clocl les ,  r ru i  fnren t . fon d ues, en 1 800, p a r  A .  Causard , 

de Tel l i n ,  pour J 'égl i se S S .  M i ch e l  et Pi erre a Anvers . Les 

i nscri pt ions de ces c loches n 'on t, i l  est vra i ,  aucun can1 c
Lèrc rcl igieux n i  même t ra cl i L i o n nel , m::i is c l  les son t pa r
l i c l l c m c n t  réd i g...;es en q u a Lrni n s  tl :rn rn n d s  rrui a u  m o i ns 
0 1 1 L  u n  ccrLa i n  < 1 spect  p i LLn rcsqu c .  J'\ ous les rcprod u i sons 

ic i  Lextucllcrnen l :  
Pre m ière c locl l e : 

M YN NAAl\I IS :\ U G USTY:'-1 

IK LUID  VOOR G ROOT E:-1 KLY!'; 

VooRztTTER M Y :'\ H E E R  PETEN 

SCHO:-\K M Y :  I l r:T Z Y  G E W ETEN ! 

J\ :\NO !\1 1JCCCC PETER.  H EER i\UG . PE TE:-1 VOOR Z ITTER 

VA N DEN K rm K R A A D  R I D D E R  DER L EOl 'OLSDOIW E .  METER J 1JF

\"ROUW GA.ROLY PETEN.  PASTOOR DE EERWAARDE HEER H .  

l\ [ :'\ TSSC H OTS - G E l i OT E N  DOOR A .  CA USARD \"A :\'  TELL! :'! .  
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Seconde c loche : 

DE :\' .-\ A M  D I E  :\!EN M Y  SCHONK 

TOEN IK \'OOR D' E ERST1\1AAL KLONK 

WAS LEO H OOGVERHEVE� 

DOOR Û I LLIOT G EG EVEN . 

ANNO MDCCCC - PETER : H EER LEO ÛILLIOT 13URG E�1EESTER 

VA� AERTSELAER - :\!ETER M EVRO U W  L .  Û I LLIOT G EBOREN 

M A R I A  CAROON VAN LICHTBU E R  - PASTOOR D E  EERWAARDE 

H EER H. K INTSSCHOTS - G EGOTE� DOOR A .  CAUSARO VAN 

TELL I N .  

Troisième cloche : 

PETRUS ZOO I S  �I YN NAAM 

:\lYN KLANI\ ?.l YN EEN'GE FAAM 

CARDON VAN LICI-ITBUER'S G I FT.  

BRACHT M Y  I N  'T  HELDER LICl-!'l'. 

ANNO l\1DCCCC. - PETER EDELE HEER P .  CARDON VAN 

LICl-ITBUER - METER ME\'ROUW P. CARDON VAN LICHTBUER 

GEl30REN J U LI A  G ! LLIOT - PASTOOR DE EERWAARDE H EER 

H .  KI NTSSCI IOTS - G EGOTEN DOOR ;\ .  CAUSARD VAN TELLI N .  

Û M  AL NU T E  BEHELZEN 

ÛNS WYDDE DEKEN HELSEN 

EN CAUSARD VAN TELLIN 

GOOT ONS l\!ET BRONS ET TIN. 

ECCE CAMPANAE DEO SACR ATAE. 

On n e  se sera i l  peut-être pas c lonté d u  róle religieux 
que deYaient  jouer ces cloches, si  ce dernier chronogramme 
n'éta i t  venu timidemen t Je ra ppeler. 



C H A P I T R E  V 

Fondeurs an verso is et mal in ois : Les van den Ghey n .  - Les \Vaghe

vens. - Passchier �'1el l iael't. - François F icfvet . - �Jare 

Le Serre. - Gérard De C lerck . - Mclchior De Hazc . -
Les Auberti n .  - l l u  Mery . - \'an Lare. - A lexis Julien. 

Van den Gheyn,  Waghevens, etc. 

Les produits de l'ateli er dE>s van den Gheyn nous i ntércs
sen t gran dement. D'abord on peut considérer ces fond eurs 
comme les plus féconds et J es p l us répanclus de ceux qui  
travai llèrent dans nos provinces . Puis ,  leur produclion  pen
dant  plusieurs siècles, a en quelque sorte perduré, s'adres
sant non seulerrient a u  pays tout entier, mais déborclan t 
mème dans  les conlrées voisines.  

Au cours de  nos d i vers ouvrages n ous avons décri t un  
n ombre considérable de cloches, fabr iquées par  les van  den 
Gheyn ,  depuis  Ie  xv1c siècle j usqu'à nos jours. Dans notre 
présente étude on trouvera l 'énumérat ion de quantité de 
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clo( ' l ies ou son ncl L C 's qu i .  ::i uLrefo i s ,  o n t  peuplé on occu pcn L 

e n c o re aujourd ' l t u i  l e s  lwtr rn i s  de n o s  Lours url i :: i i n cs on 

ru r�i les .  A ce LLe copic usc 1 " nu 1 n é nll i on ,  ajuulons e n c o 1·e q ucl

q ucs d é l a i ls, e n  l a  com plét: 1 n l  p<ll' l a  clesc r i pt ion d e  cl od1es 

de 1 1 1 éme ori g i n e ,  d o n t  nos recherches nous onL perm i s  

d e  c o n st;1 Ler J 'cx is lence.  

Voici , par cxcmplc ,  l e  Y i l l agc d e  H u l denberg, en Braba n t .  
D < l  1 1 s  l a  tour de son cgl isc,  d é d  i <\e à l '  A ssorn pL i on , son t sus

pend ucs deux cloches d u  xY1 1 1e siécle .  E l l es furent sa uv6es 

lm·s de la révo l ut ion fl'<rn<; a i se ,  gràcc à la préca ut ion q ue 

pri re n t  les paro issiens d e  les cacher, en 1 707, a u  fon d  cle  

l 'éLang  d u  chà tea u vois in .  

La plus gr::i nde,  q u i  pèse e n v i ro n  1000 J i v res, n o  porte 

comme i nscri pt ion 1 i u'unc s i m  ple i n d i c;J L io n cl c proYena nce: 

PEETER VA"è\ DEN G H E Y N  FUDlT LOVAN l l  1744 . 

La plus pel i le, q u i  n o  pèse <[UC 600 l ivrcs, porto une 

i n scri pt ion u n  pcu plus expl ici te : 

PEETER VA N D E N  GrmYN l\IE FUDIT Lo vAN I I 1744 

SINT N rcoLAES TOT HoEL1m 1mo. 

Les :uchiYes paroissia les pe rmette n t  d'da ! J l ir ,  q u'an Lcri c u

rL'mc n t ,  l ' église de H u l d e n berg ava i t  posséclé deux au lres 

cloches.  La pl us ancienne éta i t  a ussi u n e  reuvre d es v a n  

den Gh eyn . E l l e  éta i t  ornée c l ' u n c  i n scrip t i on conç:ue comme 

sui l :  

HENDRlCK VAI'i DEN G H EY N  H EEFT � IY G EG OTEN I N T  JAER 

ONS HEEH.EN 1580. 
SINT NrcLAES TOT HuLDE:" BER G .  
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Les cloches porta n t  l e  nom d u  fon deur Hen ri van den 
G h eyn n o  sont  pas nomlJrensc s .  Cclui-c i ,  fi l s  do Pie rre 
van den Gheyn,  mouru t  à i\Ial i n es, en 1 602, la issa n L  un fi ls,  
(·galeme n t  n o m mé Pierre, qui c o n ti n ua l 'exploitat ion de la 
célèbrc fonclcrie.  

Plus ta rd ,  à Hulden berg, on fi t oncore fonclre u n o  cloche 
pa r Alexis J ulien . Celui-ci y i nscri Y i t  ces m o ts : 

A LEX!US J ULIEN H EEFT .MY GEGOTEN INT JAER 1 702. 

H ULDENBERG H (1) . 

Signalons encoro l a  grosso cloche do l 'égl iso Saint-Joa n
Ba pti ste,  d e  Houdeng- A imeries ; elle est moderne, et son 
inscri pt ion pon i n téressan te ort h ogra p h i ra i t  même fauti vc
men t le nom d u  foncleur,  s ' i l  fa u t  d u  moins en croire l a  
pu blication q u i  la  reprocl u i t  (') : 

JE REÇL'S ,\ 11[0\' BAPT Îrn E  EN 1 7 1 7  LE Nm! DE ;\Lr n l E

M AGDELEINE . .J E FUS FELÉE LE Ü J U ! N  184·1 .  JE  F US REFONDtJE 

l 'A R  L .  J.  VA:\DENGIIEYEN LE 24 xbre 1 8·H l 'OL' R  CO:\T l \' U E R  

A ÊTR E  SONNÉE EN 1,'ÉGLISE nE St-JEA N-BABTISTE ni-: Hou
D ENG-AI MERIES. J E  111'APPELLE M A R !E -HENRI ETTE-A:\IÉLIE . .  T ' .-\ l 

l'O U R  PAR RAIN M .  LE COMTE H E :\ R I DE \VAVRIN VI LLERS AU 

TERTRS. J'AI POUR MARR.-\ 1 \' E  i\1111C A M É LI E LE\' GRAND , ÉPOUSE 
D E  M. VI NCENT DE SL-MouLIN,  PRÉSIDENT DE LA FAl3 Rll2UE . 

.M . H UART , CURÉ.  

( ! )  Goc:TSCl!ALCKX.  Bijdragen to t  de  geschiedenis b>J:;ondcrbJk van het 

aloude hertogdom Bmbant, ] \« jaargang, Februar i  1D05. 

(2) l uscri ption� fu11èraircs et mo11umenla lcH du l lainaut. 
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Deux m o t s  d ' i clen t i fi ca t i on :rn suj et d u  pa rrn in : :\1a ri e
J oscp l t - l l cm i com ic c l e V1'avri n V i l lers a u  Ter tre, fils 

c l '  1\ I pl 10nse com Lo de \Va ni n et do Mari e  de B i sea u , étai  t 

né à Masn ières, Ie 27 d éccmbre 177G. Sous ! 'a nc ien régimc 

i l  a va i t  été l icu tena n t  cla n s I c  regi m en t autrich ien des dra

go ns d e  La To ur .  I l  mourut à Houdeng , Ie 1 1  mai 1847, 

aya n t été marié deux foi s ; cl 'abord Ie 18 j u i l let 17!)7, aYec 

�r: 1 ri e Emeri c l i ,  mol'Lc lo 12 avri l 1 820 ; pu is , lo 10 oc tobrc 
1 822,  an•c C l 1 ré ticnn e Emcri c h ,  Lou t es d e u x  fi l les du p ro

cureur i rn péri : d  Ph i l i p pe E 111cri d 1  ( ' ) .  

Dans  l a po L i Lc Y i l l c  d'A L l 1 ,  n ous rcnco ntro ns  a uss i que l 

q uos souYc n i rs ca m p:rna i rcs des foncleurs va n den G hcyn ; 
i l  es t vra i q u ' i l s n e  son t guèrc hien a nciens . Dans l a  tour 

de l ' ég l i se Sa i n t-Jul ien , se trouvo suspen d ur, u n e  cloche 

i mporta n te , comme sous Je n om d e  Man·c Ponloise e t  
q u i  scrL de c l oche commu na l e. E l l e  y fut p l a cée en 1820, 
;1 p rès l a  resla u ra t i o n  d u  Lernplc ,  qu i avai t  été d év::isté pa r 

u ne Lcm pète e t  i ncen cl i ó p a r  la foucl re, Je 10 avri l  1 8 17 .  
Celte c loche , q u i  est orn ( ;e d ' une i m a ge d e  s a i n t  J u l ien , 

p:1 lron do l'ég·J i se, porte d e  plus dans sa pa rti e cen tra l e 

l ' i nsc ri p L ion sui van Le (2) : 

EQUJTE DE llOUSIES SUM�10 HANNONIAE PRAEFECTO QUOD 

AD Dl\' !  J U LIA!'\!  IN 1\THO.  

TEMPLI FULM INE DESTRUCT! D ECIMA APHILIS 18!7 
RECO!'i'STR UCTIOKEM 

�I ULTU�I COl'\TRIBUIT ATJIENSJS  CIVITAS AETERNUM G RATA 

M D CCCX X .  

( 1 )  Arnwafre de la noblesse de Belpique, X 1 .  
1 2) Jlt!mofres de la Societé dr.s scieuces et ai·/$ du Hai11aut,  tomc V I I I .  

\' Je  séric .  Cloches d e  t'éylise Saint-Julien ,  à Ath.  
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Puis,  a u  tour du  cerveau ,  se déroulent ces mots : 

ANDREAS VAN DEN GHEYN M E  FECIT LOVANII ANNO 1820. 

Le chevalier de Bousies, auquel i l  est fai t  allusi o n  dans 
cette i nscri ption ,  n'est a utre que le  chevalier Bonaventure
Hyacinthe de Bousies, fi l s  de Charles de Bousies, vicomte 
de Rouveroy, qui éta i t  né a Mons, le 17 septembre 1755. 

I l  fut activemcnt mêlé a l a  vic publ ique, et rempli t  suc
cessivement les charges de maieur de  Mons, membre d u  
consei l  des anciens, conseiller de  préfecture, gouverneur 
du  Hainaut ,  chambel l an  d u  roi Gui l laume, membre de la 
première chamhre des Etats généraux  et consei l ler d'Etat .  
I l  avai t obtenu,  en 1816,  reconna issance de noblesse avec 
ocLroi du t itre de cheva l ier.  Bonaventure de Bousies épousa , 
Ie 23 j u il leL 1796, Rose Cornet de  Wavenb roeck e t  mourut 
a Ghl in ,  le 23 août 1831 ( ' ) . 

L'óglise d'r\th possède encore deux cloches paroissialos, 
qui sans doute p roviennent  du même a telier des van den 
Gheyn , quoiqu'une seule d'entre elles porte seulement son 
nom. On lit, en effet, sur l a  première : 

S ENATUS POl'ULUSQ U E  A TH ENSIS MDCCCXX 

et sur la seconde : 

ANDREAS VAN DEN G HEYN M E  FECIT LOVAN ! l  A N :'\ O  1 820 

S. P .  Q. A .  M DCCCXX. 

( I ) Annuafre de  la  noblesse bel_qe, 1889. 
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A u  tref ois ,  tout l ' rmcien cl uché de Brabant  consti tuai t en 

q uelrrue sorte, pour l es fondeurs v<l n  clrn Ghe�·n , u n  fief 

commercia l  cl a n s  l e q ucl i l s régn a ient en mai Lre. Il n 'y a 

presque pas une scule l ocn l i lé ,  dans l a q uel le  o n  ne trouve 

trace de leur i n d u stri e .  

N o u s  c i terons q uc l rrucs cxemples q ue nous cueillons clans 

nos notes : 

En 1533, Pierre van den Gheyn l ina unc cloche à l'église 

d e  Bra i ne-le-Cl i a teau ( ' ) .  

En 1564, Je  m é m e  foncleur trava i l l a  a u  cari llon d e  l a  

riche égl ise d e  Léau.  

Le 3 avril  1623 , Jean van den Gheyn , de Louva i n ,  pro

céda à Ja refonte de Ja pet.ite cloche d u  convent de Gempe 

ou l ' I l e-Duc à Winghc-Sain t-Georges ; le  poids de cel l e-c i  

fut port<� d e  150 à 183 {}, ,  
Le 2 avri l  1710 ,  Pierre van den Gheyn J ivra quatre cloches 

à l'égJ i se Saint-Germa i n ,  d e  Tirlemont ; i l  ava i t  reçu pour 

les  cxécuter, I e  métal  provenant d 'anciennes cloches et ce 

travai l  l u i  fut payé à raison de 100 tlorins par 1000 l ivres. 

Ces cloches, qui fa isaient partie du carillon de l 'égl ise,  

furen t béni tes, Ie 20 m a rs 17 1 1 ,  par l 'abbó d'Heyl issem , mais 

c lès 17 1 1 ,  e l les furent cédées à l 'ég l isc Sa i n t-Nicolas ,  de 

Bruxel les, et placóes dans J a  tour d e  ce temple.  

E n  1715,  nous retrouvons Je même Pierre van den Gheyn 

fon d a n t  une c loche pour l 'église d e  Kerckom et, en 1716 ,  
p rocéd a n t  à l a  même opération clans s o n  atelier de Tirle

mont ,  pour une peti te  cloche cl estinée à l 'égl ise de  Hoeleben , 

cloche qui  subsista j usqu'en 1780, quand e l le  fut brisée. 

La  fabrique de l 'église Sa i nt-Germa i n ,  de Tirlemont, ent 

encore une fois recours aux van den Gheyn en 1719.  Elle 

(1) TAnLIEH et \VAUTEHS. Bistofre el géogmphie des cornmiines belges . 



- 341 -

comnrn n d a  à An d ré Y a n  den G h ey n ,  pour rem placer la grosse 

c l ocl ic  l'cnc lue,  d eux 11 0 ll\'C l l cs q u i  pcsère n t  -1500 cL H lOO ti. .  
Le fon d c u r  qui  : 1 \·a i t  é t é  lXtyé 100 J lori ns l es m i l l e l i ues, 

l i v ra l os cloches, Ie  18 d éccrnbre d e  ccLtc a n née, m � i i s  e l l cs 

fu ren L j ugées défoctueuscs et refusécs. 

En 1724 ,  i l fu t plus h c urcux et l i vra , le 19  j u i n , une 
pct i te cloche à l'égl i se d e  Bunsbeek ; cl le  l u i  fut payéc 3 1 3  1 1 . 
.( sou s .  

La cloche de l'église d e  Neer-Linter,  q u i  exis te cncorc 

e t  porto la  d a te d e  1735, provie n t  de ! 'a tel i er mal inois  des 

nm den Gh eyn . 
U n c  c l oc he d u  poids de 1 700 n fut  achelée, le 27 octobro 

l. 75G, c hoz A . .T . van d e n  Ghcyn , p a r  l 'égl ise de Meldert.  

Le méta l a Y;i i t  ó té fourni pa r les a cheteurs qui , d e  p l u s ,  

a \· a i e n t  p a y é  2 sous de Brakrnt par l ivre a u  fon dcur .  

E n  1 758 , .\ ndré Yan den G l 1 eyn , d e Louva i n .  l i na l a  cloche 

d éc i rna l e  pcsa n t 1700 Ki:: pour l 'l·gl i se d e  G rez ; i l  l 'ava i t  
cxécutéc pou r com pte d e l 'al J I J L 1yc d e  Vn l -D uc, q u i  pcrcc

Ya i t  l es d î mcs de <.:ette p<t roi ssu, comme Ic prourn son 

i n scripLi o n : 

i\I ADAME F10cco A BBESSE DE L'A l31U YE l.JE VALD u C  DECI

:IIATRICE DE G R EZ :II'A FAIT FO :'\ D R E .  :\ N D R EAS VAN DE1\ G H EY:'\ 

LovAN IENSIS D .  G. M E  F U D IT Lov A N l l  J\ N :" o  1 î58 . S rr NOJ\IEN 
DN I BEi\' EDICT U l\! .  

D u  mêmc fondcur i l  cx ista i t  un o cloche cl a n s  I c  clocher 
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de l 'égl i se d e  lJud i n gcn . Ell e  porta i t  l a  da te d e  1785 e t  

é ta i l  o rn ée d 'un c Jégenuc d o n L  vo ici Ic Lex.Le : 

ANDREAS VAN DEN ÜHEYN ME FUDIT  LOVANII 

ANNO MDCCLXXV. 

I. S . ..\MAND! DONO Dllae CATH. VAN NUFFEL 
VIDUA Q. VAN DEN MOORTELE. SUSCEPERE REV. AC. PRAEN. 

DNS LAURENTIUS ANE PBT ET PRAEN . 

DO!lt11• CLARA DE KERKENRODE.  

Enfi n ,  ,·ers i78:l,  furcnt placées clans  Je cloch er d e  l'égl isc 
d ' A t tcnrOLle d es c loches qu i a va i ent été fond ues p a r  l es 

van den G heyn et qui on t subsisté j usqu'auj ourd'hu i .  

Dans l 'actuel l e  provi n ce d e  Brabant,  les égl i ses rura les 
conservent encore q uelques cloches pl us ou moins anciennes 
provena n t  de ! 'atelier d es van den Gheyn , d e  M a l i nes o u  
d e  Louva i n . Nous l es citerons ici brièvcmen t  ( 1 ) : 

Bergh : Cloche haute do 0'"30, et d 'un u iamètrc de Qm:>5, 
sur la quelle on peut l ire : 

P EETER VAN DEN ÜHEYN H EEFT M Y  GEGOTEN 

M CCCCCLXX. 

( 1 )  Renseignements puises dans l ' u Jnventaire des obj ets d'art exi;;tant 

dans les cdifices puul ics des communes de la µrov ince de Braban t  " •  
publ ic par Ie comitc prov i 1 1 C" ial  de la commis8ion royale des monumc11ts.  
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Chapelle rl'A melgem , sous Ophem . Une cloche port�mt : 

J A '.'/  VAN DEl'\ G H EYN H EEFT t.I Y GHEG OTEN 

M CCCCCCVI I .  

Nederocke?'::.eel. Peli te cloche ,  signée comme sni L : 

PEETEil VAN DEN GHEYN HEYFT M Y  GHEGOTEN 

M CCCCCLXX . 

Steen ocke1·::.cel. L'égl ise Sain t-Rombaut, de ce vi l lage, pos
sède un caril lon composé de  quaran te cloches. Elles son t  
da tées de 1î02 à 1 735 et  próviennent  de l'ateliet' cl'André 
nn den Gheyn ,  à Louva in .  

Nieuwrode. On y conserve u n e  cloche qu i  fi t  autrefois 
partie d'un carillon ; son cl iamètre est de oms6 et sa hau
teur de  om6G. Elle a é tö fondue ,  en 1757, à Louva in ,  par 
André van den Gheyn .  

L'église Saint-Pierre, d e  louvain , possédai t  un carillon 
qui ava i t  été l ivré, en 1 525, par  le  mal inois Waghevens. 
En 1562, i l  fnt décidé J e  J e  compJéter et  Je changer les 
cloches hors d 'usage. Dans cc hut, Jo  magistrat s'adressa 
à Pierre van den Gheyn ,  de MaJ i nes.  Quoique coJui-ci ent  
donné son avis au sujet  de  cc trava i l ,  i l  no  put  cepenclant  
pas  l 'cxécu ter. Nous ignorons quel fnt  Je  rnotif de eet 
échec. Ce ne fut qu'en 1 725 , que son arrière petit-f i ls ,  
André van den Gheyn , qui  a Jors habi tai t Tirlemont, fut 
chargö de  l ivrer vingt-trois nouvelles cloches. On lu i  paya  
2 4  sols par  J ivre de méta l .  I l  fut st ipulé que I e  nouveau 
carillon deva i t  être supérieur à celui  de Tirlemont et au  
moins égal à celui de Diest.  

Toutefois ,  ce fut à Louva in  qu'il procéda à la fonte de 
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ces 1 10 1 1 \'cl les clnchcs.  q u i  ne rnrcnt pla cécs d a n s  Li tou r 

q 1 1 'cn 1728 . C'csL à ecLLc commando qu' i l  fa u t  : i L Lr ibucr l 'ét :1 -
! J l i sserncnt d é f i n i tif ,  à LOU\'< l i n ,  d e  J a  fonclerie des Yan d en 

G hcyn , r1ui s'y perpóLua j nsqu'à nos j ours. 

Lorscruc Je c :ui l lon fut p lacé cl ans la tour, l ' :1drn inistra tion 

c o rn nrnnale ch:1 rgea une co1n mission spéciale d'en a pprécicr 

J a  valeur.  El le con f ia  cello tachc il  J.  P:rnwcls, Gui l lau nrn 

Cuppens, P .  Schi p per et C .  J .  Pccter, respccti Ycmc11L ca ri l 

lonneurs de Hal , Diest,  G a n J  et  A l osL.  Ccux-ci décidèrcnl , 

q ne sept c loches deYaient  être amèl i o rées. Ponr obéi r :1 
ces i nstructions,  van den Gheyn s'effor� a  de mod i fier Lt 
t o n :t l i té des cloches défec lucuscs, mais  ccttc tentat ivc n<'  

p rornrpia guèl'C d e  résulta t  a ppréciahlc .  Ce rut  a n  mènrn 
t'o ndeur que, rruelq ucs a nnécs plus t a rd , en 1 730, fnl  corn

ma ndé un n ouveau tambour e n  méta l ,  à l'usage d u  mê rn c  

c : i r i l lon .  Cette p ièce, pour Jaquelle on lu i  paya. 2 - 1  sols de  

change par l ivre, clevai t  être longue de G pieds et  1 poucc, 
cl mesurer, en d i a mètre, G pieds et , 1  pouces ; ellc deva i t  
t'· tre percée de G57G trous ,  destinés à rccerni r  les n o Lcs per
mcLtan t de j oucr 22,l mesu res d e  G à 8 n o tos pa r mosu ro. 
Cc tambour rru i  fut payé 8000 t lorins ,  fnt placé a n  mois 

de j ui l lot 1732. Enf in ,  ce fut encore an fon d eur A. L. v:rn 
den Gheyn que fut co1< f ié ,  en 1790, Je soi n  de t:lcller d e  

rcmédicr à l a  cond i tion d éfecLuense ües c loches l ivrées 

par son père ( ' ) .  

I l  tacha ,  mais  s a n s  succès, an moycn d u  t o u r  et d e  1 :1 
J i me d'obten i r  u n e  sonori té p lus  h a rmonicnsc.  

Dans Ja  mème vi l le  do LonYai n ,  dans l 'égl ise Sa i n tc
('.crtrnde,  nous  trouvons un c;1 ri l lon  q u i  fut consi cl 1"rahlc

ment agra n d i  penda n t  J e,,; a nnéos 1778 - 1770, gdco à l a  

( ! )  \"A:--; E n: :-; .  D:mvain monu mental. 
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l i béra l i té d e  J 'a bbé d e  R en esse d o  Ba a r. Les cloches forman t 

deux e t  demi octaves, furent a clr ntées à Louv:l i n ,  chez l ó  

fondeur André-Josep h v a n  d e n  G i l eyn et  chez son fi l s  And ré

Louis Yan d en Ghey n .  En 1 85 1 ,  à ces c l oches furent adj oin tes 

h u i t  nonvcl les, rru i  furen t acqui ses c h cz "\ . L. J. ,·:1n Aer

scl 1od t n i nó, cc rr ui  porto J e  n o m b re d e  cloches, ff lIÎ com

posent a uj o urd ' lrni cc cari l lon , à q u a r a n te-dcux, form a n t  

u n  j e n  complet d e  troi s  o t  d e m i  octa ves. 

E n fi n ,  à Louvai n  encore, à l 'églisc Sai n t-J acques, so n t  

conservées deux cloches q n i  portent les noms des v a n  den 

G h ey n ; J ' un e  fut fond ue, en 16 1 1 ,  p a r  Jean van den Ghe,rn ; 

l 'au t re ne d a te rrue d e  1 8 1 1 ; c'est l 'mnvrc d 'And ré Y ;î n  

den Gheyn . 

i\"on lo in  de Lonv;1 i n ,  so retro uve l a  célóbrc a bb<lye d u  

Pare, d e  l 'ord re d o  Prómontré.  D a n s  l a  tour d e  l 'égl ise 

oxis ta i t  1 1 1 1  cari l lon rr u i  ava i t  étt;  l i vré , on 1 7 1 4 ,  par Albert 

d e  G ra ve et l'\ i c o l ; i s  �oo rde n ,  fon d e u rs d ' ,\ msterd a m .  I l  

s e  com posa i t  d o  Y i n gt-h u i t  c loc;J 1os ,  posa nt ensemble 300G 

l i nes. En 1 72ü, i l  fu t cüm p lété pa r 1 ' : 1dj onction d e  douze 

n ouvel les cloches d u  poids d e  i î . 8U4 l i uos, qui furent l i vrées 

p a r  A n d ré V:l n den G heyn . L'o r d re d 'a c l w t  l u i  a va i t  été 
t ransmis, Ic ö décembre 1727, p a r  le p rél a t  de vVaerseg

gh ere ( ' ) . 

M a i s  en 1 78ü, l 'a bbaye eut  à s u b i r  I e  sort do ta n t  d 'autres 

i n sti t u t i o n s  rcl i gieus<�S ; e l lo  fut s u ppri rnée p a r  ord re c l o  

l 'em pero u r  J osopl l  I I .  U n a d m inisLra t o u r  f u t  nommr.i, a vee mi s-

( ! )  . .\. JAcons. Le pi·élat Simon Wautei·s et la p1·emiè1·e suppression de 

l'abbaye de Pare sous .loöeph 11. 



- 34U -

SÏO!l de procédcr a la YCll l C  de SCS biens .  C'cst Cl1 Yel ' tU de CCS 
i nstrncli ons que cel u i-ei présen ta aux cnchc'rcs , au rnois de 
j u i l lel de cetle mèrnc a nnéc, l 'horloge et  Ie cari l lon . l!n achc
Lenr se présen ta;  c'éla i l  l 'avoca t Basti n de Liége ; i l  proposa 
de fa i re " l 'acquisi t ion du cari l lon cle l ' a bbaïe snpprimée de 
Parcq,  avec tambour, horl oge, fcrra i l les.  gri l les, marteaux 

et antres accessoires, au  prix de 200 pistoles, cru ' i l  s'en
gage de compter ava n t  de faire démonter et ernporter cc 

cari l lon . " Cettc offrc parnt i nsuffisante,  et l ' admin istratenr 
de :\lesemacre fut chargé de " faire estimer par experts Ie 
cari l lon  et !'hor loge de l ' abbaye snppri mée de Pare, avec 
gén é ralemen t tous les accessoi res de ces deux pièces. " 

Ponr I e  cari l lon ,  i l  s'adressa à eet effel au fondeur A . 

.T . van den Gheyn . Cel u i-ei , après avo ir  rempl i  l 'o tnce don t 
i l  éta i t  charge\ rédigea la  décla ration  suivante : 

Le soussign<'· étant rcq11 is par ordre du gouvernement grrn"ra l ,  

a Bruxel les,  i l  donnrr u n c  dr"claration d e  c c  que p<tr approx ima

t ion il croirait que Ic car i l l o n  Lle l'abbaye s1 1ppri1rn"c de Pare po11r

mit valo ir dans unc hausse publiquc , attcste par crttc c1 1 1e cc1a 

l u i  est impossible de <lire au j ust c ,  a ca11se q1 1r ccla d<"prnd<·1·a 

des amateurs qui s'y tro11vcront h l a  ventc du s11sdit c;u· i l lon ; au 

rt'str, i l  nwt pour 1 1 11 quelq u ' u n  qu i  voudra s'en scrv ir po11 1· Ie  

moins q 1 1 i ti ze sol s la l i Hc. E n  foi  de q uo i ,  j 'ai  signé la pn'sPnte.  

A .  J . V A :\  DE:\ ( i !IEY :\' .  

Cette déclaration n n  pen trop prndente n e  contenta pas les 
autorités, et  van den Gheyn fut sans doute prié d'êtrc 
qnelque pen plus ex pl ic i te, ca r i l  rédigea bicntót  un second 
rapport plus i n léressfl n t . E n  voici reproduction : 

Le car i l lon de l 'ab!Ja,yc de Pare, composé de t rois  octaves 011 
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:n c lochrs rn noml irP , pi·�c· J l .Oi ll) l i \Tr�, srrli:o J11sto ; i l  a colitP 

onze m i l l e  t1 or i 1 1:s. Lt• tamlJOu1 ·  dr l 1 1 ·unzc� Jépenda1 1t au susd i t  cari l lon  

J 'O L 1 1Ta prser tro is  m i l l e  l i Hrs, salco justo ; i l  a coiité avec l ' hor

l og·e , c lavier,  rna rteau x  et tumn l;tircs p lus  de dix m i l le florins.  

1 1  y a sm' l r  c l ochcr de l;i s1 1:sdite ablJaïe c i nq c loches ponr la, 
sonnerir,  desqne J Jps l a  pl'emièl'e ou plus grosse uèsc :woo l i vres , 

bt drux ième 2001 \ l i \'rPs, l a, tro is ii·mc 1 :200 l i vres et la quatriènw 

l't c inq u ii�me î ou 800 l i lTes e1 1srm l i l r ,  I e  t out sa1 1 1·c crre1 1 r .  Toute� 

l 'eS c lorl ies llC' ,;ont bonnes q 1 1e po1n· l'cfondre, h d ix  so l�  la  l iHe , 

it l 'except i on  d 1 1  r;u· i l lon q u i  c;:t t rè:> bon ; i l  a dé fa it à Amsterdam 

J 'an 1 î 1 1 ,  pax A l i >r1·t de < : 1·;t 1· c ·  Pt .:\' ico la .'< :\' 001·drn,  Pt. a cotltl; 
1 1 1 1  t lur in  !':11' l i l' l'P. 

l •\1 it it Pa1·c , CC' ie  j 1 1 i l let 1 78\ J .  
A.  J .  Y.I N D E :\  G H E Y :'> ,  l'onde11r de Ja Cou1 · .  

L a  Cour des comptcs fut a lo rs consultée, et  d ii n s  un 

rapport rru'cl le  a d rcssa an gouvernement  g-6nóra l ,  J e  23 r1o ut 

1 780, el le  é m i t  ! 'avis que l 'offrc fa i te pom l 'acha t  d u  ca ri l lon  

da i t  dérisoi 1·e, " rrue l 'offrc moclique est  aussi d ispropor
L i o n n ó  à la va leur de cettc mach i n e  q nc celui clo n t  s'agit 
fa i t  à ètre rcj eLté " e t  cl le concl n a i t  en conscilla n t  la Yen tc 

pu ! J l i q uc : " A u  resto, n o us csti mons  q llc Ie p l u s  gra nd 

; 1 \' ;m ta ge des fo nds Je rcl ig ion  et  Je  h ien-être d u  serYice 

cxigera ien t q n'o n exposüt cc car i l lon en ventc publ i ([UC 

et c1u 'on la ti t a nn oncer dans 183 papi e rs publics. " 
Vii n d e n  Gllcyn reç.ut  11 f lor ins  pour !'exper tise q u ' i l  ava i t  

fa i te .  L a  Yen te n 'ent  p�1 s l ieu ,  e t  les c loches d u  ca r i l l o n  
occnp a i e n t  touj ours leur  place d a n s  J e  bcffroi d P.  J ; i  tout' 

d e  Pare l o rs de l 'occupation fr�1 n ça i se de la fi n d n  xv1 u "  

s iècle .  E n  17ün, cl lcs rnrc n t  desccnd ncs et  enfouies en  Lcrre, 

cc r1 u i  perm i t  de l es déroher au p i l l a ge des républica i n s  fran 
s·n is .  E n  1 8 1 1 ,  cl lcs J'u ren t t\ch a n gées contrc cel les de la  Y i l le  
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de Louvain et placées dans b tour do l'église Saint-Pierre. 
Le magistrat qui s'éta it  réservé deux cloches, dont l'une 
servait à sonner les demi-lleures, livra toutes J es autres, 
pesa nt en totalité 7940 kil os .  Par contre, celles de Pare, 
a u  n ombre de quarante, form ant trois et demi octaves, 
accusèrent un poids de 8077 kilos.  De ce chef, il  rev int 
à l'ahbaye un �olde de 137 kilos qui lui fut payé à raison 
do fr . 1 . 45 la livre, soit fr.  423.75.  

L'(•gliso de Nee1'-Heilissem possède trois cloches, rrui furent 
restauréos en 1752 .  La plus gra rnle et la pl us petite ne 
portent pas de nom do fondeur ; la moyenne fut fondue, 
en 1 73 1 ,  il Louvain , par André van den Gheyn.  Celui-ci 

y inscriYit ces mots ( ' ) : 

ANDREAS VA"' DEN GHEYN ME FUDIT LOVANII M DCCXXXI . 

HAEC CAJ\IPANA OLIJ\I MAJOR ET DECIMALIS P ERJ\IUTATIONE 

FA CTA , AD U SUM COMMUNITATIS FIER! FECIT R.  DD. DE 

SCHROOT, ABBAS FLO RENSJS, C U RA R. DD. D E  FRICTURE 

ET PASTORIS HEYLlSSEMENSIS INFERIORIS 173 1 .  

A Diest nous rencontrons a nciennement aussi des amvres 
de ! 'a telier des van d en Gheyn. Les travaux de l'érection 
de la  tour de l 'église Saint-Denis et Saint-Sulpice ,  furent 
entrepris pendant les p remières années du :x.vr• siècle. En 

( 1 )  FR. DE RIDDER. Opschriften der klokken van Neei·- Heilissem (B(jd1·a

gen tot de geschiedenis van Bi-abant,  i\Iaart 190ti). 
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1 55:2, nn y pla(·n un C<1 ri l lon 0 11  p l n tó t  1 1nc  son nerie f'or
mu l c rn t quolques rnesures <Jlli so répéta i en t  il l 'hc1 1 re et il 

la derni-hcure, cc q u'o11 a ppchi i t rno1·slr1g . Trois  c locl 1es,  

pesa n t  emiron G:JO l i  nes e L  coütan t  83 flori ns , furen t. ache

tées à Mal i nes, chez Picrre va n den Gheyn,  com me en 

Lémoigne ce pass;ige des com ptes de l 'égl i se : 

fletaelt tc1· srl rrr tyJt PcetPrcn 1·au den < : I ICyn c l ockgicter tot 

.\fc>chel011 l'Ocr dl'J cloe�kcns tottcn vocrsl ach , wegende samen ü:ïO 
pond 8;{ gl.  ( ' ) . 

Qua trc cloches d 'a utres p rrwcna n ccs corn plétèren t cel te 
sonneric.  Ce car i l lon  fut,  en 1G72, rcmplacé par un autre, 
p l us com plet ,  et  p l us i m portant q u i  fut l i né pa r Ie  célè ! Jre 
foncleur Pierre Hemony.  

L'église Notre·Damc d e  l a  mûmc v i l le acqu i t , à son tour,  
0 1 1  1 750, lrois  c loches chez l es f'o ndeurs van den Gheyn ; 

ol i es fnren t il cette époque solennel lemcnt bén i tes, pa r I e  

doyen Cl iar lcs-( Juent i n  ''l il S t a l l e .  E n  18:38, leur fure n t  

: 1dj o i n tes d e u x  n ouvel lns cl ocl 1cs,  fo ndues pat· rn n  .-\cr
scltod t-van den Ghey n .  E l le eu rent pour p:1 rra i n  Joseph 
Zerezo , et  pour marra i n c  l\Im• YOUYO Peet 0rs . 

:-\ la li n d u  x v 1e siècle, Je magistr:1 t de la Y i l l e  d'Alo s t  

s'acl ressa a n  fondeur Pierre va n don Gh cyn , à Mal i nes, et  

l t t i  commancla clix petites cloches, clesti n ées à com plétc r  
Jo  ca ri l lon  commun:d . L'cxtra i t  sn iva n t  atteste e e t  ac l t a t : 

1 39U- l 5U l . By ol'don nanc<' l'an :.>G Apl' i l  1 09 1 ,  l ict:w l t  Piet Pr 

( I l  F . . 1 .  E .  l t A n l A E K E f{,:, Het ke1·kr-liJk en lie(dat!i,q Di1Jst. 



Yall urn ( i heynr,  k l oekgil 'l l ' I '  t < ' .\kelie len . \"001' \·y f kloksk!'l1 S "  . .  

d ienende tott en accorLlc i 1 1 L  bcl 1\1·oy t .  

P a r m i  l es c loches de l 'église Sai n te-Wa lburge, à Aucle
n a rd e ,  q u i  l'urcnt  confi srruées, e n  1 708, par les républ ica i ns 

fra nç,;üs.  se lrouva i t  unc cloche a ppelée Saint-Jean ,  rru i  pesa i t  
rnoo l i vres, sonna i t l e  sol e t  p rove n a i t  de ratelier louva
n iste de  Y<.1 11  den Ghey n .  

O n  sn i t  que l a  mème Yi l l e  possède encore u n  c;H'i l l o n  
com posé de trente-sep t  cloches, q u i  fut commandé Ie 1 0  

féHier i î59, et  l i Hé, en 17GO, pa r A n d ré n n  d e n  Gheyn . 

La p lus gnrnde de ces cloches. d ' u n  poids de 2000 %, sonn e  
G .  (1'é-sol); la  p lus  pct i te n e  pèse q u e  70 1i, . C e  cari l l on 

q u i  av;1 i t  coû té 32,000 flori ns d e  Bra bant ,  fut établ i  sur 
l e  modèle de celui  r1u i  avait  été coulé à A msterdam , en 1 679, 

par Hemony, pour l 'égl i se d 'Ecn a m e  ( ' ) .  

La col légia le hrnxel l o isc de SS. M ichel  et G udule possé

d a i t  a utrofois u n o  a mple série d e  cloches, p rovena n t  d e  
l 'n tel ier des van den G heyn ; rruelques-u nes existen t encore. 

En YOÎC Î  u n e  rapide nomenclature e). 
Sur la gra nde cloche,  pesan t  1 4 . 138 l ivres : 

SALVATOR DEN I K  GENOEMT 

ENDE GEGOTE'.'I VAN PEETER D E  CLERCK ENDE 

P EETER YAN DE:>/ Ü I IE Y:\' TOT M EC H ELEN I :\'  HET JAER 

ONS I I EEREl\' .M DCXXXVI I I  

P. I I I I .  

( 1 )  E n. \".\:\ mm STltATE:\.  Notir.e sw· les cw·iUons d'Audenai·de. 

(2) A. lto:llllAL"I". Het verheei·lykt of opgehelde"d Brussel. 
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PROCURANTIBUS MAGISTRIS F,\ BR I CAE ECCLESIA E  G U ILIELMO 

BRANT, PBRO, CANOJ'\ICO TH ESACRARIO,  FR ANC I SCCS DE DONGEL

BERG HE EQ. AURAT.  DNO H ERLARY, ZILBECAE üRBIS CONSCLJ . 

SALVATO R I S  :'i O M I NE F U S A  ANNO 1481 

V ISCATA REFUSA ANNO 1 638. 

Sur une seconde cloche, du poids de \J286 J iues : 

A NDREAS JOSEPHUS V,\N DEN G l !EIN 

ANDREAE I I  FILIUS M E  FECIT LOVA N I I  

Al'iNO iî73 .  

Srr NOMEN DO:\l l N I  BENEDICTUM 

MARIA EST NOMEN MEUl\I 

(I C I  :\IE AUD ITIS ORATE PRO D .  l l .  C .  J .  LEYl'i!Ef{S CA:'\. 

R. C. E. SWARTS, coNSI LARIO ET C .  L .  J .  DE Moon EX 

CONSULE BRUXELLIS FABRICAE l\IAG ISTRIS.  

Cette cloche on remplciçait  une plus a ncienne, qui fut 

fèl ée le  7 aout 1 772 et  qui éta i t  de  pro,·cnancc anvcrsoise, 
comme en  témoignait l ' inscripL ion qu'eJ Je  portait et r1ui 
éta i t  conçue comme sui t : 

MELCHIOR OE HAZE ME FECI T  .:\. :'iTVERPIAE A NNO 

DOM I N I  1 604 . 

Qur ME A UDITIS ORATE PRO l'RAENORI LI DOJ\I INA  

M A RIA DE BERCHfül . 

HEFUS.-\. PIORUM ELLEJ\IOSYN IS D .  D . .r . DE M A E Y EHO 

CANON ICO E. A .  PRINCIPE DE LA TO U R  EQCITE AUHEI YELLER!S,  

L .  J .  CHRISTY!'i VICE COM ITE DE TERY UERE:'i, 

J. HEYMAI\S EX CO:\'SULE BRUXELLENSI FABH I CAE PR"EFECTIS .  
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Lo ca ri l lon éta it ctimposé de clocl 1es de d i ffércnles pro

ven a n ces et Je d i fférents ügcs. Parmi cel lcs-ci nous rema r
q uons les suivanles : 

� . •  J OAN :\ ES 

+ Ll r vo J o AN N I  A l ' .  S A C l{ l i :\t 

.-\ N DKEAS YA:\ D EN G 11 Et :'\  :\I E FECIT LovAi\ l l  

.-\ NNO 1708. 

D. O. M .  

(Poids : 1700 l i v res) . 

.J OAN N ES 

+ ;\ , J .  VAN D E N  Ü H EI N  :\IE FUDIT LOVAN l l  

.-\ N NO 1767 EN U I '  DE:\' 1 5  OCTOBER G E W YD J OANNES.  

( Poid s : 1055 l iHes) .  

A .  J . V A N  D E N  GHEI:'\ M E  F U ! l !T  LOVAN I l  

.-\ :\ ;\ O  1767 . 

+ DoNo D .  CAN.  VAN D E '.'i  Boo:\I . 

(Po ids : 722 l ivrcs). 

Puis vicn n e n L  l es Lreizc et d i x-huit  cloches qui formaien t 
les cleuxième et troisième octaves d u  cari l lon et qui ,  ensem
b l e ,  pcsaient 40 .002 1/4 l ivrcs . Toules elles porta ient  la mêmc 
in scri ption qui les i clentific : 

+ A N DREAS ,] . VAN DEN ÜHEIN ME FECIT LOVAN I I 1762. 

Toutes ces inscriptions auraient gagnó à être contrólées 
et peuL-ètre complótées ou rectifiécs. 

Avant  cl'abanclonner Sain te-Gudule, rappelons que pendant 
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les troubles du xvre siècle, les cl oches furent descencl ues 
des tours e t  brisées . On transporta ::.l lors, cle Bruxel les à 
A n vers, 28. iG6 J ivres de m8tal d e  cl oches . Le prod u i t d e  

l a  ven te des ceuvres cl 'art  confisquées à Sa i n te-Gu d ule par  

l es protestan ts, te ls  que tableaux , relablcs, etc . ,  s e  monta 

à 5666 ft.ori ns . Dans cette somme,  d eux sp< ;cu l ateurs a nver

sois étaient i n téressés pour 2fül0 tlori n s  (' ) . 

C'est aux. van den Gheyn q u e  l 'autorité ecclési as tique 

s'ad ressa aussi , en 1 607, pour fai re réparnr l es c loches d e  
l 'égl isc d e  Sichem ; elles furen t envoyées à grands  fra is  

à Ma l ines , chez " Magister Johan n es van Gheyn " ·  Un écri t 
de l'époque a con servé la descri pt i on de ces d i verses cloches.  

La plus gra nde , niajoi · camprm a ,  fut refonclue aux d 1 ;pens 

d u  Chapitre et de l 'ahbaye de Sa i n te-Ger trudc , à Lonva i n ;  
ol ie pesai t  2100 •/i.. 

La clocl 1e d u  trava i l ,  LCci·cklock , pcsa it 727 ·lï, ; l a  grande 

clochette , cle groolc schelle, 585 7h ;  Ja peti te cloche tte , :.322 lh .  

Cette dernière c lo che ttc fut  refo nd uc gráce à Ja gén é

ros i tó d'un prêtre hénéfi cia i re  d'une fonda t ion d a n s  l 'égl ise 

de Sichem. Godefroid van Th iem,·i nkel , n a t i f  de Sichem , 

fit ses études de t héologie à Louvain . A icl é par la protec 

t i o n  d u  chan o in e  van t' Sest igh,  i l  obt in t , en 1574 , Ic héné

fice de l 'autel d e  l a  V i ergc d a ns l a  c l l apel le  de la Sa i n te

Croix de la m ênw Y i l l e .  Tou tefo i s , en 1 57G, i l  éclw n gc a  

ce bénéfice contre celu i  d e  l 'au tel de l a  Sa i n te-Tri n i t< ; .  d a n s  

l 'égl ise de Sichem, d o n t  i l de,·i n t  cnsu i Le curé . I l  écri Y i t  u n c  

( 1 )  ( ;ALESLOOT. l a  vcntc p11btiq1rn à Hrt1x1:Ucs d11 mobilic1· tle la cour et 
de celui des egliscs et co1wents ( 1 5t'U- J5Sl ). 
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r h ro n i q 1 11 ' d es pr inci paux évén cmcn Ls, d on L i l fnL  Lém o i n  
d e pu i s celLe ( ;p o r1 nu j u sq n'cn 1008 . C'ost d a m;  cc ma n nscri l , 

q n' i l  co1 1 s i gn< 1  r1 uc l 1 1 ues d (" L a i b  rl'L1 L i fs à 1 : 1  reron lc des cloches 

d e  l ' égl i se , anno la n t poll !' Ja d e rn i èn: celle m c n l i on la Li no-

1 l a m an de : 

Et hacc min01' me is l ' r i rn t  i,; 0 x 1 i011,; is ,  Y i rl i l icl't l fil) J'(•ocn�ilrn� 
l' nde dat met haPrcn l 'a n nen ,;omler dP  P I L'[H ' I " ,  ric1 nen ende :;cl · len . 

I l  aj o u ta i t  enco re : 

! l et bel  fort 1 1 m n l i  rnn:;t  i t c 1 · i t  d i ce1 ·p non po,;su111  ( ' ) . 

A l ' é tra n g-er, n ous L ronYons éga lern en L m c n Lion d o  qnel

q ues cloches q n i  f'u ren L  fourn ies aul refo is  pa r  les va n d e n  

( ; hey n .  C 'est a i nsi < [ ue ,  cl <rns J e  receu i l de [ ;1 SociéLé acadé-

1 1 1 i q ue d e  La ó n ,  M. R i onc L , ótud i a n t  les cloc l i es de M a rle 

( .\ i sne) sig1 1 a l e , l ' u n e  de cel l es q u i , e n  155-1 ,  fut fondue 

par l es Y a n  den \r l 1 ey n ,  pour la ch <1 pel l e d e  Notre-Dmne 

d e  b P<l i x .  Cette cl oche a pp n r l i en t  : iu j o u rd ' h u i  à l 'égl i sc 

d e  Sa i n L- P ierremon L ;  cl le  est o m éc de m o L i fs decorat i fs 

en sLyle ogi Yal , qn'accom pagn ent  les fi g ures de l a  Vierge 
: 1 \·ec ! 'enfa n t  Jèsus, de sa i n t  Jmm - Ba p Liste,  d ' un éYêque.  
p lus  u n e  coq u i l le de sa i n t  .J :i cques ; son d i a rnèLrc est de 
omsa et  s a  l l au lcur de 0"'33 ( ') . 

D a n s  I n  pcli le v i l l e  d e  M o ntrnr :cly ,  ci u i  a u trefo i s  fa isa i t  

( 1 )  ( ;OETSCHALCK X.  B�jdm.r;en tot de geschiedenis b�j�ondel'lijh van het 

afowle He"togdom Brabant, r\ up-u" t i  1 \10:!. 
(2) Bulleti·n a"cheolugique et !1isto1·ique de Ja �oeictc arcliéologi11ue de 

Tarn-ct-Garonne. Tomc X X :\  1 \", 2< tr im.  
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p:utie d u  comll� de CJ1 i n y, d a n s  l 'l·g l i sc do Mon Lmécly-Ba s,  

c x i ste oncoro uno cloche q u i  fut fond ue, en 1 558, par P i erre 

''<l il den G lieyn, d e  l\fa l i n os .  Son mi gi no est a t tostéo p;1r 

une i nscri ptio11  en carac lóres go t h i q ucs conçue comme sui L : 

+ JP eetcr 

:IGcn ic - van - JP eeter ''a n  tien \Bbein gbegoten 

11�<!<!1!<!<!'.JL ID555. 

Cette cloche est communémen t co111rne sous Je nom de 

Jlalandry . A u  sujet  de cetto a ppel lat ion , nous ne pouvons 

mioux faire quo de ci lor ! 'op in io n  de M .  Germain de 

Maidy ( ' ) :  

" L'illustre m a i son d'AJ lamonL d o  MaJand ry,  a fourni à J a  

Yillo clo l\lontmódy q ua tre goun' rnours qui  se succédèrent 
d e  père en fi ls ,  sans i n torrup Li o n , penda n t  l 'ospaco de 98 

: i n s ,  e t  cl o n t  Je d e rn i e r  fut blessé m o rtel l ement sur 1'1 b rècho 

du bastion Sai nt-A n d r<� , Je  4 ftoût  iG57 . 
" La cloche porte Ja d a te d e  1 558 ; or c'est l 'an n ée sui

n nte q ue,  par s u i te d u  Lra i té d e  Catoa u-Cambrosi s, Mont
médy fut cécl < ;  au roi d ' Esp;1 gnc,  r1u i  con fia cette place à 
_\ n toine d' :\ l lamont .  Cc tte coïnc i d ence d'époquo est assez 
rernan1ualJJe pour no poin t  pa raî tre fortu ite ; la cloche a- t-elle 

dé don née à la  villo pa r Je gouverneur lors de son entréo 

en possessio n ?  Il n'en fn L po i nt I e  p a rra i n ,  puisqu'elle s'ap

pello P ic1 Te; peut-ètrc cc rnca b le Y ien t- i l  d o  l 'nn de ses 

J i l s quo les généaJogistes n 'ont  pas con n u : Je b isaïcul d' . .\n

Loino a va i t  pour prénorn l)ierrc, o u  son cl i minutif  P ierson .  

O n . n e  peu t fa i re que des conj ecturcs ;  ma i s  on ci lerch;m t 

J es meilJeures, 0 11 peut espérer d'a rri \·er à Ja Yéri té n .  

( 1 )  LÉO:\ liER�!AI:\.  Les anciew1es cloches de la pa1·uz'sse de 1lfontmédy. 
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Qu'i l nous soi t ,  ü notrc tou r. permis de fa i re unc con
jccture .  Pourquoi cello cloche n 'aura i L-ol lc  p;1S a ppartenu a 
q nelqu'autro église et n 'aura it-el le p a s  fa i t  partio d u  butin 
de guerre rrue s't' ta i t  réserv<; Antoine  c l 'Al lamont ,  cc rrn i  
aura i t  permis a ce d e rn i e r  d 'cn fa ire don á J 'égl iso de  
l\Io nLméd.'- , Jorsqu' i l  fu t  nommé,  en 1 550 . gouverneur de cette 
p la ce ?  Parei l lcs pra L i rp1cs éta ient 1 1 abi Luel les á cotte époque. 

Dans une brochure publiéc i l  y a quelque temps ( ' ) , 
nous aYons fo i t  connai tre quelques cloches des nm den 
Ghe,\-n , qui se consenent  encore auj ourd'hui en France, clans 
le Limousin ,  à Sain t-Pierre du  Uueyro ix .  à Sa in t-Léonard ,  a 
Montmécly, a Sai n t-Pierre- le-l l ivion et à Chaumon t .  Nous 
en avons repro d u i t  l es i nscri ptions en Jes corrigeant et 
e n  les commentan t  I l  nous paraît i nuti le de nous répéter 
encore une fois i c i .  

L' l 1ópita l  d e  Com ines (Non!) posséda i L  autrefois uno peli lc 
cloche qui avaienl  Ót(j fondue. en 1530, par P ierre rnn den 
Gheyn ,  comme lo  prouvn i t  l ' inscri plion : 

PETRUS VA:'\ D E:'\ GllEll\" ME FECIT :\l\":'-10 .MCCCCCXX X .  

L a  vi l le ,  e n  1 595. l a  récbma el l 'eulcY; \  ( ') . 

On d i ra i t ,  en parcourant  Ja longue l i s to d es cloches 
l i v rées p a r  les Ya n den Gheyn , que leur c l ientèle éta i t  
assez nombreuso e t  assez fidèle,  pour qu' i ls  n'a ient  pas 
cu beso in  de cherchor a J 'agra ndir .  Et pourtan L  i l s  eurent  
a nssi recours à Ja  récl ame, et a certa ins moments offriren t  
même des cloches e n  ven to par  l a  Yoic · d e  l a  presse . 
Nous n 'en voulons pour oxemple que la curieuse annonce 

( 1 )  FER:'\A:'\D Do:--;:--;ET. Truis cloches flamamles du {,imal!sin. 
r,2) Epigraphic du :'iord . Ca11 101 1  de (�ucs110y-sur- lieu l c .  
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ei-dessous, cuei l l ie dans  l a  Ga ,: eLLr> rau k n Lwei·pen d u  
4 j u i n  1î5ti et  par la rptCl le A .  J .  Y a n  den G lieyn présen te 
a u x  amateurs n i  plus ni moi n s  que tout un cari l l on corn
pose de trc n te-ci 1HJ eloelics et susccptible d'ètrc encorc 
agrancl i ,  s i  n écessai re : 

�I ' .  :\ . -.J . van den n!wy n ,  .\[r  k l oek en l •eya t'r!git'l e1· l ii nm·n 

Lo1·c n ,  heeft te  koop it I 'qn·eu Y e  ce11 sehuon 11 ie11 w l 1r yaenleke n ,  

o f  k loeken-spe l ,  bestaende i n  : {  oct;LYen o f  : li)  k loeken,  wegende 

'.?:�( )() ponden .  

:\' oT.1 . Den scl ven kan al tydt ve1·gl'Oot 1rorde n ,  1 •n wo!'dt dagc

lyck x be�pecl t  t o t  contentement va n a l l ! '  l iefhebhers ten huyse 

vau den auteur, en kan heko1nc n worden voor cenen c iv ie len 

prys .  

I I  esl 6vic lcnl que la vil ll' de Mal i ncs, siège pri nci pa l 
pend a n t une si l ongue pc\riode cle l ' i ndustrie de l a  fami l i e  
Y a n  d en G hey n ,  de1·a i t  dans scs nombre ux templcs avo i r  
possed(;  successi1·emcn t u n  n om b rc considérable de cloches 
fon dues p a r  ces S<1 i n t iers cdèbres. Nous n 'a l lons  p<1 S ici  
en  ten lor le dénombremen t. cc soi n sera na  ture llemen t 
d évolu a cel u i  qui  e n t repre n d ra ] ; 1  làche de fa i re l 'h is
Loire com plète de  l'a lel ier des V<l ll d e n  Gheyn . Cetle dudc,  
com p létée par l es renseignemen ts q ue nous avons déj il 
fou rn i s  d a n s  nos d i Ycrs oun;1ges.  peut  consti t uer u n e  des 
pages l es pi us i n  tfress;rn les d e  l '  l t i stoi re c<l ln panai re d e  
n otre pays. 
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Les Waghevens. 

Dans nos Fowleurs mtrei ·sois et 1 1os  Vw ·ir;tés cwnpa

wtii ·cs, nous a Yon s  cl éja ;rn térieurnrnc n t  fourn i  de rn u l t i ples 
i n d ications au suj et des \\'agllernns, les fon deurs malinois,  
don t l ' irnportance est presqu'égn l e  à cel lo des van den 
G heyn , et  fa i t  con naitre b o n  n ombrc de l curs muHes. 
Depuis lors, i\L l e  D" van Doorslacr ( ' ) ,  rcprenant et com
plétant  ces renseignemen ts,  a fai t  paraître une rnonographic 
d'ensembl e  de ces fon d ems. Leur 1 1 i sloire est donc connue. 
Qu'il nous soi t toutefois permis  de lranscrire ici encore 
r1uelques notes qui  pourron t servi 1· do supp lémen t à ces 

cl iverses étucles . 
Dans les provinces wal lo11nes se rencontre n t  encore u n  

certa in  norn bre de c loches qui  s o n t  signées pa t· les \Vaghe
vens.  

A Catteau-lez-T l i i eusies (ël !Ton d i sscment d u  Hmulx), ox iste 
une cloche qui  porte en ca rncteres goth iques l ' inscri ption 
sui van te ( ' ) : 

(l laes ben ick gf)egotcn ''"Il 3-acop ·u.rtagbc\?ens 

in 't  jacr 11l\'' n;i;ii;. 

Ce fut Je rnèmc Jacques '.VagheYens qui , de concert avec 

Nicolas de l a  Court. fondeur à Doua i ,  J ivra . en i553, les 
cloches du cari l lon qui  rut i nst�dlé d a ns la tour du cha
teau de Mons (l) . 

E n  i 525 , le magistrat d e  LouYai n ,  comrnanda au fon-

(1) o·· VA:> ÜOORSLAER. Les 1Vayhevens, fon.Jeurs de clocl1 es. 

(2) Inscription� funérairm; et  monumentales du Haiuau t .  

(3) LÉut•oLo m; \"11.LERS. Essai sw· l'histofre de la m usique à Jfons. 
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deur Pierre \V:1 ghe,·cns ,  r1 ue les cnrn pt.es :1 p pel lont  \Vago

nrnns,  l rn i t  cloches desti n ées :i n service de ] ' horloge placéc 
d a n s  l a  tour de l 'égli se Sa i n t-Pi erre. On l ui l ivra à eet 
effet une ancienne cloche d u  p o i d s  de 3270 l i vres . Les nou

vel l es cloches pesa ien t ensemble 3588 l ines, et Ja  cl i ffé 

rence l u i  fu t payée a ra ison d e  14  ft ori n s  d n  R h i n  pa r cen t  
l i nes. Voici à cc suj e t  com rn e n t  s'cxpri men t l es d ncnmen l.s 

cornm nnanx ( ' ) . 

BetaPlt J >cdct· \Vag·e1 11a 1 1 s  clo<.:k;,;·il'lt' l' te .\kc l i P l c n  van a eh t  1 1 ir 1 1 \\'l' 

c·lockcn d i e  !ty der �tadt. ;;elf'vf'rt lwf'ft .  tot ten uerslag·f' van den 

1 1f ' 1 · c l ocken op :':'-l ' iPt e 1·s turt'<', \\'< ';..('l'ndr tsanwn �föl\8 1 ib . , waf'J' 

tegPn hf'm ge l 1 · 1•'1·t was t'<'n oude c l ock<',  \l'C<'g-ende 10 18  l iu , a l soe 

l ily rf'nde op 't g·1 •\r icltt rn n  :t!îi l l i b "  te l J 1 · i nsg1 1 l dc>n 't l ton

cle1·t. 1 1 l t .  j u ly r\nnu L i:!7 . . t!8 l ib .  l :J st. 7 d .  

E t  i ci nons trouvons Lrace d ' u n e  contume des plus cu

ricuses et d es p l ns caract{1ristiqucs. Q u a n cl cos cloches f'uren t 
placées d a n s  la tour, lo magistra t de Louva i n ,  pour pcr

me t t re :rn peuplo do Jo:; j uger, o rga n i s a  un concours. I l  
ti t a p pel à tous l es c:H'i l l o n ncnr:; d u  pays. e t  pour stimulor  

leur zèle, i l  i nsti tua des pri x ;  ceux-ci consi s taicnt  en gigots 
de mouton ! Sur cc poin t, les c o m p Les com m n n a ux son t 

explici t.es . (�u'on en j uge : 

Betadt \Vi l lem H ersta l;; Y l cescho1t\H'l'C Ya n ccnrn vet ten hamel 

l 1y hem der staclt ge l eve1·t e n  d ie n  opgcliangrn rner cl 1 · ic prysen 

um d i r  brst bc'y<wrt op IPn nyen c l ockc n .  

Malheureusement  ces d ocumcn ts n e  nous i n d i rruent p::i s 

( l )  \'.\ '.\ E n:'> .  [,n 1 rnlá11 mrm 1tmrntal . 
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q ucls  furcnt les l 1 cn rc11 x Ya i n qucm rs d:rn s  r0Llt' j n n t e  rnu

s ica le .  

Le rnême Pierre W<1gl l < 'vcns [ourn i L. en 1 G23. u 1 1e  clocl ic 

à l 'Pgl ise de .Mons-011-Dareui l ; elle est aujourd ' h u i con

servéc a n  musée de  la v i l le üo Lille.  Son i nscri ption peu t 

se l ire comme sui t ( ' ) :  

PETER BE:\ IC G l l EGOTE:\' \'.-\:\' P ETER vVAG l l E\'ES 

I :\' T  I A E R  M CCCCCXXV . 

En 1492, Simon Wflghevens q u i ,  l ' année pn;céden te , flvait  

l'oncln ponr l 'éµ;l ise Sa i n t-Jacques il Louva i n . hu i L  clocl 1 es .  

fournit  encore nne clocheLte qui  fut a ppeléc Srt inl-A u lni1 1r  
et  p lacée dans Ie campa n i le .  

Toutes ces c loches l'urcnt c nlevées, en 1708, pal' les répu-
bl ica ins  françfl i s .  

De :Méclflrcl WagheYens nous p o n  v o n s  a nssi e i  ter  quclq ues 
ceunes non encorc renseignées . On sa i t  qu'en 1 531 , i l  l i vra 

u ne cloche de GOOO lb à l 'ég: l i se de Léau (') ; ma is  d <'ij à 

l ' a n née pt'écéckn te ,  i l  ava i t  i nsta ! ] (� dnns  Ja mêrne é·gl ise 

tou t  u n  cari l lon ,  eni clocl<spel, rorn posé de Y i n g't-q ufl Ll'C 
cloches (3) . 

C'est à cette épor rue a nss i q u' i l  reçut l a  comnrnnde d'une 

n ouvelle cloche pour l 'égl ise c le  la Hulpe ; e l le pesa i G t� <il, 
et  lu i  fu t payée à ra ison de  12 tlorins  les 100 l i nes . En 

1G3? , Ie ma i re dn Y i l lage, Ie curé et les margui ll iers se 

rend i rent  à �ta l ines pour en prend re l inaison ; Ie b:t ptême 

ent l ieu  peu a près ('1) . 

( ! )  Epigraphie du Nord. L i l l u .  

(2 )  D•· VAN DooRSLAElt .  Les Waghevens. 

(�) \VAU'l'ERS. Histofre et géogmphie des c0mmunes belges. Lóau . 
(4'1 TAn1. 11 m  et \\"At:TEn,.;. Td. 
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En 1 33·1 , l es :r ntori tés <'ccl ésiast i ques comma ndèrent une 
grosso cloche pour l'égl i se Notre-Dame d e  Dinan t ;  i ls  
s 'adressèrent à eet  otfet à i\1éd a rd Waghevens. Ce l ui-ci se  

rencl i L  à Dinant pour cl i scuter les cond i tions d e  l a  com
m a nd e ;  il  y fu t à cotte occasion l'O\'U a ux fra i s  de l'égl ise. 
Le métal l ui fut l i n·é par les a cheteurs, qui  se rendire n t  
à e e t  etfet à A n vers et  y acquirent ,  a u  p r i x  de 3 3  sous 
l es 100 l ivres, 5422 l i vres de cuivre et  d'éta i n .  On lui paya 

pour son travail 1 16 flori ns,  5 deniers et  15 sous. La cloche 

rut achevée au mois d'oc tobre e� m i se on hateau pour ê trn 

:nnonée à Dinant .  Voici à ce suj e t  extra i t  des comptes d o  

l \�,ç.!'lise qui fo nt al l usion a cette l i na i son ( ' ) : 

:Mises touehant lrs c loche� rt lr brle f'1·oy <l ' icel les . 

Premier Ie pén u l tii>mc jo ur d 'avri l en rnarchandant au cloqw'

man de ;\fa l i nes de faire l rs c l oches, par mai"ti'cs, tyrs et mam

l iours <lc �o�trc-Damc, tant a u  d i n er ' J l le au souper li tl . 
E n voié .frhan Frl'rotte rn A n vr1 ·s achcpte 1 · Ic 1 1 1 1; tal  des d i t<>s 

e l ochrs accompag1 1 ié  <lurl it  cl oqucma n , f J U Î  l ' ll ont ar l i ept c i t  G m i l -

1 iers 'l:.?:.? l i vres a 1 1  pri:> de �n s .  I c  cent 67 1 f l . 

Le 1 0° <l'octol i!'c e nvoyé l r  rr n t ier iL l'\amur pour ravoi 1· h's 

::.? autres c l oches Pt paicr l rs rniturcs tant <l' i cc l lcs que de la gro:;:sc 

dcpuis \fal inrs j usqucs ;', Dinant cxclus ivenwnt réservé Ic nayvaigc 

d e l a  u ite grosse c lochr :t;.> f l .  1 1  aid.  21 "' · 

:\ ma itrr ;\feda1·t \Vagh11e1 11a n s .  �lll' ] ( '  fo• t h o n  drs c l oches 

l lü fl. j a i d .  l :J  s .  

Parmi l o s  nom breuses d och0s q u i  peuplent  les tours d e  

( 1 )  D .  D .  Hnoi;w1ms. Cai·tulaire de la comm u n e  de Dinrmt, \'l i l .  



l 'égl i se c:o l léf,!· i :do des SS. :\l i d 1 r l  rt G ll i l t1 l r ,  i l  s\'n t rn\1n� 
a ussi q u i  eu ron L po u r  : 1 1 1 to11 r,; les \\': 1 g-hevens ( ' ) .  

E n  voici cl ' a borcl d e u x  fort anciennos ; cl  les claten l  des 

a n nées 1 485 e t  148G ,  e t  pesa i en t :3000 et 2500 l i vres . Yoici  

leurs i n scri p tion s : 

DEN NAEM VA� UYN MOOG DY H I E R  M ERCKEX 

GOEDELE I IEETE WILLE'!' WEL VERSTAEN 

HEER J-l i�NDRIK VAN HEEMBEK E WAS K LERCK DER KLERKEN 

DOE:'< IK SDION \VAGI-IEN EY:\'S WAS GEDA E:'\ 

SCHREEF'!' ME� 1 4 85 NA MY� VERNA E M .  

Slll' l a  secon d e :  

BENEDICTUS IS MYNEN N AE�!E 

MYN G ELUYT SY G O EDE BEQUAEME 

ALZOO VERRE ALS �JEN I-IOORE;'ll S A L  

WILT G O O T  BEWAEREN OYER A L  

SIMON \VAG H ENEYNS :M AEKT � ! Y  I N  'T J AE R  1 4 8 G .  

I l  est évide11t quo,  d a n s  l a  seconde i nscripti o n ,  i l  e1 1 t  

fal l n  l i re Gud :r n l ie11  do goerlc et r r ue chaque fois 1::1 
forrne Waghevens ou t d û  ro rnp l acer Wagheneyns. 

Puis viennent deux cloches du neven d e  Simon ,  do 

;\lédard \VagheYens ; el les furont conlées en 1534.  Elles 

portcnt  pour i nscript io n ,  l a  p re m i ère : 

0 ABRI RL IS l\IYNEN NAEM, MY HEEFT GEGOTE;'ll 

MEDARous WAGI-IE;'ll I<:Y:\'s.  A:-;;-;o D N I  153 1 .  

( ! )  J .  A .  Rcn!IJAUT. Het ve"heel"l 1Jkt of opgehelde1·t Bi·11ssel. 
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Cctle cloche pesa i t  i 400 l ivres ; e J le  l'u t ,  en i7G7. mocl i fiée 

pour obten i r  une anll; J iora L ion de tnna l i Lr : .  

La secon de : 

M EDARDUS EST Nm.JE;\' l°l'! EU�l FACTA S U M  M ECHLI N ! A':  PER 

M ED..\ RDUM WAGH ENEYNS. ANXO DNI i 534 . 

Poids 950 l i vres . E l le  f'ut missi rctouchée en 17G7. Il 

es t rare de voi r dans  une  ég- l ise, J e  foncleur pouvoi r  à son 

tour cl onner son nom à une des cloches. Ici, encore une 

l'c i i s ,  la l'o r m o  T Virghene!Jns rcrn placc crrnnérnent TVtrghe

rens. 
Di vers auteurs ont déjà  ronseign6 les l ivra isons de cloches 

qui furent fa i tes, en i 532 , à l 'égl i se Sa inte-Walburge à 

.·\udenard e , \Xl r  Mödard v\Taghevens.  l\f .  van Doorslaer 

rcproduit  notmnment les documents qui ont été publ i és 

par YAN LE E R BERG H E  et Ho:-;rssE, dans J curs A udrnaerrlsche 

mrngelingen . �ons Youdrions cmcorc un i nstan t  a ppelcr 

l 'a L t en tion  sur nn d tita i l  d es p lus i n téressan ts rel a ti f  à ces 
cloches. 

Les trnis cl oches Sahytfor, Joannes et Mrwia, qui d::i ta ien L 

d 11 xye si èc le , flll'ent clone rofond ues , en  1 532, par Médard 

vVag-hevens.  Mais pour l es inscript ions des deux premiè

res .  l 'égl ise s'ad ressa n u  por\te Ma thieu Cnstelyn, cl 'Audc

na rc.le, CJUi récligea J es textes l a ti ns et t!a mands.  I l  l u i  fnt ,  

pour cettc besogne, payé une somme d o  24 esca! ins .  C'est 

In scu lc fo i s  rpic nous ayions tro u Y<i mention posi ti ,·c d'unc 
c.lépo1 1sc de c c  genre . Voici  comment  s'cxpr imcnt  à co snjet 

l os corn ptes de  Ja vil lc ( ' ) : 

( 1 )  E l l .  \" ,1 :--; 1 > 1m ST1nT1·::--: . Notif,e s 1 tr /.es r:aril/.rms d'A11deuari/e, 
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BeütPlt  ! tel '  :\fat l iy� Ca�tP lyn mor Jmakcn Yan een glwscriftc 

ol'tc lecturP op de t"·et• mee�te c l ocken van del' kerckc, in lat inc 

ende v laemsche x x i i ij sch . par. 

Ces cloches enront  Je sort do tant d'a u tres, qui furent  
détruites. e n  1 570, pour servi r à la cléfense de l a  v i l le . 
:\'ous ayons :mtérieuremen t déj à  publié Ie s i  intéressa n t  
i nventaire d e s  cloches qu i fnre n t  b risées dans ces ci rcons

tances . 
Un poste des comptes de l a  vi l lc d'Anclcna rdo,  do cette 

a nnée, rensoigne cetto héca tombe : 

!tem alzo \ Jy octroye Jcs<'r stede glieaccordeert was te moghen 

employeren tottrr forti fi catie de metalen enJe c lockcn die in de 

stadt ghe\Jl'ocht ende ve l'gadert hadden geweest , zo es Loven de 

sturkrn gcschuts ende m i nutie da n o f  gherekent i n  gelde ende h ier 

i n  ontfange gebracht d e  somrne van i xc]x 1b par . 

C'est sous l e  nom de Wagem:ms rrne nous rencontrons 
mcntion cl'un \Vaghevons sur l 'nn des canons, fa ism1t parLio 
de l 'nrti l lerie rctrouvóe, an mois cl'octobrc 1 577, dans b 
r i tadel lo d'Anvcrs, après le départ des Espngnols ( ') . Sur 
u n c  demi-couleuvrino,  a ppoléc la Plan ette, se l isa i t , en effe t, 
à c6té d u  hlason d e  J a v i l le ll'Anvers, l e  nom de  Cornelis  
Wngemans, qui peut  parfa i temcn t  et  cloit ,  sans  doute, être 
i clentifié aYeC celu i  de Cornei l le  Wagl!evens r rui , à l 'époque 
de l a  fonte de ces pièces d 'artillerie, 1542- 154G, trava i lla i t  
à Mal ines .  

D u  resto , p o u  d e  n orns ont  prèté à plus d' interprétations 
fautivos crne celu i  d es Waghovons. On J e  Lronvo ortho� 

( l )  Archievenl.Jlacl. Vol . X X I V ,  l' livraison. 
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gl'a pll ié 01 1  ropi é so11s J es [ormes les p l ns < l i rnrscs. Voi ci , 
p;i r  cxcmplo, L1 d o c l te d e  Lecgkcrk \ r: r1 1 1 1 i nµ·en) ,  rp 1 i  m1 1·; 1 i L  
pMtr; J ' i n scri pt ion s u i va n Le ( ' ) :  

KATELINA DE:\ I K  G H EGOTEN VA:\' .L\l\OP VACHEVENE TE 

i\1 ECHELEN, Il! N N EN I N  'T JAAR ONS HEEREN MCCCCCLI I I I .  

On rcma rquera comhion cctte i nscrip tion , ma lgr6 ses 

i ncorroctions,  o ffr·e d e  s i m i l i tude a vcc cel l c  de Sa i n t- N i 

colas-cn-Bcrta i mon t .  < JUe n ous a n rn s  signa lée a n téricnrc
mcnt ,  et  arnc cel l o  de Glascow, q ue rep rn d n i t  i\1 . I c  D' 

nm Doorsla er.  
:\ Ha a rl c!l l , sur la cloche r1u i  ser t à son ncr les dcrn i 

l 1 e u re s ,  J e  n o m  d'Hcnri  Waglievc n s  devicnt  \Vaagh icnens,  

L;rn d i s  qnc snr la cl oche do l 'ég l i se convcn tnell c  cle Dor
d recht, Georges WagheYcns est a p pcló \Vageneus. A iJ l c nr s  
cncore, à Leeuwarden , se rencontre p o u r  Cornci l lc  vVn 

ghcvens, l a  formc \Vaghcneus. 
Signa l o n s  cnco rc rr ucl rptes c loches des \Vagl 1eYens cx i s La n t  

il l 'éLranger. 
Dans Je coura n t  de l ' a n n ée 1 G:1G, Ia  n•1rnhl i rpw d e  Q,\nes 

f i L  fon cl rc ü �Ia l i ncs nne grosse c loche par I c  l'o ncl e 1u· Picrrc 

W;1ghevon s .  Son poi d s  éta i t  cl c 10 . 317 l i nos et c l l c  coü t;1 
2.1 1 l i nes 1 U  s.  2 d .  O n  rrnya en o n t re :  :J sols les lctLres, 

plus les q n a tre flgure s  (J U i  J 'onrn i c n t  et  cl o n t  un scu l p t e u r  

a v;J i t. fa i t  J e  rn o u k  en lJoi s ;  8 sols, G deniers � t  maître Pi e rre 
d e  Vmnhorg', mai t.rc des cl ocl ics d n  beffrni ;\ i\Ia1 i nos .  p o u 1· 

s 'è l. re ; 1ssn r'" d u  hon ét;i t. ot. d u  poids d o  Li d i lc c lnr i l o  

( 1 )  <3 .  l l .  1·.1:-; llu11,;.� 1 - ,1 \\.AA I . h lrn. F1·iesche l{tnkke npsrh n'ft•m . 
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cL po1 1 l '  les rra i s  d o  so 1 1  Lr ;rnspol ' L  d e  �Ia l incs it M i ddel ho11 rg· 

en Zél ; 1 1 1 d e  ( ' ) . 

1 1 est à rernarquer (IUO,  cla n s  colte c i taL ion . \VagheYens 

est a p pel6 Vangu l 'i n s .  I l  est é·,· i cl c n t  rpt ' i l  s'agit ic i  cl 'nno  

rn a u n i se lecturo .  Q ua n L  à P i e rre de Y a 1 1 1 berg, q ni pour

r ; i i t  pcut-dro se nommer Yërn den Bergh '· ma î tre des c locl l e s  

d u  ] )effro i en  M a l i n es " ,  nous n e  I e  c o n n a i sso ns pas . . M .  I e  

I Y  Y ; 1 1 1  Doo �Licr .  < ru i  d o n ne b l i ste des ca r i l lonneurs de 

Sa i nt-Rombaut .  dób u te dans sa n omencb Lurc pa r J e  nom 

d e  Christophe RombmtL .  c l o n t  o n  retrouve trnco clepui s  Ie 

m o i s  d 'octohrc 1' 107 . 

P u isquc nous J >êl rl o n s  de l a  ,· i l l e  ck Gèncs, ra ppelons 

cncore qu'une cloche,  dcst i néc à Ja  t o ur d u  p�:dn is  d e  cctLo 

Y i l l e ,  rut comma nclóo  à .-\ 1n-ors et l i néo Yers les a n n écs 

1 535 à 15 l2 . Ccttc co1 1 1 m a n cle se fit par  l 'cn trem iso de Simon 

Spino l ;i , fi l s  d u  gên o i s  Ben o i t  Sp i no l ;1 ,  r1u i  , ;La i t  é la b l i  à 

. \ n rnl's comme m a rcl w n d .  I l  paya pour  cctte c loche 1821 
l i n<'s c •L l snls ,  m ;1 i s l ors(pt'c• l l c  fut < 1 l ' l ' iYéc à desLin a Li o n .  

o n  l 1 1 i  Lro11Ya u n  s o 1 1  r k t'eèLucux.  E l l e  fu t on conséquenco 

l i r isÓ<', et Ic méL ;1 ]  ru t  11 li l i s1; [ lO lll' l a cnnl'ccL ion de pi (�ccs 

d ' a r l i l l er ie e) . 

E n  Sn isso, d a n s  J 'ég-l ise d e  B ï1rgl e 1 1 ,  exi sLe 1 1 1 1e  cloche 

des p l us i ntércssrrn tcs .  l Ll llLe d e  om4 8 .  o l i e  en rnesure 011102 

en cl i amètre (') . 

..\.u Lour  clu ccrveau , en tre deux: d o n))les fi l e Ls , se l i scnt,  

c o u l és en  !Jel l es leU ros µ:otl l i q ucs, les  mots sn iYa n ts : 

i l )  .) . F1:-;uT.  Etude h isto1 ·i1J 1 i�  sw· les rnlatirms e1 1l >"e les l"la11d1·r.s et la 
n'pitblique de Gi';ies aa mnyPJ1 ó_qe .  

(2  J E .  \'.\:\ CA1• 1 • 1·: 1" Bibliug"aphie d1;s Annales rfo la  SoáJté ll'ém11lation 

de Bfu;1es, 1 007. 

( : : 1  \\ ' 1 1 . 1 11-:1.'\1 I - : 1 ·T \ l .\ :\ :\ .  f)i,· .'ll"ckm d1•1· stadt Fn·1'/1w·.'J i. d.  Sc!noei =. 
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.Maria es m inen name. <B begoten .M<!U<.!ll<I:tJ. 
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Le filet supéricur et surmonté d'une frise composée d e  
fleurs de l y s  hérald iques. 

Sur Ja  robe de la cloche a été imprimé un médail lon 
octogon a l  fort artistique et t rès im portan t ;_�u po i n t de 
vue iconograph i(fUe.  I l  est haut  d o  0'"06 1/2 .  

Debout sur J e  croissan t ,  se t ient  eouronnée la Vierge 

Marie. Sur Je b ras gauche ,  el l e  porte assis son d i vi n  fils ,  

tan d is que de J a  droite clle s 'appuye sur la tnwersc d'un 
gra n d  crucifix a uquel est suspencl u  Je S:rnveur du monde.  
Da ns l a  part ic  supérieure, cl ' u n  point  cen tra! qui  pourrait  
représenter l e  sa i n t  Espr i t ,  mais  q u i  d a n s  l a  fonte est  resté 

fruste, s'éclrn ppent des rayons re rn p l i ssa n t  tm cadre él i pt i 
que, peut-être une g-l oire,  qu i  entoure la Vicrge, en passa n t  
d errière le cruci fi x .  

Plus ta rcl . au  xvne siècle ,  cctte cloche a é tó surclia rgéo 
d e  deux hbsons ; l 'un porto Lrois  1Jom1Jcs cn l l < 1mmees, J ' :rnLro 
les in i ti alos P. H. l >e p l u s , urn_· i nscri p L ion a ÓlÓ µTa n;o 

comme sui t : 

P .  H .  H E I N R !CHER 

D. z.  SEKL�Ll\I EISTER 

1U40. 

L'a nleur qui  d écri t. en n ccom p;1gna n t sa d escri pt ion de 

j o l i es repro d u c t i o n s .  coLLo i m por ta n te cloche, l : l  cro i t  ori 

ginai re des Pays-lfas .  ma i s  e n  corn p;mrn t son ornemen ta Lio11 , 
i l  cro i t  pou,·oi r  y trounl!' d es poi n ts de resscmb l a n cc a Ycc 

les CBUYrcs du foncleur l t o l l a ndais ,  Géra rd de \Yu u  ou d u  

fondeur d e  M u n s ter,  vVolLcr \Vcstcrh n i s .  
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Sm ce poiut n ous n e  so rn mcs pas d 'a ccord a Yec l u i . et 

n o us n ' liési tons pas à . a Ltrihuer cettc ceu\'l'e à ! 'atel ier des 

\Ya gheven s . L'inscri ption flmrnrnde.  contenant J ' invoca tio n 

à l a  Vierge , est bien cel le que les Wa gl!evens se phü

saien t à inscrire à ccLLe époque sur leurs cl oches . De plus.  

la  pet i te frise composée d e  rtcurs de lys esL pa rfa i lernent 

i d entique à cello q u i , dans J a  même pos i Lion , surmonLc J ' i n s

cri pL ion Je  la cloche de Pul derb osch . i\ous n 'hésiLons donc 
pa s à rcsli tucr l a  cloche d e  Bürgl cn �l l ';i tol icr des vV; 1 ghe
Ycns cl à y Yoir prok i hlcmen t u n c  reuvrc de Georges 

\Va gh oven s . 

Nous avons,  :rn léricu remen t d éj à ,  ei té deux c loches pro

vcn a n  t de !'atel ier des Waghevens, qui se retrouve11t e n  

1\l l ernagne, notamment cell e  qui  fut fondue, en 1474 ,  p a r  

Henri ·waghevens, et  qu i existe à l'église Sa i n te-Catherine,  

à Branclehonrg, et  cel le  d e  Bützflü t h ,  en Hano\Te , qui p o rlc 

J e  nom de Georges Waghevens (\Vagheners) , et l a  d ate 

d e  1520. A ces deux cl och es , aj outon s-en u n e  t roisièmc, 

cel l e  cle Bi l sen , fondue en 1506, pa r Jean vVagheYcns (Wa 

g l ienrnns) ( ' ) .  Puis  cel les d e  Hamhou rg, d e  Luncbo urg , 
Sc h a rn cbüc k ,  Hozcnknrnz: et Trnlrn i Lz (2) . 

Une rema rque s'imposc i c i , c'est que parmi les innom

hrahlcs cloches anciennes, que possècle encore J '  Al lernagnc, 

e t  qu i ont (�té décritcs dans tant de p u b l ications spéciales ,  

o n  n e  retrouve guèrc mcn t ion d e  cloches or igi n a i res d e  

nos p rovinces . Q u a  nel c lans tous  les p a y s  voisi ns,  en France ,  

en A ngletcrrc , en Hol l a n d e ,  e t  p l u s  l oi n , e n  I tal ie,  en 

Espagne ou au Portuga l ,  on rencon tre encorc ta n t  de pro

d ui ts des fond eries a ncienncs des Pays-Das,  chez nos voi-

\ 1 )  D•· HE1;.; n1cu ÜTTE.  G lockenkunde. 

12) or \"A1' Düül{>:'LAEH. Les Waghevens, (undew·s de cluclies. 
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sins i m médi;i ts , les Al l ema nds , cctte s i tuation n 'existc pas.  

On d i ra i t  que leurs n ombreux fondeurs défendi rc n t  j a lou
semen t , pendan t  d es siècles, l 'a ccès de leurs fron tières à 
leu rs concurren ts néerl a n d a i s .  Les n n  den Gheyn mêmc, 

dont  les cloches son t  d ispersées sous toutes les la t i tudes , 

parn issen t n 'avoir presque pas tra va i llé pour J es E ta t s  gcr

mani ques. Seuls les \\'a gl leYen s sern hlcnt aYoir fa i t  exccp

L ion a cctte règle . Et s i ,  d 'autrc pnrt. o n  rap proche d e  celte 

c i rcon stance .  l 'emploi cl a ns ! 'atel i er de cos fon cl eurs . comme 

nous l o  protffons pour l a  cloche J o  Pulderbosch . de mo

d èles et de formules . évi d emmcn t cl ' importat ion  a l lem and e , 
l l ous n o us dcma ndons s ' i l  no faut  pas chcrcher dans  les 
terres de l 'Empire l 'origi n c  de la fam ilie vV:1 ghevcns. et 
s i ,  en s'étab lissant a �fa l in es , au n" siècle, J e  chef de ce tte 

dyn as t i e ind ustrielle n 'ava i t  pas pu i sé en A l l emagn e les 
secrets du métier que cl eva i t  p ro pa ger dans n os p1·oyi nces 

sa desconda nce.  

On nous permettra d ' insister oncore u n  i n sta n t  sur co 
point e t  de  fournir l l ll  l10l!Ye] a rgumen t  a J ':1 ppui de llOLl'O 

1 1 y potl t(�sc .  En d écriY;r n t  l es cloc l 1 es d o  Pulderhoscl t . nous 
:i Yons d émon lré ! '  em plo i , par lc seul ( ; corges \Vag l 1cve1 1 s . 
cl 'unc ornementation campana i ro cl ' u n  gen re tout à fa i t  

spéci a l .  rru 'u t i l isa , e n  même tem ps que l u i .  u n  l'ondeiu·  

a l lema nd . Heinrich Ci egeler.  cl 'Erfu rt .  N ous pouvons fom

n i r  un secon d  exem plc. rru i  Yicn t singu l ièremcnt conl irnwr 
n os prom it•rcs décl uctions .  

Dans s o n  r< "ccn t tr;n- ;1 i l . Les l l 'aghereus, fundew·s de 
cloches. M .  Je nr Y:1 1 1  Doo rslner décri  t. en l ' : tccom p: 1grnrn t 
d e  r0prnd uctions.  l a  c loc l te  de lJi lson ( Li mJJourg) . Cettu 

cloche est ornée, sa n s  p a rlcr d ' u n c  frise à fouill age , rl 'une 

u rmoi ri c . e t  do trois figurines . d u  deux méd a i l lons. L'un 
de ces dernicrs fi gmo l' :\ dora t ion  d es i\f a gus, l 'a u tre , d r  
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funne run de , rnesure om 1 1 G de cl iamt�tre . et représen te 

"' I c  Ch rist a tt a ché en cro i x  sur u n e  vigne. don t Jes branch es 

et les  gra ppes.  cht n s  des forrnes Ya riécs. rernpl issen t la 
rnoiti6 supéri eu re d u  m6dai llon ; au pied de J a  vigne 01 1  

d i st ingue deux personnagcs c u l t i Y ;i n t Ja  Yigne du Seigneu r ;  

ü ga uch c . un hornme sarcl a n t  Ja  L orre ; à d roite .  un e femme 
a Y ec un vasc :1 rrosa n t  Ie sol . " 

... Cctte représentat ion d u  Cl1rist  c ruci ti e  su r une Y ignc.  

aj ou te M. Y<tn Doorslaer.  se retrourn <1 ussi sur u n e  cloc l 1 0  

d o  H a l .  fondue e n  1 5 1 8 .  pa r Georges \Va glloYens.  " 

La cl oche do Bilscn porLe les i n scri p tions su ivan tcs : 

AMOR YS M YNEN NAEM E  

M Y!\ G H EL U YT S Y  ÜOD BEQUAl\IE 

c\L SOE V EEH. !\!EN MY SAL H OR E:\' LU DEN 

SoE WYL ( ; on AL DYl\GEN BEHUEDEN. 

+ ,\I Y  HEEFT GH EGOTE;\' JA :\'  \VAGH E\'Ei\"S VAN MECH LEN • 
.:\ A ROD. A AROD - MARGREET YAN l\IERODE. DOCHTER VA i\" 

HOFFALIS. 

+ U R EX G LO R I E  VENl  CUl\I PACE . DECS HOMO FACTUS EST . 

Y El\ l  SAl\CTE SPIR ITUS REPLE TUORD:ll CORDA FIDELIU:M ET 

TUI Al\IOR I S  IN EIS lGNEM ACC F:NDE QUI PER D l VEHSlTATE�l 

Lll'\GL'ARC�! C U l\CTA R Ul\I UNlTATE F I D E l  CO:"iGREGAST ! .  A:-1�0 

DOM I N I  MCCCCCXXXIllI .  

O r .  s i  n ous dud i on s  u n  i nsta n t  l 'ornemen tn l ion  si spé

c i a le de cetle clochl' ,  n ous t rouvons q ue la figuri ne,  h a u le 
d e  0 . 083. représen l a n t  " la Vicrge clelJout  : iYec J 'cnfa n l  

.1 , :sus s u r  l e  ])l';1S ga ucl t e " .  est e n  L o  ut scm blablc à unc 

i m:lgc cm ployée sur plusi curs c l oches,  cncorc u ne fo i s p�1 r 
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Ie mèmc fon deur ; 1 l lern a n cl ,  Hemi Ci egeler . Bicn plus .  Je 
médai l lon s i  i n téressri n t  d u Sa u Yeur cruc i fiè,  ornanL Jes 
cloc!(es de  Bilsen et cl e  H a l , se reLrouYe cncore une fois  
enticreme n t  i d enti q ne ,  comme si  les emprein tes avaien t ét é 

fourn ies par u n  seul m oulc,  su i· p l usieurs cloches fon dues 
dans l 'a teJ ier du mêrne C i cge lcr . :;\lous citerons.  n o ta mrnen t 
la cloche d 'Obertrc b a ,  en S:nc-vVci m a r, da La n L  d e  1 G21 , 

don L Yoi c i  l ' i  l lscri p l i on : 

.-\ l'\ l\ O  Wi l  l\1 \" CXXI GOS :ll l Cl l .  H .  C .  IN S.\ l'\ T  

A N N A  E R E .  

O u tre I e  méd a i l lo n  tfU i  n o us occupe , cl lc  est surcl rn rgéc 
d 'u 1 1  a uLru q u i  représen te Sè1 i n t  Ch ristophe . 

Lt cloc l te q ui ,  à Sa a l fc l d ,  scrt a ux son neri cs d u  tocsin ,  
porle 1 8  d a te d e  1 5i l l e t se d is ti ngne p ; ir  u n e  riche déco
ra Lion ,  dans la r1ue l l e  son L  compris surtouL l es deux méd a i l 

Jons sur Iesq ucl s s o  voyen t b cliasso �t l a  licorne e t  J e  

C l lrisL  crucifi6 s u r  u n e  Y i gn e L'inscript ion est fort  s i m 
ple ; en Yoici la  te n eur : 

A :\'l\'{) D :'< l  ?Il 0 ccccc 0 I 0 CO:\'SOLOR 0 VJ\'A 0 

FL IW o M O RT U A  o l 'ELLO o NOCIYA . 

CeL te cloche provi cn t d e  ! ' a telier cl 'Henri Ciegeler a ussi 

JJien que h1 suiYanlc : 

La clocl ie d e  Kra n i c l 1 1'eld ,  de 1 G20, sur J a qnellc fme n t  
i mprimés ces mots : 

:\ NNO 0 ] ) :'I l  0 :M 0 v 0 X X.  

COl'iSOLOR o VJ\'A o ilIORTCA o FLEO o J 'ELLO o 1\0ClVA 

SANCTE o l\1 J C l l A EL o 0 o 1' o N. 
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De nombreux médai l lons el d iverses figures couvrent la 
robe de cette cloche . P;1 rrn i  l es prem iers se rema rquenL . 
surtout l 'emprein te de la med ai l le  qui  fu t a ussi reprocl uite 
à Bilsen  ( ' ) .  

I l  n ous semblc q u e  la démonstra l ion est probante .  Les 
Wagltevens, c lont on rcl rouYe des cloches en Allemagne, 
uti l i s<'.·re n t  poll t' l 'ornerncn lation des produits de leur a telier 
des matrices identiques à celles (Jlt'crnploya Ic fonclour Henri 
Ciegeler . I l  y a ! à  plus 'Iu'u n e  simplc coïncidencc ; mais  
de q uellc n ature furent les l iens qui  u n iss; i icnt  Ic fondeur 
d 'Erfurt aux i ncluslriels nrnl inois ? Furent-ils parenLs ou 
a l l iés ; ou bien e u rt>n t-ils des r;1 pports commerciaux corn
m u n s ?  Nous l ' ign o rons. Les deux suppositions sont ad mis
sibles,  et nous espérons que bicntót  de n ouvel les indications 
permettront de  résouclre ce problème d 'arc l1éologie cam
pa na i re . 

�ous croyons d eYoir encore u n  i nsta n t  nous occuper du 
médai l lon de l a  cloche de Bilsen p o u r  tàch er de l ' i ntcrpréler. 

Voici comment Ic  Dr Bergner , q u i  ronseig110 l es cloches 
de C iegcler, l es décri L :  Ch?'islus r1111 f'lycu ::. ,  daruntci · A da m  

wul Eca ,  i ·ingsu m slammbaum Ch i ·isl i ( {[s iccinstock m il 

den bntcstbildei'n dei · Viitcr . 
N ous nc  sommcs pas tout à L1 i t  d 'a ccord sur cette d escrip

t i o n . L'emprei n te de la médai l l e  n ous rnontre, en effct,  Ic 

Cllri s t  cruci fié contre un Lronc d 'arbre,  clont deux lmm
ches,  légèremcn t  recourbées, l'orment les bra s de l a  croix .  
D e  p a rt e t  d'autrc s'en roulcnt .  en  occupan t  Ie champ d e  

l a  m édai l le .  d es b ranches d e  Yigne garnies de l'euillcs e t  

d e grappcs d e  ra isins .  Dans les enroulerncnts formés par  
ces b ranches,  se d istinguenl ,  des deux cótés, s ix b ustes 

( 1 )  D '"  H E I :\RICI! 13EIW:\ER.  Zur 9lockenkw1de Thii1·i119en:; .  
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de personn a gcs.  L o urnés Y Ors I c  Suppl icié ; a d rn i te,  sous 

les brn nches.  se renr n rq uont  de  p l us deux Lótes d u  mêrne 

gen re . Au pied de  la crnix s0 t ro u Ye n t  deux personmi ges : 

l 'homme.  a rmé J ' u n e  l 1 oue, fou i l le I e  sol a u  m i l ieu drs 

c a i l loux qui encombren t Ie pied de la cro i x ,  t a n d i s  qu'uno 

fem me.  a u  moyen d'un nse. a l'l'ose Ie terra i n .  Derrière 

chacun de cos perso n n a gos se clé r o u l c  un  l i strel ; dos pla n tes 

f lou rios occupe n t  Ie torr; i i n aux d eu x  extrt'.•rn i tés do J a  com

posi t io 1 1 .  E n fi n ,  d a n s  la  parL io  s upériourc,  u u -clcssus de  la 

Lètc d u  Christ .  un �rngo, Y U  a m i -corps , sout icnt  oncorc 

u n 1 i s  trnl.  

Le IV Bcrgncr se trompe cm i d cn li fi a n t  l es deux pcr

son n agcs. q u i  c u l ti nm t  Ja Y igne , <J\'Cc . .\J a m  et Evc . Ja111 a i s  

nos p re miers paren ts n 'o n t  é té  rcp résentés clans ccttc atti 

tude ,  com p l è lerncnt habi l l ös et Ll tête cerclée cl ' u n  n imbc. 
Les nnncaux de In Yignc onca d re n t  des personnages. qui  

nc  représen tcn t pas les a ncdres d u  Christ .  I l  n e  s'agi t pas 

i c i  d e  q ue l q ne rcmi n i sccncc de  l ' a rb re d e  Jessé ; l a  signi J i 
ca t ion d e  cette rcprésen l<l t i o n .  co 1 1 1 mc nous Ic d é m o n t rerons 

d a ns u11 i n stan t .  est Loulc  a u lrn. Enfi n ,  la fi gurc q u i  occu pc 

] ; 1  pa rtiu supéricurc d o  l a  co! l l posi t i o n ,  nc peut se rappor

ter i:t Dien I e  pcrc , c.:'csL s implement  Ie  buslc d ' ttn a nge a i l é .  

L;1 m1;cla i l l e  dont  l 'cm p rci n t c  i l  l ustre l es cloches de Ciegc

l c r  et des \V;1ghcvcns,  est consa créc il la ropn;senta tion 

d ' u n e  des scènes l es plus a n cien nes et les plus i n téressa n tcs 

d e  J ' i conogr�1 p h i o  d 1 rélion 1 1c .  E l l e  syrn hol i sc l ' u n ion de 
J és us-Christ a vcc ses ;:i p M res. o n ,  par oxtcnsio n .  d e  l ' Eglise. 

a rnc son d i Y i 1 1  l'o n d a teur .  Da n s  ses p rédications,  Ie Christ 

s'éla i t  déj a  com paré i:t l a  Y i gn e . Sai n t  .J ea n nous ra ppel l e  

ses p a ro les ( 1 ) :  " Je s u i s  la  v i g n c ,  d isa i L-i l .  c l  vous ètes l es 

( 1 )  .J o,1 :-; .  \. \' . �- \'oir Mgr DE LA HoULLEIUIT .  Le Symbolisme de la natw·e, ! .  

' 



- 3î l -

]Jr a n c lles. De mémo c 1ue les )Jnmchcs l le peun' nt  rap por

ter n ucun fru i t  p a r  e l l es ·mèmcs. si cl lcs ne t iennen t à 

J a vign e .  ; 1 i ns i  vous n o  l c  pom·cz qu 'auLa n t  rp1e Yous demeu

rerez en moi . " 

Sai n t  _\ugusti n ,  commen t;rn t cc t ex  t o ,  ócri t : 

" Les I J ra nc ! tos L ien ncn t à l a  Y igne .  s;:i 1 1 s  q ue pour cola 

clles l u i  r;1 pportell L ric n ,  e t  <-: 'vst d o  Ja  Y i g-1 10 ,  : rn con tra i re, 

q u'ellcs reçoivent la fócond iLé cL la v i c  . . .  C'est exp ressé

men t a ux: branches do la Yigllc que Ic Sa uYeur nous com

pare. Celles-e i .  en  efl'ct, pl us olles so 1 1 t  en honnou r  Jors

qu'  el l es Jomeuren t u n ies a u  cep, p l u s  el l os son L méprisables 

n ussitüt  q u'elles s'on dótachen t . " que la branche de la vigne 

choisisso don c : o u  qu'el lo  dernourc u n i o  a u  cop . on q u'cllc 

soi t  j etée cl ans  Jo feu . " 

E t  e'est c�n i n torpróta L ion do  cotte p a ro l e  évangél i c 1ue.  quo 

par u n  sym bol isme d o n t  l;: i  sign i flcn Li on  fut u n i versel le

menL acceptée. l es é<-:ri va i ns sacr< ;s ,  Leis sa i n L  A mbroise, 

sa i n t  H i la i re de Poi tiors.  d 'au Lres encore .  consirlérèro n t  les 

a pótres comme los br; i n cltes du µTan d  a rbro. cha rgt'es des 

fru i Ls de la r(·dcm ption ot  pro tégo<J 1 1 L  le  monclo de leur 

ombre ( ' ) .  Les premiers chr6tions aYaiont  déj à  adopt<.i ceLto 

symbol i que. cL sur les murs dos ca tacombes on retrouve la 

repré·sen taL ion dn Sa uveu r Jig-uré au m i l i eu d'un a rbro 

dont  l es IJranches supporta icn t los i m a ges de sos apó Lres. 

Le m oyen àgo repri t et  Jixa cello t racl i t ion , et  dós l ors 

des com posit ions de ce gonro se retrouvent  fré11uommont ,  

employées par les a rL istes chét iew; .  C'cst l o  mémc thème 

qui a guidé I e  p:raYetl l' d e  la rnécht i i lc .  do n L  l 'cmpro inte esL 

ti xée sur Ja cloch o do Bilsen . C'ost sur Lt vigne syml10-

r: l )  .-\ IJIJé .-\ i.:mrn. Histoirn et tl1eul'itJ d1t :<!J li lU'Jlis11w 1·cii.'}ic11x ai:a11t et  

dept1is le  ch1·istia11isme, l \ . .  
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l i q uc q u'l 'st  l i x l- I c  corps d u  cl i v i n  S n p p l i c i r '" et l es lrnslcs 

q u i  p:1 r; 1 i ssc n t  d : rn s  Jes e n ro u k rn cn Ls de scs rmn c:1 u x:  snn t 

ceux d e  ses a pü t res .  

I l  n o u s  ros te a e x p l i q ucr la  présence d :rn s  J a  composi 

t ion rnét;1 l l i que des d i vers pc rson n ;i g·cs rp1 i  cn tonre n t  la viµ-n e .  

C'cst cncorc u ne l"oi s  d a n s  l es reu vres d e>s écriva i n s  sacrés 

q n c  nous cherchcro n s  u n e  i n tc rpréta L i o n . " C'est la vig-nc .  

d i t  sa i n t  :'unhroisc.  q ue Ic  c o l o n  d i l i gen t  se p la l t  a l ièchcr. 

a a rroser e t  ·a ta i l l o r .  " 

D i o u  l u i -mèmc. écr i t  sa i n t  Bernard . t a i l l e  l : i Y i gne d e  son 

ég·l isc.  Lo c:rn L i q ue d'Is : 1 ïc est t o u t  : mssi : 1 ffi r m :1Li l' : " i\I o n  

I J icn a i mé : 1 n i L  p l : 1 n t r "· n n n  Y i gnc sur n n  l i o u  él c\·ö .  gras et  l'er
L i lc .  I l  l 'cn toura d ' u n c  h a i c .  Il e n  cnlcn1 l es p icrrcs. i l  y 

pbnla u n  p l a n t  choi s i . Les p i e r res en leYées c\e l a  vignc.  

aj o u tc s;1 i n t  .Térüme.  son t  l os i d o l rs e t  tout  cc qui  pouYa i t  

n u i re a u  culte cl n Hai l l i e u .  " 

Et I c  p ro p h ("te Isnïe.  d a n s son c:1 n ti q n c  i n spi n� .  s'écrio : 
" Qu' : l i-j c  d it l°<1 Î t'e a l l l Ll Y i gn e Ct rp t C  j e  n ' ; 1 ic ]l:J S f; i i t ? 

Vous m':wcz· c n l o u ré d e  Yns :1 n g-cs .  t> m o n  D i c u  ! ::\ i  I n  

to n r  p o u r  me cl ó l'en d rc.  n i  Jo  pressn i 1 · pou r  m ' 1 ; p rouvcr.  

n'n n t  rn a n q u é  a m a  v i g-n c ; et .  a vec un so i 1 1  pa ternol . Vous 

:wez é"a r té les  p i e rrcs qui  pouY:1 ic n t  l u i  rn t i rc.  " 

I l  n o u s  scn 1 b l o  q ue l 'i 1 1  lerprda L i o n  dn c c •s lex Les est 

cl a i ro e t  pcrrn e t  d 'cxpl i q ucr hl wésencc des  a n gcs q u i ,  

nccu pcn t l :i p a r l i c  s 1 1 périen rc d o  l : i com pos i L i on ; c l l e  n c  

l a i ssc <me u n  cl o u L0 s n r  l ' i dcn L i l i ca t i o n  d u  person n a gc q u i .  

;i u p i ed d e  l : t  c ro i x .  écarLc : rn  moycn d e  s a  l i oue les  
ca i l l o u x:  qui  ]'(•ncom l J re n t .  Hestc à j usl i ficr  la  présence.  a u  

p i ed d o  l a  c ro i x .  d u  second pc t·son nagc, l a  femme qu i ,  a n  

m o�·en d ' u n  v a s c ,  e n  a rrose l a  b a s e .  Los lex les sacrés n c  

four n i sscn l à cc suj e t  a u c u n e  i nd i ca Li o n . Fa u t- i l  y voi r u n c  

pcrson n i f ie: l L i o n  d e  l ' Eg-l i sc ? M : 1 l h c u rcuscrnc n L ,  les l isLrcls 
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q u i  se deroulcnl  d e rr ière ces pcrsn n n a g·< 's ,  so n l  < 'O rn p l è t.crnen t 

frnstcs et nc pcr m c l. l c n l  ] l:l S d0 iiPc l t i ffrer  ] ' i mw r i p t io n ! [ l l ' i ] s  

porten t ;  cel l o-ei  s a n s  d o l l lc ,  fou rn i ra i L l :: i  so l l l t i o n  de < ·c pd i t  

p rohlème de syl l lbol i q un .  

Aj ontons cncorc u n  l l l O t a u  s u j c l  d ' u n c  d es i nscriplions 

de J n  cloche de B i lsen . :\ o ns arnns ni c1n'c l lc po rla i t I e  

n o m  de Jfm·oi ·ecl u m  Jfei ·odr, duch tei · vrm J!u/f'a/is . I l  
s' ; 1gi t év i dem men t  i ci de �la rgueritc de l\Icrodc,  ( ! U i  f u t  

a ] J bessc de �I  u n sterb i l s c n  o l  conscrrn cettc c l  ign i t < ;  j nsqu ' en 

L 'J.l\), Elle éla i t  ti l lc de J{ icka l t o u  H i c ha rd Y<rn dem Rode 

ou d e  Mcrode,  seigneu r de Houffäl ise ,  et de sa seco nde 
fcmrnc, M a rgucri te d ' A rgen tea u .  C'cst  ccttc dcrnièrn q u i  

a p porta la seigneuric d e  Houffalisc d;ms cette branche d e  

Ju  familie clc Merode ; cl lc la tcn a i t  de ses parcnts Reyn:1 r t  
J' Argc n teau et  Jeanne d ' E n g h i e n .  P l u s  tard , ccttc sci gn ouri e 

f u t  é ri gée en ha ro n n i e en faveur des dcsccnd; 1 11 ts Je 

Hic ha rcl de M erod c .  

N nus sa vons q u e  Cornci ! I c  \V :1 g·hcven s s'l' La hl i t il A 1wcrs. 
Il y fi t souche et n o us pouYons rnen l i o n n c r  ici p l usi0u rs 

d e  scs e n fa n ts que nous n o  t rouvons 1ws rcn seignés t h r n s  

l 'o u nage d u  D' y a n  Doors l aer . C c  s o n t  �l<l rgueritc, Cor

n é l ic ,  Jea n , Arnoud et  Co rne i l l e vV; 1gl ieve 1 1 s .  Ceux-c i ::i va i cn t 

reç u ,  Ie 2 1  m a i  i 55-l ,  de Mnr L i n c  V u y tens,  mum de Jean 

vVagl rnvens (qui  ne fi gurcn t pas d;i n s  J a  g-én é�1 l og ic pu b l i éc 

d a n s  Je traYa il ci-dessus) une ren te de G llo r i n s  1 1 .\l)O théquée 

su r u n e  m a i so n  porta n t  pour enscigne de twel/f' Apostrlen 

et s ituée longue me Neuve . Plus t: 1 rd , après Ic Jécès d e  
Jean et M::i rgucr i te vVa ghernns, les Lrois  c n l'a n ls snr v i rn n ts 
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réclèrc n t  ce t tc ren te. le î aoüt  1 57G, 3 :\'icolas Jacobs, nr n r

ch :rn d , et ü sa femme Ch ristophel ine  Comeliss (' ) .  

A i l leurs, nous  rencon lrons e ncore, e n  1540, en mêrne 
tem ps que Médard Wa ghevens,  sa i ntier de Mal ines,  Jea n n e  

\V;1ghevens ,  veurn d e  Lié v i n Malaert C) . 

A u  cours d e  nos recherches, nous a vons encoro trouvé 

rpiel rpics cloches fond ues par dos A nversois ou par d'autres 
fondeurs, au sujet descr uels ,  a n tér1eurement  déjà ,  n ous a vons 

l'ourni des  ronseignome n ts hiograph i q ues. Nous les ci lerons 

hri èvemen t :  

Dans l e  C<1 11 Lon d 'Hougaorclo, l 'égli se d ' Hoxem possèrle 

uno cloche .  ha u te de om75 ot  cl 'un d iamètre de Qmîo ; el le  

p rovient de ] 'a tel ier do Paschior Mol l i aert, comme en 

t1;moigne l ' inscri pt ion suiva nte e) : 

HEER GE RARDUS FOLLAERTS CANONICUS VICE DECAJ.\'US 

HOXE:-INENS IS .  ANi'iO 1683. 

H EER JACOBUS DELA Rl\!OYER C ANONICS lnI OEM HENnICUS 

CUELFERS C USTOS . 

PASCAS I US M ELLIA ERT l\! E FUl > !T .  

C'est de l a  méme provonance < rue son t  les deux cloches 

que possèdo l'égl i se do Hoves,  près d 'Enghien . C i tons -on 

les i nscript ions  e> : 
Sur l a  gran d e  cloche : 

( I l  .\rch i ves c o m m u nalcs d'A nvcrs.  Actcs �ca hi 1 1aux,  1�>7o, :\ ! :'\ ! ,  :::-,s. 
(2) Id. Cicberdert dachscel uoc<dc 

(:l) 1 1 1ve ntairc  d u  Brauan t .  

(-1) c\ . BER:\ IEll. Les cloches d' Hoves. 
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J P.A'\ FR.\'\t:OlS  l l .\:\f [ )ELilT Y I C O \lTE DE Looz S E ! G 'I E U n  DE 

I-I ovEs ET n l!:  r : Ei :L .\ T l i·:RE ET1 : .  ET l >A � I E  :\f A I � I E  T H 1'.: n. i·:-; 1·: 

HEr.lCORN ES 11'0:\'T DO'\Nt; Po u n  1\011 FnAl'><,:ors �L\1 ; 1 E . 
PASCHAS!US M ELLI ART ll!E FUDIT I N  HOVES. 

:\ l lR!Ai\'0 M>. n.TJ·;NS  s. T. 1 1 .  F. PASTOR JG";"9 . 

Sur \ :1 po t i te doclw : 

H EER A D R ! AEN MARTE:\S PASTOR.  MERTEl'\ DERBLAN D EH. 

�rn Y E R .  J EA:'i D u wELZ, PAsc 1 1 m n D c \v ELZ , JEAN DE�IEtTr .nnE.  

T lrn�I AS v.-\ :'-1 DER \\'A L L l•: . P E ETEn. n 1 1wELZ, 

SCHEPEN EN VA'I HovE. 1 1 1.:HllE:\ GENOEMT ENDE 

.Î EANNE M A R !T!US 

PASCH ASUS MELLART ME FUDlT . 

.J oa n-Franç:ois  Dan delot . v icom te de Looz, seigncm d e  

Hove, cllova l ior d o la Cou r  souYcra i n o  d u  l-I;1 i naut à Mons.  
par réce ption du �8 mai  i GîO, C·La i L  fi l s  do Cll a rl os Dandel n t. 

soigneur de l ' Esel a Li t� ro et d o  Um·c. et d e  J ea n n e  de Bou r
gogne, v icorntosse de Looz . I l  épn ns:1 rn prorn i\·ros nocos , 
M a rio-Franç:oiso do Hccourt,  c L  en secondes n oem;, J a  fi l lc 

d o  i\fo x i m ilien . seigncm clo Crn11 i ngl 1en . I l  mou rn t  Ic 1 
aout  Hl87 ( ') . 

La fa m i l l e  Da nd o l o t  ou d' :\n dclot. ({l! Î ost origin:1 i ro 

d e  Fra ncho-Com Lé, porte : écl l i cp 1eté c\ ' ; 1 rge1 1 t  et d'azu 1· a n  

l ion d e  gneu l cs . n rmó, l a mpass: �  e t  courn n n 6  d'nr .  hrnd 1 :rn t  

snr J o  tont (2) . , 
l l  y a l ien de remar(rncr,  r rne  l a  seconde femme de 

.Jmrn-Frn n çois Dandolot qu i ,  <fans  no tre i n scri p ti o n ,  est  :1 p po-

( 1 )  J >E A�EV lfüO. GJnéalo.fJie de la (amille de Colnmn . 
(2) Amwaii·e de la Hnblesse de Bel9i?1te, ! \" et \" ! .  
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lée,  pent-êlre pa 1· erreur, l\fa rie-Tllérèse Dcl icornes, est 
nomm6e cLrn s la  g1�néalogie que  donne J 'annuaire de Ja  
noblesse de Belgicr ue : Marie-Th érèse de Licques, tand i s  
q ue Azevedo la  qna l ifie  simplement de fille de Maximil ien , 
seigneur de Cruninghen . 

�ous avons déjà fa it  connaître Ie fondcur François Fiefvet, 
rru i  tr:wail la it  à Anvers au mi l ieu  du xn1• siècle et clécri t 
des cloches sortan t de ses ateli ers, conservées, notammen L 
en France, non lo in de nos fron tières, à Saint-Omer. 

D'au tre pnrt. en  Hol lande exist<1 i t , dans l'égl ise de Baerland t 
( Z uid-Beveland) .  égl ise rrui  fut dé trui te en 1777, une peti I l� 
cloche fondue, en 1G59, par Fr:rnçois Fiefvet d 'Anvers ( 1 ) . 

Dans nos provinces, le  caril lon d 'Ypros, parmi ses cloches, 
en compte uno, d'un diamètre de 1 ms5, qui fut fondue, en 
1 GG:2, par François Fief\-et, dont  l 'atelier a cette époque 
d�i t étab l i  à Lil le .  Voici l ' inscrip tion qu'ellc porte (') : 

Q fRA'.'IÇOIS fIE\'ET HEEFT i\I Y  G H EGOTE'.11 HISSEL 1 G6'.?. 

En France encorc, à Secl in  ( �o nl) ,  ox iste une cloc!te sur  
Ltr [ ltel lo son t inscri ts  ces mots : 

ÜOMINICUS FIEFVET .'llE FECIT 1 G 18 .  

::\ous nous demandons si  nous  ne nous trouvons pas rc1 
l'n présence d'une rnu vre d 'un ascendan t  du fondeur Fran
<;ois Fiefvet (3) ? 

( 1 )  Les Arts (lamands de Ftandre, l 1 ,  4 .  

(2! A 1. J> 1 r .  \"A:X JJ�::x P1m1rnuom1. J'priana ,  I .  

( :3) Société <f é t u des de l a  pro\' i 11ce J e  Cam bra i .  
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Cne seconde clocl 1c,  port� 1 n t  la mème signature ,  sert dans 
l 'égl ise de Wervicq (Sud J ,  à a nnoncer l 'entrée du clercré !O' 
dans Ie choour. Cne inscription flamancle l ' identi fie ,  en rnic i  
l a  teneur ( ' ) : 

ÜHEGOTEN TER EERE GODTS E:\ DE H.  MAGET MARIA TEN 
A B EEL, TOT ViTERVICK, BY r.1Y Dor.1 1N.  Fmvwr .  

TOT H. YSSEL 1G38. 

Dans les mêmes parages se retrouvent les cloches , fon
dues à l a  fi n d u  xv1e siècle, par Marc Le Serre et dont les 
i nscriptions fla mandes clénotent I 'origine n6erlanda ise .  I l  

e n  existe encore une, provenant d u  même atelier, dans la  
chapelle de  Notre-Dame de Gràce à Loos (canton d'Hau
bourdin) .  Cette petite cloche est en métal blanc et fut donnée 
à la  chapelle, par les archiducs Albert et I sabel l e .  Lors de 
l a  révolution de la fi n du xvm0 siècle , elle fut sauvée par 
un moine de l 'abbaye qui l a  caclrn . On la retrouva ,  en 1887, 

à I 'usine Huhlmann,  ce qui permit  de la reprend re et de 
la  replacer dans la chapelle,  à l aquelle elle avait  primi
t ivement  appartenu .  Sur celte cloche se l i t  l ' inscription 
sui van te : 

MARC LE SERRE M'A FAICT r)AN D E  GRAGE 1602 . 

Cette i nscri ption est accompagnée de la marque hien 
connue des atel iers a nversois :  une m a i n  appaumée (2) . 

( 1 )  Epi,qmphie du Noi·d, X, 3 .  

(2) Mémofres d e  l a  Société d'étwles d e  l a  province d e  Camb"ai, X. 
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Lo nom d o  Pn u l  rn n  La re a óté à plusieurs rep ri ses c i té 
d n n s  nos  onnagos . I l  n 'éta i t  pas l'ondeur d e  cloches dans 
l e  sens strict du mot, mais  Y e n d :. i i t  d u  métal a ux fon 

deurs, et  d 'autre part posséd :1 i t  e n  m agnsi n des cloches qu' i l  

céd a i t  a ux <'.•glises . L'i n venta i re d e  ses biens,  d ressé après 

son d écès, Ic 2î soptcmb re 1 6 1 8 ,  n ous permet d'apprencl re, 

en parcoura n t  la l i ste do coux q u i  éta i o n t  redevables d e  
r 1uelques sommes à la  mortna i re ,  q uelles furcnt certa ines 

dos égl i ses a u xquelles i l  von d i t  dos  cloches (') . 
Nous t.rouvons qu' i l  en ava i t  l i v ré a u x  égl ises de Rupel

mon de.  de Zwynaerde,  de Moeseke,  de  Sundert  et de Meere . 

Par con tro , i l  a va i t  vendu du métal  pour l a  fon te de cloches 
ü vVi l m a rsd onck.  Brnsschaot .  Waesm unster, A stene,  Huls

hout  et  :rnx Jésni tes de Brugos .  Los cloches de \\'aes
munster et do Astene ava ie n t  óté l'ond nes par  Jea n Gron

gnart, fondour do  G a n d .  
P a u l  Y a n  Lare .  qui , clans  les a c tes officiols,  est qual i fié 

de  k etelre1 · ,  o udrnn a n  en busclwieesta vrm rle smeden 

ambach t ,  : iva i t  épousó Barbe do NeYo.  En m o u ra n t, i l dél a i s
sa i t  Jeux f i l s ,  Michel et Pa ul  va n La rc. et  d cnx fi l lcs . fül rbe 

et E l i sa hoL1 1 van Larc.  

Des cloches l'on d 11es pa r Górard De Clerck. de  Mali nes. 
on retro 11Ye trace d<r n s  les comptes de l'égl ise de Sa i nt

N i colas lWaes). 

En HiG3. i l  a Y a i t  l i Hé ccr t; 1 i nes cloc:l 1 es ,  J on t  l 'ac i l a t  est 

s pöc i l i ó  comme sui t (') .  

( l )  A rchives communales tl' A n  vers. Notai re J .  Ketg-en. 

(2) L)'' \'.n l{ A E �IDO:>CK. 011:e beiaard. 
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Bl'üt P l t  acn m y n hrc1 ·p dt •n dPkl ' 1 1  \ OP!' �eh1· e l ockPn geg·ol <'ll l 1y 

mce�t<·r Geeraert l lc C\prck tot l\Jpchclen hoYen tgcnc l 1t>tae lt inde 

Yoorgacndc rck<' n i ngc x x .n i i  pJ r i  �c . Y i i i  g'I' .  

De M e l c h i o r  de H n o  nous retrouYons une i m porta n te 

cloche d a n s  J : i  t our do Sa i n lc-G u d u l e  à Bruxel les ;  el l e  pos; 1 i t  

p ri rn i ti \'omen t 1 0 . 000 l i nes cL  porta i t  l ' i nscri p ti o n  sui ,·;rn le: 

M E LCJ I I OR DE H .\Z E :-,rn FECIT :\ NTVE R P LV A � :s-o Dom:s-r 1Q\J.1 . 

( � U I  :\I l•: .\ l; D ! T ! S  O R A T E  l ' IW PRA E :'\ 0 1 3 1 LI  Dml l :'\ A  

M A I U A  D E  B1m c 1 1 Irn .  

H EFt :S.\ PIOR I J �I E LEm1osY � 1 s  D .  D . .  ! .  1J 1·: M A E Y E trn c.\ :'\O;'-l 1 c ·u 
E. :\ . P R l :\Cl l 'E D E  LA Torm E<_! UITE AUHEI  \'ELLER I S ,  

L.  F. CHRIST Y N  V I CE COM I T E  D E  TERVUEREN, J .  H E Yl\I ANS 

EX CON S U L E  BRUXELLENS I FA BRICAE PRAEFECT!S .  

Mario va n  Berchem , fJUe nom; supposons a nl i r  été, en 
1 G04 , b dona Lrice de ] ; 1  cloche fon d u e  chez Molch ior d e 
Hazo, éta i t  proktblerncnL  f i l l o  d o  Hen ri Y a n  Berchem , soi
gneur d e  Berchem, Ton gorla or , etc" qui mourut au mois  d o  
nrn i 1G28, et d ' babe l lo HoYclasco, décédée on octobro iG2\1. 
Les a utres d, ; t�1 i l s  d ' i d e n t i fica l i o n  nrn 1H J 1 1 < 1n t ,  nous pouYo ns 
croiro à cctLo a ttri buti o n ,  p u i squo les d a tes et prénom 
concord c n t .  l\Iarie Ya n Berchem fut smur d e  Floro n t  van 

Berchem,  qui  fut bourgm estre d'�\m·ors, et épousa A nne
Placide t'Serc laos.  

C'est Melcb i o r  de  Haze q u i  l ina auss i ,  en 1GOO . la p l us 

peti tc cloche d e  l'égliso d'Orp (canton de  Jodoigne) ( ' ) .  

( 1 )  TAHl. I ER e t  \\ ' .\UTEli,.;. Histofre PI .'1Jngmp/1 ie ties cn111 1 1 1 1mes be/ges 
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M a i s  u n  peu plus lanl , nous trou vous son nom ei L<� à 

p ropos d ' u n  t ra va i l  plus i m porta n t .  En e fföt, J e  26 novemlJre 

1 709, la l'ahrique d'église clc Sa i n t-Germ a i n ,  à TirlemonL, 

acheta pour 0 . 000 ft o r i n s  un cari l lon clont les  c l oches ava i en t 

été fond ues p a r  " Melcl l ior de Haeze, en son vivant J e  

plus expert e t  h a b i l c  fondeur e n  fa i t  d e  ca r i l lons q u' i l  

y a i t  c u  " ·  �\ cette é poque c e  c<ui l l o n  a ppartenai t  à M a rie

A n n e  d e  Haze,  sa fi lle u n ique, et à son m a ri , Jéróme

God efro i d  Lenaerts . 

Dans n otre ouvrage Les cloches d'A 1 1re1 ·s, nous avons 

d o nn l; une b i ogra p l t i e  déta i l l ée d e  .Melch ior de Hazc . Aj ou

lons cncore u n  renseigncment complémenta i re .  E n  1 677, 

I e  foncleur acl ieta une gra n de m a ison a ppelée Den Gulden 

AJ 'encl, et s i tuée l on gue rue d u  Mai ('). C'cst dans celte 

p ro p ri été, oü sans cloute il a vD i t  é ta !Jl i sa l'onclcrie, q u ' i l  

d écéda en 1G97. 

L'lt islnire d u  gros bourdun d e  LI caL l l 1�dra le d e  Tourn a i  

: 1  réccm men t été , ;critc ( 2 ) .  Ce l te cloche, q u i  f u t  donnéc 

a l 'égl ise,  en 1 280- 1281 , grüce à l a  coopéra L ion d u  c h a 

n o i n e  J e a n  d e  Pontoisc,  d'oü p rnba b lcmenL son 110111 de 

Mm·ie-l 'onloisc , a m < 1 i n tes foi s  él< ;  refondue.  D'après l ' h is

Lurien tourn a is i en HoverlanL ,  e l l c  sulJ i t  cctle opéra t ion à 

A n vers, en 1 5 1 8 ,  par les soins de Claude d e  Tourmegn i e .  

M a i s  cette assertion n'est pa s p roun�e.  ,\ près d i Yerses 
restau ra tions et rccon st i tu tions,  o l i e  rut cn<'ore une fo i s  

b ri sée l ors cl ' u n e  ,; o n n e r i e .  k 1 1  a o ü L  1 7 1 3 .  Le fondeur 

( 1 )  T l ! n .  IJ1dlct i11 de la 1n·op1·iétJ, l�îî .  

\2) [J •· F.  !JE;;:110:\ ,.; , Jiw·ic Pu11toise. i,l{en1e tour11a i �ic1 1 1 1c) .  
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a n verso is ,  G u i l laurno vYi tl ockx, s'ctforça d 'ob ten ir l 'autori
sation de l a  refo n d re ,  mais ses démarches n'euren t guèrc 
de succès . et  ceLte b esogn e  fut confi éc à un de scs con
currents l orrains, An toinc Bernard . 

Quoiquc Wi tlockx a i t ,  e n  172:3, < [ Ui tté A n rnrs pour prendre 
à Malines la d irection d e  l a  fonderi c de canons.  i l  n 'en 
continua pa s m o i n s  son a nciennc i n d ustri e .  C'est de cette 
époque rrue d a te I c  caril l o n  de l 't�glisc Saint-Gern1ain à T i r
lemo n t .  actucllemen l encore en usage . En cffet,  ce fut on 
1723, que les a ulori tés ecclésiastiq ues d e  cette vi l le  achc
teren t à W i tlockx , " fon deur de can ons do l 'ern poreur, à 

.Ma l ines " '  t rc n te-sept cloches, fo l'rn a n t  t ro i s  octa ves e t  
pesan t  14 .000 Ti, . P o ur  l a fon te de c c  cari l l o n ,  i l  ava i t  ut i l isé 
envi ron 1 0 .000 l ivres de métal  provena n t  d'anciennes cloches, 
et pour son t ravai l  il reçut la sommc de 16.000 francs. 

Dès que Ie carillon fut placé, une expertise eut l ieu, le 
3 j ui l let 1 723 ; celle-ci fut faite par Jea n-Fra nçois van Dyck, 
caril lonneur d e  Lierre ; Jos. Vaes, remplissa n t  les mêmes 
tonctions à Diest ; Théod ore-Jean Ernraerts et Clémen t
Auguste Evcra erts,  a ttachés en l a  mêmc qnal i té ,  respec
tivcmen t à 1 : 1  cathédrale d ',\ nvers et à l 'a bbaye S<1 i n t-�J ichcl 
l'n 1<1 mème vil lc ; el  Théodorc-Jean Hend rickx, rn usicien 
à Amors .  Ce jury se déclara entièrement satisfa i t ,  e t  Ic 
cari llon décla ré excellent,  fut a ccepté sans o bserva tions ( ' ) .  

La b iogra p h ie et l e s  ceuvres de Georges D u  Mery, qui 
après avoir été établ i  à A nvers , se fixa à Bruges,  son t 
connues ; nous n ous en sommes l onguement occupé dans 

( 1 )  T. .\HLIER e l  \YAUTERS . Géugmphie e t  histoi1·e des comnrnnes belges . 
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notrc l ivre sur Les Cloches d'A nvci ·s. Nous pouvons encore 
fourn ir  quelques indications com plémenta i res. 

L'ancienn e  église de  Blankenberghe possédait trois clo
ches ; l a  plus importan te de celles-ci fut transportée dans 
la  tour de l a  nouvel le  église. Les deux: autres furen t  cédées 
nu fondeur Causarcl , de Tel l in ,  qu i  les l ivra nu creuset 
cl en employa I e  métal pour en couler, en H l04 , une n ou

velle. Des Jeux cloches d ispa rues, la plus grosse avait  été 
fabriquée, en 1754 , par Georges Durnery .  El le  portai t  une 

longue i nscri pL ion,  dont  voici l a  teneur ( ' ) : 

+ D'HER EN MEESTER J ULIANUS JOSEPHUS HOGER l 'ASTOOR 

DE WETH DER STEDE ENDE PORT VAN BLANKENBERGHE HAILLU 

D'H . F. J. v. n .  BEKE. 

+ B U RGM . D'H. JAN VAN DER BEKE BURGM. VAN DEN CO:\f

�l t;NE D ' H . ,T . GOUVERN E U R  SCHEPENEN D'H . c. E. M ALLET 

0. ET A .  D 'H . J ACOB VAN M I R OP KERC K .  

+ MEESTER n 'H .  J . .JANSSENS n' H .  J .  A .  D E  Bu1ssoN 1 .  

p' H .  J .  L .  DE Vos, o'H .  P .  BOUSSE, n'H. J .  SC HEURS ,  n'H .  P .  
REYNAERT, D ' l f  . .JOAN N ES V A N  WIN DEKENS TRESORI ER. 

+ ENDE KERCKJ\IEESTEH n'H . ENDE ME ESTER 

,\ . C. J .  WALWEIN PENSIONARIS  ENDE GREFF I E R .  

UEORGIUS DU MERY l\I E  FECIT B R UGIS ANNO 175 1 .  

Parmi les cloches q u i  composen t Ie  caril lon l oge dans 

Ic  beffroi de  la v i l le d ' Y pres , se retrouYenL deux cloches 
fondues, en 1 772,  par Georges Dumery .  Elles ont en cl iamètre 

respectiYement 1 moG et 0'"07 ; cl l os portent l ' inscription sui
van te c�) : 

G .  DUMERY l\I E  FECIT BRUGIS 1772. 

( 1 )  LE t ;ou;r;cx. Blankenb�>',r;he. Hi'stoire el so1wmin; . 
(2) .-\ l . 1 ' 1 1 .  \'..\:\' DE:\' l 'EEHEIJ(JO'.\l. }'µ"iana, 1 .  
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.\ l 'cx pos i Li o n  Lk d ina ndcrios, q u i  e u L  l ic u a u  m o i s  de 
sep tern!Jre H !03, à D i n a n t ,  ft gur�1 ient d e u x  cl oches a ppa r

ten a n t  à M. va n :\ crschod L .  E l les porLa i en t  puur i nscri p

L ions,  Ja première : 

G .  Du M ERY M E  FECIT BRL'GIS AJSNo 1700. 

La second e : 

RoussELAERE. A .  Du MERY :1rn FECIT BRUGIS A .  1 753 . 

CetLe d erni (·re JH'OYcna i t  sans doulo d'uno égl i so do 
Houlors .  

I l  n ' y  a pas b i e n  longtern ps est entréc a u  m usée d 'a rcltéo

log i e  de Gand uno petilo cloche fèl co , qui provena i t d u  

] Jeffroi e t  q u i  éta i t  u ne ce uvre Je G .  Ll u M ery, da tée d o  

174ü,  comme J e  prouYo l ' i n scripti o n : 

G .  Du �lERY ME FECIT A�No 1 7 4 \ J .  

Dans l es environs d e  Cou r Lrn i , � Hl v i l lago d o  l\f o rcke.  

ex iste n t  encorn , d a n s  la l o ur  d e  l 'égl isc,  deux clocl ics q u i  

p rovi onn ent d e  ! 'a te l ier  a n versois  d e  D u  Mery ( ' ) . 

Un des descendants do: Georges D n  Mery l ivrn , on 176 1 ,  

u n e  cloch e à l 'h óp i la l Notre-Da me à Grammont.  Col le-c i . 

< r u i  pesai t  260 l i vres, fut en partie coulée a u  moyen d u  

métal d'nne cloche a ncienne hors d 'usage ; elle coûla 1 43,22 

tlo r i ns . Voici les deta i ls du com pto <1ue le  fondeur clressa 

à cette occasion (t) : 

(1 )  H"" . lo"El'll  HETI!l " :> E .  Les cloches du Cow·t1·aisis. 

(2) DE \"u:'. Onsel" Livel" Vruwoc hos/)itaat van Gcc1·aanlsbe1·gen . 
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l ' ic! 1 ·1 · c l u  :.Iel'} k l ockgiet el' Brug;;hc. 

< lnt Yangen Ya n et•n l 10 1 1de k l oek 

\\" l'f'' l ' IHie 
eenc n Ïl 'L I  \1·c gl' lever! . 

Laka;,;·ic à \" I l  � t . i ' I ' - 0, u 
de oude pan n e  . 

< le nwe panne . 

voor ;;ietcn ( i  st . het pont  . 
Your :1 pont da t d<' n i 1·c meer \\"Cgen 
YOOt' µ:ic t  en a �{ l /:! � t . 

] l t l p1 1 1 1d . 

:!f i( l » 

! :!I l  )) 

] " '  " » 

5 » 

8 » 

:! . l l8 �I . 
:! . I l:! » 

Ci tons,  e n fi n .  des clocl ies modernes q u i  sa ns clouLc doi 

von t com µtcr pa rm i  les  clc m i urcs q ue l i na ! 'atel ier  d i rig·é 

pa r les héritiers de G .  D u Mcry .  C'ost cl a n s  l'égl ise Sa i n L

Vaa st, à M en i n ,  q u'on les Lro u va i t  ( ' ) .  

I l  y en aYa i L  L rn i s  et  el l cs a n i en L é té l inées en 1840. 

La p l us forte fuL  fêlr ;e en 1 8GS ; clle s'a p pchi i L  !'tlal 'ic ; ol i e  

f u L  rcfo n d ue ü Lou Ya i n ,  pa r Y a n  ,\ crscl lodt .  

Les d e u x  a u trl�S existen t rn i co rc ; vo i c i l c u rs i n scri ptions : 

Cloche a p pclóc S({ int- V1wst. 

A o �1 o ] ) o G 
U S U � ! Q U E  ECCLES L ! ·: M E :\ I N El'\SIS o VOCAV E IW è\'T �I E VEDAST U �l o 

PAT R l '.'/ lJS L Jnus LUDOVICUS H ID! l 3RY _ E D ! T U U S  o M A T R l � A  DXA 

A D E LA ! DA VAN DER G 1rnn: ,- w u .\ I L\ 1 C .  V u YLST E J\ l·: o 

B E N E D I X I T  l {Ev . .\ D"' D ;-.; u s  S.\ R B E  D ECA :\ C s ET PAsToit o 

G .  D mrnRY M E  FECIT B R u G 1s .-\ N N o  D�1 1840. 

( ! )  n ··  H.E>lllll Y - I L \ f!T l l .  Hisluii·e de J!c11 1 n .  
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Cloche a ppelée Sai11 t-J can - Baptiste : 

A. o M o D o G  
USUMQUE ECCLE:,>L+: l\1 E N I :'< E :'I S I S  0 VoCAVEIWNT llf E  JoANNEM 

B.\PTISl\l r\ .\I o PATIU 'i' U S  Dnus PETRUS \'AN D ER M O ERE 
. ED!TlJ U S  o .\1.1.T H. l :\" .\ Dna J{ E l l l  :'\'..\. DE G R U YTERE UXOR D:-;I 
C. BOURGOIS I JEN l<:Dl'\.11' REV. A Dm Dnus S.\ BBE DEC A :'I US 

ET P.\STO R.  

G.  D u .\IERY l\ IE  FECIT l f a u u 1s A N :-;o D l\ I  1840. 

Nous avons à d iverses reprises signalé les clocl tes fond ues 
soi t  a Anvers, soit  a Lierre , par Ic foncl cur Alcxis J ul ien . 
Cel u i-ei décéda dans  cette dernièrc vi l le ,  I e  i l  décernbre 17:3·1 .  
1 1 ava i t  été marié deux fois, < ;pousant en premières nocos, 
J e  2 avri l i720, Marie de  Merx , et  en secondes noces, Je 
1 7  février 1733, M a rie El isa l1eth Stobbaorts. Il a va i t  testé , 
peu de Lemps avant  son clécès, cleva nt Ic nota ire Stobb;ierts, 

i nsti tuan t cincJ héri t iers, parmi lesquols Jean J ul ien,  prétre ,  
cL l es trois freres Petit, noLam mcnt .Jean Pet it, l J U i  exerr:a i L  
I c  méLier de fondcur de  clocl 1cs à Hclmont, dans  I c  Braban t  
septentrional ,  Joseph Peti t ,  qu i  aYa i t  épousé Mari a G uns 
f't l t abitait la m6me loca l i t 1 ; ,  et A lexis Peti t .  q u i  s'éLa i t  

lhé à Bois- le-Duc, oü i l  di rigea i t  également une fon dcrie 
clc cloches . Ces héritiers se partagèrent la succcssion cl' Alexis 
.l ul ien, qui  consista i t  en  quelques ren tes sur la  ville de 
Lierre ou sur des particu l iers, d 'un import total de 5655 tlo
ri ns et 6 1/2 sous (1 ) .  

( l )  .-\rchiYes de l a  Yil lc  de Lierre. \Yccskamer . l . 
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C'est :wee unc hésitation q u'on comprcndra , tiuc nous 
parlons dans ce clwpi tre, con s acré aux fondeurs anversois 
et malinois ,  des Aubertin .  Et cependant,  dans des actes 
otficiels,  dans les comptes communaux de l a  ville d'Aude
n a rde,  i l s  son t posi tivement qual ifiés de Malinois .  

La cloche de l'égl ise Sainte-vValburge, qui s'appela i t  Sal

vatoi·, étant  hors d'usage, fut refondue,  en 1GU8. par  Jean 
et Toussa int  d'Aubertin .  de M a l i nes. Ce fut a ux rnèmes 
fondeurs, inscri ts avcc la rnème ind ication d'origine ,  que, 
pa r contrat du  6 n ovembrn 1680 , fut confié  le soi n  de  foudre 
u n  nouveau caril lon a clavier et cyl indre .  à placer dans 
la tourelle de l 'hó tel de vi l le .  Ce caril lon ,  < [Ui  fut i nstal lé  
e n  mus, fut  conservé penda n t  soixante a ns ( ' ) .  

Le nom d'Auberti n n'est guère ftamand , et dans aucune 
des nombreuses publications, consacrées aux sai n ti ers rnal i 
nois ,  nous ne  trouvons trace d e  ces foudeurs . Par contre, 
nous l es rencon trons, ou tout au rnoins l'un d'eux, en Lor
ra i ne (�) .  C'esl ai nsi qu'André Aubertin ,  origina ire du Bas
signy, dans ses pérégri na tions d'a ffa ires , s'arrèta . au xv11c 
si ècle, en Hollande, oü il  fondi t  des cloches. N icolas Auberti n ,  
n ;i ti f  de  Breuv:rn nes, Lrava i lla i t  un peu plus La rd . Enfi n .  
Toussai n t  Auberti n .  l e  mèmc sans  çloute. q u i  l ivra les 
cloches cl'Audenarde, p ri rti égal ernent du  Bassigny, sign a ,  
en i676, d e s  cloches q u i  fure n t  fond ues clans l e  N ivernais .  

J ea n  et  Toussai n t  d 'Aubert in on  Aubert in ,  s'établirent

ils pendant  quelque ternps à Mal i nes ? I l  est possible qu'aya n t  
obtenu d a n s  n o s  provinces quelques cornma ndes, i l s  s 'ar
rètèrent pom les exécuter gfobalement à Mal ines, oü la  
proximité de  plusieurs foncleries leut· permetta i t  de se 

( I J  Eo. V.DI DER STRAn::s-. Notice sw· tes cariUans d'Audenanle. 

(2) .Jos.  BEHTHELÉ.  E11qt1étcs campanafres. 
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prncuror plus faci l omen t les matériaux nécessaires à l eur 
trava i l .  Nous crayons donc q ue los Auhertin, dont les noms 
tigurent sur les clocl 1es d 'Auclenarde,  éta ient des fondcurs 
;1mbulanLs lorrains qu i ,  pour un rnotif  on l 'autre , s 'arrè
térent  momentanoment à Malines et y exécuterent les cloches 
dont i l s  avaient obtenu la commancle dans nos provinces. 

L'éloge des ancions fondeurs do cloches malinois n'est 
p lus à fai re .  La muHiplici té et J 'excellence des produits de 
J ours atel iers, témoignent de  la  vogue dont i ls jouirent 
dans tous les temps et clans tous les pays. 

Sous ce rapport, il nous parait intéressant de ci ter un pas
sage cl 'un important  contrat ,  qui fut signé en 1847 , en tre 
ks vicaires généraux et les chanoines de la cathédra le  de  
Nantes, d'une part, e t  cl 'autre part Gourcl in ,  fabricant d'hor
loges, et Bollée, fondeur de cloches, au Mans. I l  s'a gis
sai t de  la  commando d 'un nouvea u cari l lon ,  composé de 
Y ingt-cinq cloches qui . du reste, no fut pas exécutó . 

Voici co mm ent s' exprimo co document officio! ( ' ) :  

Les cat·i l lons de BelgirJ11e étant rr'>putés les p l u s  lJeaux et c r l u i  

Je .\fal ines réun issant p l u s  d e  perfcction,  au j ugement d e  l\L\L Bol lée 

l 't Gourdin,  fJUi les ont  v isités et étucl iés tous,  ce cari l lon de 

:\lalincs sera J e  type fJUi dcvi·a servir à l a  confcction de cel u i  

d e  Nantcs, e n  y faisant l es changcments e t  augmentations clesti 

n t ; s  il donner cncore it c c l n i-ci  u n  p l u s  grand perfect ionnemen t .  

< l )  L e  Petit ;ihai·e d e  .Van te:;, l UOU. 



C H A P I T R E  VI 

D i 1·pr;: fonde11rs : Y :111 nal P .  - Les ft'("l'Ps .\foer. - Borgherl i n f 'k .  
\Y il•1 · i 1wk x .  - ] )p Cock . - H , 1 w l a n t s .  - Ya n dc •r  G 1 1 c · l t t . 

- C locltr� f larna ndP" anonynw". 

D ivers fondeurs 

"\ près a \'o i r  p::-1 rlé  des i rn portn n ts fondeurs a nversoi s  e t  
rn; 1 J i nois,  ( { l t ' i l nous soi t perm is de soumettre encorc qnel
ques i n d icaLions receu i l l i cs nn cours de nos rechcrc l i es 
e t  q u i  se rnpporte n t  à des fon deurs moins con nus, on 
fou rn issen t des déta i ls i n  téress�rn ts  pour l 'h isloi rc cam pa

n a i rc de n os provinces.  
Dans Je n ord de la France, clans l'égl ise Sa i n t- Ma rti n 

cl 'Esquermes, se rencontre u n e  cloche rru i  autrefois  appa r
ten a i t  à l 'égl ise Sai nt-Mart in  d e  Roubaix ; elle fut fondue,  
en 1750, à Tournai  p a r  Den i s-Joseph van Dale et acquise, 
en 1 852, par l ' é•g l i sc d ' Esquermcs.  A cettc époqne cllc rn t 
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re lrn p L i séc cL sn 1 1  i n scri p l i o n , :-;:rn s dnute g-r:wéc, n o us 
a ppre n d  qnel:'; 1' 1 1 re n L  scs pa rra i n  et. rn : 1 rr : 1 i n c ( ' ) :  

ME FECIT D IONYSIUS JOSEPHUS VAN DALE TORNACENS I S , ANNO 

M T lCCL . L'AN 1 85?, J' .u ÉTÉ DÉN ITE PAR M .  LEFEB\'RE,  

DOYEN DE SAtNT-ETrnNNE ET NOM�I É E  M A R I E  A U G USTE, PAR 

M .  H O UVENAG HEL A UG USTE ET M111e Dwo NÉE MARIE JOSEPH 

DAN EL.  M .  VAULATON ÉTANT cuRÉ u' EsQUER�ms. 

Le fondem Denis-Joseph va n Dale est conn u .  Vers le 

mi l ieu d u  x vrue siècle ,  il s'associa à Tourn:1 i avec Fl i ncon ,  

père e t  fils ; i ls  repriren t ensemble l a  fonderie d e  C .  L. 

Barhienx (2) . l i s cnr e n t  po11 1 ·  successeurs les D rouot .  

A p ropos de la fon tc de l a  grande  cloche Carolus, de 

l'égl ise Notre-Damc d 'Anvers, nous nous sommes occupé 
dans  nos Cloches tl ' .J. n cas d es fondeurs Moer ; nous aYons 

complété ces renseignemen ts d : i  n s  n os Vm·iélés campa
nafres (I) .  Ajoutons encore ici quelques i n d ications a d d i 

tion nel les. 

L'égl ise Sa in t-P ierre à Lo uva i n possé d a i t  une importa n te 

cloche qui  a va i t  été fon d ue ,  en 1 462, par Dominique .Magrct, 

de  Tou rnni ; el le se bri sa e n  1 G04 , et on s'adressa alors pour 

la refonclre à Gobbel Moer, de Boi s-le-Duc.  Cel ui-ci  exécuta 

le trava i l  à LouYa i n  même, a ux Hal les, el reçut  a p rès son 

exécution 140 tiori ns du H h i n .  La n onvelle cloche, q u i  

( 1 )  Societé d'études J e  l a  province d e  Cambrai . Ep igraphic du :'\ord. 

(2) u·· F.  u�:S�IO:\S. Les cloches de To1tmai.  
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pesa i t  1 1 . 000 71, fu t pl acéo dans  l a  tour, l c  20 févrior 1 4\JG . 

Les modèles des figures qui J'ure n t  impri mées sur Je hronze 

avaient  été sculptés par Barthélemy van Kessel , clerc d e  
l 'église. 

Le même fondeur l ivra à Sai nt-Pi erre une seconde cloche 
de 3 . 000 <il,, qui, cette fois, fut coulée à Bois-le-Duc ( ' ) .  

A l a  même fami l le  de  fondeurs appartenait  Jean Moor, 
fils de Gaspard , h abitant  aussi Bois- le-Duc qui, en 1563 , 

fond i t  une cloche pour l a  sonnerie ,  et treize cloches pour 
le  cari l lon de  l 'horloge cl 'Amsterda m .  Ces cloches pesaient  
ensemble 1 3 . 322 l ivres . Pour ce  travai l  l e  fondeur fut  payé 

à raison de 4 escal i ns la l ivre. De plus, i l  lui fut octroyé, 
comme gratificat ion supplémentai re,  ·42 ftorins, valeur d'uno 
mesure de froment,  et 2 l iv ros de gros, offertes à sa 
fem me. Ces renseignements résul tent de l 'extra i t  suivant  
des  comptes de la v i l le  d 'Amsterdam e) : 

M' Jan Jaspers::: Moer c lockg i e t cr wocneii s'Hartogcnbousch 

bet . d ie some van twee d uysrnt zeve hondert achtië gu l des acht 

stuvers te wetene i i"' v ic  l x i i i i . gl . v i i i  sc. voer een slachclock 

met x i i i  rnerslaende clocke J ,y hë gegoote wrgen x i i i  miiic xxii 1 .  
tot i i i i  sc. tpont, gcrekcnt b"1· h ë  o fte tenner gelevrrt x l i i  g l .  

voer een last rogs h ë  daer uovc toegescyt e n de beloeft ende twee 

ponJs v Is tot ce geschenck voer zy h uysvroë etc. 

j j j j c  i i i  1 .  i SC.  i i i i  d .  

Enfin, citons encore une  cloche,  ceuvre des frères Moer, 
dont  nous n 'arnns pas encore par lé  jusqu'ici et <JUi ,  en 

( 1 )  VAN EvEx. Louvain monwnental. 

(2) 011d Bolland, 23" jaarg. 4• at1 .  
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1 :J t :5 ,  fut. placL·e ch1 11s  l ' ég l i se Sa in t-Pi erre a Le.nJen .  En 
voici l ' inscri ption ( ' ) : 

+ SA. LVATOR so HEYT IC 

+ ÜE\ II AJilIEL E N  A LLE QU A. ED WEDER Vlfül) l{YF IC 

+ DEN LEVEN DEN EN DEN DODEN LUY IC 

+ \\' J LLE�I �foER E\ J ASI'A R SYN BRO EDER !llAECK'l' EN �IY .  
+ bT J A F.R ONS H ER \ .  l\1 . CCCCC . X . I I I .  

Toules lus c loches que posséda i t  l' égl ise SS. M ichel et 
Gud ule, pron'JW ien l d 'n tel iers mal in o is 011  a nverso i s .  Oenx 
seu les fai sa ien t exceplion . L'une de cel les-ci éta i l  de fc1 bri
ca tion brux:el loise ; e l lc  ava i t  éLé fondue en 1 GG4, µar 
Lambert Borgherl inck . L' i nscription suivante e n  témoigne : 

DE NOVO IrnFUSA SUMPT ! B US ILLUSTRISS EXELLENTl SS o DN I o 

D o E R N EST! Co:\i !TIS DE IsENBOURG & GRENSAVA A N NO DNI  

1 6 1 4  C UJ U S  ETIAM rnSIG N I  M U N IF JCENTIA ALTARE �IA.J U S  I N  

C H O R O  SANCTJSS. V IH.G I N IS MARL<\.E LIB ERATRICIS  A FUNDA

�I ENTIS  F. RECT C �r EST o LA.M BERTUS BoRG H ERLlNCK �rn F EC IT 

D R U X ELL!S.  

D O . M .  

A R C IL\\G E LO G A B R IEL c .  

Cette cloche qu i  pesa i t  6000 l ivres, fut retouchée en 1767, 

par  le  foncleur van den Gheyn . 

Enfin ,  l a  dernière cloche fut a cr1uise à Maestricht oü e l le  

( 1 )  J os. HABETS. Jl!Iiddeleeuiosche klokken en hloki11sch 1·i(ten in het 

bisdom van Roei·mond. 
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;w;1 i t  fignró r l r1 n s  Ic c;1 r i l 1 011  d e  l ' 1"p: l i so Sa i n t-Serni is .  E l le  

ava i t  dl� l'u1 1d 1 10 ,  en 1 55G, p: 1 1 · J e  l'ondeur Homi van 'frier,  

d 'Aix- la-Chapel l e ,  el  pesa i t  1 500 l i v rcs. Quand o l i e  a rriv�1 

à Sa intc-Gudule,  en 1767, elle fut de n oun1an IJén i te et reçut 

le nom de Gei·LnuLi:;. Toutel'o i s ,  ell e  conserva sa primitive 

i n scri ption q ni {� ta i t i m primöe en l ettres goth iques et réd i gée 

en l ê mgne a l l emande ; on rn i ci la teneu r :  

/!Mria. 1beisschen ich t'iie lebentlich rosen. 

}eb 11Jent'iricb ''011 U:rier gous micb 'E\0 IDni mccccch'.  

En Fla n d re ,  i l :-i n s  l os cnv i ro n s  ck Termonde ,  florissa i t  à 

L1 f i n  d n  x vmc si <"cle , 11 11 l'ondcnr  qui  :w:-i i t  nom, Jo: 1 11 - J1: 1 p l is to 

W iori nckx et é t :i i t  öt:1 l i l i  à Ovormei ro .  I l  a Ya i l ,  en 1 'î 8G ,  

fon d n  unc c loche d e  4 404 l i ncs pom l ' t;!-_d ise cl'Evorgcrn 

et en posséd a i t  encore d iverses autres de moi ml rc poids,  

mais ponvant  en sernlJ le consl i lucr nne son neric h :i rmon ieus(•. 

A fi n  de trouvcr ach eleur, i l  s'a d ressa à b p resse , et c'cst 

d:1 n s  un journal  d e  178ï que n ous avons rcl evé l 'a nnonco 

suivan to : 

] lat .Jan - I3apt iste \V irl ' i l lck x .  k t okgi<"ter ,  \1·ounrndl' binnen de 

p1·uchie \'all O rnl'mci!'c , 1 1yt'  Pr hand I P  koupen p1·esP11tPPl't 7 d i rer"cl 1e  

k l okken . 1·espect irPlyk w<'g-emlr 1 14\l l ,  t inn, �J( lt ) .  :ion. '.!00. ]O( ) rn 

�-m pond , gegot en van de a l lrl'lie"te spyze, rnn welke PPn guPd 

aecurdc<·remlr ge l nyd kan gemaek t  w orden, zynde de < •ers ! l '  k l okke 

grgotl'n i n  het jaer l 'î8:'.i, goedg<•keurd en gedr"t i nep1·d ge,rrr�t 
vour de nieuwe kPrke \·an Evrrgem , wPlke klokken tot rP11 iders 

gel ' Î t' I' kon1wn diPnen ('Il ' t  zy nen l iuyze dagPIJ'k" g·ezif•n en gei'xa

m i neL'l'I ku1 1 1 1e11 wonl< 'll : d < ' l l  zP l \' l • 1 1  \\' ir1·i n t ·kx za l < l l ' l l  dP t:'< ' l ll': 
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d ie da1'r t m• gP1wg1 • 11 zy n ,  dorn IJ !ykcn rnn de rc�pect i vc gcw iµ·t i • n ,  

u l lcs up de condit i c n ,  a l sdan rno1· te  houden . 

Dans Ie cours de eet ounnge , nous :"iY on s  parlé des 
fondeurs de  cloches cour tra isien s  du nom de De Cock . 
Nous trouvons une de leurs cloches en France, dans l 'arron 
cl issemen t de  Sain t-Omer. C'cst d a n s  l a  tour de l'église 
Sa i nt-Ma rt in , à A rding-hem, qu 'el l e  est suspendue ; olie rut 
fondue en 17 15 et pèse de 1 a 500 l i vres. Voici son i nscri p
t ion ( ') : 

(Solei l  accosté de deux peti ts anges ) .  

: \  LA GLOI R E  D E  D r nu E T  A LONN E C R DE SAINTS 

I E  S U IS NOMÉE PETTRON ILLE fRANCOISSE CHARLOTTE 

PAR M ESSEIGn 

PIERRE DE LAN GL E EVEQ U E  D E  BoULOG N E  

E T  D E  MONSEIG11 fRAJ'\(:OIS  D E  VALBELLE DE TO U RVES 

EVEQUE DE S11 ÜMER SEIG11 

PAR I N DIVIS D E  LA TERRE ET SEIGNEURIE DE S11 MARTIN 

DARDINGE!ll ET DE GESTE EGLISE ET PAR 

NOBLE DAME MADAME CHARLOTTE 

DE PIOGE EPOUSE DE MONS" DE BARBARA Y 

Co�L\ NDI' l 'O U R  LE ROY A sn ÜMER 

( an ge) REFUDIT lGNATIUS D E  CocK ANNO 171::i. 

Plus bas se remarqnen t des frises com posées de d ivers 

motifs ornementaux, a insi que les b l a sons des deux préla ts ,  

don t l es n oms figurent cl a n s  l ' i n scri pti o n .  

( l )  ROGER Roo 1 �:1rn . 1"'pig,·a.ohie histo1·iqt1e, hérnldiqite e t  campanaire du 

canton de Fauq11embergues. 
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Da n s  les 1m;.n10s pa 1·ages, nne :-i u tre cl ocl 1 0  Jo ces l'nn

d Pu rs cx isL: i l  dans l ' t ;g l ise Sa i n t-�t a r t i n ,  à VcrhoCfJ (ca n ton 

H ac q ue l i crs) . 1 1 1a is  0 l le  fut  refo n d ne i l  y a q ue lqnes années 

comme I e  p rouve l ' inscri ption s ui va n te ( ' ) : 

CETTE CLOCH E  APPA RTIE:'IT AüX l\lANANS ET PROPRl l::TA I RF.S 

DE VER I-IOCQ A }:TÉ FONDGE A SAINT Ü)I E R  PAR lG:SACE DECOCK 

LE XX OCTOBRE 1705 PESA NT DCC L ET Q UEUJUES LIVR ES Mr• 

F RANCOIS LETENDART SEIGNEUR DE VEREHOCQ AGE DE XXI\: 

A N S ,  F E LÉE EN 1800, REFONDUE 1 861 PAR D ROUOT DE DOU A I .  

En com rn e n t:rnt l e s  inscri p t i o n s  d e s  d i rnrses cloches, q tH' 

l es répu b l i ca i n s  fra nçai s  d ó t ru i s i rc n t  a u x  e1w i rons do I3 t 'U
x c l l es,  nous a ,-ons fa i t  cnnnai tre ,  d'a près l es p rocès-Ycrb : rn x  

Je l 'ópoque, pl us i e u rs wuvrcs f { l l Î  provena i en t d o  l 'ate l i e r  

des Roc l a n ts, l'o ndonrs b rn xelloi s ;  i l  cx i s Lc o n c o rn  q uc!f[ l tes 

c l oches qui porte n t  leur n o m .  

A i n si à 1-losscghem ( B ra bant) ,  o n  peu t J i ro s u r  turn cloche 

do l'égl i se Sai n t-Lambert : 

�I YN PETER I S  GUILLA�l VA;-; Bl�VER 

EN MYN :METER �L\IUA K E L\lfüTS. 

STEPH.  ltOELA N !HS �IET ZL'I T WEE ZO:'\ E:'I I I E E l•'T M Y  

G IWOTE"i 1 757 . 

Da ns la mèmc p roYin re , à \Voh·ertl 10111 , l '{•g l isc S:1 i n t
Q uen t in ( Impdc) ,  possède une d oche,  snr l aq uel lo on peul 

l i re (2) : 

( I J  Epigrap h ie du Pas de Cal ; < is,  I V ,  ::J .  
( Z )  l uventa i rc des ubj els Ll "arl  ex istaul  d a u s  l .; s  e d i l iecs J >U b l i c,; des 

eum n 1 1 1 1 1es de \ "arrond isse 1 1 1 e 1 1 l  d e  Bruxel les. 
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1 ï (i8 0 D 0 s 0 l ' R l l\" C E l 'S DE TUR I ET TAX I S  0 s 0 H 0 I MP 0 EOS 

A U R I  + �J E susc1.:P1T Ex A l 'OST coM 1 s  o PP o Dam o IMP o coMEs 

n E  VELS g CoNs' NIT g N UP CES 1rnx g J .  B .  \'AN DE?>! DAELE 
PASTOR o S o ROELA NS ;\IR FECIT o BARO D ' h!PDEN o 

La grosse c l oche de l 'h óp i la l Saint-Yves, i:t Rcn ncs, éta i t  
réputée a u  xv0 s iècl e com m e  la plus importa n te qui cxistä t 

en Fra n ce ; on assurc que sa sonnerie se pc rccYa i t  à sept 

l i cues à l a ronde. Elle dcvait avoir été fondue , en 146!J, 

non l o i n  des bätimcnLs d a n s  l csquels ell e  a uni i l  du être 
suspendue,  p a r  trois fondeurs rrua l i fiés de ca n onniers, avcc 

l csq uels nn conlrat ava i L été passé Je ?9 noYembre i 4GS.  

Ces sa intiers, t.lont on n ' i nd i q ue m a l heureusemcn t pas !'o r i 
g i n e ,  ava i en t nom Gui l laume Rcvic,  Johan Loysel c l  G i lles 
Va ucleguche . Il nous pa nl i t  t•Yi clent que sous cc dern i er 

nom n o us clevons rctrotn-cr quelque G i lles va n der Guch t , 

qu i  fort proha blemcnt é La i L  origina i re de nos provinces 

sans ponrnir, fa nLc de d é L a i l s  plus préci s , l ' i d c n ti fi c r  plus 

cxactcmcnt. Ces fon d curs se mircnt à l 'ceunc a u  mois de 
j u i l let 146\J et à nenf difförcntes reprises ils tcntèrcnt vai

n cmen t de mc n cr i:t bonne fi n leur e n t reprisc.  E n  déses

po i r de cause , i ls s'adrcssèrenL a n  clnc François I I  d e  

Bretagne et obLinre n t  d 'êLre l i hé· rés de l 'ohl iga tion qu' i ls 

;w;1 ien t souscritc .  La v i l l e  f i L  :1 ppc l l 'anrn'\c sniva n te à d ' aut res 

foncleurs qui , plus h a hiles, parv i n ren t  à foncl ro l a  cloch e 
cornma nt.lée. Cctte cloche, a p rès de multi plcs péripéLies, 

suhsista j usqn'cn 174;) (' ) . 
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Enfi n ,  fa isons menLion d'une cloche duo á un fondeur 
t lamand et qui aura i t  été fondue sur place, non lo in  de  
Bordeaux ,  à La Lancle-cl c-Fronsac. Voici cc  que  nous lisons 
a ce suj et clans une monographie des cloch es de  Bordeaux (') : 

" Il y a peu cl 'années, l'église de  l a  Lande-cle-Cubzac (canton 
de  Fronsac, arrondissement de  Libourne) était  munie d'une 
cloche ,  don t l ' inscription mysLérieuse a cxercé longtemps 
la  sagaci té des polyglottes. On découvri t enfin q ue les 
termes étaient  t lamands,  et l'on en expl i r1w1 très clai re
ment Ic sens.  Elle avait  été fon due sur les l icux par les 
industriels de  Ja  FJandre. " 

Getto cloche a été refondue i l  y a r1uelques tren te ans.  
Voici J ' inscription à laquelle i l  est  fa i t  al lusion c i-clessus : 

DrnrnR DoBBLE MACHTE i\I I I N  I A H R  MCCCCXLVII .  

CetLc inscription csl  plus al lemande que tl arnande.  On  
assure, qu' au  xve siècle, d e s  foncleurs ambuJants al lcmands 
parcouraien t  cerLa incs parlics de fa France pou1· y foncl re 
sur place les cloches dool i Js  pouva ient  obten i r  Ja com
rnande. La cloche de La Lande ser;i i t  l'ceuvre d'un de ces 
sai ntiers, Didier Dobble - ( 2) . 

En Ecosse, à Orlmey, nous rctrouvons une cloche impor
tante,  dont  l'origine, il esL vra i ,  n'est pas t lamande, ma is 
hollandaise .  On nous excusera de  n ous a rrêter un  i nsta n t  
i c i  pour la  clécri rc , les l iens c1ui nous un issaicnt a lors aux 
provinces sepLcnLrionales é ta icn t assez étrnits pour j usti fier 
cette légère dórogaL ion il notrc programme. 

( 1 )  A b b é  J .  B .  PAHDIAC. Notice sw· les cloches de Boi·deaux. 
\2) E. l '1GA:o.-:o.-EAU.  Nutice sw· quelques vieitles cloches du dépa>'tement d� 

ta Girande. 
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Origi 1wircmenL ,  ccLtc doci l e  ava i t  été fond ue en i5'.!8, 
dans  lc chàteau d 'Ed imbourg , par un fon deur tfUÎ ava i t 
nom Robert BarLh vik .  Elle portai t comme ornementation 
un médai l lon clans l equel se rnyai t  un saint  appuyé sur 
une épée avec, comme souscription : Sanctus Jl!lugn us, puis, 
deux Llasons, celui du roya ume cl 'Ecosse et  celui de la 
fami l ie Maxwel l .  La cloche avait ,  en effo t , été clonnée a 
l 'ég l i se par HoLert Max\\'el l ,  éYêl1ue d'Orkney, tils de Sir 
John Maxwel l of Pollock. C'est en l ' l 10n neur de cc dona
teur que, sur b cl oche, fut  coulée l ' inscri pt ion suivan te 
rédigéc en l a ngage de l 'époquc : 

MAID BY  MA!STER BOBBERT MAXWELL B!SCl-101' OF ÛRKNA Y 

YE SECUND YEIR OF !US CONSECRACION ,  THE YEIR OF GODE 

rm yc XXVII I ,  YE x YEIR OF KING JAMES YE v .  BE HOBERT 

BARTHYYK, MAID ME I N  YE GASTEL OF EDYNBURGH . 

E n  i682, cetle cloche fuL fèléc et, pour remédier à eet 
accident ,  ellc fut envoyéo a Amsterdam,  chez Je fondeur 
Cl < iude Frerny. A son arri vee, el le  fut pesée e t  accusa un 
poids de 1500 l ivros. L.ors de la  refonte elle perdit 1ü5 
l i vres, mais i l  fut ajonté 193 % de métal nouveau ,  ce qui 
l ui donna,  en comp ta n t Ie battant .  un  poids do i574 %. Les 
figures qui l'orna ient, a insi que l ' inscription ancienne,  furent 
soigneusement reprodui les sur la nouvel l e cloche; toute
fois on ajouta ces mots : 

Tms BELL RE-CASTIN AT . . .  FOR KERKWALL IN  ANNO i682. 

On fit suivre l ' indication du poids.  Tous ces déta ils furent 
réglés m inut ieusemen t en vertu cl' instruclions écrites que 
donna ,  on 1682 , Jo magistra L d 'Orkney, à l 'i ntermédiaire 
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q u i  se chargea de transporler l es clocl 1cs dans l es Pays
Bas.  E n  Yoici u n  extrait : 

There be anc special and di ligent care had that the letters 

already about the bel! be again reformed as the samin is conform 

to ane note thercof sent with i t ,  t ogether with the seYcral arms 

already thercupon , v iz, the arms of Scotland, being anc lyon 

within the shield, w ith tee portrat or  Sainct �!agnus and the 

�'faxwell 's  arms ; and that the sami n  be p laccd upon the sai<l bcl l  

a s  the samin i s  a t  present .  Th<tt there uc <tdde<l t hercto, umlcr

neath the said letters and arms, thi� l i nl' Yiz : &c. ( ') . 

En Ecosse, dans l a  tour d e  l ' ancien ne cathédrale de 
G lasgow, existe égalemcnt u n e  cloche d 'origin e  hollan

daise, mais qui,  dans Ie  cours des siècles,  subit  d ' impor
tantes transformations. Un ma rchancl de cette vi l lc ,  nommé 
Marc Knox, l a  fit fond rc en Hollancle ,  en 1 583, et !'offrit 

à l 'église de Glasgow, clon l l es protestanls s'óta ien t cmpa rés. 

Du roste, sa desti n a tion pour un tcmplc de l a  rcl i gion 
réformóe s'affi nna i t  cncore p;n· l a  seu l c  i nscri ption q u'elle 

portai t ,  et q u i  êtai t conçuc comme sui t :  

M E  AUD!TO VEI'ilAS DOCTR!NA�I SANCTAM U T  D!SCAS . 

En 1778, cettc cloche fut mise hors d' usagc, ayant étó 
félée pendant  u n e  sonnerie. E l l e  resta clans  eet état j usqu'en 
1 790. A cello epoque, on l:t confia à un [ondcur de Lond rcs, 
Thomas l\Ica rs , qui l a  l i l  refond re . Cctlc foi s ,  cllc fut d olee 

( 1 )  \\ÏILLIA'.\I . C. Lu"1s. On acruw1t of church beils u:ith some notices u{ 

Wiltshire bells and bell-(ow1dei·s. 
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d ' unc i n tcrmin�d > lo  i nscri pt ion,  rcla la n L  lou lcs l es péripé

L ics clc son c:xistcnce ; n o u s  la rcproduisons ici : 

IN THE YEARE OF GRAGE i583, MA RCUS KNOX, A M ERCHANT 

IN ÜLASGO"\V , ZEA LOUS FOR THE INTEREST OF THE !lEFORMEIJ 
, 

RELIGION, CAL'SED i\IE TO BE FABRICATED li'i HOLLAND FOR THE 

USE 0 1-' H!S  FELLO\\'-CITIZENS OF' G LASGOW , A '.\' D  PLACED i\IE 

WITl l  SOLEi\INITY IN T l fE  TOWER OF TI-IEIR CATHEDRAL .  M Y  

PUNCTJON W A S  Ai'iNOUNCED B Y  T I I E  li\ll'RESS O N  i\IY BOSOl\I : 

" ME A C D ITO YENIAS DOCTRINAl\l SA!'iCTA�I UT DISCAS " AND 1 

WAS TAt;l; HT  TO l 'ROCLADI THE HOURS OF IJNH EEDED TIM E .  

1\1 3  Y EA RS HAD SO UNl >ED THESE AWFUL WARNINGS WHEN l WAS 

lrnO l\EN B Y  THE I L\ NDS OF JNCONSIDERATE UND UNSK I LFUL 

MEN IN THE YEAR 1 7\JO, 1 WAS CAST INTO THE FURNACE REFOUN

DED AT LONDON , ,\N D  RETURNED TO �IY SACR ED VOCATION. 

IlEADER ! TH OU A LSO SHALT KNOW .\  RESUR R ECT!ON : MAY IT BE 

TO ETERNAL L IFE . THOMAS l\1 EAIU; FECIT, LON DON . i790 ( ') . 

( l )  \\" 1 1.L JA>J C. LcKt!'. loc. cit. 



C H A P I T R E  V I I 

Les �onnet t e� : .Johannes a Fine .  - \-a n den ( �hC'y n .  - \Vitlorkx . 

Sunnett 1•:; <Lllonymcs. - Son net trs pl'Ulh nes . 

Les Son nettes 

Johannes a Fine. 

La prcmicre fois que nous nous sommes occupó du fon
deur  Jean van den Eynde, dont  Ie  nom est mieux conn u  
sous l a  forme l a li n isée de  Johannes a Fine ( ' ) ,  nous ter
minions Ja notico que n ous l ui consacrions en disan t :  
" Le doute n'est donc plus possib l e , le fondeur van den 
Eynde, Je  a Fine des sonnettes collectionnées en France, 
éta i t  parfa i tement A nversois ou  toul au moins passa-t- i l  
unc grande parlie de sa carrière dans nos murs . " Depuis 

lors , dans un lravail spécial (') , .M . Ie Dr van Doorslaer 

( l )  F'ER:>A:\O ÜO:\:\ET. Les cloches d'A>lVel's. 

(2) Or G. YA:\ DooRSLAER. Johannes a Fine uu les van den Eynde, (on·  

detll"S ii ilfalines. 



a reconsti l ué b gén éalogie exacte du fond eur et élabli  
q n'i l éta i t  fils du fondem malinois Jean Yan den Eynde, 
et petit-fi ls  d'un autre fondeur habitant l a  mème vi l le ,  
G i l les van den Eynde.  C'est sans  doute à Mal ines que 
narruit  a Fine et probablement en 1515 ,  puisque dans ! 'acte 
pa ssé , en 1 54G,  clevan t  le magistrat d'Anvers et que nous 
avions retrouvé dans les actes scabinaux de  cette vi l le ,  
i l  est dit  àgé de  31  ans .  Qua nt au l ieu et à l a  date de sa 
mort, on les ignore jusqu'ici . C'csl probablemenl à A nvers, 
oü i l  passa prcsque toute son existencc, < 1u' i l  fa udra i t  cher
cher sa tombe. 

A t itre de renseigncmcn t, sans  vouloir en ti rer d'autre 
conclusion ,  signalons ici qu'cn 15 13-151 4 ,  un Jean Yan den 
Eynde, sans  autre désignation,  fut reçu bourgeois d'An
vers ( ' ) .  S'agi t- i l  ici du  père de Johannes a Fine qui, pen
dant quelque temps, aurait  hab i té A nvers, ou bien ce ren
seignement se rapporte-t-i l  à quelqu'homonyme, lf?s van 
den Eynde étant nomhreux à Anvers ? Nous nc voudrions 
pas poser de concl usions.  

Dans son étude, M. l e  or van Doorslaer, rcprcnant et com
plétan t  la descri ption que nous même et d ' a ulres auteurs 
avaient donnée des oouvres de  a Fine,  fourn i t  une nomen
cla ture chronologiquc des prod ui ts retrouvés j usqu'ici de 
l ' a telier de  ce fondenr. 

A cettc nomenclature, aj outons encorn quclq ues déta i ls  
com plémen taires. 

Lorsqu'après l es funestes j ournées de la  furie espagnole, 

la vi l le cl 'Anvers, à la sui te d'asscz l ongues 1 1 égociations, 
fut enfi n  dél ivréc du Yoisi 1 1age de  la garniso1 1  étra ngère, 

( 1) An.:h i \·es communale8 d"Anrnrs. Poorters Boeck. Copie d ' u n  volume 

a ppartenant aux a rl"hives r·ommunalcs de Bruxelles .  
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qui consti tuai t pour sa sécuri Le une µerpetuelle  men ace, Ic  
magistra t prit  possession de  1 ' ; 1 r l i llerie qui  garnissa i t  Ja 
citadel le et  qui avai t  été délaissée par les Espagnols . A cette 
occasion , un iDYentaire déta i l lé  fut d ressé, et Ie 4 octobre 
1 577, Ie gardien prnvisoire de ces a rmes et muni tions, en 

fa isa i t  remise aux délégués de l a  v i l le .  Cette pièce , qui 
a ppartient  aux a rchives communa les d ' ,\ nvers. est i n Li
tulée ( ') : " I DYen ta i re des a rtil leries et mun i Lions de guercs 
Lransportés du chasteau de la v i l le  dAnvers et consignés 
par Arthus de Proefst, commis  garde dos d ie ts arti l lerics 
et muni tions do guerre, trnun'is a u  d ict chastea u, au sortier 
des Espa ignolz d ' icelluy en Anvers ,  de  Si gnor Aort Schuy le  
e t  Mais lre Henderick do Moye, rcspectivement escheYin  et 
secreta ire de la  d icte Yi l le ,  à cc deputés p:1r la loy d'icelluy. " 

Dans eet te i n  Lércssan Le nornencla turn, pa ru1 i  de nom
breuses pièces provenant  d es a tel iers de Halut ,  Tol huys, 
Popenruyter, c tc ,  nous releY011s  ment ion de : 

ungne demye �er)'rn t i 1H ' .  t irn n t. 1 i fi, et dPm.1-. aux armes de 

la cl i c t e  r i l le d A n v(•rs , l'u 1 1 d 1 1e ['<tl' .fan rnn d e n  Eyndc l 'an  l ::J l l i ,  

monté de chargeu ir>, n d t oir l ' t  ['D l lS:>o ir .  

Puis.  p i  us lo in ,  dans Ie  m ème i n  ven L < 1  i re : 

Cngnc Jemie  �('l"jJent i 1w t i rant ,.; i x  l't den 1ye l i l11Tl'S <i1 1 x  a1·me8 

de la d i cte Y i l le et de fen Sterek , fondu par l 'iere dl• Fine l ' a n  

1 542 e t  monté comme dessus. 

Cette dern iore mention est c l 'aul: l l l L plus i 1 1 téressan te,  

( 1 )  llcproduite dans Ic Bulletin des .-frchive.s d'An vei·.s , tome X X I \ ' ,  

l •  !in" p.  2 7 .  
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que j usqu'ici  i l  n 'ava i L  pas été Lrnuvé l a  mui 1 1d 1·e Lrace 

d' oouvres do ! 'a telier do Pierre van den Eyndc,  t'rórc de 

Joannes a Fine ( ' ) . 

Chez M .  Franz A n n e  do Mol i n a ,  à vVolverthcm, n o us 

a nms rencon tré uno j o l ic sonneLLo signéc de a Fine .  Pa r

Licul a ri té rare, cl lo est en mé ta l I J J ;mc, ce q ui lu i  donnc 

u n e  a ppa rcnco a rgentéc. Haute de 7 1 /2 cm, ol ie a mal

l t cureuscment subi une tra nsf< irma tion regrcltable;  Ie 1 1 1ancl1c 

original  a d isparu,  et  a été romplacé par u ne ;rnsc en 

I J I·onzc qui permcL de Ja  suspcnclro. Puis,  lors d e  la fon te ,  Ic  

moule irnparfo i tcment clos, a va i L  la issé Y i si b lc, d e  cha< { IH\ 

coté, unc l igne méta l l iquc qu'on a voul u  fa i re clisparaî trc 

en a ttar 1ua n t  ccttc bavurc au moycn de la l i mo, d <�lér io

ran t  a i nsi  quelquc peu ccrla i ncs partics de l 'orncmcnla

Lion . 

Deux i nscriptions son t coulées sur l a  sonnettc. A u tour 

d u  cerveau,  encacl rés cnLrc d e  simplcs fil ets, se l i scn t 

les mots de l ' i n voca tion habi tuel le : 

+ LoF o GooT o VAN o AL 

Puis,  cla n s  l a  pa rt ie i n t'éri eure , se déro u l e  la  signature 

d u  fondeur : 

( tlcuron) M E  FECIT JoHAN:l'iES A FJNE A0 1548 .  

La partie cen trale est  en t ièrement couvertc de  d i v ers 
rnoti fs clécorati fs . Ce son t d'abord , qua trc fois répétPs, les 

mêmes rinceaux, composés cl 'un  branche fcu i l léc et  tleurie, 

( l )  D" VA:-i DooRSLAER. Loc. cit. 
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grac ieuscment con tourn('c, poséo sur un snc le  formé d'une 

volu te ; un peli L o isean se reposc sur L1 parlie supéri eure 
d e  rune des b ra nches . 

Entre ces m ot ifs se rnyent d ivcrses fignres ; ce son t  
successi rnmen t :  l a  Viorgc debou t  porta nt  son d ivin fil s 
s11r le b 1·as, u n  s i n ge accroupi  surmonté d 'une téte cl'ang·e 
;i i lée ; une  figure clebout, cl i ffici lc  à i dentifier à cause des 

d égáts ca usés par Ja l ime, m a i s  rru i  semble représen ter 
une fem me aya n t  un en fant  a ssis sur Ic bras clroit et en 
tenant  un second de la ma in ga uche ; en tin ,  un cerf couch é 
surmon té égalemont cl'uno tête d'ango a ilée .  

Le battan t  est  e n  fer et est a ncien.  

Ci-con tre a n  trouvera deux rep rod ucti ons p hotog-ra p h i q11es 

do cette i n tércssan to sonnolto . 
M .  Geo rges Va l lée, Mputé d u  Pas-de-Ca la is  (Fra nce) , pos

sècle au chàtem1 de WatleY i l le ,  nno  i n téress;in to série cl 'an
c i en nes son netles c1uo M .  Roger Hodièro a bien voulu nous 
signaler et c ru' i l  v ient  de décrire ( ' ) .  L'une d 'el les porto 

l ' i nscri pl ion su iva n to : 

ME FEC IT .ÎOl! ANNES A F!NE A0 1 55�l . 

Cette sonnetl o  est ornéc dos mêmos moti fs crue nous aYons 
dl '·j à rencontrés sur d 'autrcs cxemp l a i res, c'est-à- d i re Orph ée 

en tour() d e  d i vers a n i ma 11x ,  tels : chat .  o iseau, ours, !api n ,  
p l us u n  s inge jona n t  d 'nn i nstrnment i ndéterm i n é .  Cett c 

clochetlo, q n i  p rov ion t dos environs de P;rn , n o  possèdo 

plus qu'un morcean de manch e . 
Qua tre autros �on n ottcs son t  sans inscri ptions,  mais,  

( 1 ) Ror arn Roo 1 l·: H E .  Epigmph ie h i.�torique, héraldique e l  campanaii-e d11 

ca11ton du Pm·cq. 
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�J . H .od ièrc, don L la com p6tence e n  la m:1 Li(• 1'c est g r:1 n <k .  

h' s  j nge: 1 1 1 t pa r r: 1 p prnd1e1ncn t .  e n  é l llll ia 1 1 L l e u r  t kcor: 1-

L i o n ,  croi t pou voi r l es a LLribuer au même l'onc leur . 
Deux d'entre el les pnr len t  un e ornemen Lat ion composée 

de gui rla ndes , d'anges, de va ses avec fteurs et u ne repré

sen ta ti n n  de l a  Sa in te-Facc.  ,\ u t.mu· d n  ccrveau se J isen t  

ces rn ols : 

StT :--;0�1 E :\  ! ) 1 1 �1 1:--1 1 HE:'llEDICl' U � l . 

La troisióme, sans inscription,  esL ornée de peti tes têtes 

t.l 'a nges , d ' n n e  fip;uro do la V iergc porta n L  l 'en l'a n L  Jösns 

et de l 'a nge (f ll Î .  a i l lenrs, parait. cl a n s  Ja sc<'me de l ' A n non
cia l i o n .  

La q u n Lri('mc somble p l us a n c i e n n e  et  p rov i en l sans 
doute d'un a utre atel ier.  Snr sa robe se voit  J a  Vierge

Mère d a n s  une n iche gothique ; p l us l o i n  l es a rmes de 

l 'Emp i re et des figures de  pet i ts a n ges ou gén ies nns.  P l u s  
haut ,  se l i  t l ' i  nscri ption : 

0 M ATER l >EI  �IDIE'.'\TO :\IE i .  

E n fi n , à une vente d 'a n ti ([ l ti tés <[ ll Ï a e n  J ieu à L a  Ha�·e, 
Jo 30 n oYcm bre HlOS ,  pa r l es so i n s  �I . Sch n l man , a L'Lé 
soumise a nx. enchóres, uno sonnette orn6e d e  moLi l's déco

r:üi l's en styl e rena issa nce. tels que guirla ndes, anges et 

Y ases à ftems . Dans cette descri ption du ca ta loguc se recon

naît facilement Ja scène habitnelle de l ' A nnonci a tio n .  Sni

van t tont es les probabi l i  tés, a n  1 i ou de pi  usieu rs :mges, 

il n\ :l l l l'êl l i e u  qu' u n  :-i n g c  c l. l : i  \ïorgo, :ffec . en t.re cux, 
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J e  v::ise contena n t  des f lcurs d e  lys .  Pl us lrn s se J isa it  
l ' inscri ption suiva n tc : 

ME FEC I T  .ÎOII A Ni.\"ES A Fi i.\" E  A0 1 53? . 

Le manche de cette sonnettc étai t b ri sé et  remplacé par 
du  boi s .  

Les van den Gheyn . 

. \ l 'cxposi tion de d i m mdcrirs q u i  out l i en à Midd clhourg, 

mix mois de jui l l c t  e t  août 1004 , on rcnrn rqua i t  dans les 
vitrines quel ques son n ettcs des nm den Gheyn .  Deux d'entro 
elles clata ien t de  J 'année 1 57 4 .  La premiáe appartient à 
M .  va n Kerkwyk, de  La Haye ; el le porto les ornements 

orclina i res, composés cl'a ngeJots, rincea ux et l'cui l l ages. Des 
Jeui lles d'ac:r ntl ie consti t1rnn t  Je manche.  

Sur la partie supérieure sont  i nscri ts, en deux J ignes, 

ces mots : 

LOF noD VA i'\ AL 

PETl{ l ' S  (\ H E I :'\  Ef"S �I E FECIT j ;"/14 . 

La seconde sonnette fa i t  part ie  des co! Jections d n  m nséc 

ópiscopa 1 de Haa rie m .  Trois peti ts mnours fol'llrnn t Ic  
manche .  Des figures bibl iques, entourécs d 'ornemcnts, se 
voyent sur Je corps d e  18  son nette. L'inscript ion est l i t
téralemcnt l a  mêmc que cell e  que n ous venons de  repro
dni re ci-dessns . 

Pa r contrc ,  on ponva i L  encorc vo i r  �1 la mêmc cxposi -
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l i o n ,  n n e  sonne l te de porti\ d'un form a t  u n  pen p l us fort . 
ornée d ' u n e  gui l' l a n d e ,  corn posée de g ra p pes de ra i s i n s  e t  

de feuil l es , et por t a n t  en ou tre ces m o ts : 

PE1Tu ·s G HEI� Ecs �m FECIT M D L X X X I I I .  

Et pi  US b ;I S : 

Co�CORD I A  RES PARVE CRESCU!'IT.  

Propriétai re M .  Frecleriks, à Middelbourg. 

A A l ost, on conserve à J ' hópital d e  Notre-Darne, u n c  

poli te clochette port;111 l ,  en c ri  r; 1 ctères g-oll 1  i qnes , l ' i  n scri p 

t i o n  suivantc : 

1bans van tien (l;fJein me fecit : !ll':l lD�<!ID333 : 

5 oncker 5acob IDe '1Lieu f<iHi<us> tie (l;eisb<rccbtl be<e>ft 

ID. çieoe,�en. 

A la  euro d e Berl aer,  p 1·ès de Lierre, est ut il iséc, pom 
Ja porte d'en trée, u nc jol ie  son nctte ou p l u tó t  unc petite 

cloche, d ' u ne douza i n e  de cenlimètres de h auteur.  El le  

est  d e  forme é léga n te et assez évaséc . Sur les  borcls i n fé

ricurs, se succóden t une série de m i n  ces fi lets rénnis  en 

groupes décora ti fs. A utour du cervea n ,  en tre d eux :r ntrcs 

f i lets ,  se voit  Ie b la son de M a l i nes, suivi  de ces mots : 

PETH.US VAN DEN Ûl-IEIN M E  FECIT . 

Les ca ractères de cette i n scri ption sont ó1 6g;mts ; quoique 

de style ren:1 issa ncc, on rctrouYc cepcnd a n t  encorc dans 

Jent o rnemc n t a tion lrace de l ' i n tl uence ogi v n l e  a n térieure .  
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l i s  d('- noten t cla i rcmcn t nne or igine q u'on peut fai re remon
Lcr à la seconde moi t ié  d u  xv 1e s iècle .  

Enumérons i ci l e s  d iverses son nettcs fon d ues p a r  l e s  v a n  

Jen G h ei n ,  q n e  nons avons encorn rencon trées. 

Au m nsée du Pare du Cinrruan tenai re à Bruxell es, une 

sonnette, dont  I e  manche est  composé de pal mettes : 

ÜRPHEUS ES MINEN NAJ\I 

Ic mm GHEGOTEN 1:-. JAR M D X LVII .  

Unc sonnet te ornée de l ::i  scèn e  d e  l ' r\nnonciation : 

0 M A R  IA . . . . �IE�lENTO l\I EI 

PETR US VAN DEN Û HEI N  FECIT 1574 . 

Une tro is ième son nette, avec la représenta t ion d 'Orp hée 

cha rma n t  les a n i nrnnx, et porta n t J e  nom de van den Glley n ,  

:1 i ns i  que l a  d::i te de 1558. Enfi n ,  u n e  µeti te c loche signée : 

PIETER \'A\"  DEN G ! I E I N  ME FECIT Hi:J l .  

Si  nous passons ::i u  m u séc d e  Cl nny, à Pa ri s , n ous y 

l.rouvons : 

Une sonnel te d 'un d iamètre d e  0"' 10, o rnée de l a  Vierge 

et d ' a ng-es et port�rn t pou1· inscri pt ion : 

P ETRUS ÛH ELNE US M E  FECIT 1 57:{ 

0 �lA'l'ER D EI �IE�!El'\TO l\I E I .  

U n e  seconde sonnette, a vec la sc<'• ne de l 'A nnoncia ti on , 
soul i gnée par C<'S mots : 
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P ET R l J S  <i 1 1ELNE1JS r.m FECIT 1 G74 . 

LOF GOT \"Ai'i A L .  

Cette son net te , donL Je d iamètre est de om 1 2 ,  porte de 

p l us des armoiries.  

Enfi n , n ous rapp roch a nt de l 'éporrue contempor:1 i ne , nous 
c i terons la c l ochette qui  f igu ra ,  en 1887 , à ki  Yente Tnl p i n c k ,  

à Bruxelles,  e t  sur J ;i qnel le on pouv;i i t l i re : 

A N D .  V A N  DEfl. G1-mYN ME FECIT 178G. 

Nous-mènw, n ous :wons récemment acquis,  ponr notrc 

col lect ion,  \me son netle ou m i en x n n e  pe t i tc cloche qu i ,  
a utrefo i s,  a app;i rtenn à Ja g i l de Sa in t-Luc d' ,\nvers .  E l le  
est  haute de om rn e t  mesn re en d iamètre om20 .  Son orne

men ta t i on est fort sobre .  A n t o ur  du cerveau ,  entre deux 
doubles filets, se déroule l ' i nscri ption i mp ri mée en cara c
tères gothiqucs très é légan ts :  

3an ''an tien gein m e  fecit /11YID'.JL33 .  

Puis ,  : rn  centre, l a rp:0ment espacés, se  retrnuven L l es tro is  

motifs cl e l' A n nonci a ti on : l a  V ierg·c agcnou i l lée , l ' �r nge Gabriel  

et Ie vase :wee l es flenrs d e  lys.  Ces motifs sont i clenti 
quemen t les  mêmes q ue ceux que nous re neon trons sur 
l e s  peti tes sonnettes fon d u es par  l es Yan den Ghoyn . 

Le bord de n o t re  p ct i te cloche est s i m pl em en t orné d e  

deux groupes de filets .  

C'est encore à l'atel i et' des van den G heyn que nous 

crayons clevo i r  at tribuer clenx antrcs sonncttes d e  notro 
col lection . 
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La prem ière, l rn nto de om 1 1  san s  Ie 1rnrncho et d ' nn 
diarnètre d e  om 12 à la calotto, cerclée de nombreux fil ets. 

Entre deux de ce11:x:-ci , on  bel los ca pita les peuven t se l i re 
ces mots : 

+ SIT 0 N OM E N  0 DOM J N [  0 RRNED!CTUl\f 0 

Pnis  i m m édia toment sous l es fi lets, la date do 

1 5 5 5 .  

Lns chiffres trós ospacés son t sépa rés pa r des fleurons 

l'ormés clo peLi tos têtes do femm es. 

Dans la pnrtie i n l'érieure, a u-dossus d'autres ti l ots q n i  
contournent J o  robor d ,  s e  remarquont 1 1 11 singe assis,  un 
oisoa u,  un singe j oua n t  d u  v i o l o n ,  u n  oiseau fan tastique.  

Lo manche est  rom p lacé par  une vigoureuse a nso d e  
suspension. 

L;1 sc>conde,  excossi vemen t ornée, mosuro omos5 d e  l rn  1 1 -

ton r e t  om00 d e  d iamètre. A ntour Je la calotte, snr unc 

ba nde rrue forment des fi lets, se d étacl 1 on t  d i fféren ts peti ts 
moli l's perlés. Sur Ie corps so s uccèdent très ra pprochés 
de nombrouses figuros : O rpl lée j o na n t  d11 violon , lln ] api n , 

1 1 11 ren a rd : 1ssis, n n  s in ge , un sphinx ,  un ours dansa n t ,  
1 1ne  cigogno,  u n  ! ion , I e  tout e n  lremûlé d e  rinceaux fleuris 
et de palmettes de d i tférents modèles. 

Gne frise entoura n t  la  pa rl ie i n ffri enre porte de nom

hreux fleurons do com posit ion v; 1 ri6e. L '8 nsc est fonnée 
d e  deux pelits ::nnours adoss{\S. 
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G. Witlockx. 

Du fondeur a nversois ,  Gui l l ;r nme \Vi tlock x ,  nous a \·on s 
t roun� une peti te son nette dans l a  col lecli on de M .  v a n  
Hooff, de Lokeren.  E l l e  d o i t  cl a ter d es premières :rnnées d u  
x v u• siècl e .  Dans J a  pa rtie superieure s e  déroule u n e  frise 
rompos(�c de ri ncc:rnx, snrmonl:rn t unc in�cri pLi on dont  
voic i  1:1 teneur :  

G. WITLOCKX l\IE FECIT ANTV ERP IAE.  

Le même col l eclionneur possèLle encore nne a ntre son
nett.c cl'nn format un peu plns gra n d .  E l l e  est dépou rvuc 
de toutc ornemcnlat ion et ne porto (ru'nne courte i nscri p
L ion conçue comme sni t : 

s .  A :-I N A  ORA PRO Noms. 

G. Dumery. 

De cc fondenr, nous avons re tronvé nne dochctlc, à 

Bruxelles, au muséc cln ConserYatoire.  Elle est h a ute de 
om 1 1  et en d i a mètrc, mes ure om m .  Le manche, en formc 
de poignée, consti tue une ajoute moderne. Au tour cl n cer
vcan se dérnnle cette i n scri ption : 

+ G. Du�IERY ME FECIT B RUGIS 1750 . 

Plus bas, nne étroi tc frise clans l ar r uel le  se remarquent 
des têtes d'anges a i lécs,  p lncóes a n  m i l ieu de gui rlandes ,  
formées d e  branches neuries .  



- 4 1 5  -

L'église Saint-V i n cent ,  à Nil-Saint-Vincent,  possède une 

clochette cl 'autel du xve siècle, cl o n t  l a  provena nce, si toute

fois Ic nom cln fon deur est exact ,  no n ous est pas connuc ; 

cl lo  porte en etfet l ' i n sc l'iption suivante l ' l :  

ANNO DNt M DXLIX ME FECIT FJ ERI IASQUES PoBULAL. 

Sonnettes anonymes. 

L'exposi Lion de Middel bourg renfermait  cncore plusiours 
peti tes sonnettes i n tércssan tcs , mais  ne portan t  a ucune 

i n dication de provenan cc .  Nous croyons hien fai re de les 
citer ici d'après les i ndications que fournit l e  ca ta l oguo : 

Un morccau d e  sonnette,  portant des ornern en ts de style 
roman, représentant  deux m ai n s  bénissantes et deux cha

teaux. Cet a n cien fragmen t  a óté trouvé a J 'emplaccmen t 
ou s'êleva it autrefois l o  couven t do Ha rtwerd , et appar

t ien l  maintenan t  au musée frison à Leeu\nirden . 
Sonn c tto ornée de figures bibli qnos et pol'tan t  l ' inscri ption : 

AVE GRACIA PLENA 

Ic BEN GHEGOTEN INT JAER MDXXX V I ! I .  

Sonnette sur l a rp1elle s e  Yoye n t  d e s  anges e t  des mas

carons ;  on y l i t  ces m o ts : 

0 ll!ATER l lEI . �J E l\ J ENTO M E I .  
I c  BEX u H EGOTEN I NT JAER M DX LVI. 

( l )  TA1tLJEH et  \\'Avrnns.  Géogm1ilde et  h istoi1·c deö communes bdges. 
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Ces deux sonnelles provien nenL d u  musée <�piscopal  à 
Haarlem. 

Sonnette ornée cl 'anges et de vases avec fleurs. Inscription : 

LoF GoT BOVEN AL.  

GHEGOTEN I N T  JAER M D LX .  

Sonnelte purtan t  la  scène symbolique s i  comme cl'Orphée 
charmant les ani maux. Manche formé de  trois feuilles d'acan
tho.  Double inscription :  

( )  MATER DEI M El\I ENTO M E I .  

S u uM cu1Qu�; PuLCHRUM 154 4 .  

Appartien t à M .  Snouck Hurgrouj c ,  à La  Haye. 
Sonnette, propriété de M. J .-A . Freclerikx, à Micldclhourg,  

portan t  ces mots : 

LOF GUT BUVEN A 1 , .  

G H EGOTEN INT JAER MDLX.  

En dessous,  médail lons portant Lles têtes antiques entourés 
de rinceaux et de couronnes de la lll'iers. 

Son nette avec simple i n scription : 

G HEGOTEN INT J A ER MDLXII I .  

Ornementation formée de  petits an g<"s séparés par des , 
vases de tleurs. Manches : deux amours acl ossés. Proprié-
taire : M .  Mcnsing, Amsterdam.  
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Voici encoro deux son nc LLes a ppartenant  a u  rnusée épis
copal cle Haarlem. La prem ière porto la simpte i nvocatio n : 

Srr NOMEN DOMINI  BEN ED ICTUl\I .  

Ornemen taL ion consista n t  o n  angos e t  r incea ux. Trois  
petits enfants nus aclossés composont Ie  manche .  Cotte son

notte date du xv1e siècle .  

La seconde,  qu i remonte à Ja  même époque,  n'a pas  d' ins
cri p ti on .  El le  ne porte rruc que l ques ornemonts, mais Ie 

manche d i ffère d u  type habituel  et  est consLi tué par une  
figurine d 'évêque. 

1\1. van Syposteyn , d e  La Hayo , ox posai t o ncore une i n té
ress a n te son n ette du xv1e siècle .  Elle no porta i t ,  i l  est na i ,  
pas d' inscription,  mais éta i t  ornéo d 'un  méda i l lon dans  

lequel est  coul ée Ja  figuro cle l'a pótre sa int  Pi erre, puis, l es  
; i rmes de  l 'Empire ot cel los c le  .Térusa lom ; lo tout est 
rehaussé de d iYers orneme n ts .  Le manche est formé cl e 
qua tre cariati des qu i  suppor lon t un bouton d e  métal . 

Il est prob �1 ble 1ruc bon nom brc do ces sonn0ttes son t  
rnal inoises e t  prov i en nen t s;rns d oute d e  l 'a teJ ier dos van 
den Gheyn . Cet te attribut ion nnns para i t  p l ;rns ib l e r1n :rn d 

nous con sidérons la s im i l i tucl l �  des m o l i fs d ' o rn cmon lation ot 
J 'i clenti t(i des inscri pti ons , compa réos :wee cel los qui  ornen t  

l es sonnettes, sign ées par ces fondours. La product ion de  

sonnettes do ce  genre d ü. t être considérable, car  l es exem

p la i res rru'on en rencontre son t  cxcess ivcmen t nombroux . 

Nous citerons encorc au  mu séo do C l uny , ;l Paris ,  uno 
sonnetto d u  xv1e sièc le , d ' u n  d i a m èt rc de 0111 1 0  ot portant l a  
représcn tation d e  J a  Sal u tat ion a n gél iquo. Dans ces �ollec
ti ons so remarque encoro Hno c l ocheLte,  ég; i lernen t du xnc 

siècle, sur l a q uel le "o délaclw l a  fi gure d e  sai n Lo GeneYi cvc . 
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A une vente d 'antiqui tés à Amsterdmn,  chez Fred . Mül lor, 
Ie 16 avril 1907, furent o ffertes aux enchèrcs deux son
n ettes du même genre. Sur la première, ornée de figures 
que Ie catalogue ne détermine pas, pouvai t  se l i re : 

0 M A TER DEI l\IEl\I EN'l'O l\I EI . 

Ic BEN GEG OTEN INT J AER MCCCCCXLII .  

La seconde porl;i i t  également unc orncmenl< t l ion com
posée de sujets rel igieux. au-clessus desquels pouvaient se 
l i re ces mots : 

AVE M A R I A  GRACIA I' LEN A .  

Ic B E N  G H EGOTEN INT J AER MDXXXVII I .  

Une autre sonnette a nonyme fort i n teressan te d u  xvie 
siècle, figura en 1905, à l 'exposit ion d'art ancien , à l 'hótel 
Gruuthuse, à Bruges . Elle �1 ppartena i t  à M11e De Queker, de 
cctte vi l le .  Son ornementa tion  éta i t  variée et comprenai t  
un  méclai l lon ,  une tète d 'homme et unc autrc de femme, 
trois cariatides et un  singe accroupi; Ic tout accompagné 
de ces mots : 

0 l\J ATER DEI ll!El\IENTO l\I E I  

Ic BEN GHEGOTEN I N T  .TAER MDXXXIX. 

A l 'exposition de  Liége, e n  1905, dans Ie compartiment 
de l 'art a ncien , figu ra i t  une fort intéressan te petite cloche 
goth ique,  qui appartena i t  à M .  Ma rtens, de Gand .  Son 
ornementêl tion consista i t  en rinceaux fleuris et en nom

breux sujets décoratifs .  Autour du  ccrvcau s'étala icnt  ces 
mots : 
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lrABRIE L BEN IC G H EGOTEl\ VA:\' ADIUAEl\ SEILLAERT. 

Puis suiva i L  I e  b l ::i son aux t rois pais de l a  Yil le d e  l\fa l i nes . 

Vers l a  JJase, sur d eu x  l i gn cs ,  s'i nscriYaient en caraclèrcs 
ogivaux , les deux versels su iva n ts : 

+ DEN ENGEL GABRIEL ES GESON DEN VAN G ü l >  I N  EEN 1->TAT 

VAN GALILEEN . Luc. 

+ J.ESUS VAN DER DOOD VER RESEN HEl'T Slli\' D LCIPLEEN 

IN GALlLEEN GEWESEN.  JOAN .  

I l  nous semble évi dent  qu'i l faut attribuer, en rect ifiant  
Ic  nom , ceLte remarquable cloche à Adricn Steylaert, fon
deur mal i nois ,  qui  fiorissa i t  dans la seconde moiti6  d u  
x vre siècl e .  

Signalons encorn l a  sonnette en a rgon t ,  qui figura , en 
1 883, à la ven te Jes col lections  Minard ,  à Gand ; e l le  por
t : i i t  des armoi rics q u'accompagna i t  cette inscri ption : 

D I T  I S  GEGEVE:'\ DOOR DEN G EU EVE ET DE G R A EVINNE ] ) E  

l i EEMS. OND ERBAlLLU mm STADT G ENDT A E N  DE KERK \'Ai'i' 

SEVEREN 17î5. 

Dans la même catégoric peuven t ren trer diverscs son

n cttes, qui a pp::i rtiennent  a uj o urd 'hu i  a u  rnust'�e du con
serva to ire à Bruxell es .  après avoi r pendan t l ongtemps fa i t  
parti e des collections Snocck , à Gand. 

En voici l a  nomencla ture : 
Une sonn e tte h aute d e  0.08 c m . ;  dia rnèLre 0 l /? cm . ;  manch e  

hrisé. 
Dans l a pa rtie supéricurc, a près uno croix formée d ' u n  

pe ti t redanglo cantonnó de quatre glolml os , ces mots : 
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LoEFT Go llT HO\.EN .  

Lo m o t  al q n i  d evai t tcnni n c r  GcLLe i moca t ion , a éll; 

u u bl i é  par I e  fondour .  

A u  ccntrc s e  cléroulcnt  d i vers moti fs ,  n o La m men t u n  c h i on 

; i ss is ,  u n o  Lêtc d 'a ngc a i léc. u n  ;mgo, l' ;1 n ge Gabriel Lonan L  

I c  sccpLre, l a  Viorgo d o  l '  Annonci ;1 ti o n ,  u n  vaso avcc des 
1 1ours de lys, un r i n ccau . 

Vers Ie bas,  e n t re pl usiours cordons c oncon tri t[Ues , nrw 
sni to d o  motifs décorati f's :  tle urs, fcu i l lcs ,  roses h é ra l 

d i q u es ,  etc. 

Une sonn e ttc, l i a u teur omos , di ; 1 mètre omoa, m;i nd1e rorrné 
de d eux amours ml oss6s. 

C o n t re Ic corvcau ,  u n e  série d e  peti ls l leurons cn L re des 

J i lets . 

A u  con tre ,  uno s u i te de rnol i f's : un c h ien assis,  un r in
l :ea u ,  un c l 1 i o n  a ssi s ,  la Vicq.�·c d e  L\n no n ci a li o n ,  un a nge

l o t ,  u n  fle u ro n .  

A u  bas ,  u n e  succession d o  ffours, fou i l l cs et  a u lrcs mo ti fs 
décura t i fs ,  enca cl rés pa r d es fi le t s .  

Unc son ne tte on mé laJ a rp·0n té, h a u te d o  om07 d i a mdrc 

umo7 1/2 ; Ie manche rond a é té aj o u té postérieureme n t .  Sur 
Ja p a n se cettc i n scri ption : 

+ LOF o GOD o VAN o .\.L.  

C harp ie mot  est sépa ré p a r  une Lètc d e  hmuf souto n a n t  

u ne g u i rh nd e  ft enrio suspcn d uo sous J os d i vers m o ls .  

P l u s  bas.  deux t6Lcs an tiqucs.  d o n t  I e  cadre c i rcu la i re est 
soutenu d e  cha q ue cótt'\ par nn pct i L  a n ge . En t re ces m o t i l's 
Ju ,·asc avec llcu l's do lys de L\ n n oncia l i u n  ol u n  m o t i f  

c i rcula i re pa ra issan L è lre u n e  fonta i n o .  



Vers Ic bord i n féricur irn e séric de fe u i l les d 'aca n l l 1 e .  
U n e  sonnette, d o n t  I c  b o r d  i n férieur semhle avoi 1· été 

rogn é . Haut omoG 1/2, d i amèlre 00107, manche formé par deux 

amours <.tdossés. Sur l a p êl n se l ' i nscription : 

LoF o GoT o Y,\N o AL .  

Les mots son l  sépa rés et  so u tcn us par d es m u t i fs i dc1 1-

Li q ues a ceux de la  sonnctle p récéd ente.  

La frisc centra l e  est  mieux foumi o ; on y vo i L se suc 

céder Orphée j oua n t d u  v io lon , un ch icn, un ! a pi n ,  u n  
si n ge, u n  singe rn usicicn,  u n  bmur, une ci gogn c ,  une a u lre 

cigogne , un cygne,  un ours d ans;rnt, un l i o n .  Dans Je bas 

de simplcs fi l ets . 

Unc son netLe,  J w u leur 011100 , d i <1 1 1 1 0tre 0111 1 0 ,  m a nc l 1 c  furmé 

de d eux ;nnours adossés . Frisc s u pc ;rieurc consist:rn l  en 

pel i ts fleurons et  u n oisea u .  
Composi t ion cen tra l e  d a n s  l a rr uel l e· on rema rque succes

sivemen t :  Orp l 1 ée j o u a n t  de la m us i q uo, un s ingo assis ,  u n  

e h ien a ssis, d o s  ri n coa u x ,  u n  ! a pi n ,  u n  ours coura n t , u 1 1  

o u rs d a nsant ,  u n  pél i ca n , d e s  rinceaux, u n  ! ion couché . 

Plus  bas, dos fen i l les, en tre d e  s i rn p les f i lots .  

Toutes ces sonnettes an onym es sor te n L  éviclemment des 

m êm es a teli ers et son t  sans <.meun cl oute d'origin e  mal i 

no ise . D'a pr0s l a  descri p ti o n  d e s  exeu1 p la i res ( [Ue n ous avons 

clo nnée, o n  roma rq uera que si l es mêmes m o L i fs on t tou

jours été ernploy<;s, ceux-ci n 'éta ien t toutefo i s  pas cl ispo
sés d 'après unc formule  inv :1 ri ab l e : leur noml;rc et l eur 

a rrangement d i fféraie n t  pour a insi d i rc sur cha q ue exem

pl ::i i re .  Cc t te const::i la t i o n  tcn d e ra i L a prouwr Je ca ra ct ère 
artisLi que d e  la falJrica Li on do ces son neltes, dunt c lwquc 
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exem p la ire exigea i L  e n  quelque chose u no composi L ion 

d i st i ncto. 
Voici encore une cloch etto a n onymo cl u m uséc du Con

servatoire .  Son d ia mètrn mes u re om13 ot sa lrnu teur esL 
de 0111 12 . On lui a acl a p Lé u n  manche e n  bois .  

Pour touto omomenta Lio n  ellc porte, dans  la  parti e  su pe
rieure, u nc i nscript ion en c a ra dè res go li1 i q ues.  Cclle-ci est 
p récédéo de la fi gure d ' u n  eert', co u ch é ; tous los mots 
son t sépa rés par des q u in tefeui l lcs l l e ra l d i q  nes. Voici le 
tex te : 

IDccc * \'Cllc * es * ccntc * 'Bmcn * 

Il para i t  qu'au commencement d u  si8clo d ern ier cette 
clochette serva i t en Fla n cl re dans lc villago de Velsi cr uc 
ou dans celu i  de Etichove à l a  publication des ordonnan
ces communales.  

Quant  au sens de l ' i nscri ption , i l  n c  nous pa ra î L  pas 
fort clair .  

En 1854 , en démolissan t  unc vici l l e  m a i son a Alcl bournc, 
près de M m'lborough , e n  .-\ n glclcrre , on clécou vrit  dans 
J es foncl a tions unc pet i te  sonnette.  L' i n scription q u'elle 
portai t  éta i t  concue comme sui t :  

0 M ATER Dm i\!Ei\IENTO i\IEI 

Û HEGOTEN M DLX. 

Elle a tteste a l ' évi dence SO!l origine ftmrni nde ( ' ) . 
Un pa rticul ier habitan t à A rras ,  rue d u  Sau mon . 1 1 ,  pos-

1 ! )  \VILLJA)! C. Lt:K!S . On accmw t of chul'ch belts. Le lext e porte 
erronément :  J. Begoten pour G hegoten. 
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sède nne son no tto, orn1;0 des flguros de  Ja  Vicrgc et do 
l 'an go, rruo surmonte l ' i n scr i pt ion (' ) :  

0 MA TER DE I  :\IEJ\JENTO MEI 

PRO M. REG!NALDO RüG I E lt 15Î4 . 

Dans l 'égl i so d o  Barrrues (Fr:r nce), on se sert  pour Jo  

serv ice de  l 'autel , d 'unc  sonnettc sur lar{l10lle se remarque 

un écusson chargé d 'un poisson posé on Casco, puis, e n  

forme de  légendc, ces mots : (2) 

ANTO I N E  PoisSON A RouEN.  

,\ i l lcurs, dans l 'égl i se d 'Annéqu i n , la clochetLo por to Ic 
hla son de P h i l i ppo-.Jéróme d u  ChasLel ,  comto de Blan
gcna l ,  qui e s t  d'azur au  cl 1evro n  d'or, accorn pagné de  
3 croi x  d e  même recroisctées aux  p i eds  fichés . Plus b;is  

s e  déroulo ccLte i n scri pt ion (3) : 

+ F. A .  L I LLE P. TonssArn CA�rnrw P. 

LE VI LL\GE n ' E N N EQlJ I N  iû'î2 . 

A l '<�gl i sc Sa i ntc-Gnd n I e ,  à Brnxelles, se con scrvc oncoro 
n n e  son netLe on brnnzc, < [ U i  po rte 1 :1 d ;1 tc de 1 5îG, san s  
i ndication de n o m  de  fondeu r . Elle  csL clwrgée d'une 

i nscri pt ion,  conçuo comme sn i t (�) : 

( 1 )  Hpigi·ap!tie dn Pas-de- Calais, 1 ,  .J .  
( 2) DtEL1 io:--;:--; 1; D E m i :'\ \'.  Les cloches du pays de Bray . 

(:.!) E'pigi·aphie du Pas-de-Calais, I l ,  2 .  

(.J) 1 11 \'c nlai rc des obj ets d 'art de l c  prov i n ce de B rabant, publ ie  par 

Je eo1 1 1  i te  \Jl'O\' i neial de la Cum 111 i ss i o n  rny: i l c  des mo11 1 1 11 1c1 1  t s ,  
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O MATEn. Dm. 11rnMENTO :\1 EI 

J\ VE G J{ACIA PLENA 
HEN. H ECTOfl l 'ASTOR S. Me l\I E  FIER! FEC I T .  

M .  I e  ch:rn o i ne L .  Mori l lot ,  d a n s  sa bell e  Etude s u r  l'emploi 

rlcs dochcltcs, repro d ui t  une peti te clochette on potin ,  <ru' i l  

cons idère com me uno cloch ctte de 1 'A 1 1yclus, h a u to d e  omm 
et q n i  porto, on ca rnctères de la fi n d u  :x1vc s iècle ou dos 
prem ières a n n éos d n  X\"", l ' inscri pLi o n  sni \'a n te : 

+ .-\ VE MARIA GRACI A  P L E N A .  

I l  e s t  à rorn a rqner rp10 dans la collecl i o n  do M .  F. Claos, 
à .-\ nvors, sont consorvées deux cloclleLtes on h ronze idon 

Li q nos ::iu modóle c i -dessus, mais d 'une hautour clou!Jlo . 
Elles p ro \' iennen t do l 'Esc::iut et ont  été retirées du tteurn i l  
y a r1uelques a n néos, l ors des tra vaux d e  rocti fication des 
rpia is .  

I l  e x i ste des sonn ettes a n onyrncs, clont  Ja  proYenance 
tlam a n d e  ost i n dén iahle,  sa ns  qu' i l  y a i t  moyen de k•s 

a ttri buor :wee ccrti tude à u n  atol  i cr clétermi n é .  

Tel est I c  c a s  pour cel l e  <rui a flguré, e n  1 805, à l 'exposi
t ion cl'Angers ( ' ) .  Hanto de 13 centimètrns c l  rn ostmrnt en 

d i a m ètre n ccn ti mètres, o l ie  porto d a n s  la  p<t rl ie su périeure 
J ' inscri ption  si sou Yen L cm ployt'.·e : 

LOF o GoT o VA:-< o A L  o 

Plus bas, son t  représentés les troi s sujcts de l '.-\n noncia ti o n : 

( 1 )  Mgr. -:\. . BAIU!IKR ! IE  �IO:"TAULT. U11e  ctoclwtte ff,tmande à l'expnsilion 
d'Angers. 
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l a  Vicrge ;1g-eno11 i l l ée,  l 'a l'cl lange G�1 hrirl et Je vnsc con 
Lcna n t  des fleurs d e  Jys. Des m a scarons . et clans une frise 
i n férieu re des fcui l les d 'acanthe complètent cette o rn ementa 
tion . Le manche est constitué par  deux enfan ts nus et  
a dossés. 

Cette sonnette, dans  tous scs déta i ls ,  est en Lièrernen t 
conforme aux n 01nbreuses sonn ettes flama ndes <111e nous 
:wons décri tes et particul ièrement  à cel les qui,  au xvre siècle,  
Jurent fondues, à Malines, dans l 'atelier des van den Gheyn . 

Si nous nous rapportons à u ne öpoquc plus moderne, 
nous pouvons citer une sonnette data n t  du règne d e  Lou i s  
XIY et dépournw de Lontc i nd ication épigra ph iquc ( 1 ) .  

ILrn lc de 011105 (sans  Ie ma nche), d 'un d iamètre de 0"'06, cl lc 
est cl ia rgéo pour toutc ornomentation, snr l a  robe, do 
< rua tre grandes feu i l les d 'acantho .  gracieusement découpóes ,  
et sur Je  cerveau d ' u n  rang cl e  fleurettes appl i rruées snr 
d es péta les recourbées. La poignée représen te un épagnenl  
assis, les pattes de cleva n t  redressées et l a  q ueue releYée. 

:Nous entrons ici clans  Ie  règne de la fan taisio qui Ya 
s'arcen tner oncore , p o u r  préclominer entiörement ::tu x 1 xe 
si(,cle. De cette éporrue ,  ei tons nn seul exern plo ;  nous Je  
p1 1 isons dans notre col loction.  I l  s'ag i t  d 'une peL ite son
neLLe en hrnnze rp10 nous ost imons da  ter d'o1ffil'On l ';rn née 
1850. 

E l l e  est ha ute de omo00 et d 'une ordonnanco fort éJC'
gan te .  Le corps est rormé par  un chapiteau renversé très 
orné. agremonté do détai ls  a rchi tectoniques et de gui r
la ndes do flours. L:t poignóe est rem pl::tc1�e par une tn�s 
gracieuse sta tuetle de femme en costume dn moyen àgo .  

( l )  X .  IL1 RB 11 rn  ll K  :\Iuvnt:LT. U11e clochette à main d1t X VII• siècle. 
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Cettc snnnetLc rnn-.; l i t. 1 10 un C•c l t :rn ti l lon  l'ort  rC·ussi cle cc 

st�· I c  f:rn t:l i si s tc rrne ! 'on :1 nom1 1 té " trnulrndonr ," 
La  co1 1 turne de fondre des son nettcs :wee i nscriptions 

n'est guèrc répa nel ue :rnjourrl ' l rn i .  I l  nous sern IJ l e  i n téressan t 

de sign: i l cr snr ce poi n t  unc exception récente .  En  1 8G2, 

à ! 'occas ion d e  son j ubi lé  sacerdota l ,  on offr it  a u  doyen 

de I ' t;gl i se Sa i n t-Ju l i en à Ath , ! 'abbé T I L .  P icrpwrt, une clo
cllctte rp1 i  < n-a i t  été cornm a n c! C:e à la l'onderie v:rn Acrschod t
v;in den Gheyn , à Lom·a i n .  O n  y i nscriv i t  ces l ignes : 

ANGELUS 

:\ L . .J . VAN AERSCHODT �L\JOR SUCCESSOR A 

L .  VAN DEN GHEYN ME FUDIT LOVANI I  1 8G2 

THEODOIUNA LEONIA 

OCCASIONE J UR!Ll DICATA FUl1' .  

TH EODOIW PI CQ UA RT II UJ üS T E�IPO R I S  

PASTOI U .  

Qnoirru'i l  no s'ag-issc pas à proprcmcnt pa rlcr d 'nne 
sonncltc à main .  ma is  pl 11t6t d 'nne pet i te cloche, nous 
aYons crn i n  Lére-.;s:rn t de  signaler l a  fon te  de cctte clochettc 

d'nngel ns (' ) . 

Sonnettes profanes. 

Mais  toutes les sonnettes rpic nous venons de décrire , 

a v:1 ien  t u n ca r:ictèrc rel igicux, résul ta n t so i t  de  l 'us;ige 

( 1 )  Mémofres de la SocitJtJ des Sdences et des A rts d1t Hai11a11t,  Vl0 serie, 
tume \ï l ! .  
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a urflie] o l i es 6ta ient  dosti nées, soi t des inscriptions qu'elles 

porL:l icnt .  L'cx posit i o n  de Middc]bourg en possédait cepen

d a n t  toutc unc série, d o n t  le  ca ractère profane était par

fa i tcmen t  vis ib l e . 

Nous ci tcrons d 'abord p lus ieurs sonnettes, ceuvres d es 

rondeurs hollnndais Burgerhuys . En voici l a  n omencla ture : 

Sonnette portan t :  

hè\' BURGEnI-! U I S  M .  G.  1601 .  

So n n c t te d u  xv1 1e siècl e,  o rn éc d'un are et des armoi ri es 

d ' u n e  gi l d e  d e  Sa i nt-Sébastie n ;  p l u s  bas Je monogra m m e  

T. S .  e t  comme i nscri plion : 

MICHAEL B U RG E R H UYS M .  F .  

Sonnette sur l <HJuelle o n  pou\·a i t  l i re :  

JAN BURGERHUYS H EFT M Y  G EOOTE " . 99 . 

Snn nellc clnnt  Ie m a nche es t co nsti tné par deux peti tes 

l iµ:u rcs n ucs adoss6es ; e l le po rto l ' i n scri p ti o n : 

M LCIIAEL B URGER H U YS M .  E .  iG3 1 .  

.:\ utre son nelto en t o n t  sembl a hl e ; l ' inscri ption dénote 

une légère variante : 

M r c r r A E L  BuRGEnrr uy:-; M E  1G3 1 .  

La s o n n c lLu s u i \·:11 1 tc porte Ie  n o m  de son premier pro

pr i t"· tai 1 ·u : 
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JOHANNES BURGER o l l l l Y S  o �l o F o ADRIAEN 
SoRGELOOSE o K El tCLG\JEESTER o 1GG8 . 

Unc sonnette, ou plulul  nnc petite c locl te,  provena n t d u  

cari l lon d e  M i ddeluourg sor l a i t  d u  même :::i tcl ier.  E l l e  6La i t. 

signée : 

°MICHAEL f3URG EIU L U YS }.!E F. 1 638 . 

Au muséc du Pare d n  Cinqua n tenaire, à Bruxelles,  est 

conservée une son nelt .c dont Ic  m a nche est formé de pe ti ts 

amours adossés . L' i nscript ion peut se l ire : 

.Î O H AN N ES BU R G EH. l l U Y S  M .  F .  i û-11 . 

A u  rnusée d u  ConserYaloire,  à Bruxelles, est <"gal emcnt 

conservée une grande sonncLLe h au te de om 1 0  1 /2 et d'un 

d iamètre de om 12.  Le manche est formé de deux amours 

a dossés. Son orncmcnLat ion consiste simplemcnt en plu

s icurs groupcs de filets an mi l ieu descruels se l isen L  ces 

deux inscript ion s : 

M ICHAEL o BuRG F.R l l U Y S  o M o F o 1G35 
J A N  0 BEREi\:TS 0 \Y ERREBROECK. 

Enfin, ci tons encorc une cl ochette 1wovcn a n t  de ! 'atelier 

des mêmes fomlcnrs 0t Li is :rnt partie des collect ions de 

M. Georges Va l lée, c. lépuLé l'r;1 11çais d u  Pas-de- Ca la is . Elle 

est signée : 

J O ! L\:\ :"< ES HURGF. nl l l'lS !ll . F .  i ( jj ( i .  
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e t  d o  p l n s  est orn ée d u  hlason cl ' A n thony Everaers, pour 

qui , sans d o u lo, el le  fn t coull-ie (1).  Ces a rmes son t :  . . .  d e  . .  . 

à l 'a igle é ployée d e  . . .  aux trois fasces h roch a ntes de . . .  ; 

a u  cltef d e  . . .  cha rgé d e  3 croisettes de . . .  Ci mier : u n e  

croisette. S u p ports : deux l i ons.  Hoaume à lamhrequins .  

A u tour du scea u : s. ANTHONY E VERAERS . 
Voici encore deux sonnet tes sur l esquelles le nom d u  

fon d eur n 'est pas indiqué,  mais qui  porten t ,  par contre, les 

n oms de ceux pour qui elles fure n t  fon d ues. La première 

porte : 

HBNRICK o VAN o MA RKEL o B U IW EM EISTER o DER 

STAD'l' D E VENTER o iü94. 

Sur la seconde se trou,·e inscri t :  

.-\ D ES1'E GELRITES A N NO 1705. 

Cette inscri p lion se d éroul e  e ntre n n  double ran g  d'ara

hesques. 

E n fi n ,  voici encore une son nette fl pparten a n t  à M. Repe

laer rn n  Spyken isse, de Ifa a rlem , et qui offre une paren té 

étroi le  avec cell o  que nous avons d écri te dans la première 

série de n os Variétés canipanai?·es et qui fa i t  partie des 

collections de M .  le b a ro n  de V i n ck de Winnezeelc.  En tre 

deux l i gnes de ri ncea ux se l i sen t le nom du fon cleur et 

la d a te de fabricat ion : 

CR . .\.USIANS AMSTELODAMIA.  

( 1 )  Ilou1m llon11� nE .  J<,pigi-aph ie h istorique, hàaláique et campanai1·e du 

ca11tcm <111 Parcq. 
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A u  centre de la cloche, u n  ca rtouche porta nt ces mots : 

D ES E K LANK 

ROEPT OM DRAN K .  

Le manche est éga lemen t formé par u n e  pe ti te figure 

de Bacchus à ca l ifourchon sur un ton neau.  
Le foncleur Jea n Craus n e  se hornai t  pas à fabrit{uer d e  

pa cifiques sonnettes ; clans  son a telier  d e  La H::iye, i l  coula 
a ussi des canons. La même ex posi tion d e  M iddelbonrg en 

posséda i t  un,  sur l equel o n  pou va i t  relevcr les a nnoiri es 
de Guil l aume I V  d 'Orange et l ' inscription : 

ME FECIT 0 .ÎAN 0 CRAUS 0 

HAGA E A.0 1752 .  

Plus loi n ,  un peti t  mortier, orné d u  b lason de l a  famil ie 
van de Pol l ,  porta i t  comme s igna ture : Jan Craus. 

Citons aussi une j ol ie  sonn ette qui fa i t  partie, à Anvers , 
des collections de M .  Fra nço is Claes. Elle est h aute de 

om 1 2  et est  décorée d 'u n e  série d e  pet i ts personnages, fort 

p i ttoresquernent modelés . Ce son t d 'abord trois chasseurs, 
don t  un à cheva l ,  q u i  poursu iven t un lion , plus  lo i n d eux 

autres person nages, peut-être des bateleurs, sont accom

pagnés d'un ours d ans:r nt .  Tontes ces figures se succèdent 

sur la panse et fon t  I e  tour d e  la  sonnette. Dans la  partie 

supérieure se cl éroule une frise, formée d e  palmettes, à 

laquelle son t  suspendus q uatre méda illons, ren fermant  d es 

têtes de personnages n on identifiés. Enfi n ,  a u tour d u  cer
veau,  peut se l ire l ' inscription suiva n te ,  imprimóe en petites 
capita les : 

1 G08 . 

fRANCHOYS CLA ES H E EFT l\I Y GEGOT E :'-< .  
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Unc des p l us i n téressan tes clochcttes profanes que nous 
con rn 1 i ssions est sans con tred i t  cel l o  ! (Ue possèdc l c  m usée 
du Co1 1 sc1T a toire à Bru x el les , et  q u i  fut trouvéc à Men i n .  
El le  e s t  h a u te, o n  y compren a n t  J e  manche,  de 0"'17 et 
mcsurc en d ia mètrc om 1 1 .  Elle est  en forme de cl oche et  
éta i t  surmon tóe d'uno a n se d e  s uspensi on,  mais sur cell e-ci 
a été fi xée une figure d e  cochon , d 'exéc ut ion très a rtisti que.  
On en a fa i t  ; i insi une cJochetto à main.  El le  est  couvorte 
de cl i Ycrses i nscri ptions,  ([Ui 011 t ó té gra véos d a ns Ic bronzo. 

En voici la nomcncla turo : 

�� fASPAER NONCKEL P IASPAEH . 

DECKEN VAN :nE BEENHOYERS. 

I N  'T JAER, 1 600 ENDE IN '1' .TAER i 7 1 1  

TOT LOF \'Al\" DEK H .  ANTONI US EN S. Vtl\"CEKTIUS. 

rous i gnorons si, en réa l i tó,  cotte clochctte p rovien t d o  
Men i n .  C'est o n  va i n  q u e  n o us a Yons reclterché dans les 
publ  ica L ions 1oca l es q ue l q ucs ronseignomen ts,  permetta n t de 
l ' i cl o n t i li cr plus particuli èroment ( ') .  

No q u i ttons pas I e  m usóo d u  Con serva toire,  sans signa ler 
uno curi o use c locl!ette en t ièremon t en bois. Nous ignorons 
sa pro,·en anco et l ' usage a uqucl ello éta i t  destinéc. 

Puis une sonn etto en form o cl 'hém isph ère . l i aute d e  
0"'07 1 /"2 ,  d'un dia mètre d o  om 1 3  1/2, l ourcle e t  épa i sse, 
dont Je  manche a la forme d'un crocheto n .  Elle est en
tièremen t unie et n e  porte qu'une petite plaque en rel ief, 
t1 u i  peu t a vo i r  étó un écusson roncl u  comp l ètement ind<�
chri ffra ble pa r la l i mo. Cc tte sonn ette a a p pa rtenu au chà
teau do Wyncnclaele près c l ' Y pros. 

( I J  D .  H.E�JIJRY-H.\RTH . Histoire de Mm in . 
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l nscriptions cam panaires 

Les i nscripl ions carnpana ires clénotent l a  p lus ótonnantc 
variété ; on en rencontre qui  trah i ssen t  les sentimcnts les 
p lus cl i sparates ; i l  y en a de pieuscs ou  de  profanes ; 
cl 'orgeuilleuses ou d 'humbles ; d ' il istori ques ou  de lJanales, 
mais dans ces cl ivcl'ses ca tégol' ies nous n'en avions pas 
cncorc rencontrées j usqu' ic i  qui  fussent récl igécs avec 
une  prévoyancc tel le,  qu'el lcs sti pulaicnt mèrnc leur sol'L 
futur. El les servent en quelque sortc d' instrument pour 
tra nsmettre aux généra tions a veni r  los in tentions testa
menta i res de Jours donateurs . C'est clans l 'égl ise Sain t
Sauveur de L i l le  ( France), que nous aYons relcvé cctle 
particularité caractérist ique. 

En 1002, cette église fut,  en etfet ,  dotéc de quatre cloches 
n ouvelles, qui provena ient de  !'atelier du  fondeur Jules 
Robert. A cette époque,  les persécutions dont souffrc aujour
d'hui  l 'église de France, faisaient déj à. sen tir lcu l's tristes 
conséquenccs, e t  les pcrson nes génércuscs r1ui fi ren t don 

a lors de ces c loches, cra ignant qu'un jour, l 'autoriLé c ivi le  
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n 'rmit l a  préten tion d e  les confisrr uer, stipulèrent que le  
j our  oü l 'églisc sera i t désa ffectóe, que les cloches dovaient 
être resti tuées ;1 ux dona teurs o u  à l eurs héritiers. Et  pom: 
µlus de surê té , elles firen t couler cette stipula tion sur l 'a i ra i n  

des cloches. A t itre d 'oxemple nous ci terons ici l ' inscrip

t ion de la  plus importan lc d o  ces quatre cloches . Celle
ci pèso 3738 ki los et sonno lo si  bémol : 

A D  l 'ER I 'ET U A M  !JE! Ol 'TDI I MAx rn r  GLO R 1 .u1 

,\ NNO D. i\l . J .  c. M DCCCCI I  LEO::'\E XIII  PA PA . 

lLL AC HR MARIA A L PHONSO SON :'IOIS,  ARCHIEPISCOPO 

CAMERACENSI, D. HENlt I CO STRECK , PAROCHO DECANO 

ET D D .  JOSEPHO DESGODEZ, LUDOVICO P RUSSENAER, 

LAURENTIO FAGOT, LUDOVICO VAN DE vVA LLE, VICA R I IS ,  

FUD!T .Î U L I U S  ROBERT 

- Vox C LA!IIAN T i s : PAR ATE vrA�r DomNr -

JE !IIE NO.M M E  Jfi:sus .  J 'Ar  EU l 'O U R  P A R R A I N  H ECTOR WA RG N Y, 
PRESID Ei'\T D E  L.\ F.\ B IU Q UE DE S.\ I YI' SA UVEUR,  

ET PO U R  � I .-\ R R .\ I N E  P.\ l i L I :\ E  \·Ax DEH I I  . .\ l i E::'\ ,  EPousE Bwö.  
Sr , C :E  Qu'  A D r n u  '.'\ E PL,\ I S E ,  CETTE E G  L I S E  n:NA IT A î-:TRE 

EN LEVÉE AU C U LT E  CATHOLIQUE,  

J E  REYIENDI\AIS A M ES l '.\ R RA I ::'\  ET MARRA!NE 

OU A L E CHS l l E R ! T! EHS ( ' ) 

La mêmo sti pulat ion c l \i ture cliacun e des interminalJles 

i nscri ptions clo cos qua trc cloclios. 

·( ! )  Sucidte d'etudcs de lu pru-vi11cc de Cwnbraz', .\lémoires, :'Ï" 2,  I' · 262. 
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Dans l a  plupart  d es i nscri pL ions cmn pmw i rcs tigurc I e  
nom du parra i n . G'éta i t  u n  honn eur pour celu i  qui  < J \" < t i L  

accordé son patronage à J a  m1 i ss;1 11cc d e  la cloche,  c'da i L  

souvent a ussi une satisfacLion d e  v;rni Lé ;  pollt' le clcrgC:" 

pour l 'église c'éta i t  pl utót un témoignage d e  roconnui ssa ncc.  

D'aucuns tonaien t én ormémen t à Yoi r leur nom passer il 

l a  postéri té, i nscr i t  sur l e  b ronzo sonore .  A ussi l ' inscrip

tion du nom du pa rrai n  provoqua-t-ello dans corta ins  cas 
des d ifficultés , voiro même dos procès. Nous n'en voulons 

pour preuve que la contestat ion j udicia i ro qui n a q u i t ,  on 

1756, on France , à Sa i n t- Estèphe (Dorcl ogno) ( ' ) . 
Une nouvelle cloche avait ,  on etfeL , été commarnk;e ceLle 

année pour l 'égl ise de ce vi llagc. Charles de Lavie, b; i ron 

de Noutrou , président honoraire au  Parlemen t do Bordeaux, 

ava i t  p romis d'êtrc parrai n ; l\1m0 de La Houvièro d evai L 

être marraine . Mais sous d ivers prétextes, eL malgré les pros

santes demandos du curé, penda n t  qua tre ans,  M .  do Lavio 
fit remettre la  cérémonie d u  ba ptême. Sur ces entrefa i tes , 

l a  marraine vint  malheureusoment à trépassor. Lo lJa ro n  

de Noutrou en p rofita p o u r  fu i re remctlro i ndéfi n i menL  
Ie  baptême. Lo curé perda n L pal ioncc, ;rnnonc,·.; t  a lors a u  

próne, que M .  de  Lavie, s'étan t  désist6, i l  c l 1o is ira i t  polll' 

parra i n  et marra ine ceux qui so mon Lreraient  les plus 

généreux vis-à-vis d e  l 'égl i se . Lo bapLème eut l ieu pen 

après. Le parrain  fut Léonarcl Rebeyrol , march a n cl  a u  chá

teau d'Eygurac, et la femme do Mathuri n Bourcin ,  sieur 

du Bouchet. On promi t  de fa i re i n scrirc J ours noms sur 

l a  cloche , à la suite des noms des a nciens parrai n  et mar

raine qui y figura ien t  déj à . :Ma i s  on clrnngca b ientót d'avis 
et on fit enlever à l a  l ime l ' inscri ption a vec mcntion des 

( 1 )  Abbè A .  LECLER. Etude sw·  les cloches de l'ancicn diocèse d e  Limoges. 
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noms de M .  de Lavie c L  de M me d e  la Houvièrc pou r y 
substituer a u  burin ceux des n o uveaux parrai n  et m a r
rainc.  I n formé d e  cc fa i t ,  M .  de Lavie déposa unc pla int.c , 
et les tribunaux ordonnèren t, e n  i 7UO, une enquête q u i  fu t 
confiée au l i cu tenant  criminel d e  Périgucux.  I l  fallut  que 
celui-ci somma j udici a i rcment 1e curé de lui  accordc

'
r l 'en

trée d e  l 'ég l i se, car i l  n 'ava i t  p u  une première fois obten i r· 
les clefs des batiments sacrés . L'officier m inis tériel cons
t a ta que les faits déta i l lés d a n s  Ja p la inte éta ient exacts 

e t i l  parvint même à a ppren d rc lc nom du ma î tre armu

rier qui avait  été chargé d'appo r ter à l a  première inscrip
l ion les modi fications i ncri m i néos. I l  fit, à l a  sui te de cettc 
v is i te, un rapport dé ta i l lé qui a 6 Lé conservé. Mal l tcureu
sement, on ignore quellc rut la sui Lc de cctte curicusc 
contesta tion eL  si la  cloche do Sa i n t-Estèphe, a dCt subi r 
de n ou velles t ransformaLi ons. 

Dans l 'égl isc de Sti c li ton ,  da 11s la FJ al l el i·e orien La Je, exis le 
llll C clodic consacrée a S<l Î l l L  Hocli,  ' J l l Î ,  dans SOll i nscri p 
t i o n ,  passa n t  de la suppl ica lion à J 'afürma Lion , assuru qu'cn 
Lemps d'6pidémic,  son i n tcncn L i o n  sera souveraine auprès 
de D ien , et qu'ell e sera ca pa b l e  d ' a pa iser sa colère. El le  

s'exprim e  en effet a insi ( ') : 

A LS Gon DEZE PA ROC H I E  �I ET D E  PESTE WILT SLAAN 

ZAL lK ZYNE G R A �ISCHAP TE G E!.JOETE G A A N .  

( ! )  Annales de l a  SucietJ d'emtdation puur Cetude d e  l'ltistui1·c e t  des 

antiquités de la Fla11d1'e. Fènier 1905, p. 3 l .  
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Dans les nomhreuses inscriptions campanaires que nous 
aYons reproduiles, nous :wons rna in tes fois retrouYé dos in 
vocations adressées a un ,  parfois deux, rarement  trois sa ints.  

Dans certains cas pourtant ,  ce nomhre est n otablemen t 
dépassé, et c'est a insi que sur la cloche de Bassignac-le
Bas (èorrèze) , on peut retrouver on quelque sorte toute 
unc  l i tanie .  Qu'on en j uge ; Yoici l ' inscription : 

+ SIT NUMEN DOM I N I  BENEDICTUl\I , ET FRUCTUS T ERR;E DARE 
E T  CO :"I S E RVA R E  lJ I G :\' E R IS ,  T E  R O G .U ! U S  A ll DI NOS.  -

Sli M A R T I N I� ,  .J o.-L'l/N ES B.\ l 'T I STA, À N D l-t E A ,  F A B I A N E ,  

SEBASTIANE,  CosMA, DA .M IANE ,  ÛERVASI ,  PROTA S I ,  B L AS I ,  

R A D EGONDIS,  O RAT E PRO NOBIS  1671 ( ' ) . 

Parfois rnême les cloclles s'essayaient au métier de cour
tisan ,  e t  l 'on en vi L qu i ,  dans leurs i n scri ptions, emprnntaient  
aux fiatteurs du pouvo ir  los  louangos les plus exCl'Ssives 
que ceux-ci adress<1 ient au gouvernement du j our .  Témoin 
la cloche de Beyn; 1 t  (Corrèze ) ,  qui dato do 1802, et qu i  
semble plutót destinée a j o uer un  ró le  pol it iquc quo  rcl i 
gieux. El le fut dotéo d 'une inscription en parL ie  i l l isihlc, 
mais dont les fragments visi bles étaiont conçus comme sui t (2) :  

QUELQUE MAUVAIS  CITOYEN � I E  FIT BRJSER L'AN 4 ET J 'AI  

ÉTÉ REFONDUE PAR LES BONS CITOYENS DE  L'A N  X SOUS LES 

AUSPICES n'uN GOUVERN EMENT POUR QUI RÉÉDIFI ER  EST PLUS 

DOUX QUE DÉTRUIRE . . • . . . 1 802 . 

CHABRIGNAC, M A I RE, RAMADE ADJ OINT. 

( I J  .-\ . LECLAlR Etttde sw·  les cloches de l'ancien diucèse de limoges. 

(2)  .-\bbé .-\ . LECLA tR. Loc. cit. 
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No u s  préférons alors dans soll énergique concision l ' ins

cription patriotique de la cloche de l'église de Bar by, qui 
proclame  ( ') : 

+ VIVE NOSTRE ROY HENRI D E  VALOIS .  1587 . 

Comme exemple de courti sa ncriu s'all ianL à l'insigni fiance 

d'un in terminable textu, nous ci teruns cncorc l ' inscrip Li o n  
suivante, qui fut  coulée s u r  l a  cloche de l'église de Taille
cavat (La Réole), France (2) ; 

SIT NOMEN DOMINI BENEDICT U M . AssUMPTA EST M EA PATRONA 
HUJUS S U CC U RSALIS. 

J'EXISTAIS DÈS L'AN 888 ; JE FUS REFONDUE A TAILLECA
VAT, L'AN DE L'ÈRE CHRÉTIENNE 1806 , PAR SOUSCRIPTION.  
MoN PA R RAIN EST M .  DARDECHE,  M A  MARRAINE FRANÇOISE 
GROUNOUILHEAU, r: PoUSE Rü U H ET. L'ADJOl�T EST PERPEZAT, 
MüREAU D ES BARBOT, �ION FAB RISSIE N .  J. D. �ION EXISTENCE 
ALJX SOINS DES S I EURS LABONNE G E N . J RE ET LE V. G irn'.'iIER. 

DE LA RÉUNION DE TO UTES CES OBLATIONS 
JE FA IS RETENTIR MES SONS. 

RÈGNE DE NAPOLÉON LE G<t coant VAINQUEUR DE LA Fse B10 
D' A USTERLITZ Dle DES 3 EMPEREURS 

Q UI DE SON EXce 
VA RAMENER LE BON HEUR EN FRAl'iCE. 

(1) H .  ÜDART, P. LAURE:'<T et Ai. .  BAClJO:\. les cloches du ca11ton de 

Rethel. 

(2) E .  Pu_;A:>C>EAU. Notice sw· quelques vieilles cloches du département de 

la G fronde. 



I l  osl fa i t , a u  commencem c n l  de cellc i n scl'i pti o n ,  a l lusion 
il unc premi ól'c cloche, cl o n t  lo mét;1 l a u ra i t  servi à Ja 

fo n te de l a  nouvell e .  On assuro, o n  effot, q ue cetto v i e i l l c  

cloche ;wa i t  6L6 offerte à l 'ég l i se en ! ' an  888, pal' le l'O i Eudes.  

Sur la cloche de Caslca u- lcz-Thi cusics, non l o i n d e  Mons,  

com para i ssent en  u n  j oyeux campagnonnage, I e  m a i rn  du 

v i l l age et Bonapa rte, J e  tout assaisonné cl'une rem i n i sce nce 

des d égàts causcs par l es républ icairn; frança is .  La loctul'e 

de l ' inscription permellra de consta ler cc bizarre a sscm

hlage. La voici ( ' ) : 

LES TRO U B L ES �! 'ONT R É D U IT A U  SILENCE,  

BONAPA RT E i\l 'A RENDU L'ÉLOQUENCE 

ET L E  MAIRE i\! '  A REN DU TRIOM PHANT E .  

PARRAIN FERD IN AN D B A R B I E R E ,  D E  SON N O )! 

J E  i\1' APPELLE fERD I N A N D E .  

LA .1.1ARRA I N E  J EA N E  FoNTA I N E .  

Celle cloche d o i t  d a ler des lou tes premièl'cs �mnées d u  

x i x.0 s iècle e t  a v o i r  été fondue pen a près l a  conlir m a lion 

d e  l a paix rel i gieuse, l o rs de la  conclusion d u  Concord a t .  

Très philosophique l ' in scri ption que Mr• Servati us i ns

crivit ,  en 1520, sur une cloche destinée à la v i l le de Görl i lz (2) : 

NON QUA� PfüETERI IT HORA REDIRE POTEST . 

( 1 )  J nscriptions funéraircs et 11101 1umenta les du lchduaut. 

(2) Em10::-;u BRÜcK::->Ell. Die glucken de1·  Obcrlansit;. 
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Main tes fo is  d a n s J e  cou rs d es si ècles, les cloches o n t  
été brisées pour permettro d'employer leur métal à la  fabri

cat ion de ca nons .  Voici u n  exem ple cl 'nn  ca s  con tra ire . 

L'égl i so protestante de Roichma n n sclorf, en Saxe, possècle 
tro i s  cloches, fon d ues a n  moyen d u  bronzo pronm a n t  d e  
canons  fra n çais  p r i s  pend a n t  J a  guerre de 1 8ï0.  Leur 

i n scrip t. ion , clont ei-d essous rep rod uc t ion , commémore cotle 
p;irl iculari té ( ') : 

lr USS VO:\' G EBR .  ÎJ LRICH A t •OLD.\ 
GJWOSS E :\'  Dl J A  1-IHE 1 8î3 

A US EROBlfüTEN FRANZÜS I SCHEN K ANONEN 

EINEl\! GESCHENK Sr M. DES KAISEHS 

A N  nm UEl\I E l l'\ D E  H mcHMANNsDORF. 

On con nnît l ' i nscri pt i o n  q11i se ra pporte aux róles pri n
ci pnux q11e doi t j ouor J n  c loche et q u i  se rósumo ord i n; 1 i
rement  en deux vors la t i n s  rrue no11s  nvons ci tés trop 
souven t pour encore l os ra ppe l er i c i .  Cetto fornrnle fut p l us 

d'une fo i s  tra cl ui te,  et n ous en t ro m·ons une rn ri a n te réd i gé>e 
en vors f'ra n<;a i s  sm· J ;-i <'l oche que Drouot, de Doun i fr)ll
cl i t  en 1 873, pour l '<'.·gl i so de V;1 crp1eriet le (Frnnce) .  

En rnici  l a  pre111 i1\re pa rt ie Cl :  

+ A r,' E G L I S E  M A  VOIX COl'i V I E  

+ J E  S O l; 1 u s  QUAND !WN A I T  L' I.:NFA :\"T 

+ PO U R  r,' E PO lJX .JO Y E U X  EST �ION CHANT 

+ T R ISTE QUA;'\D s'AcHh'E UNE VI E .  

( 1 )  I-1�:1:-;mc11 l1ERGC\E R .  Die glocken des he1·.::ogtums Sachsm1 - 1lfei11 i11g1111 . 

12) Hor : 1m l{on1 1'.: 11 1·: . b,'p1j;mpl1fr liis1m-iq11e, hé1'aldiq1rn et campanaire du 

ca1 1 to11  d11 l'ai·r·q. 
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1 ·ne clocl ic  un  prn p lu s a ncicnne,  da tan t de  l ' nnnéc 
17G8 e t pes: rn t  1 :?:?3 k i l ns qu i ,  j nsrp1'en 1 870, sonna dnns  
Ie c l oc l ie1' de l 'égl ise d e  'l'aYcrny (Sc i nc·cl-Oi se) , porl: i i t  

n ne i n scri p tion 6g-::i lcnwn t insp i n�e pa r l n  rMe propi ti a 

to i re que Llova i t  j ouer la  cloche, mais  d'une fo nnc plus 
étendne et plus l i ttöra i re .  El le éta i t  concue comme sni t : 

ToÛTES LES FOI S QUE .rn SONNERAI , J >LAISE AU SEIG:'<EUR 

D'ELO I G .\' E R  L .\ f 'U ISS.\l'\CE D ES EMBÜC H ES ,  

L ES O�I B R ES E T  LES FANTÓM ES, LE RAVAG E D E S  T O U R B I LLONS, 

LES COUPS D E  FOUDRE ET D E  TONN ERRE, 

LES �L\ U X  DES TDI PJ�;TES, ET TOU'l'E LA FORCE D ES O R AG ES ;  

QU' l l , FASSE C R O I T fl E  R'l' A U G �IE:'<TER LA DE\'0'1' 1 0 :"<  

C H EZ LES F I DELES.  

Tout Ie  monde connaî t  l'im morte l mockenlie<l, de Sch i l ler.  
Ma i s  ce rpic ! 'on ign ore génóra l ement, c 'cst que, suivant 
tontcs proba b i l i tés,  ce poèle n 'aY a i t  jamais vu de près l a  
c loche qui  l ' i nspira ,  n i  J u  lu i -même ses i nscriptions. O n  
sa i t  qu ' i l  s'agi t i c i  d 'une c loche de  l a  cathédra lc  d e  Schn l'
fouse. Or, dans une  l et tre à Gcet l i e, Sch i l ler  avone que c'est 

dans  l 'encyclopéd ie de Kriin ik ,  qu ' i l  trouva ces i nscri p

t ions.  

Cette cloche,  qui d ate de  1486, est a ujomd' l tui  fêlée,  ma is 

n'a pas été refondue. Pour en assurer la conservat ion ,  
l a  v i l l e  d e  Sclrnffouse a fa i t  ériger près de  l 'égl i se ,  en 

guise de  piédesta l ,  nn massif bloc de gra n i t  de 170 rru in 
t:mx. Sur  ce  b l oc de pierre est posée l a  c loche , e t  fäc i le
men t on peut aujonrcl ' l l u i  cléc l i i ffrer les i nscri pt ions rp1'el l e  
porte : 
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:'.\f I S E R F: ,  Dm! I N E ,  l ' O P r JLO Q U E�! RED I M! S T !  S A N G rJ I '.'> E  T U O .  

V 1 vos voco , MORT rJos l 'LANGO, I•' U L G U nA FltANno.  

Certa ines cloches fort  a nciennes, portent des i nscri pti o n s  

qui consti tuent do véri tables reb us. N o u s  on avons rema r
q ué u n e  fort cu ri ouse au Rijksm useum d ' Arnstord a m .  De 

d imensi o n s  assez i rn portan tes, ello est caractéri sée par cet te 

forine a !Jongéo q u i  d ist inguo les cloches d os xue et x me 

siècles. Elle porte pour toute o rnemen tat i o n  u n e  gra n d e  
lettre M maj uscule,  surmon Lée d ' u n e  petite croi x ; entre 
l os j a m ba ges, sont i m prirnées en ca ractères fort  a rchaïques 
e t i rrégul i èrement cl i sposés, quolque J ettres don t la  l ecture , 

à prem i ère vue, scm b l e  d i ffi ci l o .  On dist ingue, en effet , Je 
mot : A i?·amrvr1 , qni pourtant po urra fa ci lernent  se cl échi ffrer 
s i  o n Ie l i t  à l 'e n v ers ; on Lro nvera n i nsi  l ' invocation con
s;:icrée : 

AYE M . .\RL\. 

An mêmo rn usóo . 11 110 seconde cloche toutc :rnssi n ncienne,  

porto pour l o u te i nscr i p t i o n  en boa ux caraclères du xrn° 

siècl e , Ie n o m  d e  Cecili-a -a, les  lottrcs éta n t  séparées pa r 
de peti tes a ttacl i es pa ttécs, qui  d escen den t  d ' u n  filet,  entou

ra n t  la  conronne et öta n t  sni v i es d'une a ncre .  Cette d er

n i è·re clocl 1e ,  rp i i  pè'se 3 1 5  k i l os ,  provi en t d e  Warg·a . 

Cc no sont pas sculcmcnt les le tt res rp i i ,  en sui va n t  l es ,·; 1 -

ri < 1 tons gT: l p l i i q n cs d es fonncs usi técs � l llX  d i \'OJ'SCS épOIJ lleS, 
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moel i f i è 1·on L l ' : t sprc t d os i nscri pt. ions  �;1 m pa n:t i  ros ,  leur orne

men t; 1 Lion subi t :n1ssi d'i 1 1  térossa n  Les Lr:rnsforrna t ions.  Ord i-
1rn i remen t, o n  J e  sa i t, cl a n s  les a ncion n es inscript ions,  les 

mo ts q u el rrue peu csp : 1cés , 6ta ie n t  sr ipa rè; par des po i n ts,  
po i n ts p l ei n s  o n  év idés, c le p lus on rnoins grallde i m por

Lrnce. Pa rfo is entre les mots. de ei de Jà, se plaç:t ient  des 

cro i seLLes, des roses, des f leu 1·s de lys ,  dos éto i l es,  des 

l os a n ges, des rec ta n gl es, des médfl i l lnns on dos pet i tes figu
res . Il  en est d e  ces mot ifs sépa ra t i fs qui daiont  en q uelq uc 

sorte s�·sté m a t i q nes et d o n t  l 'us: 1p-e n c  se röpa n d i t  guère 

:rn d c là de cer ta i nes rég'i o n s .  En A n gl etcrrc snrtou t ,  l e u r  

Ya ri < ; Lé fut  i n téress:rnte. 
Dans boa ucou p d ' i nscri pt ion s , on omploya de peti tos 

cloches . Cel l es-ei fure n t  p lacéos deva n t  la da te, en tre les 

i n i t i a les cl n fondeur ,  p u i s ,  fl i l l eurs , en tre tous les mots. Quel
rptefo is d eux on tro is  c loche ttes sépara ient  d eux ph rases . 

.Ma is u n  a u t re usage es t I Jea ucoup p lus  ca ra ctéris t iquo 
oncorc, c'ost celui qn i fi t  rcm p l a ce r  J es poi n ts par des peti tes 

tètes, rep résen ta n t  orc l i n a i rome n t  de,.; portra i ts de souve
ra ins .  "\ \\'urcoster. heancoup d e  c loches a n téri eures à l a  
H é l'o rrne, s1 1 rton t  d es exempla i res d n  xve  siècl r ,  porlen t 

d es tètes de ce ge n re. E lles l'u r e n t  emp loyées p a r  ccrta ins  

foncleurs, do n t les CBttYres ont  é té cata loguées, s:tns  rrne 

J enrs noms a i e n t  éLé i den l i fiés.  Le premier trava i l la i t  

,·ers l 'ann6e 1 4 10 ; tous l os poi 1 1 ts d e  sé pa ra t i o n  q n ' i l  em
p loya i t , rep r6sent ; 1 i e n t  des têtes de souYerai n s .  Le seco n d , 

q u i  prnd uisi t des reuvres de i 4 20 à i450, u t i l i sa p a rfo is  
cles effigies dans  J e  genre de cel les q u i  se  rencon tre n t  sur 

l es cloches d e  John Barber, de Sa l i sb u ry .  Un troisième,  

éga J em e nt i ncon n u, travai l la n t  d e  i 4î5 il i 485, reprocl u i s i t  

J es figuros t rès recon nai ssab l es d 'Hen ri \' I ,  d e  Marguori te 
d ' A njo 1 1 ,  d it p l ' i n ce Eil ou : 1 r d ,  e tc .  On a q ucl rp1e ra i so n  d e  
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J os <'\gl iscs d r-s cnvirons d o  vVorchcster, beaucoup do  cloches 

du  x v0 sièc le  se d i s t i ngucnt par la même pa rticulari té. O n  

y rc tronve l os tètcs d 'Edouanl I I I  e t  de la  rein e  P h i l i p

p i n e .  Voici , à t i tre d'excmplc,  rcpro d ucLi o n  d 'unc d e  ces 

i nscri pL ions,  clon t  l a  fo nne épigraph iquc est fort curiensc ; 

on la rc tronve à Bi L terlcy Sa l op : 

+ JESU (?'Oi) LE SEIGNE (! ·oi) SEYNT (i ·eine) ANNE (i 'eine) 

P E R  LE ORDYKAUNCE (rai) ALC!S STUR Y . (rai) <) U E  !Jru (1wj 
ASOILE (i·oi) P U R  SA GAUN'r (rni) MERCY. 

C'est-à-cl i re : Jésus, Ze Seign ew', srrinte A n ne, par l'oi·-

rlonnance de Alice StU?'!J. 

Que Dieu prwdonne pai· 1m g1 ·ancle niisfricorde. 

Cctle A l i ce Stury vi va i t en 1 4 H .  

Snr d'; i utrcs <.:l ochcs , toujours on ,\ngl cLerrc, son t a i l lc u rs 

reprocl n i tes dans Jes i nscripLions dos têtes <! 'Henri I l [  ( i ) .  
I l  y a ! ion  de  rcma r11ucr ! 'a n a logi e d e  ces d i vers types 

de têtes de souvcra i n s  avec ccnx rru i  furo n t  rcprnd u i Ls su r 

Jos rno n na i es do l a même époque. 

A Stip ton , cla n s  Ic  H amps h i re , cxiste unc cloche non 
d a tr :c,  porta n t  l ' i nscr ipt ion  s u i n1 n te e n  ca ra ctèros golli i q nes : 

+ J-obannes - r:.!bristi - care - liionare - pro - nobis - ornre. 

Les m o ts so nt, cet to fnis,  sépa rés p: 1 r un poi n L  l'ormó pa r 

nne cspèce cl'ernprci n Le d o  1 1 1éda i l lo a ssoz (•n i gma L iquo . .  \ 1 1  

cenLre s o  Yoi L u nc tèLe d 'homme et L o n t  : 1 utonr, on L 1·0 un  

( 1 )  l l . \\'.\LTEtls.  Some >Wies r m  1Vo1·cestershfre belt fowllle1·s . 
(2) 1lfn11llm1 clrnrch mul 2·1s bdls, 
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doub lo  li le t .  s< 1 1 1 L  insrri ts les noms des rois rn::igos : Ba l th:is::ir ,  
Gaspa rcL l\lele h i u r  ( ' ) . 

D a n s  certa i ncs con lrécs a l lemandes ,  on rnLrouvc L!g-a le
menL  d es pcti tes cloches scrv:mt de poi n ts sépara t i l's, mnis  

en  d i Yers cml rn i h  on y rnncontrc anssi , serv a n t  au mèuw 

usaµ;c , des l eL Lres T o n Jes taus, béqu i l les de sa i n t  A n toine.  

En fi n ,  d es fondeurs a nglais romplacèrent parfo is  dans 
l es i n scriptions de leurs cl oches l es poi n ts de séparation 

pa r d es cCEurs . Tel fut lc cas n o tamme1 1 t  dans Ic Surrey 
ponr l a  elocl 1 e  de S:i in t-Nicolas à A l fo ld ,  qui d ate d e  1G25, 

ot ü l 'éµ:l ise Saint-L:rnrent  à Chobham , ponr une cloche de 

1 G\l7 (') . 

Boaucoup d' :1 n cien nes c loches port.ent des omproi n tes de 
sccau x  o u  d 'armoiries ; nous e 1 1  avons c i té de  mult i  pies 
cxern ples.  11 : t is  nires so11 l les a p p lica t ions actuel les de ce 

mode cl écoratif. Un des plus récents exernples que nous 
con 1 1 a issions,  da Le de l ' année 1833 e t  se retrouYc snr 
nne c loche d e  l :i c:1 Lhc�dra le  de Liége. Outro les a rmes de 
1 '6vêrruo et les crni x de l'a rclrnvê(1uo, de I 'évèq ue et des 
d ia noines ,  se Yo ien t les ern prni n tcs d 'une  pi èce de Yingt 
fra n cs et d 'une piócc de cin(1 fr:rncs .  Cello o rnemen Lation 

C'n Lnuro une inscript ion dont voici  la  reprod uction : 

PAULA No�r1NoR F USA AI'iNO MCCLXXV s ��n TE�rPonE F R A CT,\ 

REF lTSA smr A SEYEH!NO VAN AEnscironT �!ENSE Auo usTo 

ANNO M DCCCLII I  

! JT C f \"ES ORENT,  SOC! .\ PL..\U DF.NTF. RE:'iASCOR. 

(l)  \\'11 . t .L1:.1 C.  l .t;('KF.�.  Loc. cit. 
(2) J .  C .  L. STAl!LSCHnJ J >T .  S1m·ey bells and London belt fmmdei·s. 
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Certa ins  l'ondeu rs fran ç:ais  employnient pnrfois ponr Jours 
cloclies unc ornementa t ion , dont  jnsrru' ici  nous n'avons 
pas trnuvé d 'exernple dans nos p rovi nces ; i l s  i mprimaient  
sur  les 1fancs d'a i ra i n  l 'emprein tc de feui l les d'arbre. C'est 
a ins i  que la cloche de Sa i n t-Gence (Ha u te-Vicnne) porta i t  
l ' inscription sui v a n  te : 

+ IHS DEUS 'OSTER REFUGIU(M) ET VIRTUS ADJ U'l'OR . PS . 45 -

+ I HS M ARI(A) BENIT SOIT LE SEIG:\EUR 1584. 

Aprè's cettc date se remarque l ' cmprei ntc de  t ro i s  feuillcs. 
Plus haut se retrouve encorc une croix formée de  r1 Lw trc 
feni l lcs d'arbre (' ) . On remarque un cas i clent iquc sur Ja 
cloche de Naut ia t  (Dordognc) , qu i  da te de l 'an néc iGOO. 

Qua tre feui l les a ppo in tées en cceur y forment unc  cro ix .  
:\u sujet de  cette curieuse coutume, l 'nbbé Leclair c ite 

1 1 11 passage de l 'abbé Bara ud ,  qu i  d i t : " Lorsquc les fon
deurs n'avai en t  pas assez de types Il lenr d i sposi t ion,  i l s  

on t a ppliqué assez fréquemment  sur une partie p lus on  
moins étcndue dn  modèle, des feui l l es d 'arbre on des  plantcs 
qui se son t reprou ui  tcs snr l a  cloche avoc toutes leurs 
nervuros et en on t agréablemcnt orné la  snrface. Des 
reu i l les formées de  la sorte, ornent les cloches d 'Arrouy, 
Je Sa in t-Sauveur, do Ja Croix-Sa in t-Ouen . Dos feui l l es de 
l a nricr,  disposées en  couronne, se rem;i rrp1cnt  sur ccl lcs 
de Jau lzy ,  de  Piorrefonds,  d'Escamos et de Sa i n t-Quon t in  
des Prés ; l es mèmes fcuilles g;wnissen t tou to l a  surl'aco 

de  J n  c loche do Sa in t-Snlpicc. " 
En Suisse, à Fribourg , dans l a  tour de l 'égl ise Sn i n t

Nicolas, pend également  uno peti te cloche don t l 'ornemen-

( 1 )  Abbé A .  LECLA ! ll .  Etnde .rnr les cloches de l'ancien diocèse d e  Limoges. 
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L: l l i o n  est cnricnsc. Pa rrn i les d iverses figt tres qni l a  cou
uen t, se remarfrue l 'cmprc i n Lc d e  t ro i s  fen i l lcs ; scu lcmen t 

col les-ci o n t  été surclrn rgécs,  pa r l ' impression sur l ' u n c  d 'el lcs,  
d 'u n oi seau ,  et sur les deux :rn tres d ' un e f leur ( ' ) .  SUL' la 

<..: locl 1 e  de Possneck , en Sa xe, c lont n ous ci tons pl us loin la  

cu ri euse i n scri p ti o n .  se rem a rq ue : 1 1 1ssi l 'em pre i nte d e  deux 

fnni l lcs de c l 1êne.  
L'é·gl i se de Sa i nt-Con n a n , en  Bretagne , pnsséd a i t  nne 

pctitc cloche qu i fut refo n d ne en 1 899. Cel lo-ei  éta i t  ornéc 

d 'une cour te i nscri p tion : 

l l lS MARIA 1G03 . 

Suivis et précéd 6s d'une crni selte, de f leu rs d e  lys e t  
de monciletu res d' l icrm i nc ,  tous ces motifs formcnt des 

groupes d ivers que sépa ren t d es feui l l es d 'arbrc moulées 

d : m s  ]0 b ronze (2) . 

Une décor:l t ion Yé·g<�t: t l c  idcnti q u e  se rema rque encore 

sur les cl oches de Clw nccbd c  et Corgnac ( 1570) et  de 
Nau l i 1 i a t (iGOO) (') . 

Cette derni\�re o ffrc unc pn rticnl a r i t6 d"un a ntrc genre 
cncore : à cüté de méd a i l l ons , Je sceaux et d es feui l les 

don t nous veno ns de parler , se retrouve Ie moulage d'un 

long lézard vert . 
..-\ signa ler encore u n c  cl och e  d e  l 'égl ise Sa i nt-Martin ,  à 

La i res , snr l a quel le ou pen t remarcp1er d eux épis d e  blé 

au rw ture l ,  ernp rc i n ts dans Je bron ze (!) . 

( 1 )  \\' 1urnr.:..1 E 1'!•''.l4A:\:\ .  Die glocken del' stadt Fi·eiburg i. tl . Schwei:: . 

(2) J , 1:;0:-; <_;gR�I A I :\  m: l\ L \ 1 1 > Y .  S«pt cloches anciennes des Cótes du Noi·d . 

(3) J us. BERTII l·:LI:: . Rxplnrntinn campanaii-e dn Périgo1·d. 

(�) l{uGEI! Ro1J 1 �:1rn. Rpi_rn·aph ie h istnriquP, hémldique et campanafre du 

cantm1 de Fa11q1 tembe1·gw·s. 
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Un a utro genre de  décoration campanaire fort rare est 
celui qui consis ta i t  à appliquer sur Ie bronzc do la cloche 
des i nscriptions en lettrcs de cnivre. Parei l l e  ornementa
tion existe, par exemple, sur la cloche d u  chàtoau de Paviers. 
Outre deux écussons,  dont l ' un  porlo les armes de France, 
on peut l i re en let tres goth iques : 

s· lof)anna. 5c .Martine. @rnte pro nobis. 

Toutes les lottros sont en cuivre ( ' ) .  

Les inscriptions campana iros, o n  a pu s 'en conv; i incre, 
présentent parfois des anomalies i ncxp l ica l i lcs ,  souvent  dos 
erreurs ou des fautes grossières. En  quclqucs cas l a  dis
traction du  fondeur ou peut-être quelque mol i f  difficile à 

dcvincr, ont proclu i t  dos 1·ósul tats déconcertants . Tclles 
son t l es inscriptions coulócs à rcbours . .-\ i nsi , sur une 
t rès a nciennc cloche du v i l l age do Hauswa ldo,  so lil'roulc 
ce tex te à première vue i ndóch iffrahlc : 

0 o C o 0 o V o N o I o A o N o V o M o A o N o J[ o I o N o A o N o  

0 o N o M o A o V o O o ll o E o .J o 

qui devient p lus cla i r, si on Ie l i t  on commcn�·a n t  pa r Ja 
fin ; on  trouvc a l ors : 

JEHOVA�! - NON AN! H:.'IA!II UNA - INVOCO. 

( l )  Btillctin de la Sucititd archJulrJyique de Tuui-ai'ne. X \" .  
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Ani l 1 1 1a 111 , est un des n oms que l'on domw i t  ancienncment 

au principe mauva is, au démon ( ') .  
E n  Saxe,  à Thcmar, on se trouve ucYo n t  unc a u tre d i s

posi t ion qui  scrnble dén o ter n o n  pl us u n  système, mais 

u n c  s irnple  errcur de travai l .  L'i nscri p Lion est cn l ièremcn t  

renvcrs( ;e  et  s u r  deux Jign es s e  l i t  cc Lcx te (2) :  

(CLOCHE) o smnvw o sn:rnvw o svor11 (CLOCHE) 

( CLOC H E) o VNWI<l o V I.LVl:l8 o YnIVJ\T 

Dans cello ca t�gorie d' inscri ptions singul ièrcs rcnlrc 

cncore ccl le <pie l ' o n  peut l i re sur la cloche de Possncck 

(Saxe-Mein i ngcn) ; cllc d a te du x ve siècle et peu t  se décltif

frer comme sui t : 

E RO HTEB TAmN TSYEG ESOB NSAD EKOH o TUL o EGEN o Al\I o 

OWS.NU 0 Kov 0 TOG 0 TIB 0 SUE�!Ol!TKAB 0 EREH 0 KEGLYEH + 

Si o n  relournc. en déYcl oppa n t  les a b r6Yi :1tions,  ce Lcx lc 

passablcmcn t l i  iérogly pll iquc, on t rou YC : 

+ H EYLGER HER E BARTHOLi\l EUS B IT  GOT VOR UNS 

WO MANE GELUT H ORE DASN BOSE GEYST N IMANT BETHORE (�). 

M a i s  une des p l us curieuses transforma tions qu'ait  subi 

unc i n scri ption cmnpanairc,  est sans contestc celle que 

l 'on consta te à l 'églisc Sai n t- 13runon , à Bordeaux. La plus 

( 1 )  Eo'1mw 13RUCKNER. Die glochen der Obei·lansitz .  

(2) H E 1 :-; R1C11 BEnu:-;1m. Die !Jlocken de8 hei·t�o9tums Sachsen Meini11gc11 . 

(3) Bir nu:-;rn . Loc. cit. 
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grosse cl oche d e  l ' horlogc p o rLa i L , en ctfcL, l ' i n scri pLion 

suivan lc : 

GLORIUS S. BRUNO l 'RIEZ PO U R  NOUS. 

Lors de la révolution de b fi n  d u  xvm" si ècle , on vou l u t  

lui  e n l ever son caractère rel igieux et o n  n o  t rouva ricn 

de m icux <JUC d'cffäccr les  lcttrcs S cL P, ce qui prnduisi t  

la  b izarre i nvocation ( ' ) :  

lr LO R!US B IWNO R !EZ l 'O U R  NOUS.  

Dans d e  n omb rcuscs i nscri pt ions nous avons v u  les prin

c ipales fonct ions d e  l a  cloche expri mées en <ruelquos p hrascs 

pl us au mo in s  concises. Ailleurs nous t rouvons ce rólc 

décri t par fractions sm toutcs les cloches d 'un pet i t cari l lon . 
C'est a insi q u'à 13letchlcy. d an s J e  Bucki nghamsh i rc ,  sui· 

deux cloches d u  xvm• siècle , se trouvc inscri t l e  nom 

clu foncleur, tancl i s  q ue sur les  six a u tres, se rctrourn un 

fragment d'une i nscr i p Lion r ru i  a u ra i L  [ l ll ètrc u n i q ue et  

r111i é nu mère l es d i vc rses c i rconsta nccs cl;1 1 1 s  les'luellos les 
sonncries doi Ycn t s e  fai re cntcndrc.  

Voici  commen t ces inscri p tion s  se rÓ[Xl l'Lissen L ( ' ) : 

1 et 2. ABRAHAM Hurn rALL oi., GLOUCESTER 1î 1 3 .  

3 .  Q u o o  S I T  SACRA D I ES PRDIO DEN UNCIO l\I A N E .  

4.  AD TE�IPLUlll POPULCS PER M E  PROPERARE l\!ON ET ü R .  

( l i  Sociélé archéolü,r;iquc de Ro1·dcaux, X I I I ,  2 .  

(2)  \V1LLIA:11 C .  LuK1,.: .  O n  arxo 1 rn l  o (  clwrch bdls. 
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5. PULSA VOCO PLEBE!ll Tf\ACTARE N EGOTIA VILLA . 

6. EST CA:1.IPAl'iA SUM SINE �IE SYMl'HONIA l'i ULLA. 

7. CONJUGIU!ll PARTUS MYSTERIA FESTA DECORO. 

8 .  ME RESONARE J UBENT H O �l!N U!ll !l!ORS CONCIO FUNUS.  

Cettc si nguli ère coutume épigraphique sernble  avoir été 
assoz en honneur on c\ngletel'l'O, au commencornont  cl u 
xv1 1 1e siècle surlout .  On en rencontre de  nombroux oxem
plos. Si  rruelques i n scriptions de ce genre, comme cello 
rruo nous ,·enons de c i ter, son t  concises .  cl 'autres. par contre. 
sont d 'uno pro l ix i té extrême. Tel est, par oxemple, Ic  cas 
à Bakewol l ,  dans Je  Dorbyshi re,  oü lc foncleur a trouvé 
moyen cl ' i nscri re en uno longue p ièce de vers, cl ivisée en 
hui t fragements plus au moins importants ,  une  ênuméra
t ion cl éta i l léc des cl i ,·ersos fonctions do la cloche. 

On connaî t l a  déplorable. babi  tude <ju i  semble s' êll'e im
phr ntt'ie pt·es r ruc partout cL  qui  vcut r ruc sut· l es cloches 
toute i 1wocal ion pieuse ou toute inscrip tion  rcligieuse fasse 
place a unc banale énumóration do noms quelconques : 
donateurs , assistan ts, parrains et marra i nes, rncmbres de  
fab l'iqnes d 'égli se ,  etc. Sous cc  r�1pport, i l y a encore un  
pa s a fa i re .  Puisqu'on persistc dans  cette vo ie  déplorable. ,  
pourquoi ne  pas coulel' dans J 'a ira i n  J e  nom de tous ceux 
qu i , p:i r Ie  don d e  l eur obole, ont contl' ihué à l 'acquisit ion 
d o  la cloche ·� On en v iend rai t  peu t-être il irn primer a i nsi 
dans Ie  h ronze de  véri t<lblcs l islos do souscri ption . L'épi
gra pl t i c  campanaire de la protesta n te A ngletcrre pour
r< i i t  peut-ètrc sous ce rapport fourni l' dos exemplos. Au 
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xvue siècle surtout, on coula bon n ombre de cloches sur 

lesquel les les somrnes p<tyécs pa r q uel c1ues dona teurs furent 

montionnées à d éfa ut de tou tc a u tre inscri ption . 

A insi , à Binstead , o n  peut l ire : 

DOCTOR NICHOLAS GAVE F IVE POUND 

To H ELP CAST THIS PEAL T U N EA BLE AND SO UND . 

:\ Alclbourne, on retrouve cctte inscription : 

H UMPH R Y  SYMSIN GAVE XX l 'OUND TO B U Y  T H I S  BELL, 

A:.'\D THE 1 '.\.RISH GAVE XX �IORE TO MAKE TH!S  RING GO WELL. 

Ailleurs, à Calne,  c'est Ic nom de celu i  qui se dévoua 

pour recuei l l ir  l'argcn t  qui figurc à la p lace cl 'honneur 

sur la cloche : 

ROBERT füRMAK COLLECTE [) THE :.JONEY FOR CASTING T H !S B E L L. 

OF WELL D!Sl'OSED PERSO!';S A S  l DO YOU TELL (' ) . 

Du rnste, cettc ba ror1uc i cl éc de  transmettre en que l q ue 

sorte à la postéri té l e  nom de tous les souscripteurs q u i ,  

pa r l e  d o n  d ' u n e  somme fJUelcorn r ue ,  avaient contribuû à 

l ' ac(Juisitio n  d 'une cloche, se retrouve a i l leurs encore. On 

peut l a  rencontrer en France ou sur deux eloches d e  l'église  

Notre-Dame, à Fil lièvres, fond ues en 1002, pa r Wauthy, 

de Douai , s'éta len t en des listes i n lerminables des l i tanies 

de noms d e  fam i lies et d e  particul i ers. �ous ne pouvons 

m i cux qual ifier pare i l les i n sa n i tés, que n u us nous repro-

, l )  \YI LLIA�! C.  LcKI�. 011 account u( chw·ch /Jclts. 
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cherions do roprod u i rc .  q n ' c n  nous rall i ;1 n l  il 1 ; 1  j nslo a ppré
c ia L i on qu'cn donne 1\1 .  Hoµcr Hod i è re ( ' ) :  

" A pa rt les i n c1rnrr; 1 b l os épi gra p lws dos cloch es d o  

Kcdonchcl ,  él u c u braLions d ' u n e  corvel l o  on dé l i rc , j e  n 'a i  

peu t-être j ama is n 1  parei l l o  cl é !J arn: lrn  de h a \' anL1µ-c cam
pa no-< ;pigTap l 1 i quo q u o  sur l es deux n ouvcllos cloches à 

Fi l l i èv ros. " 
La m ise on pr:1 L iquo d o  ers dépl ora l i lcs couLurnos cl OYfl i t  

fa tn lornent provo q ucr dos : l lrns cb n s  I c  genre d o  cou x  q u i  
se procluis iron t o n  1822, quantl lo  fondcur l orra in  .T o:m
fü1 pt isto Anto ine ,  do Ncu i l l �·-Sa i n t-Front .  fon d i l  su r p l ace la 

cloche de Viffort,  o t  r r u' i l  s'o n g·agea de coul cr s u r  sa robe de  

b ronzo l es noms  de  Lom; l e s  h a lJ i L ; rn ts rpl i  Youd rn i e n L  ! J i o n  
J o  gra ti fier d ' u n  é c u  ! l' l Co n 'éta i L guèro s o  rnon tror oxi 

goan t  o t  i l  ama i t  fa l l u  ccrtos èlro récl u i t  à la  p l us grande 
pa u vrclé pour n o  pa s donnor il son nom, à d es concl i t i o ns 

aussi ;nantagousos, l ' h o n n o u r  de passer à l a  postéri té l a  
plus reculée.  

L'i nspirat ion rol ig iouso rr u i  a n i m a i t  les i nsc ri pL io n s c::im
pa na i res j nsr1u 'au xn° si <\cle, se re t rou \·c q uolq uofois oncore 

aux époques poslf�r i e u ros . Sous co r::i ppurt ,  u n o  cloche d u  

col lègc Sa int-\I ichel , à Fr ihonrg- , e n  Suisse, csL des p lus 

caractórisLiqucs. Déd iée à l 'a rcha nge s:ü n L  M ich el , dans  scs 
mu lti p les i nscri p Lion s , o l ie  rappe l lo aYcc pors istan cc l a  l ulte 
d u  chef de l a  rn i l ice célcslc con tre l es angcs r('] Jc l los .  

Voici  ces cl iverscs i nvoca L ions  (3) : 

( 1 )  Epigmphic histon·que, ai·cl1éologiq11P et campanafre du can to11 du 

Pm·cq. 

(2) . Jus. fü:KTllELÉ. J.félanges. 

CJ) W1LHEUI Et•F2'IA:\1'.  Die .r;lnchen der stadt Freibw·g i. d. Scli wei;. 
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Go-' * M ICH AEL * ET * ANG EL!  * EIUS * f'R.ELIABUNTUR * 

CU�I * DRACO;\ E * A l 'O * IZ * 

* QUIS  UT DEUS * 

* H I XC F U G E  TA RTA RE E DRACO CORRUE C E D E  Al 'AGETE * 

* ES FRUSTRA H E R O E  H O C  ES �1 ICHA ELE F U G E  * 

* D * O * M *  

* J\ NAT H E!IIA * 

* D * M tC H AE L I  A R C I I A N G ELO * 

* A RCll LD UCI DN I SA IJ.\OT * 

* AC DO!ll ! TO R I  LUCIFE IU * 

* QUOD CO N T l { A  A E R E A S  l'OTESTATES * 

* POSU IT  * 

* !'iOB I L .  �IATRONA DNA M A RIA ÜOETINA * 

* I ' R A ETO l{!SA A D J ESBAC I I  ,\ ;\ N O  Hi36 * 

* M ICHA EL  * PRI!'\CEl 'S * M AG :'\ U S  * QUI  * STAT * PRO * 

* FILIUS * POPULI * T UI * CONSUHGET * ÜANIELI8 * IZ * 

Si ! 'on veut dos oxomp les cl ' i nscri ptions pónétréos d'un 
espr i t véri tablemen t rel igioux , i ls ne manquoront pas. Qup 
l'on consul ta J es recuei ls  épi gra p h iques et !'on rencontrera 
un choix complet d ' invocations qu i ,  il défa nt de toute 
autre i nscri ption i nuti le,  se d érou b ion t sur l a  robe d 'aira i n 
des clqches, antérieures au x ve siècle.  En Yo1c 1 ,  prises a u  

hasard, q uelq ues-unes fort sim pies e t  fort courtes : 
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EST MIHI  COLLATUM IHS .  ISTUD KOr>IEN A!IJATUM . 

IN  MULTIS Al'\ è\'IS RESONET CA:llI'ANA JOHANNIS. 

TRINITATE SACRA FIAT H AEC CAMPAKA B EATA . 

SERVA CAM I >ANAM SAK CTA MARIA SANAM.  

PROTEGE PURA VIA QUOS  CONVOCO VIRGO MARIA.  

AN DREE CAMPANA FUGEANT l 'ULSANTE PROPHANA .  

JOHANNES CHRISTI CARE D IGN ARE PRO NOBIS ORARE . 

EGJDJUS GRATIS MELOS DO SUAVJTATIS .  

Sul\"T �J EA SPES Hl l  TRES, XRS, MARIA JOHA "NES .  

DA VIVIS GRATI A�l - DEFUNCTIS REQU IEM , 
ECCLESI.1E PACEM. PECCATO R I B U S  V EN I A �! , 

OMNIBUS VITA?.I AETERNAl\l - VERBUM CARO FACTUM EST. 

LAUDATE DoM IN UM I N  Cn!BA LIS BENE SONANTIBUS, 

LA U DATE E U �! IN  CYl\lBALIS J U B I LATIONIS.  

C h!NIA  AD llL \.JOREM D EI G LORIAM .  

ÜMNE MALUM FUGIAT,  QUANDO MARIA SONAT. 

PROTEGE REX CH RISTE Q UOS CONT!NGIT SON US ISTE AMEN . 

• J l-IESUS REX G LO R l .·E YENI  CUM PACE. 

Vox EGO SUM VITAE, CHRISTUM A DORA!{E VE:'IITE.  
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Dési re-t-on 11ne i nscript ion un pen plus long·uc, voici 

cell e  qni se d éro u le sur une c l oche de l 'nn née 1 4 18, à 
Greifsw::ild ( ' ) : 

AVE REGINA CELORU�t MATER REGIS ANGELORUM 

Û MARIA FLOS V IRGINUM, VELUD ROSA VEL LILIUM 

FUNDE PRECES AD FILIUl\!, PRO SALUTE FlDELIUM 

Û REX. G LORIE VENI CUJ\f PACE. 

Voici une i nscription qui ,  a vec q uel ques variantes, se 

rencontre sur beaucou p  de cloches des contrées allemandes.  

Nous donnons la version que n ous offre une des  cloches 

de l 'égl ise Sa int-Nicolas ,  à Fribourg, en Suisse . Elle f li t  

fondue, en 1437.  par Pierre Follarez (') ; 

XRISTUS VINCIT XRS HEG NAT XRS l.MPERAT 

XRISTUS ATl ON! MALO DEl•'ENDAT . lHESUS MARIA. 

Cette formu le s'inscri v::i i t  a ussi parfois en a hréviation 

com me sur b cloche d e  Fon tena i l les, d a tant de l'année 

1 202 et conservée a u  m usée d e  Bayeux : 

XVXRXIPAT J\ MCCII .  

C'est-à-cl i re :  

CHRISTUS VINCIT CHRISTUS REGNAT, CHRISTUS IMPERAT. 

1\NNO 1 202. 

( I l  P. L1Env.:sK rrrn. Die glocken des neustädter Ifreises. 

(2) \\'rLHEL\r EFF\H:>. Die glncke11 der stwlt F1·ábui·g i. <l. Schwei;,  

t 

J 
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On sai t que sur les tr�s a ncicnnes cloches, et nons en 
:wons c i té plus d 'un cxcmplc , o n  inscriva i L  soi t  en cnLier, 
soi t  en abrévi:üion Ic nom de J ésus ; on I c  reprt'�scn La i t 
aussi en reprod uisa n L  I c  monogramme consacré ou bien 
encore Ie  L itrc de la  croix:. Sur unc cloche du  xv1e s iècle, 
nous avons rcncontré une paraphrase qui  nous p araît assez 
remanruable ; on peut l a  l i re sur unc cloche de l '  égl ise 
Sai n t-Maurice, à Lil le  (France) ,  qui fut fondue, en 1587, 

par Martin Hevi n ; olie est co111:ue comme suil \1) :  

1587 . F .  D .  L .  P .  MART!:'< HEVIN :ME FIT 

MOX · NOM J ESUS A T I LTRE TRIOMPHAL, 

CAR SUR 'l'OUS NOMS lL EST IMPÉRJAL : 

DE 1,'0 1U ENT MON SAINCT NOM ADM I RABLE 

J US1lUE ÜCCIDE:-IT EST D ES H UMAI NS LOUABLE. 

D'antres cloches, quo i q ue p l us modcrncs, se d istinguent 
hcu rcuscment  par leurs inscri ptions conç.ucs dans un espri t 
e n  rapport avec l a  l i turgie cathol ique ;  cllcs pourraien t 
aussi servir  de modèlcs . .Kous ci Lerons : 

BENEDICAJ\I US PATREM ET F I LI U M  CUM SANCTO SPIRITU.  

LAU DAMUS ET S UPEREXAL'l'l�MUS EUM I N  SAECUL A .  

'l'RAllE NOS V moo DIMACU LATA C U M  SPONSO T U O  .ÎOSEP HO 

POST TE, CURHAMUS lN O DOREM UNGU ENTOR UM TUORUM . 

VERBUM DOJ\l l N E  SALVATOR IS NOSTRI MAN ET IN A ETERNUM. 

ÜA, D EUS , UT,  QUOTIES RESONANS CAMPANA TONABlT 

OFFICI UM FACL\T T U N C  t..) UOQUE Q U ISQUE SUUM.  

(l ) . Epigraph ic  du :'forel, 221i. 
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Si a ntrcfois .  à l ' é lra ngcr,  on s '<1 pprnvisi on n ai t ,  pa r com

ma n d c  ou plus so uven t par force, d e  cloc l tes proven:rn t  

d'a Lcl i crs, d e  fondours d es Pnys - fö1 s ,  a c tuellemen t  cos der

n i ors on t parfo is on corc l 'occc1 s ion  d 'exporLor los prod u i Ls 

Je l eur i n d ustrie.  Pour no d on nor q u' u n  exemple, n o us 

pouvons mcn L ionner ];1 fon clorio d u  successcur des v a n  Jen 

Ghoyn , à Louva i n , S .  va n .-\orsch odt ,  qui J ivra uno cl oche 

à l 'égl ise Sai n t-Pan] , à Rome.  Cel l o-ei porto l ' image d u  

p a Lrnn e t  J ' in scription : 

VERHu�l DEI N O N  EST ALLIGATUi\I . 

Puis Ol1CO l'O, d : 1 n s ] ; 1  vi ! Jo  Ólorno] Jo ,  J a  cloche j llbi la iro 

do Sai n t-Picrrn, q u i  o u tro l c  portra i t  d u  1rn po Léo n  X I I I ,  

est c h a rgée sur d eux f a  ces d ' i  n scri pt ions d e  ci l'constance,  

trnp l ongues pou r ê tre ropro d u i tes i c i .  

D e u x  �rntros cloches, éga l emen t à Home. s'aj ontent à ces 
enrni s ;  e l l os d� 1 tent de 1800, por ton t , l ' u ne .  l ' i m age de sa i n t 

P i erre, J 'a nL1·e, colle de h1 Vi erge e t  son t comp lé téos p a r  

l es cl t ronogrammos s n i va n ts :  

\'oX i\l EA DV LCI s\'A \'IQVE soNITV LAETE L 'I  A VIdBVs 

roNTIFI Cis TlNNlET.  

T u  ES P1·:Trws ET :-> U PE[l HANG PET R A M  AEIHFICAHO 

ECCLESIAM M EAi\J. 

FA \'sT.\ LAETA :\ D.\ J >O:\TIFJCI  Crm CINERE DEsf DERO 

I PS E  CO;'! TERET C A P U T  T U U l\f .  

D'autre p a r t ,  c ' cst l c  cari l l o n  de Cat Lishock , on Angfo

torrc, clo n L  los c lo(�hos porten t d es i n scripLions dans  Jo goût 

de ccllos rru'on y rn n co n L1·;1 i t  a u l rc fo i s , lel ies ; 
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T I ING OUT T H E  FALS E .  

fi t NG I N  T l l E T R U E .  

THE STEP O F  TIME 
S H ALL ?.IOY E  M Y  M ELODIOUS C l l I M E .  

Enfi n ,  une cloche C{UÎ ,  outre les  a rmoi ries de la  dona

tr ice .  Mme Nevi l le , d e  Lon<l res, est  snrcl ia rgée d'une i ns

cri ptio n  dont les tern1os forment  un j eu de mots, rappelant  

son nom : 

NE VILE VELI S - AS l SWING . 

� E  VELI S VlLE - SO l SING.  

\VELCOME TO ALL, NOlt WISH T H EM ILL.  

i880 . 

Cel.te inscri pt ion en rappel le une a ntre, d :ms laquel le  o n  
poun·a retrournr corta i ne h a rmonie imi tat irn et <J l l i  se 

déroul a i t  autour de la cloche du Cbrislchurcll Col l ègo, à 

Oxfo rd ,  fon d ue en iGSO, et con n ue sous Ie surnorn de  
G1·cat Tom, :  

I N  THOMAE LAU DE R ESONO n m  BOM S ! :'\ E  FRAUDE. 



C H A P I T R E  I X  

Particularités h istoriques 

L;i, drstr11ct ion des c l ochrs it Mons. - Les c l oches, but in de guerre . 

- Le� r l oc l ics des :':an de l i n .  - La c loche de Carol ine  de l a  

R;wnie.  - La c l oche de F i l l i hTcs et l e s  V i l legas . - Róglc

mrnta t ion des �onnerics.  - ?vion nayagc des c loches, etc. 

L'h istoiro des cloches de Mons  a é tó faite par M. de 

B<�h :rn l t de Dornon , dans sa Notice lt'is!orique sui ·  les cloches 

r! lrs carillons dr 111o ns.  Be;î nconp de cloches décri tes dan s  

celtc etude , o n t  disparu lors d e  la tourmente révolution

na i re qui souff!a sur nos provi nces à J a  fin du xvme siècle . 

Les jonrnaux de l 'l�pO<JUC nous  fourni sscnt quelqucs détai ls 

;rn suj e t  d e  ces circonsta nccs m a l h eurenses. 

Lo Joiwnal dr Br-it:rcllcs. dans  une  correspondance datée 

de Mons, I c  20 F rn c ti dor :m II (6 scptembre 17l:i4), annonça i t  

<fUC les cloches mon toises ava ien t étó presrrue partout détru i 

tcs et s'appla ndissa i t  de  cc résul tat : " Notre ville,  électrisée 

p:i r I c  pn tr iot isrn o  Je pl u s  l'o rtcm c n t  prononcé, s'est élcvéc tout 
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d ' n n  cou p ,  sans 6rhol l o n s  i n tormécl i a i rcs.  à ];1 lr nutcn r  do 

la rérnlution fra rn::a iso . E l l e  a sa m un ic i pa l i té o rga n i sée , 
ses scc t i o ns . sa société p o p u l ;1 i ro, un t r i b u n a l  de j uge d e  

pa i x ,  u n  trihrnrnl cri 1 1 1 i l lc l , etc.  E l l e  fa i t. p a r l i c  cssc n t i c l l e  

d u  déparlemon L d e  . le m : 1 ppo et  forl l l o  n n  d e  scs d i stricts.  

l e i  et dans les pri nci p<.rnx ond rn i Ls d u  H a i n a ut, o n  a cles

cen d n  les cloches des L'p:l i ses et des t o urs : on ks a ca sst'cs : 

l os morcea11x o n t  été L ra ns!ï·rés à M:rnhcng·c pour è lro 

co nvortis en ca nons et en sols . " 

Tonte fo i s ,  Lontos los c loches n'anücnt pas étt'i l i néos 

n n  c re nsot .  Bol l  nom l J ro d'on tro o l l es é t a i e 1 1 L  c ncorc omnrn 

g::i s i n ées à Mon s, el c'est :dors q ue ,  prise d ' 1 1 n  I Jca u zde, 

l 'a d m i n istraLi on d n  lla i na u t  voulnt  les expócl i cr à Dona i . 
I l  fa l l u t  (JUC l ' a d m i n i stration cen t ra l e l n i  r<l ppel ü t  l a  Y o i o  

réguli ère à su i vre . C'ost ce r ru'olle fit en d a to d n  2 0  N iYoso 

an ll f , par l 'arrèté sui Y<l n L :  

" Vu pa r l 'adm i n i str:üion centrale  et  snpó ricure de l a  

J1clgir1uc, l a  pét i t ion d e  l 'ndrn i ni stration d'arrond issemcn L 

d u  Ha i nanl , p roposa n L  ( l 'c 1woyer il Doua i ,  los cloches qu i 

so l l t  à Mons a u  l l l < 1gasi 1 1 ; e t  q nc I c  I L ü n a n t ,  p :w n n  sen

ti men t de p a t.r iot isrnc q u i  no sn nro i t  Lro p  Lll t  enfl : 1 111 1ner 

J o  resto d o  la Bel g i r1 uc, a v a i t  déj à  d esLin ées et  consac rées 

comme uno offranclo  à l a  H.épu1 Jl i r1uo fran ça isc,  long Loms 

a v a n t  la p roclam a t i o n  p a r  laquelle.  Je iî de ce mois ,  les 

rep résen ta ns d n  pe11 p l e  p ro nrnn t aux Delgcs combion i l  

est i nsta n t  pnur l e ur p lus  c l lcrs  i nt érêLs d o  s u ivre des 

exemples aussi  préciou x .  

" L'a cl rn i n i s l rn t. ion  centra l e  e t  sup:Sr icuro d e  b Bolgique, 

considéra n t  q u' i l  est con l'n rme anx règ-les de compLah i l i té 

dabl ies d a n s  la Belg· i rp10,  pom les ohj eLs q ue Ja rl!publ i 

q uo !'r:1 n ça i so en ti re, q 1 1c  l es cl oches e n  q1 1esLion par-
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vionnent à Ja dosti n a ti o n  q u i  ponva i t  leur être assignéo, 
pa r Ie can a l  do  l a  com rn i ssion généra lo  des a rrnes et métaux 
do l a  Républ i qno , séa nte à Bruxel les ; a m)te, !'agent nationa l 
cnten d u .  quo l 'adrninistration d '<1rrondissement d u  Hai n a u t  
s e  concerter;1 il l 'eff'et  <lont s 'agit  a vec bdite commission 
généraJ e  dos a rmes et métaux,  et  sui vra les d i rections 
pour Je  J ien ot  Ja forme d u  Yersement. 

" Fa i t  on s0a nco d u  2\J N i vóse. a n  troisième de la Répu
hl i rrue. 

Sign ó : " Lambrech ts, p résident. 
Delca rnbe, secr. adj . " 

Mais  lc zèlo des ci toyens d e  .Mons devai t  être dépassé 
encore par ceJu i  dont fi rcnt  p reuvo, à Ja méme époque, 
ceux qui composa ient Ja munic i pn l i té d'une peti te Joca l i té 
J i égcoi se, Amay, près d o  H ny. I ls  s'emprcssèrent  d'offrir 
a l a  républ i rpic l'rançaisc J es cloches de l 'égli se et tons 
Jos obj ets en cui\'l'e rru i  n vaicn t scni à l 'exercice du culte. 
I l  est n:1 i q uo ces hiens .  dont i l s  d i sposai en t si  généreu
scrnon t , ne leur �1 ppar lenaicnt  pas ; ma is i l s  n 'étaient pas  
hommcs à se  b isser a rrêtcr p a r des scrnpuJes . Le G PJ u
vi ósc an I I I ,  L1  m u n i cipa l i Lé c l ':\may pren : l i t  la résolution 
sui v a n te ( ' ) :  

" La m unic ipa l i t< ;  nya n t  en ten d u  avec enthousiasme l a  
J ectu re de l a  proclam a tion d e s  rcprésentants d u  peuplc 
près des n nrn;es du Nord et d e  Sambre-cL-Meuse, aux hahi 
ta ns de l a  BolgirJLLO et :rntres p<lys conr1uis,  du 17  N iv6se ; 
a n6Le ensuite do l 'a rtide X I  de l a  d i te proclamation,  d'offri r 
iJ. l a  fü;pnbl i rprn en son nom et en ceJ ui  de 1 \JOO i ndiYidus 

( 1 )  Joumal de Bnu·dles, l �!J�,, 11° :m. 
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qui  composen L ccttc commune : 1° 4 cloches de cette égl isc,  
ccl l e de Pompé, une de la cha pel le d'Ombrct ,  e t  1 1 11e de 
l a  chapelle de Ra ws;:i , l rnrneaux d�penda ns c lo  cctte com

m u n e .  2° Tous les cuivres et au tres m atières qui son t  i nnti l s  

o n  supertl us au cul te,  a i nsi q ue J e  p c u  cl ' argen terie q u i  

n ' a  p a s  été en lcvée p a r  l e s  chanoi ncs, lors de la fuite des 

Au trich iens de ce pays. " 

" Copi e  d u  p résen t recis sera envoyée aux représentans 

du peuple à Bruxelles, pour les i nviter à nous dél ivrer 

p romptement  de Lous ces hochets llu fanatisml' .  
S ig-né :  " Delchambre, nr n i ro ; A .  J .  H.; unet,  prt'�siden l ; .T . 

Badet ,  Beaumon t, Dispa, R. Counard ,  A .  Pirc,  J ; 1cq ues G r;) i 1 1 -

d o rge, Sala tre, officiers mu n ic i pa ux . " 

TouLefois ,  les cloches et autres obj e ls offerts à l a  R6pu

bl ique,  éta ien t en co re en possession cl u cl ergé ca tho l ique ; 

i l  f'alla i t  Je d écicl er à en fa i re abandon . Dans ce bu t , 1 :1 

rnunic ipa li té lui  e nvoy;1 l ' i n v i ta lion  ei-dessous : 

" Li berté, fra tern i té , éga l i té .  

" La rnun iei pal i té d 'Anrny :rnx chanoines resLés dans  celte 

commune. 

" Ensuite de l 'a rt iclo XI d es représent:-rns d u  peu p l o ,  d n  

1 7  N ivóse dernier ,  qui  c lem a n d e  :rn x communes les cnivres, 

les cloches et les autres mat ières qui soro n t  inuti les et 

superfl ues dans c l iaq ue commune. avons recessé de four

n i r  qua tre Jes cloches de l'égl ise et tout ce qui s'.v trouve 

i n ut i le  :rn culte,  en conséqnence nous vous i n vi tons d 'y 

d onner votre consentemen t par r �cri t a u  porteu r.  

" Sa lut  et fratern i tó . 

Sign é :  " Hamet,  p rési c len l ; Delccl iamhro, mai rn ;  p3r  ordon

n :1 1 1ce : T:1 rt ,  secrétn i rt' . ·• 



,\ ccttc i 1w i ta tion,  les c lwnoi ncs l't;pond i rcnt l < 1coni 11uc

menL : 

" Comme no com posa n t  pas  d e  clw p i tre, nous no pou

vons donner notre consentemen t pour le  présent , mais  n o us 

nous conformcrons toujours Yolon tiers a u  J1ien être de l a  

Républi que. 

Signé : " le ci toycn Frcson , chanoine ; Vivaric, chanoine. " 

Les scrup ules des chanoines n'éta icnt pas fai ts pom arrètcr 

les magistrats m un icipaux cl' .- 'unay ; pcrsista nt dans leur 

cl essei n ,  i ls  écriviren t .  le G PI u vi óse, aux a utori tés républi

ca i n es a Bruxelles : 

" La mun ici pal i té rl'Am;1y a ux citoycns Bri cz .  !'\ .  Hauss

rnann . Hobergot ,  Hogcr-Ducos, Gi l let ,  J .  B. Lacostc, Jou!Jcrt, 

repn;sen tans cl u peu plc, à Bruxelles. 

" En Yous inYitant ,  ei to yens rcprésen L:rns, à agTéet· nos 

cloches, l es cuivrcs et  toutcs J es ma tières inul i lcs a u  c u l Lc ,  

c'cst pour hàter, a n la n t  qu ' i l  est  en nous, l 'heureux mo

ment de pouvoir cl i l'e : nous som nu'::; ft'nrnçais. 
" Si deux cha n oines, les scitls restés clans cettc commune,  

ont  refusé leur conscntcment, comme conste par la  pièce 

ci -jo i ntc, sous le va i n  p réloxte q u' i ls  ne composen t poi n t  

de cl iapitre. Croya icnt- i l s  quo nous irions Lrouver lcurs 

confrères a bscns et les r�rn igrés a u-dclà d u  R l l i n  pour 

obten i r  leur a pprolJ; i tion ? Quo n 'uso i ent:iJs  d u  mème p ré

Lexte pour cmpèchcr q ue les pièces d 'argcnteric les plus pré
cicuscs no fussent cn torrócs p;1 r Jours colll•gucs l es é111 i grés .  

" Cc que nous vous offrons,  ci toycns représentans,  ne  doi L 

p:1 s  drc rcganló comme don pa triotique. puisque tout  

proYicnt  cl ' usurpal ions  f: 1 i tc·s il la  nation,  cc n 'cst p: ts  non 
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p l us u n  sacri l icc ; nous sacri tirons Lous ce c1uc nous aY01 1 s 
pou r  l c  m a i n tien d e  l a  Liberté ot de l 'Ega l i té .  

Sign é : " Hm net, wési d en t ;  Dcl cl iambrc,  m a i re ; Disp; 1 ,  ofl'. 

M . ;  J .  Bad e t .  off. M . ;  Bca u m a n s .  off. l\I . ;  R .  Coun; 1 rd ,  o ff. M . ;  

Pirc ,  off. M . ;  .r . G r;1 i n cl o rge, off. ;\I . ;  Sah1 i rc ,  o ff. M .  " 

�ous avons d < 'j à  pa r l é  de la coutumc en vi gucur, aux 

X\ï lc e t  xvmc sièclos, q u i  ava i t  consacré l ' usa ge d e  co111-

prc n d re l es cloches dans le  lrnti n l w b i tnel que l ' en nem i 

ava i t  le d ro i t  de s'attrib ucr, Jors de l a  prise de quclque 

cité forte, e t  do la J'acult<i réservéc aux a ssiégc's de rachc

ter leurs cloches,  moyen n a n t  une rétri but ion à ti xcr .  Nous 

avons fo u r n i  d ivers ex ern ples d 'appl ica t i o n  de ce systènw, 

puisés cl ans l ' hi stoi re de nos provinces ( '  ) . Cel te coutumc 

fut b i cn tó t  s i  généra le,  que l a  répa rti L ion d es contributior� s  

perçues p o u r  l es rach a ts,  s e  l irr u ida  dès lors d'a p rès u n  

règlement pa rfa i temen t é t ah l i . Cltez les  Français ,  car  c c  
t'urc n t  e u x  surtout qui  m i re n L  ces pra Li r1ucs e n  h o n neur.  

Ie gr;mcl-maitrc d e  l ' : wt i llcric conscrva i t u no p a r  ti c d es 

so m m es pcrçues et cl istribua i t  Ie roste a ux ouvricrs. Lors 

de l a  suppression d e  eet te charge lll i l i  t< I Ï re, cetLe rép;:i r
l i t i o n  fut m o d i fi ée.  m a i s  en i 807, ;\a po léon rétalJ l i t  Ie graclc ,  

et  l ors d e  l a  prise d e  D a n tzig, l 'ancicn mode de percep

t ion t'ut de nouYeau m i s  en vigucur . .t\ part ir  de co l lo 

époque, les sornmes payées par le vai ncu fu ren t d i stri b uées 

cl'a près le h a rème suiva n t : un généra l de b rigade perce

v a i  t fr. 4000 ; un col onel ,  fr. 2000 ; un chef  de ba tail lon,  

fr .  i 200 ; un capitainc,  fr .  600 ; u 1 1  l i cuLcn ;:i n t ,  fr .  300 ; u11  

•)) F1::R:'\A:'\1J Uo:-;;-.;ET. Les cloches d'Anvers. 



- 4G5 -

sergent-rnajor, fr. iOO ; un sergent, · fr.  25 ; un ca pora l , 
fr. 1 8 ; e n f i n ,  un s imple  ca nonn ier, fr. 1 2 .  B i c n L 6 t ,  les  
sapeu rs et Jes m i neu rs p a r t i c i pèren L auss i  n cetle d i s l r i 

lrnt ion . M a i s  l a  Jégi sl a t i o n  a c LueJ!e ,  n j usle l i  Lrc, a ë t  boli 

cetLe prat iqne comme n ' é la n L  p l us en harmonie avec nos 
lllCBUl'S ( ' ) .  

S i  so m·en t J es doc l ws des égl i ses on L ÓL c i  volées ou con

fiSlfUÛes pour être ensu i tc bri sées, a fi n  q ue Jo  rn ötal  p u t  è Lre 

convcrLi en ca nons, nous croyons i ntérossan t  do signa ler 

les ra rcs cas clans lesquels J e  contra i re se produisi t ,  c'est
a -d i re que des canons fourn i rent  Je  méta l  nöcessa i re i:t l a 

fon te d 'une cloche .  Nous avons déja menL ionné l 'excm ple 
cl 'u ne c l ocl te  de l'égl i se S: 1 i  n L-.T a c<1 ues, à ,\ n rnrs, confcc

t ionnée au moyen d ' u n  m o rt i e r  clonné pa r le ro i G u i l 

laumo de 1-Io l la ndc e t . . .  [ J � iy<: p a r  l a  fahrir1ue d 'égl i sc .  

Nous  Lronvons un  a u tre c x o m p J c  plus :meien de  pa rci l l e  

transformation e n  A q u i la i l l c .  

E n  W40, n l a  su i te d u  cornb;l L victorieus. l i Ht� aux Espa

gnols prè:s tics î los Sa i n Lc- i\I a rgucri Lo, dos canons pris aux  

va i ncus furont don nés a l'l'gl i so Sa i n L-Souri n ,  n Uordeaux.  

Le 1 1 1é ta ]  SOL'Y i t  n J a  fonto d ' t t llO  cloc] 10  SU L' Jaquel lo ,  nn 

souYen i r  de  ee t  événemen t ,  fu L i m primé I e  d i sL i (fUe s u i 

n n t :  

So URDISll NO�IEN REVOCO <)U I  V I CTOR I N  C:'<DIS 

H I SP,\NIAE C L A S S I S  i\ IE  RET U L I 'J' SPOLI U M .  

Q U A E  Bm.IBAHDA FUI . Tfüll 'LIS CA!IIPA :-\A REFINGOH 

UT VIHTUTI S  E RA�! , S U M  l ' l lffATIS lll'US. 

(1 J . / • •  \:\ u tm:s .  Ucma"ques sw· les clocltos et les ca"illons. 
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Cettc inscriplion ra ppelle le souvenir de l 'archevêquc 
Henri  de Sourdis, qui comrmmdait  l a  tlottc Y ictoricusc. 

N ous trouvons encore un  curicux excrn ple cl'une tra nsfor
mation du rnêrne genre en Arnérirrue. Rócemment, un énorrnc  
obus  en bronze, desliné à une des  pièces qu i  �mnait  Ie fort d e  
Sandy Hook, à l'entrée de l a  baie de New-York, fi t explo
s ion par Je fond, pendant qu'on Ie tra nsporta i L  au magasi n .  
Quelqu'un fut frappé d u  son q u'émit  eet engin pendant  
qu ' i l  éclatait .  EL comme la  cloche qui i ndiquait  les heurcs 
d e  t ravail  à l 'arsenal de Brooklyn éta i t  l'èlée et devait être 
refomlue, on résolut, en a ttondant  cetLe resta uration,  d 'em
p loyer l 'olms. I l  fut suspendu clans u n  Lcffroi et  un v ieux 
nègre fut chargé de " piquer les hcures " ,  c'ost-à-dire de les 
ind iquer en fra ppa nt  l'obus-cloche au moyen d 'un  marLeau .  
Ce service se faisait si réguliêrement, et Je  son  de eet 

engin éta it  de nature si parLicul ièro, qu' i l  fut résolu de 
ne r ien moclifier provisoirement à cette siLua tion .  De sorte 
t1ue, à l 'arsenal de Brooklyn, l es heures cont inuent à è Lre 
i nd iquées a u  rnoyen d'un obus. 

Dans nos Variétés carnpanairc:> (ic  série ,  p .  77), nous 
avons décri t l a  cloche de Fruges et fourni quelques ron
seignements au sujet de ses do na tcurs, des mem bres des 
fam illes de Brimeu et Sandel in,  qui furent propriét;üres 
de la seigneurie d 'Herenthout, près d 'Anvers. Une seconde 
cloche, apparten ant à une local i té voisine ,  a,  :wee cette 
première, des affinités intimes. On la retrouve dans l 'église 
cl' A vroult, can ton de Fauquembergues (P�1s-de-Cala is) ( ' ) .  

( 1 )  Abbé .\ .  COLLET. Notice biogmphique 1·elative aux persomiages ins

ci·ils sur les cloches d'Esquei·des, Fruges et Av1·oult. 
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C c lte cloche, qui fuL fon due en i îGQ, cut pour p : 1 1TDi n  et 

rn a rra ine Joachim - Cltarlcs :·..,·a w/elin , sCÎ[J i lCW '  de Dclcttcs, 

et Anne-Do?'CJt111;c-Philippi 1 1c  Vit1:; . srm épousc. 

Nous a vons n1 que Eclouard-Augustin Sandel i n ,  seigneur 
d' Herenthou t . 6pousa en secondes n oces, à Ma l i nes , le 4 

a vri l  1 G85, Thérèse-Marguerite de fiennes. Troi s en fa n ts 

n <i f [Uircnt do cctto u n i on : P l 1 i li p pe .hlcqucs Sandcl i n ,  né 

à l\lerxern , Ie 2 mai  i llUü, (rui eutra dans les ordres , fut 
ordon né p rêlre cla ns la ca tlléclra le cl'A nvers, Jo  22 décembre 

1 7 1 4 ,  et obti nt ,  en 1738 , u n e  p rébencle d o  cl lanoine d a n s  

l 'égl ise de Saint-Gomma i ro à L ierre . I l  mournt Ic 1 U  m a i  

17G6 et fut en tcrré d a n s  l c  cimcLi èro. d ov;rnL l c  gra n d  port a i l  

de  l'6gl isc,  sous unc p ierrc tomlJ : 1 lc  q u i  existc en core e t  cl ont 

l ' i nscri ptio n ,  en partic elföcéo, est co 1H; ue comme sui t ( ') : 

D .  < ) . l\1 .  
H I C  SEPE L lR I VOLUIT 

H. AD�I .  AC P U A E :\ O H .  V I I � 
i)NVS PHILIP.  JACOBUS 

SA N DE LI N EX TOPAl{CHIS 

DE HERENTHOUT HUJ GS 
ECCLESI.:E C.\ :\ ON I CGS Q U I  

P.\ U P E R E  B.\N-LEU G  .. +: 

l'.-UlOC I I LE LYR.\N.11': HEllEDE 

. . . . . TO E YIVIS CESSIT 

DIE X I X  M.\ 1 1  AN:.'W 1 î5U. 
CuI UT A ETEI\. c W M  B E :.\ E  sIT 

J > I E L ECTOI� PREC.\ IU <: . 

H .  I .  S. P .  

( ! ) E. :\[AST et F .  H .  Cu.-.: .  !1ticnjitio11i /iu11!nu 1·cö et mvn umcntales de 
la vilie de Lien·c. 
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Les ti trcs du défun t passèron t  à son frL�rc, Pi erre Sa n
d el i n ,  q u i  d cvi n t  c;orn Le d e  Frugcs, lrn ron d'En nes, sei1.mcur 
cl ' Esquerdes, Pcl 1 e n t ,  etc . .  e t  fut  J e  p;1n;1 i n  d e  la dod1e 
d e  Frnges. Cel  u i-e i  é la i L  né à �l crxcm . Ie  5 ; inil  1 088 ; i l  
s e  1 1 1 < 1r ia  deux fois .  é·pousa n t , e n  prernières 1 1ol'.es . J u  
7 c l éc;embre 173:3 . l\fa ric-Su z a n 11 e-Pll i l i pp i n o  d u  Bois d 'A is
scl 1e ,  <rui mourut en t737 et, e n  secondes 1 1occs, J e  1:3 a u û t  
1 75ü, sa n i èce M a rie-Josèpho San del i n ,  vouve d o  J e a n  de 
J a  Tour Ysolis .  I l  mourut Ie 28 j ui l lct  1776 .  

Le troi sièmc ti l s  d'Eclouard S:rnclel in  e t  d e  Thérèse clo 
F ie n n es, fut 1-Iyal'.i ntho-Clrnrles Sa n cl cli n ,  qui épousa A n n o
Ua rlJe d e  Vos ; i l  en cut l\fa ri c-Josèph e  Sandcl i n .  d on t  
n o u s  veno11s do p<trler,  et  .Toseph-Joa dli m-Chal'les Sa ndel in ,  
pa rrain de l a  clodrn cl' .-\. vroulL .  

J oseph-Joachim Sa ndcl i n  éta i t  capi L ;l i n e  dans J e  régi rn e n t  
d o  Camhresis, m a i s  i l  d o n n a  s a  dcrniss ion p o m  épuuser, 
Ic 8 j ui 1 1  1767 . A n ne üoro th<�e-Ph i l ippine-Josèp he d o  Vi try, 
q u i  l ui d o n n a  ci 1HJ en fa n ts .  E n  1768, il adH' L a  ;:iu pri ncc 
do Hulwrn pré, l a  terre d'Avro u l t ( ' ) .  

E n  1 88ü. Je  fo n dem L .  Hobert,  a N a n c;y, !'ut  c l ia rgé de 
remetlre au c reuset n n e  cloche légèreme n t  fêlée, prove n a n t  
d e  l 'égl ise de Bussières (l-Iau le-Saû 1 1 e ,  Fra n ce). Haute de 
0'"1.\4 et mesu ra n t  om753 de d i a mètro, elle pesa i t  258 kilos ; 
elle ava i t  óté fon d u e  en 16(j0 , par Jean-Baptiste Livrcmont .  
Outre d ivers sujets rel igieux, c l lc  po rta i t  u n e  tri ple i n scr ip
t ion conçue comme s u i t  l2) : 

(l )  Au Hujct  de la lami l l e  �andcl i 1 1 ,  vnycz nnl rc llll\' rage :  Nntic1; sw· 
llci·e11tlwut .  

(2) LÉ01' GE IDJ.\ I:"\ ! IE  :\h11 iY .  IJ11e ancienne cloche de !Jussz'èl'es. 



er: CAJ\IPANAM S U M l'TIBUS p,\ ROCHL\l'iORUM ECLES IAE 

STI M AUIUTII  D E  BussmnnE J:\'STOIUJ\l ARDo D.  l\L\ ncu 1m 

VALI!II BE R T  Pimu . 
e, .  CANONICO B1smrrr:-10 DOM INO DE B usSIERRE & :\' EC NO:\' 

AB ILLUSTR U M  DUA D. ÜOISELA I & l'RESENTAT.Ul DOM ll'iUS.  

Q�· N. ÛOUDARIJ PBRE l'AROCU US ! JE UUSSIEHRE DEO OPT 

.l\L\x DICAVIT & BEl'iEDICXIT om t7 MAil A N N O  

Do�11Nr 1660. CHAROLINE. 

Cello c loch e , pa r u n  poi n t ,  nous i n tfresse d i redemen t .  

a savo i r , pa r l a  pcrsonne d e  la mal'l'a i n e  < [ U i  l u i  donn a 

Je n o m  d e  Cluwoli1w et q u i ,  ;1 ppcl t'�c vidw1 dom ina Dui
sclai, n 'es t a utre q u e  C; 1 ro l i nc de Jn Bauwc,  veuYc cl'Er

men froy-Fra nçois d'Oisel: iy. 

Qu'il  nous so i t  perm is d e  r: 1 pp el c r b riu\'rnnc1 1 L  J es curioux 

événemen ls d o 1 1 t  cc n om rcmómorc J e  sotl\'en i t' .  
Aux portes d 'AJ1 \·crs, près dn vi l lage d e  Mortse l ,  cx isle 

lc chàteau de C:i n tcc roy, s iège, au xnc siccle, d ' une o p u 

len te  seigneuric,  q l li  rut vcnduc il cette éporpte il Nicol ;J s  
Perre n o t. 

Cclui-ci eut de sa femme,  l\ï cole l301w;t lot ,  quatre fils .  

L'un cl 'eux . m icux conn u sous Ic  nom de cardinal  Gran

vel l e, devi n t  a rel10,·êr1ue d e  �ia l i n es .  Ses trnis autres fi ls ,  

en vertu d e  son tes L::unen t,  d até d e  15,l û .  héri tèren t de ses 

hiens.  En fa veur d e  son fils  a î né.  T l tomas Perren ot qni ,  
plus  tard , fut  gouverneur cl 'Anvers, i l  créa u n  ficlei-com

mis engloban t Je  pa lais d L' Gra1welle à Besançon , les 

seig·neuries de Gra nveJJe et  d'Orn a n s, a insi que d iverses 

a uLrcs propri étés. Le tes tament sti pu l a i t que, si Thomas 

Penenot n'aYa i l  pas de l i ls ,  Je  tid c i-commis cl cYa i L  óchoir  

su cccssivemenl à scs d e u x  frères, e t  il défa ut d e  d csce11-

clanco màle d e  cou x-c i ,  à la tiJ J e  a i néc de T homa s ou aux 
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müres fi l l cs , pa r ordrc d e  pl'Î ll1 1 Jg6 n i l u rc . Cclle cl ause deY<t i L  

donner n a i ssance à u n  procès fa meux. 

La p ossessi o n  de Lt scigncurio d e  Can lecroy qui,  on 1 370, 

; 1 \·a i t  été t-rigéo en corn té on faYCUl' de Thomas Perrenot,  
fut, par sui te d e  l 'ex li n c t i o 1 1  d e  la descendanco nrnscul i n c 

de co d ern i er ,  cl is pu tée , a u  corn l l l encern e n t  d u  xvne siècle, 
p:i t' d e u x  de sos poli Ls-cn Lin ts : Héll:ne Pcrrenot,  qui a vai t 

l� pousé P h i l i bert de l:J Ba um e , comte d o  Sai n t-Amour, ot son 

cousi 1 1 ,  Fra n ç·ois-Thomas cl'Oisolet,  fi l s  d o  P1;ron11e Perr enot,  

qui  j ouissa i t  d u  ti tre et  dos droits seigneuri a u x .  

L e  com to d o  Canlecroy ,:pousa , en  1G08, Caroline m a r

quise d '1\u triche,  fi l l o  n a turel le d e  l 'em pereu r Rodol phc I I ,  

e t  f u t  i:t cctte occasion c réé prince d e  l 'E mpi rc et chc,·;1-

l i or de la To ison d 'or .  I l mmu·ut on 1G?!J, dél a i ssa n t  un  

fils u n i q uo,  Eug-ène-Léopo l d  Porrcn o l  d e  Gra n vel le,  pri ncc 
do Ca ntccroy, q ui se m a r i a ,  e n  1 683, 8Yec B1;a trix de Cusa nce.  
I l  trépassa en iffl7,  l égua n t  scs bions,  dans Ie ca s  oü 
sa femme a u r a i t  été 011co in to , i:t ! 'en fa n t  qui  devai t n a îlro 
et d o n t  l a  Lutol lo  dovai L  ètre co nliéc à sa Jll(�ro,  Caro l i n e  

d'Autric h e .  Béatrix de Cusanco épousa IJ ientót.  de fa r.:on 
plus ou rn o i n s  rógu l ière , Cha rl es IV d uc d e  Lorra ine .  De 

l ' u n i o n  d ' E u gène Po!'ren o t  et  d e  Br�atrix do Cusance, n a q n i L  
un fi ls q u i  m ourut a u  bout de quelques m o i s .  En vertu 
d ' u n o  tr<msact ion , conc l no en 1G08, Jo  c o m le do Sa i n t-Amour 
n;cl a m a  l a  jouissa nco cl u fül ei -commis dos Gra1wel l e .  Ca ro

l i ne d'A n tricho,  de cra i n te de dovo i r  abandonner cotte opu
lente succession . écl taf<i ucla tout un rom a n ; e l l e  pn;toncl i t  
q 11e son poLi t- fi l s  n'éla i t  pas morL .  eL Yotd u t  l u i  sulJsti lnor 

un jeune e n fa n t  t [u 'el lo  a v a i L  on levó à sa m(·rc, u n o  ;uwer
soise de modeste origi ne et de vie peu ócl i fi a n Lo .  Co Lhèmo. 
d< ; l'cndu.  avec un o ardcur et unc a d rosso i n croya ble par 

l '; tsLuciouse m a rr1 uiso d ' A uLricho d o n n a  n a i ssa n ce à dos 
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débn ts .i nel icia i rcs fort Jongs et rort rnouYcmen tés . A près 

d ' i n terrn i n;1 b l es péri péties, les d ro i ts d n  comtc de Sai n l
Amour f'urcnt enfin rcconnus,  et Yers 1GG2, i l  p u t  j o u i r  cl n  

ficle i - commis d es G ra m·cl l c  e t  p rend re I e  t i tre d e  princc 

de CanLecroy.  

La  cloche de Bussières, p orta n t  Ic nom de Ca rol ine et 
l a  date de 1660, peut rappeler l e  souve n i r  d e  Carol i n e  

cl'r\ utriche qui  n e  mon 1·ut r1ue deu x  a n s  p l us tarcl. M a i s  

cette suppos i t i o n  e s t  p e n  prob:.tble,  ca r s' i l  est, i l  est Ha i .  

fa i t  rnenLion cl u n o m  pa Lrnnytn irpw d e  son rn :-ir i . François
T l i omas d 'O i sel l ' L .  i l  n'e:-;t 1': 1 i t  fl ncune a l l ns ion h son t i tre 
de Can tccroy, ni à se:-; l icns de parc n té a Yec l a  fam i l i e  

i mpériale d ' :\ u tricl t o .  I l  e s t  c l o n e  p rolJa blc,  comme l e  sup

pose M. Germ�1 i 1 1 d e  Maidy,  rruc la marrainc de la cloc l i c  
e s L  Caro l i n e  de l a  Baume, veuve d'Ermenfroy-Fran çois  

d'Oiselay ou d 'O i selet ,  mort  à Dûle,  Ie 2 4  fénicr 1G4G, e t  

rrui a ppa rten a i L  à u n o  lmr ncho d o  l a  fam i l i e  d'Oiselot,  héri 
t i l ., rc, pa r suite d'cxt i ncti o n  d e  l ; t  branche des d'Oholet 

de Can tocroy . 

En Prnsso, d a n s  l \\gl i sc d ' .-\ rn sd o r l' .  cxisLc nnc c l ocl l c  

s 1 1  r i < 1 rp1cl  l o  n ous Youlons u n  i ns t;rn t. ; 1  ppcler J 'a t l.en L i o n .  

El J o  porto l ' i  n sc ri p t i o n  s 1 1 i  \';111 t o  ( ' )  : 



• 
D .  n. M .  

V m  E XCELLEN'J'lSSnt US A i\ I PLISS l i\I US .\TQUE DOCT lSSDI U S  
J l O\ I l :'\ CS l lüi\l . .Î A KO B U S  .J O H A N N ES Y E R BECK B ELG . 

Ecc r. 1·:SL E  1\ H.\'SDORF PAT RO:'<US C.DI P.-\NAM HANC 

\' IT l l S  (J C IB C SD .Ul L.\BO r :. A Yl'E�l DE:\'UO FUNDI C I J IL\ \' I T .  

A °  M DCCLXXXI. 

S.-1.c1u TU\'C C U l{A:\'TE J o .  G oTTL!EH E:u rrnn G E R LAC1 1s r r .  
Lus.  OPERA J o 1 r .  Go'l'T L l EB SmFERTJ G o R L .  

-:\ous nnus Lronvons ic i  on présence r l 'un  c lonaLcur ori

g·i n :l i ro de nos proYi nccs . .focr 1uos- Jean Vcrbecli: "  on m ionx 

sans clon tc  \'crhccck . mais sa porson n a l i té nons rst incon
rn w .  

En France,  d a n s  Jo  Pas-do-Ca l a i s .  n o us rotrouvons anssi 

nnc c l oche r1u i ,  par ]()s noms qn'el lc porto , i ntércsse c l i rrc

tem on t los fa mi l i es do notrc pays. L '6g l ise Notre-D:1mo,  
à F i l l iövros, possödo une cloche posa n t  3107 l i v ros et : 1ccu
sa 1 1 t  u n  d inrnètrc d o  1 1113 1 .  E l l e  a ét6 fondne en 1 G73.  sui 

va n t toutos prnbabi 1 i Lés . pa r Jo fon cleur C h a  rlos I 3a  u d o u i  n 

d'A.rras ( ' ) .  E l l e  porte uno l ongue i nscri pt ion,  q uo nous 
crn:·ons devoir rcprncl u i rc ic i : 

( 1 )  H.01 am Ron1 l-: 1u: .  Rpir;mpli ie ltistn>"iq 1 te ,  /11J1·aldi'l1te et cainpanafre du 
ca11to11 du Parcq. 
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+ .ÎAPPARTmNS A LEGLISR DE fILL ! R VRRS L\ Y ÉTf: Tl R N I E  

PA R M0 N I COLAS CO I L L E  PR E T R E  C U R E  ET DOLEN E� f:H RES

T I E :\ :\ E T l�E DC C·' 

DISTRICT D U J H T  f I LLJE\' RE , ASSISTE TlE ;\Je SER\ ST IE \" L t•:CO:'II TI<; 

PR ETRE SO:\ VIC.-\ J H E  m S L I S \" O M ,r f a; b.\13ELLE ! 'A R  :l.IESS I R E 

G.\S G' 

P.\nn B E R :'-IARD J E A :\  DmI L \' I Q U E  1 i E  Vr LLEGAS C H EVA L I E it 

COMTE DE St P I ER R E  S E I G N E U R  DE LA T E R R E  B A RONIE ET 

H A U T E  Q: 

JUST I C E  n u n  F ! LL I EVTIES A l 'PENDANCES ET DEPENDANCES 

V I CO.\lTE DE L A  T I ! ll':ULO ! B.-\RO:\ DE H I \î E lè E  Sr DE Kl.'\SKOSTE 
Gm1 . 1 10R c.:> 

E:'ll l lA:'ll IU:LIGE\l J3 IBOR \VACI I I L\"  E1' D.-\UTRES LI E U X  ET P.\ R 

DAME ISA BELLE M A RG UEIUTE T H E O DO R E  Jos1�PH NÉE VAN D E R 

L A E.'\ CO.\I T E S  C-' 

SE V I COMT ESSE 13 .-\ R O X N E  ET ]) I M  E D ESD ITS LI EUX SON E PO UX 

:\LRX.-\ \"DRE D0\1 1 \" I QU E  E\"G IU :'ll ELLR TlA I LL Y  E T  Il ECr D U D 

F I LLI EVIU <:S 1 7 ()3 . 

CctLc i nscri pt ion  est s 1 1 1·mon tt'\c d e  q 1wl r r 1ws tê• tos d 'angcs, 

cL  <>st sép: 1 ri.'�c d u  corps d e  1 : 1  c locl i c  par un eord o n  com

posé de pa l mcL lt•s . 

Qua n t  à l 'ornementa tion p ro p remc n t  el i te ,  el lc comprencl 

nn crucifi x:  élcn.i sur tro i s  ma rches a vec �fo cle le ine  affa i ssée 

au p ied de b c roi x: ; plus l o i n  t ro i s  feui l les de saule, et 

de l 'autro cóté.  n n c  représen tation de ] :1 Viergo, porta n t  
son cl i v i n  enfan t ,  a ccom pagnue cl ' nnc tête d 'ange e t  de 

d i vcrsos fc1 1 i l les .  Enfi n , en dern i e r  l ieu,  se voyait  clc11x 
hlnsons ;1 ccolés ; Ic  pre n 1 ier porto : t)c:wtck : an 1 . . .  d o " . à 
l n  b :1 n d e  l föangé·c d e . " ; a u x:  2 e t  3 de . . .  à 1 : 1  f:1scc brctesséo 

et con trchrctesst"c de . " ; : t il ·1 trnis  r:1 sccs ci e " .  S l l l' Ic tou t  
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d r " .  i:l n n c  c ro i x  p o t c n «l'C de . . .  à u 1w hord l l l'c d e  . . .  c l 1 :ugée 

de 4 tonrs cl  de 4 :rn n clots : t ! Lernés, (ru i  est V i l l eg:1s .  

L e  seco n d : p a r t i  d ' a w r  :rn chevron d e  . . .  accompa�·né d e  

3 b: 1 r i l s  a voc J ours  cn L( ) n n o i rs d e  . . .  et d e  . . .  sernó d e  llcnrs 
d e  l ys ch: " .  a u  ci ter  d ' a rgen t  c l t :wgé d ' nne Liscc d ' n n r .  

(f l l i  e s t  Ya n d e r  La e n .  

E n  dessous s e  l i t : vïllcgas.  

Supports : 2 l i o n s  l k  . . . 

Couro n n e  corn ta le .  

G a s pa rc l -Born a nl -Jea n-l lo11 1 i n i quc d e  '\ï l l ogas ó la i t  ! i l s clr 

Jea n-Dom i n i que-Josep l !  de V i l l cgas,  se ig·n enr d e  K i nschot 
et  d e  Cortcndonck et d e  i\fo r ic-An n c-Th( "rèsc d u  Dois ,  d i tc 

v,1 1 1  den Bossche ; il n a r 1 u i t  Je 12 octol Jrc 1î21.  Aya n t  

héri té, en 1745,  d e  l a  seigneuri e  d e  Jctto-Sa i n t-Pi orre, i:l 
la suite d u  décès de son o ncle fra n c;oi s-Géra nl -Ba l tl !az<lr 
de '\ïl l ega s ,  i l  fut ,  p a r  le Ltrcs-pa tcntes d n  1 5  j u i l lct  17G7 . 
créé, par  M a rie-Thérèse, comte de J ; i  mèmc terre . Il monru t  

l o  4 déccrnbre 1784.  I l  a Ya i t  épons6 à Gancl ,  Ie 3 0  avri l 
1752, Isabell e- Margueri tc-Th i crryettc-J osèphe van der L a  en . 

d ame de l a  Th i c u loye o t  d e  F i l l ièvres, néo e n  1723 et 

rn ortc en 1783, l u i  aya n t  c lonné l ! u i t  en fa n ts .  

L e s  a rmes do V i ll cgas so n t :  c\ ' a rgen t à u n o  croix vi dée 
et cnhendée de sablc, à la l Jorcl u rc ,  compon( '•c d e  seizc 
pi èces cl ' a rgen t  et  d e  gueuks ; ch: l (JUC compon de gueules 
cha rgé d'une tonr d'or ,  et c l 1 a r r uc compon d ' a rg-ent cl 'nne 

c h a ml ière de sable .  

Tou tel'o i s ,  ces a rm o i rics o n t  snl J i  d e  nombreuses 1 1 1od i 

! i cat ions o u  p l n L 6 t  a d d i t i o n s ,  et  aujour d ' l rn i ] ; \  l m1 n chc 
des com tes d o  V i l legas do .Tctte-Sn i n t-Pierrc porte : 

Ecartel é : a u  p remier d'or à J a  l'asce bretessée et con tre

bretcsséc de sablc ,  <1ui est. J\.i nsc l l o t ; au d euxième, fascé 
d'or et d e  sinopia de s i x  p i èces,  ( [llÎ  est d 'Oycnbrngge ; 
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nu t roisième d'a rgen l à l a  km cl c  fuselée de gueules de 
c in rr pièces , qn i  est de ,·a n  Ophem ; au (p1: i l rièmo, d 'argent. 
a u  <:ceur do gnoulos, couronné d'1 1 1 1c cnul'Onne l'Oyale d 'or ,  
au chef d 'azur cliargö de t l'Ois  étoi lr:s d 'or ,  rrui est  de 
Douglas ; snr l u  tout l 'écusson de V i l logas ,  comme ci-clessus . 
Couronne de comte. Cimier : u n  clcxtrochère a rmé cl 'argent .  
- Supports : deux l ions Jéopardés d'or, a rmés et  lampassés 
do gueules, tenant  des ba n nièros, à d ex trc a ux a rmes d e  
Vil lcgas,  et  à sénostre d' < 1zur a u  chevron cl 'argen t accom

pagné de trois baril lets couch1's du mêmc qui est de van 
der Laen .  Devise : Vilia ne legrts. 

Ces qua rtiers ont  été adoptés en SOLffenir de l 'a l l iance 
de  Paul-Mel ch ior de Vil lcga s, seignenr  d 'Hovorst, (rui épousa , 

e n  1 G55, Ma riA-lsabcl lc  v;111 O phcm ; de cello de Paul
Pl t i l i ppe de  Villcgas,  scignenr d e  Luttre ,  ( [U i  se maria 
avec 1\n ne-Tl 1 érèsc-Hyacinth e  de Kinschot,  morte en i G\JS, 
(p1i é ta i t  fi l le  de François de Kinschot, com te de Jettc
Sai n t-Pierre et d 'AngéJi nc-Hélène d 'Oyenbruggc. 

La fami l ie  de Vil legas est d 'or igine esp;1gnole, mais se 
lha à Anvcrs d a ns la première moi tié du xvr0 siècle .  Dicg-o 
de Vi l lcgas ét�i i t  en ctföt marcl w n d . et on Ic retrouve mêlé 
à heancou p de transactions <:om mercia lcs, " résident et 
négocian t  à Anvers " •  pri nc ipa lemcn t cle 1 535 à 1545. Il 

cut p l usiems enfa nts,  pa rmi lcs(ptels D icgo de Vil legas ,  
qu i  fut  1 1 1 <'.•dccin à ,\m·crs, et  Mclchior de  Vi l l egas, l i <:encié 
on d l'oi l ,  qui mournt rnrs 1G5G . C'cst do cc dernier q nc 
dcscend l : i L 1 m i l le actuel lcmC' n t  cncorc cx ista nte. Cel l o-ei , 
r: t p id cmcn t .  aC ([ U i t  n n e  s i tua t ion  prépondéra n tc et fol'ma 
di vel'scs l i r:rnc l 1 cs ,  lel ies ccl lcs d es ba rons  d 'Htworst, des 
seigneurs de Clerca rnp ,  dos com tcs do .Tottc-Sain t-Piorrc, 
dos soigneurs d ' .-\ : 1  cl  r i o  Vl' l twyck .  s; 1 11s  com ptcr unc bra nche 
ldt:rn le h\gi t i n iéc .  
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Qua n t  anx nn der L : 10n . i l s  porLen t d'aznr a n  ch enon 
d'argen t  accompagné de tro is l J : 1 ri l le Ls coucllés d u  rnêmc.  

Isabel le-Marguc ri te-Th éoclore-. J ose ph v;m der  Lacn . da i L 
fi l le  de P h i l i ppc- Louis-Tbéodorc Y a n  dor  Lrnn ,  et d e  sa 
prem ière femme �hwgucri tc-Fra 1 1çoisc Yse1 J 1·;m t .  

Cette dern ièrc ét;i i t fil lo  d e  Jea n - Ch a rles Ysebra n t e t  
d ' Isabel le- Florent ine - Yolande clc Bernemicourt-Sal uccs, q u i  
éta i t  el le-mème enfa n t  de M ;:i rc d e  Bern em icourt , Y icomte d e  

la  Thi euloyc . L a  fami l i e  d e  Bcrncmicourt posséci <i i t  la sci
gneurie de Fill ièvres , qni passa cnsui te pa r al l iance aux Yse

brant,  pn is ;:i u x  van  der Lacn e t ::nu V i l legas . C'est ;:i i ns i  

q ue se t rouve expl i q uéo l a  présence sur la docho de Fi l
l ièvres des noms clc Gasp;:i rd d e  Vi l l egas et de sa fem m e  

Isabelle van d e r  Lacn . 
La fami l ie va n der Laen sera i t  originaire de l a  pct i te 

ville de Li erre , m a i s  s'ótn bl i t  à Mali n es au commencemen t 
d u  xvue siècle. Plusicurs de  scs m embrcs y occu p(·rcn t d' i rn 

portan tcs l'onctions d a n s  Ic  rnagistrat  comm n n a l .  

E n  u n  ch :.i p i Lro spécia l nous :wons d onné  clcs déta i ls  s u r  b 

destruct ion des cloches des env i ron s de B ruxel les,  pa r les 

républ i ca i ns fra nça is , à l a  t in du x v 1 1 1 e  sil'clc .  I l  i n téres

sera pcut-êt.re , comme com p l émcn t à celtc éLucl o ,  de con

na itre les d i sposi t ions cru i  l'n rcn t  prises à ceLtc ópoqnc 

pom r(·glcmenlcr, on mêrnc pro h i be r  les son ner ies d es 
cloches . Unc p rncla nr n t i on , donL  les considér; rnLs sonL ,  s 1 1 r  

plus  d ' 1m poin t , i n strncti fs, l'nt réd ig·ée en ! ' an  VI ,  par Ic  
m inistre de l a  pol i cc g'( ;néra lc d e  l a  Hépubl i q ne et  envoyéc 
dans les départcments.  L'ad m i n i st ra ti on centra le  cl n c lépar

tcm cn L clc l a  Dylc l a  com 111un irp1a aux � 1 d rn in i s t r: 1 l.ions 



- 477 -

m u nicipales par nn a rrêtó daté de Brnxelles, Ie H l  Nivoso 
un VI . Voi<.;i rnprod nction i n tégra le  de ces documents ( ' ) :  

Liberté Egalité 

CLOCl-IF.ó< 

Pa1· is, IP ::!fl F1·i main',  an VIe de la rrp1 1bl iqur 

franea i,,:e, une et i n J i ,· i s ib lP .  

L e  min istre de la police générale de la République 

aux admin istrations cen trales et municipales de la République. 

Au rnornrnt,  c itoycns, oü l ; c  pa ix  rendur. a u  cont i nent, proclarnr 

la puissancr. rt la rnod("1'a t i on Ju p< • 1 1p l r. francais ,  son go1ivel'lll'

nwnt duit  t rnd1·(• s;1 1H crsse ;\ rnnwncr it l ' un iU\ J'act ion to1 1 tPs 

IPs imrt ies U() la H.rp1 1b l ique ; i l  do it  vPi l ln1· h cc que sur to11" 

lrs poi n ts  d11 trr1·i to irn de J;t grand<' nat iun s 'établ i ssr l 'harrno1 1 ie 

"oc ial < ' ,  ' l l l i  pent se1 1 IP  constit u(>.i' la  fl' l i c i t l'\ de tu1 1 s .  

'frop longtrmps Je,,: f'act iuns ont agi té la  F1·a ncr, t rop longternps 

In  hidP1 1x fanat i,,:mc a exrrcé son sa 1 1gu i na i 1·c empire, lrs lu is  et 

la Y idoi 1·c l 'ont i·crnplac(" pa1· l;t i·a i ><on ,  la j ust ice et l 'hurnani t <" .  

l · ne l'l"génfratiun sa l 1 1tai 1·c. dans l l 's  adrn i n  i strnt ions ,  o i t  la Y0-

10 1 1  b." n a t  i t Jna le l•ta i t  1m"con nnr, l 'act ion dr la lo i  pa1·al.1·s1\c, dui t  

i·a Y i Y<'t ' I 'P:>p1·i t pu  b i  i c ,  l't don nr1· a n  g-01 1  ,·p1·11enwnt lrs rno.1·e1 1s  

d'atfprmi 1 ·  la l i lwl'tó rt l ' égal i t t'. Qup I Ps adm in i ,,:tratPu1·s 1·Pdo11blc1 1t 

dunc di> zi· l e  rt dP co11 1·;tge ; q 1 1 ' ib  ,,:oicnt co 1 1 t i 11 11r l l1m1Pnt l'll gai·dr ,  

et cont 1·p lr i·uya l i snw io1 1jo 1 1 1 ·s occ11p1" h fuq�·rr dP>< l'ers, l't cont i·t• 

I n  f'anat io:mc qui nr cr-<s<' de con:>pi 1·p1· l 'a n éa n t i ssPnwnt de� l 1 1mièrcs, 

( ! )  Placard in-plano. De lïmprimerie de Tutot, rue de Namur. !'lo 940. 
Texte en de11 x colonnes, en franr;ais et en flamand. De notre collection. 
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] ' •H 1 1 ·  ." , 1 1 \ 1,;t i t 1 1 t ' 1 ·  i < ' '  1 • 1 ·c� 1 1g·1"' Pt l ' 1 'I'I 'P 1 1 1 · : c·P lu i-c · i 1w nc\dig·r• 

I ' Î l ' l l  p 1 J 1 1 1 ·  pan1• 1 1 i 1 · i1 """ f in, ,  C't 'a i t  t i 1 ·p1· arn11 tag·c• dP;; l 'ho;;p,; 

ks v lus  " implc::< l ' t  ('Il a ppa 1 ·t > 1 I l 'l' I < '" 1 1 1o i 1 1 ;;  i 111pul'ta 1 1 tes.  

Le �01 1  des c loche� Pst u 1 1  des nwycns q 1 1 ' i l  c l l lp loic d;1 1 1;; cPr

ta i 11,.; d<"pa1·tcnwn::< ,  pnu1 ·  1·(•\a l >I i 1· suil crnpi 1·e "ur J;1 mas"c e1·éclu Ie 

c1 1 1  peup i l• ; Ie" m i n i,t 1·<'" du cul te ('a t ho l i l JUC ::<'Pn :<PI'\'Pnt comnw 

d ' u n  IP\' Î l't ' pu i,;::<ant  p 1H 1l' Il' 1 ·amPll <'l' it d<'" anci l 'n,; u::<agrs.  En  

Ya i n  (',;sa iPn t- i l '  dP J>< ' l',1 1ad<• 1 ·  I J IH' l r  ,;on UP la  C ' lo C 'hC' r,;t 11rcc,;
"' 1 i 1 ·r pol l l' aYr1·t i 1 · lr" hahi ta 1 1,; tJp,; camp;ignr' de,; hru 1·rs de 

t l' < lY<lÎI  ( '\  dr C'P l lPS du  l'C[lOl' ; C J l lPI c"'t l ' hun1llH' de htl l l lH' foi 

qui n 'app<'t'<:oi t  pas J ; 1  l'a u;;:,;rh" d ' u n  tPI l ang;ige ? qui  nc "a it  que 

jamais 1 ' 1 1,.;age d 'appc • l l < · 1· a u  l l'an 1 i l  par I P  "on d ' 1 1 1 1 r  c loelu' , 1 1 'a 

1 • 1 1  l ir 1 1  que dam; les  gTand::; <"ta l > l i ;;,;pmc1 1" ,  le is quP I < ',;  f'u1·gp,.;, 

!""' rni 1ll ':<, J e,.; 1 1 1anu l'act 1 1 1·e:=:, oi1 de,; u l l \Tit>I '" ::<unt l'a :<SP! l lb l <"" ::<uu::< 

la d i 1·<>d ion  d ' 11 1 1  ou d<> p l 1 1 ::; i t ' 1 1 1·::< thl' l's ,  <>t ::<uumi;; pou1· l 'urc11·p 

lil' J pu 1· t l'a\'a i l  il l l lH '  pul ic < '  i nconnue aux  cu l t i udPUI':< ? qu i  tl< ' 

;;a i t  l j l l l '  j ;urn1 i:;  Pt nu J J p  pa 1·t J p  ::<t l l l  d ' 1 1 nr  cloche' n ' a  rt t" PmpJuy<> 

pou 1· annonce!' au pr1qd< • ag·1·i 1 ·o l e  IPs hcu1·p:; consat· 1 ·1"<>s au t ran1 i l  

u 1 1  a u  1·epos, <"t quP c 'r,t ;;1 1 i n111 t I c  co11 1·,; des sa i son,; ,  pai· I P  

Jw,;o i n  Pi J ' hal > i tu cle d P  régl f 't' Jr,; frayaux  �ur l a  n uu·cllf'. d e  la 
n: Lturr, q u ' i l  a con� tarn11 1Pnt d pal'l uut tru 1 1 \·(> la ll l C'Slll't' de �on 

l a i >Pu1 ·  ju 1 1rnal i1 •r. 

1 1  Pst donc •"Y i drnt  • JUP l r  ,;on habi tuPI  d1• la c lnchC' , dans IPs 

communt >,; uÎI  i l  P::<t con;;r1·\'<\ 1 1 '<t j>t>ll l ' ohjPt 1·érl q 1 1 < '  df ' 1 ·appP l l < "l ' 

i< ' prupll '  aux PXPI'C icP� du cu l t < '  c i-dPYant du1 1 1 inatP 1 1 1 · .  au m1"p1·i:-: dt> 

l 'a 1·t i c l <' \' I l  dP l a  l 1 1 i  Ju  ; {  \'en t 1'isf' a n  : { ,  rt dl' l 'a! '( i c ! P  J•r dl '  

c;l ' l l e  d 1 1  :!2 t : 1 ·1 · 1 1 1 i n a l  an . J .  ( _ 'p  dp1 ·nie1 ·  ,; 'pxpl'i 1 1 1P a i n,; i : Tou t  

individu qui , au mépris de l'article F 1 l de l a  loi d u  3 Ventûse 

an 3, feroit une proclarnation ou convocation publique soit au 

sun dP::< e loche,;, soit  de toute autre manière, pour inviter les 

citoyens à l'exercice d'un culte quelconque, sera puni, par voie 

de pol ice correctiom1elle, cl' 1111  emprisormemen t q11 i ne pourra être 
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moindre de trois decades , ni exceder six mais pour la première 

fois, et une année en cas de récidive. 

Ces u i sposi t ions sont préci scs ; e l lcs i ntcrui �cnt tout :;on des 
( ' lochcs dcst iné h rappcler it l ' cxercicc d 'un  cultc. S ' i l  doit des 

aumin istrntions qui cussent crn pournir aut01·i�m· Ic son de:; c lo
ehm: it crn·taincs hc11rcs de l;t journéc, lors mèmc r1ue lcurs i nten
t i ons  eussPn t  óté pur<•s, e l lcs nc poutToicnt toujom·;;: se snustrairc 
; i u  rcproche d 'avoir commi:<  1 1nc grande imprmlcncc, en autorisa nt 
11n usage dont on nc peut se d iss imulcr Ic dangcr, p 1 1 i �q11' i l  ne 
tcncl à rien moin s  qn ' i1. entrctcn ir  et 1 ·an imer lc fanati �mc et it lu i  
assurer le moyen d ' é ludcr l 'cxécution des lo i s .  

I l  est de� communes oi t  l es prêtres ennerni s  de la révolut ion 
rt  du gouvernement ,  nc d;i igncnt pas rnème d i s:< imulcr leur hainc 
Pt couvr i r  d 'un  prétcxte leur désobéi s:,:a ncc aux !ni s ; dans ces com
munes,  l c  son des cloches annonce encnre aujourd ' lrn i ,  sa ns exccp
t ions ,  tous l es exercices du cu lte cathol ique ; et aucunes mcsurrs 
n 'ont été prises pour arrêter cc; désordre ! et ancuns moyens n 'on t. 

< ' té emp loyés pour faire cesscr cettc l utte scanda lm1se entre quel
ques hommes et la loi ! Qup l " 111rro iP11t clone a l l rgncr de:< a dmi
n i strateurs pour Pxcuser 1rne semhlahln toléra ncc ? Comhipn i l s  
sont coupahlcs, quand c c  ne snra i t  q 1m  pa r fa i l i lp�se q11 ' i l s  ; i 1 1ra ient  

''te les  froids térnoi ns de cette prc•rnrica t ion de� 11 1 i n i stres d 1 1  c1 1 l rp ! 
Qu ' i ls se 11ft tnnt de réparer In ma l q 1 1 'a  dt'1 faire leut· funeste 
i nsouciance, et qu ' i l s  c lépln iP11t enfin l ' énergio nécessairn pour 
a ssurer Ic friomphe de la  lo i ; re n 'c:<t q 1 1 'h er 111· ix  qu ' ih  pc11Yent 
rcconquérir l 'est ime Pt la confü1 11ce des 1·ép 1 1 l i l ic;1 i n s  et d11 gom-e1·
nement. Que la lo i  du 22 <1c1·m i na l ,  an 4 ,  :<oit a l ' i n �t ; 1 11 t  et 
strictemcnt Pxéeutéo ; ' ! l lC' IP :<< l ll ha l i i t 1 1n l  d!'� c l ocl tt•s s1 1 i t. �<;1-ë1·1·
me11t i n t erd i t ; q 1 1 ' i l  � 1 1 i t  1·<'><ern• p 1 1 1 1 1 · I P>< :<<•1 t l ,- cas dl '� da ngt•1·� p 1 1 l i l i c:< ,  
t e l s  que l ' i ncendie, l ' i nnndaiinn ,  l 'approrlte de l 'enncm i  et Ie ras
semhlement d ' ind i Y i d1 1s qui rncnacero ient  soi t  I n  l l'il nq 1 1 i l l i t r ,  sn i t  
la. sürcté e t  la propriété des c i t oycns ; que l es  arrètés qui permcttent 
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eet 1 1�a gc i l l i m i t t ;  de::: c loC'hCf(,  :<u i ! ' n t  rappnl'lt':; et rem p la cé� pa r 

des a 1Tt'h;s qui  IP p1·o�c 1 · i y cn t .  

J ' a imc <'L c ro i 1 ·p,  c i to.1·1 · 1 1:< , quP,  pt; 1H't rés d1•  l a  n'1 · i t 1; des j l l ' În

c ipes que je  v i c n s  r le r·a ppe l ler ,  vo1 1s  se11 t i l'ez la nt•ce:<:< i tó  r l 'en  

fa i re l a  règle i l ! '  Y u t re conduite ,  d ' J ll e  j e  1 1 ' a 1 1ra i dt;:<ul'ma i �  qu 'h 

vous fél ic i ter d11 :<ucci·s dl'� so i n" q1 1e  Yu1 1:< pre n d 1 ·pz pou 1 ·  • J l l l '  

vos a d m i ni st réf' n e  perdPnt. jarna i :<  dL •  vue q1 1e l a  Const i t 1 1 t i o n  ll l '  

leur ga l'a n t i t  IP l i l 1re e xc•rc ice r lu  culte q u ' i l� ont chuis i , qu 'il la  

charge rlc se conf' n l'mcr aux l o i s  d e  l a  Rt;pu l i l i quc . 

Sal u t  et fraten1 i t é .  

SOT! l\" .  

L'administration centrale du depat·tement de la Dyle, 

Considél'an t  que dans  ] ' l u" i curs communes de ce d épa l ' lement on 

son ne journel lemcnt les c loches, préten duenwn t  pour i nd iqu er ; 1 1 1x  

hab i ta 11s  les hcurcs d e  i r 'avai l  et cel l es d u  repos ; q u e  mènie 

p lus i cu 1 ·s a d m i n i "t ra t i o n s  rnu n i c ipa lr" o n t  fll ' ÎS des a l'rètés pour 

pe.rmet t l'C cette con t ravc1 1t ion  ma n i feste aux l o i s ; 

Considéra n t  q u ' i l  est 1 1 rgen t  de rappe l l t> 1 '  ces a d m i n i :<t 1·at i on>'  h 
leur dPYoi r et de pren d 1 ·r les  mesurcs nfrc�sai res ] 'ou r  cmpècht•r 

que IPs autres nc sui vent l eu r  ex l'mp le . 
Le commi ssa i 1 ·1· du d i l 'ect o i re c xéeutif cntcnd u .  A rréte : 

A rt. 1 '"·  La l ct t rn  du m i n i �t l'e d(' la po l i ce génfra lc r l 1 1  :?ü Frima i 1·c 

dern ier , !'era imp1 · iméc dan::; les deux la nguei> , en t (' t P  du p ré�e n t ,  

p ub l i L;C p t  affiehée dans  toutes les comrnu ne:o; de c c  départcmen t . 
J l .  Les admin i "trations mun icipa le" qu i  auroient pI ' i� des arrètés 

po11r permettre Ic  son des cloches, l es rapportero nt de su i t e .  

J I J .  Les commi ssai res r l u  Directo i re exécut i f  près l el'  adm i n i stra

t ions mun ici pa les sont chargés de l 'cxécution du préscnt a rrêté .  
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Fa i l  e n  �l;a nec a Bruxelles J e  HJ ::\i ro�e, uc a nnée 1 ·épubl ica i ne .  

Peésens I( '� c i to.rens Lehardy, prési de n t ; Dibe1·iot, Battailte, 

Fourmaux, Foubert, admi n i �ti·ate1 1r1' ; 

J}fallarmé, eomm i �sa i rn d u  d i l'ectoire exécutil', et Vauthier, secré-

fa i l 'e généra l . 
1 '0 1 1 1' cupi e  co n f'ol'me : 

�igné : Vauthier, 

ser1·étaire génern l .  

L'action néfaste des répuhlica ins  françai s  à l a  fin d u  
xvm• siècle,  sm· les innomhrahles cloches qui pcuplaient 

l es clochers de nos provinces, ne doit plus être ex posée ; 
elle est suffisamment connue. O n  sa it ,  qu'à peu d 'excep
tions près, les cloches furen t partout détachées des heffroi s  
c L  hrisées , et q u e  leurs débris servi rent soit à la fonte d e  
canons,  soit à l a  frappe de monnaie  de h i l l o n .  C e  dern ier 
usage fut décrété et régularisé par une séric de lois  qu' i l  

est pout-ètre utile de résumer ici , v u  qu'elles rappellent une 
des phases l es plus caractérisLiques de l ' h istoire monéLaire 
de l a  révolution française et furent d'une application d i recte 
clans nos provinces ( ' ) .  

Déj à le 2 9  aoCtt  1790, les Eta ts généraux s'occupèren t  de 
l 'emploi d u  métal de cfoclies pour le monnayage, et Ie  
comité des  fi nances s'opposai t  à ce  proj et ,  sous p rétexte 
que les p ièces moulées au moyon de cette matière sera ien t 
!'ort défectueusos et que leur im itation serait  des plus 

( 1 )  Tous les docu ments que nous citons, sau f  indication contrairn, forment 

des fascicu les in-.Jo i1u primés en di verses villes françaises; ils font partiu Je 
notre collection. 
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ai sées. I l  ajoutai L " qu' i l  étai l  de son devoir do d issiper 
l 'erreur du publ ic  consistant à croire à l a  possibil ité d o  
fabriquer du  numéraire avec l a  matière des cloches ; car 
ce métal est cassan t  et ne peut supporter l 'opération de  
l a  frappe " ( ' ) . 

Toutefois ces objections n e  convainquiren t pas l es dépu
tés, et dès le mois de mai  1 70 1 ,  i l  fut prescrit de fai re 
fabriquer do la monnaie de cuivre pour pourvoir à la con
sommation populaire et à l 'échango des petits assignats. 
Mais  ces prcscriptions qui tardaient à être appliquées , clurent 
bientót être con fi rmées par u n  décrot du  24 j ui n  1 701 , qui , 
au  sujet Lies cloches, s'exprime a insi  : 

A rt.  1 .  Le" c l ochP:< des éµ'i i scs suppl'imèes S('t'on t  fon dues et 

coulées en m o n n a i e  au t,q1e ril>ct'été pal' l 'assernhll'e nati ona l e ,  Ie 

0 aHi l 1 îül et iL mison de 2·1 pieces de un sou et de 48 demi 

sous <' L  la  l i He .  

Peu après, l e  6 aoüt 170 1 ,  Louis XVI " par la  gràco de 
Dieu e t  par l a  loi  consti lutionnelle do  l 'Etat ,  roi des Fran
çais " sanctionnait  un clécret de l 'assemblée nationale,  en 
date du 3 aoüt précédent qui, réglementait la distribution 
" de monnaie de cuivre et cellc  qui proviendra i t  de l a  fon te 
des cloches. 

A cette lo i  était jo int  un tnbleau de réparti lion indiquant  
la quant i té de  numéraire en cuivre qui clevait être déli-

( 1 )  Prncès-verbaux des séances de la société française de numismatique, 

1 907. Documents présentés et commentés par M M .  Bordeau x, Blanchet, 

Buucl ier et S udre. 
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vrée à chaque départemenL,  l a  proportion ayant éLó ótablie 
d'après le  nombre de ses h a lJ i tants (' ) . 

Peu après, des instructions p ratiques prescrivi ren t l a  m a r
cl1e à suivre pour J a  fa brication des monnaies de cloches. 

La fonte devai t  être composée " de deux parties égales,  

une de matière de c loche, et  l 'autre de cuivre pur " .  De 

plus, i l  fa l l a i t, penda n t  l 'opération , mêler <JU métal d ivers 

ingréd icnts, tels du sol d'a mmoniac,  de la résine,  du pous

si e1· de charbon,  etc . , propres à favoriser le mariage i ntimc 
des d i fférents möta u x .  

L e  i 4  avril 1702, i ntervcnait  u n e  nouvel le  loi  pour l a q uellc 
l 'assemlJJ6e n a tionale " consi dérant  que l es fabrications des 

monnoies d e  bronze a ctuellement  en activi té, ne peuven t 

suffire a u  hesoin d u  peuple " ,  fa isa i t  déclarer l 'urgence. 
Il éta i t  décrété d'abonl que " les procédés éprouvés par 

les commissai res du com ité des assignats e t  monnoies, pour 
la fabrication de l a  monnoie du bronze des cloches, avec 

l'addi tion cl'un sixième de cuivro seulement, seront répé
tés en grand , et i l  sera rédigé une instruction pro pre à 

rcnd re familière l a  pra Lique dcsd i ts procédés. " I l  éta i t  
ensuite ordonnó de fa ire transporter sans dól a i  aux hótels 

des rnonnaies, les cloches ou autres matières de cuivre 

destinées à l a  fonte. 

" Les c loches de toutes les 6gl ises, des maisons rel i 

gieuses et  généralcment d e  toutes cel les q u i  n'auront pas 
été conservées comme paroisses succursales ou oratoires 

nationaux, seron t  sans exception clescendues et portées a ux 
a teliers d e  fabrication des m onnoies d e  bronze. " 

" Quan t  i:t celles des églises paroissiales, succursales o u  

( 1 )  PAUL BoRDEAUX. L a  distl'ibution a11x Frnnçais de 5UO millions de 

pièces en mètal de cloches pendant les ai111ees 1 i92 et 1795. 
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ora t o i ros n a tionaux, olies pourrnnt être ród u i Los par u n  
;1 rrêté d os d i rectoi res d u  d épa r temont , sur l a  demande des 
consei ls  généraux des communes.  " 

E n  échange des cloches l i vrées, les com munes rccevaien t  
I c  mêmc poids d e  pièces mon nnyéos , a p rès déducLi o n  des 
fra i s  d 'achat de mótal supplémen t;1 i re, do fahricaLion et  de 

d <'.,chet .  La m èmc loi régl ementa i t  l :l confecLion dos matri ces 

el ordonnai t  l 'achat do balancicrs . 
U n e  nouvelle  l o i  fut promulgw�o, Ie 2ü mai  17ü2, dans 

Jo but  do hàter la  l ivra ison des cloches o L  leur tra ns for
mation on monnaios, tandis  quo Jo 28 j ui n  de la mêrne 

a nnéc, des modifi cations êtaien t a pportóos d ' urgcncc au 

tableau d o  répartition dos mon n a i os. 
Comme sui te, a ces d i vorses lois,  la Co 1won tion na t ionale 

émi t  en 1793, une série do d écrets a utorisa n t  de nornbreuses 
com munes , a convertir  une partie des cloches de leurs 

égli ses en canons ou en monn;î i o  d e  cnine 
U n  décret complémentairo d u  :J a oüt i7ü3 , ord onnait  q u o  

l e  m i n i stre d e  l ' i n térieUt' a i t  à pol! l'voi r  l es d iversos fon
d o r i e s  d 'uno quanti té suflisante d o  métal  de cloches. Dans 
cc but i l  éta i t  sti pul6 que " les cloches dos êgl ises, des cou
vents, abbayes, collég-ialos et pa roi sses suppri méos et réun i os 
a ins i  que les cloches des paroi ssos des grandes villes, soro n t  
les premières ernp loyées . " 

Qua n t  aux résultats de ces di vorses rnosures lógislatives, 
nous no les con n aissons que tro p .  L a  porto irré m é d iahle 

de p resque toutes nos cloches, témoigne do la  rigueur avoc 

la quel le furent appliquées les d iverses décisions pri ses par 

les a ssemblées d irigean Les franç-a iscs. 
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La faLrica L io 1 1  des monnaics a u  moyen d u  métal de cloches 
deYai t provoquer le gén ic i n  ven tif d es gens du métier qui 
s'efforcèrent a l 'env i de trouvcr des procédés nouveaux , per
mettant un monnayage sûr ot rapido .  

Dans eet  ordre d ' idécs, unc p remière tcntativo fut  fa i te 
dès Ie m il ieu de l 'a nnéo 1701 . Son hut et ses moyens d'exé

cuti on sont  exposés d ans une  plaque tte q ui por lc pour 
ti tre : 

i\l�:�IOJHE sw· le moyen qu'a tro u i;é te s" Gautier, métallurgiste, 

de rendre le métal des cloches p ropre à en faire une monnaic 

frappée au balancier. 

Presenté à la nation le 18 Juin I i9 I par la section de I'opin

court ( ') .  

Le début de ce mémoire,  par l 'exagéra tion des sentirnonts 
qu' i l  reflète, oxag6ration bicn au d i apason des i dées . c1u i ,  

a lors. avaient cours, m6rite, nous semble-t-i l ,  d'ètre ropro 

dui t .  En voici les premières l ig-nes : 

c · n e  ea lami té  gén fra ll '  dt •p 1 1 i "  f l 'Ol ' l t J n µ:t t •n1p' dt;,o l l '  la F 1 ·; 1 n c· 1 · ;  

r ' l''t  la  I"<ll"l'l<' d 1 1  n 1 1 n H't<1 i 1 · 1 • .  E l l t •  < '"t 1 1 w n t t;L' ;° 1  'on l "olll l i i < • .  Le 
comnH·r·ep d e  l a  1 1at i u 1 1  en 1·e,,t · 1 1 t  l t •"  p l 1 1 "  Y i o l l ' 1 1 te:-: "ceu1 1 .<'e' ; 
déj ü. i l  e><t "a n;; f' orcr , �an"  Y iµ-1 1 1 • 1 1 1 · ; dt'.ji 1  i l  dt;gl•ni· 1 · 1 ' ,  i l  , ·a l1;l t al'<l i t ;  

h i e n t tl t  i l  "era l'<'du i t  a u  nra n t ,  " i  dt •,  11 1 1 1,n•n'  dlic;1ct'" lll' "on t  

pas t•m p lo,p's p1·ornpt Pmen t 1 1rn11 ·  111·1•n· 1 1 i r  lt• d< :�unl l'e et Ic" mau x  

c l o n t  n ou "  "ornme� ll lPnact"'· 

Ttlu t  l 'n 1 ·  de la Fr; 1 1 1 c e ,  d Pp u i ' pró>< dl' d r1 1 x  a n � ,  ma l gl'é IP>' 'o i n " 
des a u ;;·u><t e� repré:-:1 •n f ;u1"  dl'  la 1 1 ; 1 t i o 1 1  d la Y i ;.d l a n cl' de" rol'[ •S 

adm i n i �fra t i fs ,  n e  ces�e d e  rouJcr da n�  de� eana 1 1 x  i n 1pu1 ·:-:.  C n c  

( 1 )  Plaquette in-4° de 18  pages. De  notre collection . 
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part ic nou� est cn [c,·é1 ' ,  et cell t •  11u i nous rcste, tombe dans les 

ma i n s  d ' 11nc fou le d 'agi ot et trs , 1·e�tes immondes des t yrans de la 

Fmnce, qu i , s ' i l s  n c  peuvcnt s'abreuYPr de notrc f:ang, se rPpa i �

sl'n t  au mui ns du p la i s ir de notts en lnver Ic faib le prud t t i t  de nos 

HIL' 1 1 1·s ; i Is jou issent ,  <'I'� rnpt i les H•n imcu x ,  d11 ma l qu ' i  b font ,  parce 

q u ' i ls peuvent IP com1 11ct tre impu 1H'men t .  La raret é de l 'espèrn est 

den•nue pom· e 1 1x  un no11n•au n'h iru l t •. a l a  cup i t l i té ,  l't l ' i n t frèt 

de l ' argent  est port é se lon le1 1 1 ·  g1·1• iL douze, q 1 1 i nz1· et rn<'me 

v i ngt polll' cent. 

A cette situation effrayantc il cxisle un remède, c'est 

l'exploitation " d'une mine qui était élevée en l 'air "· Cette 

m i ne aérienne, on s'en doute, c'étaient les clochers des 

églises et des couvents a vec leurs i n nombrables cloches. 

Mais, d 'après le  sieur Gautier, la gran d e  difficulté consis

tai t  à rendre le  métal des cloches " assez ductile et assez 

malliable pour supporter l a· compression du balancier et 
en faire une monnoie frappée " .  

C'est ce procédé q ue le sieur Gautier a découvert : 

Cc sa»a n t  métal l t1 1·g·i f:te,  rlèj i1 ronntt en France p;i r les succès 

merités de ses trav;wx ,  n 'a pu voir d ' u n  rei l  i nd ifferent Ie peu 

d 'avantage que la nati on allait ret i rer du métal des cloches ; il a 

rra i nt q u ' i l  ne so i t  l i né à rle>: compagniPs cup ides , qui , Il<' conna issant 

de l ionheur réel q1 1e cc l tti de cont emp ler avitkment IPurs i nt érèts sor

didPs, S<' font t rovhée de mécon1rnîfre mème ceux de lrL société . 

I l  a pensé que les vastes spécu lations ,  sttr cettc cntrepri se , ne 
tendo ient i L  rien moins q11 'i• fai re ha11sser Ic pri x des c11iHcs dP 

di x et qu i nze pour cent ; i l  a rcdont é  le8 n ouvea11x ma lheurs qui 

a l laicnt encore éprouvcr les ci t o.ren s occupés dan� cette bra nche 

de commerce ;  i l  a scn t i �urtout Ie hesoi n urgent q11e la nat ion 

arnit  d'une fabricat i on de pctitc mon noie ; enfin ,  i l  a voulu donner 
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;'1 la F1·ancf' df' 110 1 1 \·pl les p1 ·p 1 1vf's de son zt:•Jp Pt dP :>on pafrio

t i ,.;rne .  'l'el est l ' ha l 1i lP  a 1·t i " 1 <' qu<' la SPd ion dP Pop incourt pm•

sè•ue dans so11 sei 1 1 . 

Le sicur Gauticr, sans 1·ahaisser l es ta lents dt� scs sernhlahles, 

11 'a C<'['f ' l ldant pu  êt1 ·c sat is f'ait jusq u'alo1·s Ju résultat des essa is  

1 iui ont été fai ts sur Ic  rn1"ta l  des c loclws ; i l  a cm qn'on pouvoit 

rnieux fai re f'ncore . Plein de cf'tte id 1"f' , i l  s ' f'n est occupé h1 i-n111mf', 

Pt a fait iL la nat ion,  pendant quclque temps, l 'agréahle sacrificf' 

de ses prop1·ps i ntét'èt s ,  pour ne p lus  [>ellsPt' qu'it la chose puhl iquf ' .  

l l  a v i \·ement sPnt i  qu 'une rnonnoic de c ·P meta l ,  eou l <"e ; 1u sable ,  

tri  1 iu 'on avait  fa i t  j usqu ' it ['l'Csen t ,  ne pournit pas I'Pmpl i r  lrs 

vurs sagf's et prudt•11 trs Ju com i t é  des monnoies ,  parce riu't.'i le  

<"ta it  s 1 1j l'ttr ;'1 t rop d ' i nconn"1 1 ic1 1b Pt :;ul'1011t h l a  fo ls ificat ion ; 

i l  n ·a  pas c"t1" rnui 11,.; a lttigt' , Pll ap[ 'l'C'na11t que ['at· d 'autrns Pssai s ,  

on fai :':a i t  1w1·d1·p à la Fr;wce cinquante pour cPnt, par  la s1"pa

mtion dPs pal'ties 1iu i composent  IP 1rn"1a l des c locltf' s .  Cn sP1 1 I  

moyrn lu i  a pal'll avantagf'1 1 x  po1 1 1 ·  la nat ion,  crlni ÛP se se1·v ir 

df' ce mPta l te l  <J11 ' i l  est , sans 1rn"langf', sans  aug:mcntation n i  

dirn inution de matièt·e, et de I c  1·cnd1·e a ins i  asspz duct i lc  et  as>:cz 

mal l iabl1 ' ,  po1 1 1 ·  Pll f'a i 1 ·p unP monnoiP frappéc au balancicr. L 'al'

t i ,;tp a l 'C 1 1 s,; i ,  Pt sati � fa i t  de pouvoi r  eont l'iht1f'J' Pil quelquc cito"<' 

a 1 1  bonlwnr dP tou" .  il fai t  !tomnmg-P h la  Fl'aJJcP de "'<'" trarnux .  

L'inventeu r ,  ::i près ce  beau préambule , rappelait toutes les 

expériences qui furent fai tes de son système, et par Jes corn 

missaires d e  la monnaie,  et par d es délégués nommés spéci:i 

lemen t par les d iverses sections de la capitale,  expériences 

qui  furent des plus conclu::intes . Pour plus de cert i tudc. d u  

reste ,  les procès-Yerbaux de ces opérations sont j oi n ts au  mé

moire de " M .  Joseph Gautiei', sol dat  ci toyen de Ja section de 

Popi ncourt, art iste connn par ses talens et métal lurgiste de 

son état, demeurant rue Baffro i d ,  faubourg Saint-Antoine. n 
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C0s d ocnmon Ls nous a ppren n r n  t .  (flle J ors de ces expt'r ien 

ces. f'uren L  fr:1 pp 1 ;os des pièces porLa n t  " 11 1 1  cordon dans l cqnel 

est écr i t a n  l w n l  dud i t : Mëtal de cloche 1 70 1 .  p l us deux écus

son s  pa rtagés pu r une <�pée, Jont  l a  po i n te soutient le bon 

neL  d e  bi l i berté. " L'écusso n .  à gauche, con ti en t  les a rmes 
du roi des Français,  u n  poin t au m i l ieu des deux fl.eurs 

de lys du h a u t . L'écusson , à dro i te ,  contient un faiscea u 
d'a rmes. surrn onté d'une couronne ciYique; les deux écus

sons ccrnés de bra nch es de chêne et de lau rier , j o in tes 

sur Ie pomm eau do l'épéc. De l 'autre c6té d e  l 'empreinte 
sonL  écri ts ces mots : La nation,  la loi, le roi,  enf'ermc�s 
dans une couro nne civique .  " Le métal rr u i  servi t à la fra ppe 

de ces p ièces , provena i t  d'unc cloche du couvent  des Bla ncs

Manteanx. à Paris .  

Le procédé d u sieur Gautier trouva de chauds par ti sans, 

même a n  se in de l 'assemhléc na tionale, comme le prouve 
la note m a nuscri tc écri Le sur J 'exempl a i re cl u mémoi re quo 
n ous ven ons de résumer. On y peut l i re en etfet : " Mes

s i ems l es dépu tés de Toulon ,  ont engagé l e  s icur Gautier, 
à mottre e ns mains de  Monsienr de Ta rget , l e  mc�rnoi rc 

cy j o i n t  avec une pi èce fahri quée en p ure  meta i l  de cloches 
bru LLe q u i n'a pas élé trop bien réussie a ttend u  un cléf'ant  

à üi m a tri se . l e  d i t  Gautier peu t prou ver q u'on no peut 

fa i re m onn o ie pure meta i l  des cloches à ne ponvo i r se 

! J riser à m o i ns qu'el le n 'eu t la grosscnr pour une p i èce 

Je deux sols et  la n a ti o n  n'auroit  rien à y aj ou ter comme 

coux q u i fero n t  les sous et dem i -sols . " 

Du resto. le siem Gautier nc fnt pas J e  sen! i nYen teu r 

r 1ui  s'occnpa de pcrfcct ionner l ' usage, pour le monnayage , 

d u  méta l d e  cloches.  

En effö t ,  a n  mo is de m;i i  1 79 1 ,  le  ci toyen Mercié ,  gr:1 -
vom, l ia bi tnn t Lyo n .  a va i t  sou m i s  à l 'r\sseml i léc na tiona le , 
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Rn y jo ignant  d es spéc i m ens d o  pièces l'r:1 ppécs pa r l u i ,  
unc  l'orm ulc  pcrmcLtan t  la  fabrica l ion  d i recte, sans add i 
Li o n ,  de monnaics, <l ll moycn d n  métal de  cloche . Quoiquc 
sa proposi L ion fut <lSsez favorablcment acceui l l ie ,  i l  trouva 
nécessa i re de Ja rcnouvclcr pen a près . Mais cette fois ,  i l  

n'éta i t  p l us seu l ,  i l  s'éta i t  associé deux de  ses conci toyen s ,  
Je  fon dc l l l' Mathieu e t  I e  graveur Monterde . Ceux-ci . encorc 
t tne  fois ,  se fl ren t  fort do prod n i re des rnonnaies au moyen 

do " pure rna tièrc de c loche " ,  sa ns Ie  moindre a l l i age 
drang-er. 

L'année suiva n Lc ,  en i'iü?, ces a ssociés,  qui s'i n Li tula i en t  
J os a rLi stcs de Lyon ,  ox posèrcn L cncoro une f'o is  lonrs 

préLen lions dans un  mömoi rc qui porte pour L i L r·e ( ' ) : 

P R É C I S  H ISTO R I Q U E  

Siw lrt découverte des artistes réun is de Lyon ]JOU?'  
!'ra pper la  matière des clorhes san s  addi t ion ; sw·  les décrels 

des 2:; rwût et 18 septcm}J1 ·c 1 792, uui  ont adopté cctlc décou-

1:ate ; et sw' lrs enti ·a crs ? 'édouuz1:es fJU ·f:Jwoure l'e.dcu

tinn de ces dcu.c loix. 

Les a u lo n rs de cc factum com mcncen t par  exposcr qno,  

pa r su i Lo de J ' heureusc idéc qu 'on a euc d'employer ponr 

Jo monnayage Ie m étal des cloches, on a Yainemcn t cssay6 
de pro cl n i rc des mon i iaics /i ·apJJ1:es ; on n'a réussi à p ro

du irn q 110  d e;;; m o m za irs monlées. Ces p ièces n 'ayant  p a s  

ohLo n n  l a  l': w cu r puhl i q 1 1c .  i l  : 1  f: i l l u  m é l : mgor Je  méLa l 

do c l oc l 1 es d e  qu: 1 n ti tés l"g·:dcs d e  c t t ivre , cL c'est " a i nsi 

( l )  l 'lacanl  i n-4° de lG page�, imprimé à Pari�, à l ï mprimerie du Cercle 
�ocia l . ! Je nut re eul leet ion . 



- 400 -

qu'ont Mi· et cp1 e  conli nnent d 'être fabr iquées ces horribles 
monna ies. d igncs de la  barbar i e  d u  Bas-Empire ,  dont Ja 
c i rcula t ion déshonore ] ' ind ustrie rrnnça isc " · 

Pour rcmédier à cette s i tuation ,  les  a rtistes lyonn a i s  o n t  
cherché, et i l s  son t  parvcnus à trouver u n  procédé per
mettan t  de " fra pper l a  matière des cloches , sans a ucune 
a dd ition,  par des moyens a ussi expéd i tifs q u' i n fa i l l i hles '" 
l i s  s'ad ressère n t  à toutes les a utorités pour fa i re a dopter 
l eu r  découverte, mais  J eurs démarches furent Yaines ;  on 
Jes renvoya d e  comm i ssions en commissions, on l eur opposa 
chaque j our de nouyelles fi ns de non-recevoi r .  C'est a lors 

r ruï l s  a cl ressèren t  à la Convention Ie mémoire f[Ue n ous 
ana lysons et  cru' i l s  term inaient pa r ce dernier et  pressa n t  
n p pe l : 

" Cetle précieuse clécouverte nous a d ';1bord coüté des 
sacri fices de tout genre. Nous avons offert et  nous n ous 
sommes soumis  à supporter tous les fra i s  d'établisscment.  
Sur l a  f'oi d e  deux clécrcts, n ous a vons ac!teté à Paris et 
comm i s  en A ngleterre des aciers fond us pour l es carrés ;  
n ous avons fa i t  à Lyon des clépenses cons idérables pom 
J a  constrnction de machines qn'exigent nos nouveaux pro
cédés. D1�j à ,  ces machines,  qui n'attendent que d 'être m ises 
en activitó, o n t  fra ppé Jes mód a i l les f{ne nous p r6se ntons 
à la  Conven tion Nationa le .  La Conven t ion souffrira-t-el l e  
que des ci toyens, q ue des pères de  fam i l ie,  q u e  des chefs 
d'a tel ier ,  r ruc des �i rtistes pa triotes snient ruinós ,  déshono
rés , pom s'être efforcés de  concourir au salut d e  l a  Rép11-
h l i que l'rança ise ? Non, el le ne Ic permetlra pas, et  les 
représentans  de la  plus augusLe n a tion d e  l 'un iYers s'em
presseront ,  sans doute, d 'assurer a u  gén i e  h ien fa i sa n t  d es 
a rts l a  prompte et pleine jouïssance d0s d ro i ts i nviolablcs 
et éternels d e  p ropriét6, de l i berté et  cl 'éga l i tt' .  " 
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L'efficacité du procédé découvert par l es artistes de Lyon 
ava i t  a n téricurement d éj à  été a d m ise et,  après un rapport 
favorable,  une loi ava i t  été v otée, I e  25 août 1 792, auto
risant " l es sieurs Mercier, Mathieu ,  Monterde et autres 
a rtistes réunis de  la v i l le de Lyon, à fabriquer, pour Je 
compte de la nat ion,  des espèces de bronze. " 

Ces espèces consista ient  en p ièces de cinq sous " à l a  
t a i l l e  de s i x  a u  marc et  de tro i s  sous à l a  ta i ll e  d e  d ix  
a u  marc " ·  Elles montreront,  d 'un cóté : " Ie buste de  l a  
Liberté, sous les tra i ts d'une femme aux cheveux épars, 
ayant  à cóté d 'e l le  u n e  p ique surmontée d'un bonnet. La 
l égende ren fermera ces mots : Egalité, Liberté. Le revers 
portera une couronne de chêne,  clans laquelle sera i nscri te 
la désigna tion  de la somme représen tée par chaque pièce . 
La date d e  l'ère de la l i berté sera p lacée du cóté de I a  
tête, e t  l e  mil lésime d u  cóté d u  revers. 

On d ev<1 i t  dél ivrer aux artistes Jes cloches provenant des 
dép::i rtemen ts voisins de leur é tabl issement. 

Le 1 8  seplembre 1792, une n ouvelle Ioi mocl ifia i t  I a  valeu r 
et J e  modèle des monna ies en d écrétant  que celles à fra p
per seraient  " de deux sous à l a  ta i l le  de d ix  au marc 
et de quatre sous à l a  ta i l l e  d e  ci n r r  a u  marc. 

Quoiqu' i l  a i t  été décidé en mêmc tcmps que ces mesurcs 
seraient  exécutées sans déla i ,  a ucune suite n'y éta i t  encore 
donnée à la fin de l ' an née, et c'est con tre ces retards 
riue protestnient,  dans  leur mémoire,  les artistcs de Lyol l .  

Toutefois,  Ic m ini stre des con tri b utions pub l iq nes s'el'
forçai t  cl 'entrarnr l'execntion dos privilègcs accordés ;iux 
a rtistes de Lyo n ,  et l a  d isso lut ion d e  L -\ssemblée Législ a 
tive à l a  ti n d n  mois d e  septembre , suscita d e  nouye;iux 
obstacl es. E n  effet,  l a  Convent i on pt·oposa d'annuler les  
lois  favorables aux concessionnaires . Ceux-ci p rotestórent  
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en publ iant  un nouYcau mémoire qui porta i t  pom ti tre : 
Réponse des artistes ?'éu n is cle Lyon aux trois rnérnoi1·es 

pi ·ésentés par le m i n isti ·e des contributions publiq ues à 

l'A ssemblée lég islative et à la Com,ention n ationale pour 

fa ire rëvouuei · les cleu.r lois des 25 août et 18 septembi ·e 
1 792, qià onlon n ent la /abricat ion de mon n a ies a-i:ec la 

7mi·e m alièr'e cles cloches. 

Le minis tre Clavière, à soi1 tour , fit répon d rc à ce plai
doyer, par u n  factum dans lequel i l  dénia i t  aux i nventeurs 
Ie mérite de leur procédé et leur reprocha i t  d'ayoir par 
pur u charlatan isme " ,  " fa i t  frapper avec ce mêrne métal  de  
cloches des  médai l les en l 'honneur et à l 'effigie des  i doles 
du j our : Bailly et La Fayette n .  D'<rntres rnédail les d u  
même genre portaient  le  buste de Léona rd d e  Vinci . 

F inalement,  l a  concession précédemment accordée anx 
a rtistes de Lyon fut  abrogée, et à t i tre de compensation 
une i ndemn i té de 30. 000 l ivres l eur fut accordée . 

Ce fut l 'Etat seul qu i ,  dès lors, monnaya l e  métal d e  
cloches, c e  rrui n'empècl ia  pas l e s  fraudes cl'êtrc bientöt  
tentées, et l e  gouvernement,  :i fi n  de mcltre Ie public en 
garde con tre l es fausscs pièces mises en circul a tion ,  fut  
rorcé, en i'î\l9, de fa ire publier l e s  Notes des signes carac

téristiques des pièces cle m élal cle cloch e, dans lcsquelles 
on opposa i t  aux caractères des p ièces de " bonne monnaic 
l'ra ppées " ,  ceux de  la " l'ausse monnaie couléc " (' ) . 

Néanmoins, nrnlgré toutes ces lois ,  malgr(� tous ces pro
cédés do fabrication , la fntppe de monnaies an moyen 
de m étal  de cloche,  fut lo in  de répondre aux espéra n ces de 
ceux qui l 'avaicnt  préconiséo. 

( 1)  Proeès-verbaux Jes séanccs de la  Sueiéte françaisc de num i�niatique. 

Lnc. cil. 
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A u  clébut, lors de  la  première d i scussion ,  qui  eut l iou à 

J a  Consti tua :1 Le , on estimait  potn"oir fa ci lemen t  recuoil l i r  
u n  to tal de 1 8 4  mil l ion s  de l ivres de rnéta l , valant  large

ment v ingt sous la l ivre. Le rapporteur d u Comité des 
Finances proposa i t  même, en 1700.  d 'a ffccler à l a  garantie  
do n ouYe::iux assigna ts à créer, l a  recette de 184  mi l l ions  
que devai t procurer l a  ven te des cloches con fisquées clans 

toules les égl ises de Franco. 
Peu a près, l es prévisions baissèren t  sensiblement .  Ramel 

estimai t  qu'on ne parviendra i t  à réu n i r que 30 rni ll i ons de 
l ivres cle méta l ,  e t  ajoutait :  " Cet objet  estimé dix sous l a  
l ivro, représente 15 mi l lions '" 

Ma lgré cette réduction , i l  apparut b ient6t que de nou
veaux mécomptes étaien t i n évi tables .  et Cambon , clans un  
momen t de franch ise, éta i t  forcé tL1vouer f J l ie " l a  conYorsion 
des c loches en  monnaie, l oin  d' ;woi r été u ti le  à la Répub l i
f[ lie, à coüté plus de 5 à G rn i l li ons . On a acl teté du cuivre à 
un  taux exorbi tant .  pour Je rnêlor à l a  ma tière des clo
c l i es ,  et cette d<;pense, join to à ce l le do la ma i n d'cm1vre, 

a cl on né à clrn quo pièce uno valeur a u-cl ossus de la valeur 
monéta ire . " 

Cetto p lus-va l uc éta i t  oncoro oxagéréo pa r la croya ncc 
popnl < 1 i ro .  On préton cl a i t que los gros sous fra ppr'�s à 
! 'e ffigie de Louis XVI, et < l ppolés Sous 1/e cloclt r,  à ca usc 

de l a  m::i tière fflli <Wa i t  son·i à leur fabrication . devaicn t 
con ten i r  une µroportion assoz sonsib le  d 'or et cl 'argen t, 
mét::iux:  q u'on s'imagi na i t  avoir é té méla ngós au bronzo lors 
de la fon te des cloc l 1es, dont  Ie méta l ;1 n i t  t;té tr::ins l'orm<i 
en rnonna i e  cl i vis ionnaire .  

Des i ndustl' iuls rcc lwrchèront mêmo ces sous pour t'n 
forger des bagtLes qu' i l s  rovencla ient  à bon prix clans los 
c;1 rn pagnes. Inut i lc  de d i rA , l j l lf\ J;i sp1'- c 1 t ! : 1 t inn a i clant ,  on 



ne tn rda pas à débiter des b ij oux, dans l a  composi tion 
desquels on aurait  vainernent recherché des traces de métal 
de cloches. 

Il y a l ieu de rema rquer crue, quand les républica ins  
français,  en vue de fourn i r  du métal aux différents éta 
bl issements de l a  monnaie,  con fisquèrent toutes les cloches 
dans nos provinces, q n' i ls  avaient déj à  déYa lisé tous les 
clochers de leur pays . Avant de procéder à des ra fles systé
matiques , i ls avaient taché, au moyen d'a rrêtés restrictifs, 
d e  rnesures coërci tives prises à la sui te de non-observa
tion de prescript ion s  de l 'autorité,  de se procurer de tous 
les cótés des cloches pour les l ivrer au creuset officie! . 
Il sera peut-être i ntéressan t ,  a fi n  d' indiquer Ie mode d e  
p rocédure à eet égnrd, de c i ter un exemple ( ' ) .  

En France, à Bordeaux, le cornmissaire d u  pouvoir  exé
cutif ,  se plaignit ,  dans un d ocument officie!, que " dans 
plusieurs endro i ts des hommes égarés par l e  fanatisme ou 
entraînés par des consei ls perfi des, non  seulement ont, à 
force onverte , remis  en place des ba ttans d e  cloche que 
la prudence a va i t  fai t  enlever, mais encore ont  i nsulté, 
méconnu, menacé,  excédé les magistrats du pcuple, qui 
ont vonlu maintenir l 'ordre e t  fa ire cxécuter la loi  . •  I l  
o rdonnait  donc de prend rc des mesures éncrgiques et i mmé
diates, et c'est en vertu de ces i nstructions que, Ie F Ther
midor a n  IV,  l 'administra tion dépa rtementale édicta i t  nn 
a rrêté don t voic i  q nelq ues ex trai  ts : 

( 1 )  E. P1GA NN�:Au.  Notice sw· quelques vieilles cloches du dépa"tement de 
la G ii-onde. 
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" Il est défend u  à tout citoyen de son ner les cloches, 

soi t pour a ppeler aux offices ou a utres cérémoni es d'un 

culte quelconque,  soi t a ux heures di tes des Ang·elus, soi t  

sous le fri vole et  dangereux prétexte de dissiper l 'orage . " 

" Les agents municipaux de chaque commune sont tenus 

Je vei ller à co quo les cloches ne soient sonnées que dans 

les cas d'incendie a u  c\'assemblée prima i re ou communale.  " 

" Toutes les fois  que les cloches a uront été sonnées dans 

une commune pour tout autro cas quo ceux prévus (dans 

le précédent a rticle) , l 'a d m i nistra tion municipal e  du can to n  

en ordonnera Ie brisement et en rendra compte à l'ad mi

nistration départementale ; les cloches ainsi brisées seront 

envoyées à la monnoie d e  Bordeaux. " 

" La force armée sera envoyée dans les can tons pour y 
fai re briser et enlever les cloches des communes qui seront  
désignées par  les  ac\ministra tions municipales . " 



C H A P I T RE X 

Us et coutumes 

Le� c loche>: rnmnrnna l l ' " ·  - Lt'" c l t ll'IW� d1;ci n 1a l1• ;; .  - T l t-n i t  dP r ln

clws. - La < " loeit\ • d 1 1  t !'; 1 r; 1 i l .  - Pa rt i < · 1 1 la l ' ih;" d i n• J'"l '"· -

t 'al'i l lon" d' ; 1 ukl>< .  - lfo1 1 < '" :1 e luchct te" .  - :\l 1;t liodc" dl '"  ca l'i l

l on� .  - ( 'ei·t;mon ie:< de l 1 l;ll <;d i c · t ion . 

/\tl moyen àge, la possession d'une cloche consti lua i t  un 

d es priv i lèges les plus  i m porlants  des franchises communales;  
la cloche représen tai t  en quelque sorte le signe sensiLle, 
J e  symbole de la  l iberté de la commune. Le son de la 
cloche remplaça i t  l 'an tique cri cl 'appel ; c'éta i t  pour les 
ci toyens • l 'obl iga tion d'accourir e n  armes, de partici per 
aux mesures de défense et de vengcance, tout cela jus

qu'à la dern ièrc conséqucncc, l 'abatis c lc maison ; c'da i t  
la caractéristiquc v isi bl c  d u  droi t corn m un . e t  l c  hcffroi 
s'éleYant  b icn h a ut et dominant  les humbles clemcures de 

la  v i l le, symboli se ce droit et celte puissan ce " ( ' ) . 

( 1 )  L. \"A:-> DER Kt:->lJERE.  La notion jiiridiqtte de la commune. 
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Des traces de eet espr i t  se retrouvent dans les clocuments 
écrits dès le début d u  xu• siècle. Ainsi ,  la charte de paix 
de Valenciennes stipule que " si l 'appel aux armes a re
tenti clans  la  Y i l le  et que les deux cloches, le  couvre-feu 
et le  tocs in ,  se font entendre,  quiconque n 'accourt pas, est 
frappé d'une a mende " ,  à moins cl 'exception prévue et j usti

fiée . De plus ,  est passible cl 'une nouYelle amende, celui  qui  
" à  part ir  du momen t oü les  hommes cle la  pa ix quittent 

Valenciennes ,  a u  son du couvre-feu et du  tocsin ,  devance 
ses compa gnons ou  cl emeurc en arrière. " 

Dès i 186, la commune de Tournai possècle une cloche 
servant aux besoins de la v i l le . A Middelbourg, a vVest
kappel, à Dombourg, clès cette époque, si un  étranger 
attaque un bourgeois  ou s'il refuse de payer Ie prix de 
la  paix, on sonne sans délai la  cloche communale pour 
appeler tous les bourgeoi s  a u  secours de l eur compagnon . 

A u  xme siècle, I e  róle de l a  cloche, dans la vie commu
nale, s'amplifie encore. S'i l  s'agi t d 'appeler tous les habi 
tants  à l 'a ide  de la  commune, le magistra t fai t  déployer 
l 'étenda rd communal et sonner la c loche du beffroi .  Tel fut 
Ie cas, en 1234 et en 1267, à Louvai n ,  en 1233 , à Grave, etc. 

En Flandre, les mêmes pra t iques avaiont  force de loi , et 
Phil ippe d'Alsace orclonnait  que, lorsqu'une maison, en 
vertu de  con da mnation encourue, devai t ê tre démoli e ,  que 
les échevi n s  devaien t fa i re son ner la cloche pour rassem
b ler Ja  commune. 

D'a utre part, quand un so uverai n  vou\Jit punir l 'nne 
ou J'autre commune de  (1uelquc révolte ou d'un autre mél'a i t ,  
avant tout i l  lu i  en leva i L  ses cloches, la mctta nt  a insi clans 
l ' impossi lJ i l i tó d 0affirmer son Jroit. C'est a insi , qu'en 122G, 

Frédéric II, à la requète de Godefroi cl ,  évèque cl e Cambra i ,  
voulant  retirer il u n e  local ité ses privilèges communa ux, 
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eut soin de pro h iber les sonneries : ne sona campance ad 

aliquam convocationem civium faciendum ammodo predicli 

cives utan tur vel ad sonum ipswn convenire presumanl. 

A l a  suite de cette sentence, au rnois do n ovembre de 

la même année, le roi Henri ,  plus catégorique encore, 

ordonna la destruction cornplóte des cloches : Campana 

sive campance et" " campanille quad bei 'frois dicetur·. 

Baudouin de Ninove, dans sa chronique, renseigne l 'exé
cution de ces mesures de rigueur : Ila rirililei· subjuga

vit " .  ut eorum lurrim altam que belefroil vulgariter ap

pellatur, et ingentem in ea cmnpanani pendentem, per 
quam convocationes suas faciebant, ad teri ·am deice1·et et 

confringerat. 

Un peu plus tard , Phi l ippe-Ie-Bel , rem i t  a l'abhé de 
Corb i e  les c lefs de la ville et du beffroi ,  et ce dern ier, décidé 
à abolir la commune, enleva simplement les battants des 

cloches, les réduisant ainsi  au silence .  
Nous trouvons u n  autre exemple, e n  1331 ,  quand Philippe 

de Valois m i t  fi n  a la commune de Laon ; il stipula que 
l a  tour du beffroi deva i t  être détruite, et que les deux 

cloches qui y étaient suspendues, seraient enlevées et con
fisquées au profit  du roi . 

A Tourna i ,  u n  événement identique se produisit,  quand 

Ie parlement, sous prétexte de mettre fin à certa in  abus, 

par ordonnance du 4 j uillet 1332, abrogea Ia commune. Son 

premier soi n  fut d'ordonner l 'enlèvement de la cloche com

mun al e .  Un chroniqueur du temps l'a t.teste, en relatant la 

resti tution de ces mêmes privilèges qui fut fai te ,  peu après, 
aux Tournaisiens,  par Phil ippe V I : i·eddita fuif eis commu

n ia et campana communitatis et omnis justitia ad usus et 

consuetudines civitatis, exceptis p1·epositis et banno consueto. 
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Dans Ie cours de nos d iverses pub!ications ,  nous a vons 
décrit nombre de cloches " déci m a l es " ,  c'est-à-dire données 

aux églises par les bénéficiaires des dîmes de la paroisse . 
On sai t  que ces cloches devaient  être assez import:mtes , 

pour que leurs sonneries pussen t  être perr;ues j usqu'à la  

l imite des  territoires soumis à l a  perception de l a  dimc, 

dont j ouissaient les donateurs. 

Du reste, sur cc point ,  les ohl i ga tions Jes décirna teurs 

éta ient parfai tement détinies, et fort ancienncment l 'Eglise 
s'éta it  déjà a ppliquée à les fixer. 

En général ,  les records des conciles en font foi , ceux 
qui j ouissaient  de d îmes majeures, devaicnt entretenir la 

nef principale de l'église avec ses diverscs dépendances, 
subveni r  à l 'entretien des ornements de l'autel et fournir 

la cloche banale. 
Les propriétaires d e  dîmes d e  second ordre, moins impor

tantes, n'avaient souvent à veiller qu'à l'entret.ien du choour 
de l 'église.  

Dans les locali tés ou ces deux séries de clîmes étaient 
perçues, i l  n' incombait  plus à l a  fabrique ou a ux parois

siens, que Ie soin do m a in tenir  en bon état les nefs l atérales 

et lous les oh j ets mohi l iers qui  élaien t employés ai  l leurs 

qu'au maître-autel.  

Au suj et de la fourniturc de l a  cloche banale et d e  son 

entretien , Je  concile de Tongres s'exprirne ainsi : 
Teneri . . . . . ad campanam bannaleni que debet esse 

!anti ponde1·is quad in sonando per totam parochiam seu 

clecimation cm possit audiri et ad omnia illa camprmae 

illae incumbentia cum eclijicio suo ligneo ( ' ) . 
Dans la principauté d e  Liége, terre ecclésiastique par 

( l )  Leodium , 5' <1J1 1 1cc, 1 1"  6.  
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excel lence, cos princi pos furen L sévèromen t a ppliqnés et 
fi d èlomont observés jusqu'à Ia fi n cln xvu 1 °  si ècle . Le Clw
pi tre de Ia  cathédralc de S a i n t-Lambert.  tout  Je prem ier . 
rcspocta i t  ces prnscripLions, cl les comptcs d e  l \�gl ise four

n i ssen t  d e  nombreux rcn sei gnemen ts au suj e t  des fra is  
q u 'i l  dut prcn d re à sa charge pour l 'c n tre t ien d'ég l i ses, 
d 'autels, ou de pa rtics de bàti men ts rol igioux, a ppa rtenan t 
à des paroissos.  d ans lcsqucllos i l  perccva i t los d î mes . Pou r  

l es cloches, l 'observanco éta i L i d o n t i q u c .  A i nsi , e n  171 i, 

a u  mo is de d ócembro , i l  fut p;1yé pom la fourn i Lure d'unc 
c l oc he décim;1 lo. à V i l l ers . iGOO florins ; 

1747, en ma i ,  pour lc hoffrni de l 'égl i sc do La m i n e .  600 

flo rin s ; 
1 75 1 ,  e n  avri l ,  pour ; 1chat do cuivre. destiné à l a  fon te 

d e  la cloche de Sa i nt-George, 1 000 ftorins ; 
1 75 1 ,  en novembre, pour Ie solde de rnétal, destiné à la 

con fection de l a  rnêmo cloche,  1 15 tlori ns ; 

i752, en août, touj ours pour l a  cloche d e  Sa i n L - Ge.o rge , 
i l  fut alloué ;l ll fon de ur , pom son tra v a i l ,  fl . 20Ci- i 2-2 ; 

i754 , en mars,  polll' l a  cloche d e  l ' r�gl isc d e  L ixhe,  
tl.  291 - 1 4-0. 

Da ns le Limbourg, les prop riéta i rcs de soigneuries, 
j ouissant des <l i mes de la loca l i t<\  éta ient  astre i n ts au sujet 
d os cloches ;rnx mêmcs obliga L ions.  Sous ce ra pport , leurs 

cl ro its et leurs devoi rs leur daien t expressémcnt ra ppclés 

l o rs d o  leur p rise de possessio n .  C'est a insi quo, lorsqu 'en 
1 553, Ie cheval ier Paul Yan D a l e , n égociant à A nvers, qui 
j o ua un ràlo s i  important dans la  mise on oxploita l ion 
des î les Can a rios, achcta d e  Cornei lle va n Berge, la seignen
ri e d e  Grovcn lJrocck , .  près do Brée,  les coutumes lui 
f'ur e n t  signi tióes par la Cour féoda l e  de Curango en d es 
termos préci� ,  qu'un documen t d e  l ' é poc1ue rapporto comme 
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suit : 1 ·yse ende enle re1·leenl, dat � eel van du gJ 'Oote 

cloche ban nael gcleverl, ende te kloeke geluyt, na cosluyrne 

1/es lant1·echls te vw·c, te icalc1 " ,  Le sloJ'Jnc, ten sh·yde, Ic 

;1ullc, tc11 h ooghcu g erich t , ter luch t ende ter grtlgen cude so 

h ce/Z de1·selre ltce1· l 'rmlus die gJ·ote clock in p1 ·opercn 

pei ·soun gelrnc/.'en ende getuyd, a lso dat een gerecht 

crj'lz ecJ'C tot synrn hoghen heci ·lichcyt locstaeL Le doen ende 

beh ue?'Lyck is Ie gesclt iellen.  !Jaern ((e is deHselven van de 

? 'inck van dei · Jlv1 'le des lzuys van G1 ·eccnb1 ·oech gelereJ 'I, 

alles iu tryckcn um ]Jossessie, soe dat van aldei·  r;ewoente 

is r;eschiede11 ,  Lriomphelyck ende lweghelyek m et sulemp u i
lcyl ende gnt t iLeyl, naer Lucnsch la nti ·echt ( 1 )  . 

. -\ propos de cloches cléc i ma l es,  nous relcvons un cas 
curieux, qui se passa en Hainaut ,  a V i ll e-sur-Haine (!) . 
L'égli se possédai t une clocl ic qui  cla tai  t de 15i7 ; e l l e  fut  
fèlée en 1717 .  Or. l 'autori té scabinalc  de ce vi l lago s'adrcssa 
a l 'abhayo de Sa i n t-Den i s ,  en Bro q ueroie, qui j ouissa i t  des 
d î mes perçucs dans la paroi sse et l ui réclama de ce cl1cf 
une n o u  veile cloche. Les relig-ieux refusèren t. Les mayeur 
et échev ins  de Vil le-sur-Haine portèren t a lors la contes
tation clevant  la Cour souvora i n e  du H a i n a u t .  Cel le-ci .  pa r 
j ugcm ent d u 17 avri l 17:20, do nna tort a l 'abbaye. En sou
Ycn i r  de cctte v i c toire j udici a i rc,  l ' a u torit6 l ocale fit placer 
dans l a  chapelle des fonts baptismaux l ' i nscri ption suiYante : 

( 1 ) .  Jos. H A!lETS . Middeleeuwse/te k lokken en hloki11schnften in het bis 

dom van Roei·moiid .  

(2 )  I nscriptiuns funéraires et mouu mentales d u  Hainaut. 
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M EMOIRE PERPETUELLE. 

PAR ARRÊT DE LA 

COUR A M ONS DU 

17 AVRJL 1720 

i: ABA y DE St DEl'iIS 

A ESTÉ CONDAMNEZ 

A FOURi'i lR LA GROSSE 

CLOCHE DE CETTE 

EG LISE A VEC LE 

BATTAN, l\!OUTON ,  

CORDES ETC. AUQ UEL 

A RRÊT A SATISFA IT 

PENDANT L'ANNÉE 

DE LA SENTENCE. 

Du reste, l 'obligation de fournir les cloches décimales, 

provoqua , à maintes reprises, des contestations, et plus 
d'une fois  dégénéra en démêlés j ud iciai res. 

Dès le moyen àge, on retrouYe trace de semblables reven

d ications. Nous n'en voulons pour exemple qu'une charte 
du 8 janvier 1264, par Jaquelle Herbrand d'Affremont, 

doyen du concile de Jodoigne. déclare que la c loche de 

l'égli se paroissiale d'Hallomont est suffisante, et que les 
Jiabitants de ce vil lage ont tort d'en rrclamer une plus 

i mportan te à l'abbaye de Malonne, propriéta ire des dîmes 

dues par les habitants de cette local i té ( ') .  

Si ! 'on se place à quelques sièc.les de d istance, on retrouve 

Jes mêmes réclamations et les mêmes résistances. Nous 

( I )  Analectes pow· sei-vfr à l'histoire ecclésiastiqite dé la Belgique, XX. 
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en donnerons, pour preuve, la requête que les habitants 
de Cosen adressèrent ,  en 1752, à leur curé, lu i  fa isan t  obser

ver que la grosse cloche de l'égli se éta i t  fêlée depuis 1698, 

et qu'il fallait profiter de la présence á Hasselt ,  de fon

deurs ambulants, pour les fa ire ven i r  et leur commander 

uno nouvelle cloche.  IJs proposaient  de faire jouer, à cette 

nomelle cloche, Ie róle de cloche banale, et à ce t i tre, 

de fa i re payer les fra i s  de la fonte à l'abbaye d 'A verbode. 

La cloche hors cl'usage data i t  de l 'année 1 487, comme Je 

prouvai t  son inscri ption conçue comme sui t :  

VAN MECHELEN M A ECTE M Y  I NT JAER M .CCCC. LXXXVIL 

WA EREN K ERCK:WKb:STERS vVAUTER KE:'i'NES ENDE HEN RICK 

VAN DEN D uc.  

I l  est probable que la  transcripLion de cette i nscription 

est i ncomplète et rru'el le  devai t  débuter par Ic n om du 

fondeur. 

La clémarche des paroissiens de  Cosen réussi t ;  ils obti n

rent leur cloch e ;  celle-ci coü.ta 4 1 7  florins de Brabant. 

Toutefois, l 'abhé d'  .-\ verbode posn comme cond i tion,  ([Ue 

chaqne fois rrue l a  cloche sora i t  cmployée pom un en terre

ment, qu'une rétribution do tl . 2 serait  payée. Les v i lla

geois refusèrent de souscrirc à cette cond i tion, et la 

résistance s'accentuant,  un procès fut entamé, mais pen 

après terminé par unc transactio n  dont les termes furent 

consignés dans un  contrat. signé Ie 14  mars 1753. Il fut 

stipulé (f lle la cloche sera i t  sonnée pour tous les mem

bres de la  paroisse et que, par contre, la  communauté 

acquittera i t  les frai s  d' instance, se montant  à 208 florins 
et 10 sous.  n·au tre part,  les pa roissions s'engagèrent, en 
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cas d e  détérioration de l a  cloche, à pa �«'r b moitié des 
fra is  de restau ration et ,  de plus. à entrete n i r  à leu rs fra is  
l a  rone et les d ivers accessoires d e  la cloche ( ' ) .  

Le patrona t  de l 'égl i se de Cosen mir a i t  été donn\: ,  en 
1230, à l'a bbaye d 'Arnrbode,  par Thierri , s i re cl ' :\ l tcna : 

Jus patl'onatus et quidquid jiwis habuimus i n  ecclesia de 

Cosen cum CtJ)endiciis su is om n ibus in perpetuum, 7wssi

denrlurn (2 l .  

En France, e n  certa ines loca l i tés, exista i t, au snjet  des 
cloches, une j urisprudence que nous ignorons dans nos 
provi nces. Certaines églises ou abbayes j o uissaient d u  droit 

lle cloche, en vertu d uquel i l  n 'éta i t  permis " n i  au curé, 
ni a u x  paroissiens, cl 'at ta{:her ou pendre des cloches pour 
fa i re q uelque sonnerie que ce fut dans l 'égl ise du v i l lagr, 
ce pri v i l ège, étant  exclusivement  r<'>servé à l 'ahbaye vois inc ,  
mais se doivent, les  d i ts paroissiens, enx, assembler au son 
de pet ites cloches portées à la m ;i i n ,  ou au son des cloches 
de l 'abhaye '" Tel étai t  le cas dans Ja  paroisse S;l i n te
Marguerite . à Aumale (Frnnce), ot'L senle l 'ablrnyo vois ino  
posséda i t  Ie  d ro i t  d 'user dr cloches. Des  d i fficultés sur -
girent méme à ce sujet, en 11!12 ; l ' a utori té civi le d u t  i n ter
ven i r ,  m a i s  a près i nstruct ion,  elle con f irma Ie privi lège 
de l 'ahbaye C:i) . 

Puisq ue n o us sommes en France,  p ro fi tons-en pou 1· ra p 
peler l a  contume q u i  von l a i t  qu'en certa ines c irconstanees, 

(1) L'ancien pays de Loo:;, l\',  1 2 .  

(2) \VoLTEitS. Notice hisloi-ique sw· l'ancienne abbaye rl'.-l. ve"bode. 

(3) Drnuno:-.::-1i:: Ü ElW1'Y.  Les cloches du pays de 13i·ay. 
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tellcs J e  u<�cès d'un personnage u n  peu i mporlant ,  ou l1ien 
Je j our de l a  Toussa i nt ,  on sonnàt  les cloches penu a n t  
wie joiwnéc entièrc. On compre n d  que pare i l  usagc deva i t  
soulcYer des protestations.  C'est a i n si qu'à Rouen, en  1625, 

l 'autorité dut i ntcrveni r ;  elle décréta " qu'après la yisita 
t ion des sa i nts paremen ts de l 'Eglisc .  fa i te par Je chanoi nc 
d es quinze livrcs (sic) en l 'égl ise d e  Ja ca th<�dra le de  Rouen , 
sur Ja remo n t rance fa i te par l e  Sr curé et paroissiens .  
qu'on son n a i t  J es cloches une j o u rn ée entière, lorsqu'i l 
d écédai t quelque person n e  à causc d e  quoi Jes cloches 
cassées don t il a cousté grands  deniers,  i l  est fai t  défensc 
de sonner plus d'unc l leure et, en cas de  con ti nuation , voi r  
payer a u  thresor d e  I a  el i te égl i se l a  somme d e  trcnt c  
sols pour chacune h eure " ( ' ) . 

Dans notre llistoire des clochrs d'A n vers, nous avons 
<'�nurnéré Jes d i Yerscs sonnerics,  o llicicllemen t fixées, rp1 i  
a ux d i tférentes éta pes d e  la j ournéc. incl iquaient aux bou r
geois  et aux ouvricrs les h e u rcs d e  tra n i l ,  de repos ou 
de retra i te .  Dans toutcs nos princi pales vi l les, des cou
turnes ident icJucs cxista icnt  et. sous cc ra pport, nous n c  
croyons rn icux p o n  Y o i  r fa i re q u e  de rcprod u i  re u n e  p:1gc 
du si i m porta n t  tr:1 rn i l  rruc M .  G. Des M a rez a consa cré 
à l'O?'[Janisation du travail i't Bru.rellrs rm X V"  siècle. 

Voici  commment il s'cx prim e : 
" Le cornrncncement et l a  fi n des travaux (des ouvriers) , 

étaicnt annoncés au son d e  l a  clocl te .  A l 'aubc du j our, 
la  clocl lc t inta i t, a pprcna n t  à Ia Yil le encorc endormie 
que le  trava i I  l 'a t tencl::l i t .  Aussitût c'éta i t  l a  vie partout. 

(1)  U. ! > 1·: R L ; :> Y.  Loc. cit . 
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Le t isseraml recommence l e  b rui t  cadencé des lames de 
son métier, tour a tour soulevées et abaissées ; Ie forgeron 
bat l 'enclume ; 1e tai l leur reprend l 'n iguillc,  et les petits 
boutiquiers rangent lenrs a rticles snr la dcvanture relom
bée c\,e leurs modcstes hou t i r1ues. 

" A l 'approche du soir, la même cloche ordonne a tous 
la  ti n des travaux.  Lentement Ie bru i t  cesse, Je  métier d u  
tisseran d  tombe immobile, l e  m arteau repose sur l 'enclume ; 
c iseaux et a iguil le gisent  nha ndon nés sur la table d u  
couturier, une à une l es bouti r rues s e  ferment et les lurnières 
s'éteignent. Quancl sonne l a  dernière cloche du soi t', c'est 
l a  nui t  déj a  et la vil le s'endort. 

" De l'étude des textes, assez con fus d'ai lleurs, il résult.c 
rrue la cloche sonnait  s ix  fois par j our, trois fois  depuis 
l 'aube j usqu'a m i d i ,  et trois  fois  depuis midi j usqu'au soir. " 

La cloche dn nrnt in don n a i t  l e  signa! de l 'activ i té .  Elle 
éta i t  appelée dachcloclw ou rnorgenclocke, et sonna i t  à 
d eux reprises d ifféren tes ,  une fois pour an noncer l e  jou r  
e t  une seconde fois pour commander l a  reprise du tra
vai l .  Dans Ie  premier cas ,  elle porta i t  plus spéci::i lement Ie 
nom de Jou(i·ouwenclocke ;  celle de Sn i n te-Gudulc s'a ppelai l. 
d e  rlweu wei·!.-en ( 1 ' ;1 louetle) . Dans le second cas, on l 'a ppe
l ;i i t  de we1 ·cl1clockc, c'est-à-d ire la cloche du tra v a i l .  En 
h iver, l a  prem ière cloche son n::iit  à 4 heures ; la seconde 
suivait  les Y:1 riations de durée de la journéc de tra 
va i l .  Si qnclrrues artisans éta ient  m1torisés à commcncer 
leur j ournée dès l 'n ppcl de la première cloche, tous 
d evnient se mettre au trava i l  au son de la seconde. L'artisa n 
trava il la it,  nvcc ou snns i n tcrruption , suivan t  les saisons 
j usqu'a 1 1  heures . A cc moment, la cloche sonn a i t  poll l' 
a n n on cer le clîner et olie son n a i t  une hcure et d emie  plus 
tard pOLLI' ordonner la rep rise du tra va i l .  
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L;i première cloche du soi r  s' :1 ppel a i t  drabclocke. Elle 
comrnand a i L  l a  fi n des travaux pour l a  générali té des 
a rtisans, et se régla i t  comme la werckclocke, d 'après l 'heure 
réglementaire de l a  fi n  de la journéc.  

E n fi n ,  à 10 heures, o n  sonn a i t  la seconde et l a  der
n ière cloche du soir ,  de leste clocke.  C'est notrc heure 

de police. 
En résumé, si nous prenons une j ournée de travai l  en 

h i ver, au 1 '" février, pa r exem ple , l a  cloche sonn a i t  a ux 
heures sui va n tes : 

A 4 heures, l a  ,joutf;·ouwf'nclocke, ou première cloche d u  
m a  t in ; 

à G 1/2 heures , la werckclocke, ou deuxième clod1e d u  
ma t in ; 

à 1 1  heures, l a  cloch e  d u  dîner ; 
a 12 1/2 heures, l a  cloche de  la reprise d u  trava i l ; 
à 5 1 /2 heurcs, l a  drabclocke. o u  première cloche du soi r ;  
a 1 0  heures, l a  leste clocke. ou dcnxiè•rnc et dcrnière 

cloche du soir. 
La régfomenta tion n'étn i t  µas strictcmcn t l a  mfüne pour 

tous les r nétiers . D'aucuns no pouvnien t trava i l lcr que 
jusqu'à la première cloche du soir, c'est-à-clire j usqn 'à la 
drabcloclw, d'autres pouvaient prolonger I e  t rava i l ,  à l eur  
conYenance, j usqu'à la  toute clcrn ière cloche. 

Les tisscrands, tan t  en laine r rn'cn toi lc,  et les tondeurs 
devnicnt  cesser il l a  cl?·abclocke. L'oruonn::rnce du g j ui n  
i4î5, réglcmcntan t  les t isscrands  e n  toi le, d ispose que ces 

:utisa n s  pourront  Lravai l ler  tous les j ours non  férif'-s, y 

co111 pris les vigi les d es gra ndes fêtes, à cond i tio n  de ne 

pas commenccr a va n t  la sonnerie de Ja cloche d u  j o ur, et 
de fi n i r  au son de  la 1Li·abbe1·clocken . Pour tous les métiers, 

des prescriplions du mème gen re furen t édi ctécs. C'ét<i i t . 
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toujonrs Ic son des cloches qui  serv::t i t  d ' ind ic::ttion poll!' 
les d ivers d i Y is ions de leu r  journée d e  trava i l . 

I l  est une curieuse coutnme , dont nous ne retrouvons 
pas t race d::tns les tem ps a nciens. et dont nous n ';wons 
que tou t  récemment  eu cornrn issa nce , c'est cel le qui  con

siste a pei nd re i n térieurement et extPricuremen t les cloch es . 

Dernièremen t,  l 'égl ise de M i repo i x  (Ariège. F ra n ce) <1 cl ietai t  

un j eu d e  q ua to rze nouvelles cloches . qui  deva ien t  serv ir  
à cari l lon ner , mais  dont !wit  dcvaient pouvo i t· sonner à l a  

volée . E l lAs furent fondues p a r  Bol sée d'Orléans e t  béni tes . 

10s donze prem ières. par M .  ! 'a bbé Barbe. E l les furc n t  placées 

en 1 00 1 . Les deux dcrnièrcs n c  fll l'ent h issécs dans la  tour 
que l e  20 novembre 1 904. L'une. pesant 798 k i los, son n e  
I c  fa et est consacr<�e a u  Sacré Coour, l 'a utre, pes::in t 552 

k i l os , donne Ie sol et n pour pa tronnc l a  Sa in tc Vicrge. 
Celle-là porte les a rmoi r ies de son parr::i in .  Ie duc de Levis 
M i repo ix ,  de Mgr. Rougerie, éYéque de Pa m i crs , et de Mgr. 
Ph i l ippe de Lewis ,  a nc i en évêq ue de Mircpo ix .  Cel le-ci . 

d ' a ntre part ,  est ornéc des bl nsons de Pic I X ,  de Pie X ,  

de I n  vi l le  et  d e  !'ancien Chapi tre . Or, l a cloche Youée a u  

Sacré Co�ur.  à l ' int(·rieur, est pei n te e n  rouge , et  cel l e  q u i  

est consacrce à la Vierge , en bleu d e  ciel . D e  plus, sur 

toutes les deux les armoiries coulées en bronze , son t pei n t es 

à l eurs couleurs réelles ( ' ) .  Coutume bizarre qui  ne peut.  

n ous semble-t- i l ,  que nu i re à l a  sonorité des cloches. 

( 1 )  L'art sac1·é, i"  a11 11êc, 1 1"  :3-l. 
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.-\. propos de pci n tu re ,  ra ppelons u n  fa i t  assez curieux 
qui se prod u i�i t, a u  xv1° s iècl e .  à Diest .  En 1 552, i l  fut décidé 
de placer un nouYem1 ca ri l lon . p our l a  son nerie des h eures, 
dans Ja tour de J 'église Saint-Sulpice. A fi n  de provoquer 
la générosité des ftdèles et d'obtenir des dons pour pour
rnir à cette dépense. les a utori tés ecclésiastiques ft re n t  
exécutcr u n  tab leau par J e  pei n t rc v : in  Ste:noo r t ,  repré
sen tan t  Ic ca ri l lon tel qu'on se p roposai t  de Ie placer, et 
ftren t suspen d re cetLc ceuvre dans  l 'égl ise. l\fention est fa i tc 
de ce travn i l .  dans les comptcs de l 'églisc, en ces termes : 
Gegeven by eender cedulen 14 Septeniber meester 1Ytn Sley
rnort ?:an dat hy den voorsc. clocskens geschilde1·t heeft te 

si11 te1 · Plyssis np eenen pr1troon tollen voo1·slach si11 te1· 

Plyssis , om a ldaer Le hanghen ten eynde dat een yege

lijcl<. &c. (') . 

I l  cxista i t  à Lonva i n  une coutumc dont nous n'ayons 
[K1 S t rouvé trace a i l leurs.  Dans certn ines ci rconstances, on 
a rborri i t  sur les  monumen ts des d rn peaux ga rnis de son
nettcs.  cp1i . agi tés par Ie vent ,  devaient  sans doutc pro
duire unc sonneric i n i n tcrrom pue et con Lribucr à J a  jo ie  
hrnyante des lrnb i ta n ts .  Tel dai t  Ie cas .  a u  xve siècle, pa r 
exemple, lors de l a  cél ébration de la fê te a n niversa i rc des 
égl iscs. Lors de cette sole n n i té,  n o tamment en 1 4GD et 1 485, 

d'énormes d ra pea ux ,  m u n i s  de sonnettcs. furent  h issés sur 
J a  tour de l 'égl isc S a i n t-Jacques. Voici comment s'expri 
maient à ce suj et les comptcs de !'époque : 

14fiD. item rn n  3 latoenen uelle11 die gr•coch t syn ae1 1de 

( 1 )  F. J .  E .  IL\ nl.\1<:H:Rs.  lld huhdijk en lit{<ladi!J Diest. 
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v a n e  te ltn1 1 r;hene  nlsl ke1 ·c!ucyi11r;he syn sa! ,  ten torl'e wtc, 

J plecken 18 stui?:ers . 

1485. A en !wee r;i·oole bellen acnde Vftn ('n dienicn vteech 

vuyt te steelwn op den toi ·i·e op rle kerckwyllinr;hen doch 

4 plecken ( ' ) . 
Des cloches furen t m a i n tcs fois données à l 'une o u  

l ' a u t re égl i se . pour commémorer quelq u'éYénemen t i mpor

ta n t .  Dans eet o rJ re d' idées. i l  est un cas q ue nous croyons 

i n téressa nt ,  car i l  pronYe l ' importa t ion . en France. de cloches 

a n gl a i ses. Nous avons trouvé e n  G ra nde- Bretagne d 'a ssez 

n o m b rcnses cloches de provenancc fra nça ise on ori g i n ;1 i res 

d ' a u t.res con trécs continen t: t l cs,  mais  l 'cxcmple q ue n ous relc

von s  ic i  nous para î t  fort rare.  I l  se prodn is i t .  en avr i l  

1 433, l ors d n  ma riagc de Jacquel i ne de I .uxcmbou rg :wee 

I e  d uc de Bl·d ford , frèrc d ' Hcn ri V et regent  d u  royaume 

d e  Fra nce.  Voici  commcnt un  chro n i queur de l 'époque 
rn p porte Ie fa i t : 

" Le d uc de Bcdford a .  ponr la jo ie et p l a isi r qu' i l  ent 

du m a ringe. et a l i n  qn' i l  en fot perpótucl lemcn t mémoi re, 

f it d on à J 'ógl i sc d e  Thcrouene, oü l 'on fei t  l < l  célélm. 1 -

t ion ,  d e  deux cloches r ic h es, nota !Jles et de gra nd e v:i leur ;  

l esque l les i l  fei t  amcner à scs p ropres coust e t  despens 

d u  païs d 'Angleterrc.  Et scavons (poll l' l es avo i r  vues) qu'au

tou r d ' iccl les est ! 'él oge de cc nrnriage en lettrcs de rel ie l'. 

mcsmc que l 'une d' iccl lcs ( qu i  est la plus gra nde) a J e  nom 

d e  .J a cq uel i n e  et l ' a ulrc, ccl u i  d e  Jea n " n .  
Nous avons n n  second cxem ple cncnrc d 'unc cl och e 

desti née a com mémorer un m a riagc ; c'cst cel le d e  Le 

Ch:1roufe ix ,  qni date de l 'ann<'•c 1 54 4 .  Son i n scri pt ion m p-

( 1 )  YAC\ E v!'c-;. Louvain mo1wme11tal, 221 . 

(2) Co1wu:T. Rev1te de l'a"t ch1·étim, 18li0. 



- 5 1 1  -

pelle Jo nom des deux conj o i n ts, qui furen t unis  Ie 9 novem

!Jre de cette a n n6e. Voici com ment  elle éta i t  conçue ( ' ) : 

+ N ICOLE YT H I ER & M A R I E  ;\ A DAULT CONIOINTS LE IX 

t DE NOVEM BRE �I JL yc XLM I .  M � P. t 

Il est à rema rq uer, e l  l 'exem plo ll 'est pas un ique, que 

clans J e  rnillésime, la l ettre M est employéc a u  l icu de 

trois I .  

A u  xv1e siócJe.  o n  uti l isa même les sonnettos pour l 'ar
mcmen t complot des places fortes. C'est a i nsi , q u'en i582, 

à Anrnrs, pen d a n t  fjue l ' a u to ri té communale,  à l 'ap
proche d es trou pes espagnoles,  rrui a l l a ien t fa i re Ie siège 
de l a  pl ace, prena i t  toutes les mesures de sécurité que 

comporta i t  l a  s i tuatio n ,  o n  g·a rn i t  tous les bastions de ! 'en
ceinte de peti tes cloches munies de chaî nettos ; elles é taien t  
d esti n ées il sonner J 'a larme e t  à a p peJer les bourgeoi s  
a ux rern pa rts en ca s d'a p proc h e  de I 'ennem i .  Cette d is

posi tion fut prise à la sui te d 'u n c  rf;so l u tion du magistr a t  

en d a te d u  22 septem bre i 582 e t  1 i bell6o comme sui t dans 

les collegiale actcnbueken : 

Ordonnei ·en insgelyc.r den seleen fo1 '1i(icatieniecstei ·s dal 

::..IJ metten iei·stcn alle de bolwci ·cken rcrsienselen met clox

kens, ::.uo over lange is gei ·rsolvecrt, makende aen de sefre 

clo.rkens, in plaetse van cooi ·rlen ,  ketenen om dcselve sekei ·

lyk te ll 'ecken alst den noot soucle mogen t:eJ "heyschen (2) . 

( l )  .Jo�. BERT11Er. 1::. Exploi·ation campanaii·e du Pàigo"d . 

(2) Antweipsch .-lrchiBvenblad, XXV, I, 39. 
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Pa rfois la  fanta isie la plus complète présida à la fabri 

cation de cloches. et celles-ci n 'eurent pas toujours pour 
office de produ ire des sign�rnx sonorcs . Nous n'en voulons 

p o ur exernp le que l a  cloche en grès, sans doutc de fabri

cation a l lermrndc,  du  XVI I'' si ècle. que possède I c  rnusée 

d'anl iqui tés d' ,\rnsterd a m .  H �1 u tc d'cnviro n  25 cen l i tnètres 

e t pourvue d'unc a nsc.  ol ie est de couleur IJrnnc, tandis  

q ue sa sur[acc est  couverlc d 'orncrncnLs eL de  Lrois l igncs 

d ' i  nscri pLions en rel ie[ de couleur IJ !ancl te cL j aunc. PI us 

bas se l i t  la da te de 1Gü:J . 

I l  é ta i t  au lrefois d'usagc, coutume qui ,  aujourd 'hui ,  dans 

les v illes, tend  de  p lus e n  p lus  à d isparaître, de mettrc 

en branie les cloches des tours des églises pendant la messe , 

au  moment de l a  consécrat ion .  Presque simul tanément 

s'établ i t  la conturne de sonner à l 'au te l  mêmc une clo

chctLe pour attirer spécialement l 'a ttention du fidèlc sur 
la cérérnonie auguste qui  s'accompl issa i t .  

S'i l  faut en cro ire u n  passage de l ' inventa i re de l 'abbayc 

de  Prum,  au  d iocèse de Trèves, qui mentionne,  en 852, que 
coram altare pendit rota cum tintinnabulis, l'usag·e des 

clochettes pour les services rel igieux remonterai t  au haut 

rnoyen àge . Quoic ru' i l  en soit ,  i l  est certa in  que c'est au 

x: 11° siècle .  peu t- être à la fin du  X I" siècle , que cette cou

L urne pieuse fut régul ièrement i ntrodui te dans les cérémonies 

de  la m Psse . et ellc devin t  généra le un peu plus ta rd , l ors

f{UC la Fête-Dieu , ayant  été i nstituée, Ie culte ren d u  a u  

Saint  Sacrement s e  développa p�ogressivement et s e  tradui

s i t  nolamment dans la  prat ique de l 'exposi tion et de l 'élé

vation . 



- 513 -

Déjà d;1 11s l a  première moit i6  du x urc siècle, Gui llaurne 
Durand écri vai t : In elevationc aufem ulriusque squilla 

pulsalur nam et in vetc1 ·i Tcstamcnto levitae tempore sac1 ·i

/icii  tubas clangebant my;enteas,  ut e01wn son itu populus 

1waemonitus (01 ·ct ad aclonmdwn Donii1 1um p1·aeparalus . 

Au commenccment cl u xme siècle, l e  cardinal  G uy ,  pen
dant son passage il Cologne, oü il s'óta i t  renclu .  comme 
lóga t pa pa ! ,  pour confi rmcr l 'élcction de l 'cmpereur Othon ,  
prescrivit  Ic �1órnc us::i gc aux óglises allemandes : Bonam 

itlic consucludinem inslifuit, d iscn t des chroniqueurs con
Lcm po ra i ns , ut rul eletationem lwstiae om n is 1wpulus in 

ecclesia ad sonitwn nolac veniam pcterel, sicquc usque ad 

calicis benedictioncni p1 ·ostralus jacerel. 

En Angleterre, les prescript ions l i turgiques, édictées en  
i237 et 1 240, par  les syn odes d e  Coventry et de Worcester, 
sont encore p lus formelles.  D;i n s  le premier, on décida : 
P1·aecipimus quod in elaation e  Euchai·istiae, quando ul

timo ele'üalur et magis in a llwn, tune 1wimo sonel cam

panella, quae sit modica tuba denunlirmtis adventuni 

Judicis. immo Salvatoris ad nos unicnlis. Et. dans le second , 
on  se prononça dans I e  même sens : Cum autem in celc

bratione m issae corpus Dom ini  pei · manus saccrdotum in 

altwn e?·igilur, campanclla p utsatw ', ut  per hoc dcvotio 

torpenlium excitctw · ac aliorwn caritas (or·tius in/iam

m etw· .  

On le  voi t ,  ces tcxtes sont catégoriques; dès cette époque, 
ce ne son t p lus sculement les cloches qui , a u  moment d e  
l 'óll>v;i tion . son t  mi ses en b rn n l c  cl ; rns Jes clochcrs ,  m;1 is c'est 
au pied de l ' <rntcl , unc clod1cttc, caJJ1pa netl11 ,  qu i est agit6o 
par le servan t  cle mcsse. 

Dès cette époque a ussi , il est d éj à  fa i t  mention . dans des 
i n venta ircs, de ce meuhle  l i turgi r ruo.  On le trouvc rcnseigné 
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d a n s  l ' i nventairc d ressé, 0n 1 208, de Ja crypte de Sai n t
Paul  de Lon d ros .  en ces Lcrrncs : u1w campana m a n ualis 

et u nwn tintin H a bulum ml c/cc a tioncm curpuris Clwisti 

7Je1 ·sona ndu m . D:rns l ' in ven La i ro d os meublcs de Louis de 

de Fra n ce, d uc d ' A nj o u ,  on peut l i re :  

Unc ctochcllc d'ai ·r;cn l à su u n ci ·  1uanl un lière Nuti ·c 
Seig n cw ', pcsant 1 1"'1 1 onccs . 

Plus La rd , en 1 456 .  d a ns un snrnblablc Jucumrn 1 L . se rap

porLa n L  à Sai n L-.M : 1 rL i 11 d ' Espiérn on L , on Lruu,·c : item w w m  

S(jllilla m JJarvrun Ji1'0 vutsanllu a d  clcmrtion cm coi ·;wris ( ' ) . 

L'i nvonta i rc d es " bions eL o rncments appa rLcn a n s a u x  

c:.1 ppolles de Nolrc- D:-i rnc " d e  Lens en A rtois ,  ronseignc 

en 1 17:! ; " en hl capcllc de si m plc , unc cJ0(1uctLc pend a n t ;  

a 1 a u  tel d e  I c  c;1 ppel lc Sa i n  te-Magdelcine,  unc cloquct te 
penda n t " (2) . 

T rès ancienncment donc l a  prescri ption d ' ind i quer, a n  

m oyen de son neri es . l es parti es princi pa les d e  la  messe, 

rut observée p resquc partou t ,  notammenL en !talie,  et  pa r 

sui te l 'emploi d es sonnoLLes à main ou d'autres cngi n s  gar

n is d e  clochettes dev i n t  g·6néral à l ' i ntérieur des égli ses (1) .  

Deux modes furent surLout observés d a n s  la construct ion 

c l ' i nstruments desti nés a u x  son neries deven ues obl igato i res 

au cours de Ja célébrnLion de la messe o u  d'autres cér6-

m o n ies rel igi euscs. On se serv i t  d'un groupo do pet i lcs 

sonnoLles. réunies sous u n e  mêmc couvert ure . et agi tées à 

Ja m a i n .  qu ' on a ppela i t cari l lons cl 'auLcl s ,  et on cm pl oya i t 

aussi les roucs suspen d ucs a uxr1uel les Ót< 1 ient  f ixées des 

( 1 )  A bbe L .  MuRtLLOT . Etude sw· l 'emploi des clochettes, 

(2) Bulletin de la cummission des antiquités du Pas-de-Calais. 

(3) X. BARDlER n�: i\!O:>TAULT. Les ostensofrs du X/ Vc siècle en Limou

si1 1 .  ( '011grès archêolugi<jue de Frant.:c. \ïcnne 1 �80. 
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sonnettes en plu s ou moins gra nd nombre .  Occupo ns-nous 

cl 'a horcl des p remiers. 
Les peti ts ca rill ons d'autel , c'est-à-d i re cos a ppa rei ls 

com posés de p i  usieurs peti Les sonnelLes ou grelo ls q u i  

s'em ployen t pencl <111 L l a  c<;lébra L i o n  de la messe. son t d 'us;ige 

rclal i \'eme1 1 t  réccn t. Les clochettes sont suspenu ues sous 

un couvcrc l e de forme conca ve,  gén éra lem en t en méUd . 
Les plus a ncicns .  e t  n ous ne croyon s  pas qu'i l e n  cxis
ta i t a n lérie uremen t a u  x v 1 1e siècle. sont p resq ue touj ou r" 

en cuivro ,  orn<�s de r i ncoaux et d 'a ral1eS(j Ues d écoupés. ou 
souvc nt encore , du monogra mm e d u  Christ ou d e  l a  Vierge. 

Ceux qui portcn L des i n scri pti ons ,  son t  fort  rares. Il s'en 

Lrourn i t  pourtan t  un à l 'exposi t i on de d ina ndcries de M id 

delbourg , en iü04 (11° 48 du c<1 talogue) . I l  faisait  part ie  
de la collecti o n  d e  M .  Repela e r  van Spyken isse , à Haar

lem.  Composé de quatre sonnetLes , il porLa i L Je monograrnme 

du Christ surmon té d 'une croix, et sur l e  bords inferieur 
se l isaient  ces mots : 

SOLI DEO GLO RIA. 

Ce car i l lon d'autel cla ta i t  du x vue siècle .  

Didro n  n ommai t ces pet i ts meubles .  d es " clochet tes à 
jour " ·  I l  e n  décri t u n e  fort  :1 ncienne.  rrui éta i t  plulót 

une sonnette, cc qui  ten drai t à <fü1b l i r que, conn us à l'époq ue 
romane, leur usagc s'est pcrcl u ,  pour repa raître a u  xvu• si ècle.  

Un d es plus curi oux cari llon s d 'a utol quo ! 'on ait  con
servé . est ccl u i qui  fai t  part ie  des co llections du m usée 

a rchéologiq ue do Na mu r . I l  est en formo do calotte d e  

cu i vre ajouré et  repoussé, et porLe u n e  i nscri ption qu'on 

peut lire comme suit :  

iü45 SLM BAUS BENE SON A NTIBUS L\ CV.  
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R écemment  c n co re, n ous rctrouv i on s d a ns l ' ég-l isc d e  
Cappellon . u n  exempla i re e n  cuivrc orné d e  frui ts et d e  
fl cu rs repoussés, e t  porta n t  découpé . I c  monogra m m c  d u  
Ch ri st : r fis ·  C'csL d n  roste ce mo nogra mmc q u i , e n  règle 

généra l e . o rn e  d a n s  n os prov i n ccs prcsquc Lous les i n stru

m cn Ls d o  cc gen re d a ta n t  d u  xv11e sièc l e . Mais ceux-ci 
o ffron t  o rd i na i re m e n t  pen de d ivcrs i Lé et so n L  presq u e  tous 
conçus SUL' lc rnêmc 1t10dèlc  et  cl < tns I e  m èmc stylo. 

Pourta n L ,  l c  P. Ca h i e r  C )  en décrit u n qui a p pa rlen a i L  
à l 't'glisc d e  H a l  et d o n t  l 'ornomentation est a ssez so i gnéc . 

Posé sur t ro i s  pieds, i l  est com posé d 'unc ! Ja so, q u' u n e  
gorge sépa re d 'uno partic supéri ourn, d a n s  l a (ruel le d i vers 

motifs Mcoupés so n t  menagés pour l ivrcr passage au son 
Jes clochettes. 

Mais  lc plus curieux exempl::1 i re , d o n t  il parle, est u n  
cari l lon d ' a u tel q u i  exi stera i t  a u  mona stère de Sai n t-Jéróme 
à Cord o ue . H a u t  cl 'en v i ro n  om1 9 ,  i l est formé d ' u n  hemis
phère , san s  :rncun ornemen t ,  percé cl'un petit trou à la 
partie supérieure et tormi n é  par une poignée carn�e. 

Circu la iremen t  sorai t  gravée l ' i n scri ption suivante : 

ÜFFERT HOC MUNUS SANSON A B I3ATJS I N  DOMINE SANCTI 

SEBAST I A N !  l\IARTYRIS C H RISTI. ERA DCCCC ET XIII.  

Si  ceLte i nscri pt ion est fül èlc, nous n o u s  L rouvero n s  ici 

devan t un meuhlc l i turgi que c l  u x• siècle ! 
Les roues à son n ettes so n t p l us i n tércssa ntes,  parce q ue 

leur emplo i , pour a i n s i  cl i re i nconn u  cl a n s  nos provinces, 
est bea uco u p p l us a ncien e t a donné l i eu aux i nterpréta 

t ions les plus  fa n ta isistcs. 

il)  Mélanges d'ai·chéolo.1ie. 
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Co sont donc des i nstruments l i t urgiques corn posés d'un 
cercle ou d 'une rouo on fer ,  à l aquelle son t thees, en plus 
ou moins grand nornbrc, dos cloch cttes. On se sorva i t  de 
ces in strumen ts comme d e  n os cari l lons d 'autels actuels ,  
pour annoncor aux fidèlos l es diYerscs pa rties du  Sa i n t  
Sacrifico do  la Mcsse. A utre f'o is  on les iiorn rna i t i ·ota, 

roue, circulus nolw ·um, cmnpanetta, ou sou ven t .  quand i l s  
éta ient  dorés, rnta aiwea . Leur  om pl o i remon te très haut  
et certa ins  a uteurs déj à  los rnen tionnont fort nncionucmcn t.  
Ainsi dans la Ch1 ·on icon nio1wsterii de A bingdon, réd igéo a u  
x11e siècle ,  o n  peut l ire : Praelerea fecit vii ·  rcnerabilis 

11 thelwoldus quanulam i ·otmn tiutinnabifis plen11m, quani 

auream n uncupavil, pi·oplPi· laminas ipsius lleauralas, 

quwn in festivisdiebus all mr4jo1 ·is e.x:citationem clei:otionis 

reducendo volvi constitu it ( ' ) . 

En g·én éral cos roucs éta ien t suspondues à l a  voüte ou 
scellées dans l a  murai l le  des égl ises ; on les metta i t  on bra nl e  
a u  moyen de cordes. Elles n o  d i fféraien t entre olles que pur 
l a  d iversi té des montures et le nombro do sonnettes. 

Un auteur du x vm• sil'cle, l 'a bbé Bellct, en spéci fie l ' usa ge , 

quand i l  écri t (2) : 
" J'ay veu en certai nes égl ises de campagne, uno rouo 

garnio de peti tes cloches a ttachées a u-dessus de l ' au tel 

et à cóté l a rruel le on fesai t  tourner par uno cordo pour 
faire sonnor toutos ces clocl1os pendant  que lo  peuple cha n te 
à l a  rnesse ou à vopres, et quelque foi s  cutte roue cha n
tai t u n  versct d u  pseaume altornati vemcn t : 1vec le chceur 
a insi  que fa i t l 'orgue cl a ns nos ógl ises . " 

t l ) Rei:ue de l'm·t chrétien, 1 861 . 
(2) Sociéte ai·chéolo,f}ique de BonLeaux, I X ,  2 .  
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Cer ta i n s  lcx Les ancicns fon l  ; i l l us io n a u  placemen t CL a 

l 'emp l o i  des roues à sonnelles.  

C'cst a i nsi < JUC d a ns Jes com p tes d e  l ' l iüp i La l de Pa ri s , 

o n  tro uw .  à l 'a n n uc 1508. l a  rnen lion suiva n le ( ' ) : 
" A � i colas Bo n tcm ps , poltl' a vo i r  r;1 cousLré Je ro ueL tiue 

l ' o n  son n c à féluvri L i o n  du Co1·11us fJom i1 1 i . " 
Cc Lcxlc esL f o rmel cL i nd i q uc c l a i rrn n cn l l ' us: tt!'l � d es 

ruucs à son ncLLcs. Les co m p tcs de l'égl isc Sa i n L- V i v i c n ,  

de Houe n .  pen da n t l'cxcrcicc 157G- 1 577, son t Lout aussi cxpl i 

c i tos. I l s  no us a ppren n c n t  <pt'à la roue é la i c n  t f ixées d ouzc 

c l oc lwlles , eL que l 'on  pren a i t  gr; 1 n d  so i n  puur 1 1u'aucune 

d i sson a n ce n c  se p rodu is i L en tre ellc s .  Voici  à ce suj et 

lus cxtra i ls d e  ces com p tes : 

" Le cl i x iesme jour de cl6cem lJ1·c, a n  pruscnce, iwye à 

u n g  nommé La Rochc, clyna ncl icr  p rès J a  Basse Vicllc Tour, 

pou r  douze m oyen n es c lochettos pour me ttrc à u n g  rnucL. 

pour son net· q ua n d  on l ève Je ( '01 ·1ms Dom ini d e  la gra nde 

mcsse, à l a  ra i son de Lroys sol z  Lroys deniers chacune, e t  

pour l 'exhangc d o  q uelquos a u ! L res clociicttes q uo n s  istoye n t  

d 'accorcl . 1 s .  
" Pay6 à ung dyna n t  . . . .  p o u r  soy cstrc tra nspor t< ; a uu .  

l i eu d e  l a  Basse V ie i l l e  Tour pour clwyxs i r  les d i ctes 

c l ochcttes i i ij s .  

" Pa yu pour ; i voyt· porlu e t  r; 1 porLé de S:1 i nc L-Oucn e n  

l '6gl izo  d e  cc;rns u n e  gran de csc hcllc pou r scrvyr a assoir 
e t  placer led . rouct eL clochettes, cc . i i ij s .  i i ij . cl . 

" Payé a des pla slriers,  l csq uc l t: o n t  a ssys, cl cassys led . 

rouet pa t· deux ou troys foys, cl ' ; 1 u la n t  que en c n te nd ::i n t  

l e  son d csd ictes cl oc;het tes n e  semblaient  estre, cl'accord, 
pour ce vij s .  vi cl. " 

( l )  Tcxte� ci tês rht 1 18  lï u terméd iairc des chercheurs. 
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Un dern i-si ède plus t : t rd, l'u sa ge d es roues à clochettes 
perdu rait encore. Voici , pour Je prouver, un ex trai t de 

compte de  l 'an n (le 1 632- 1633 d e  l a  même égli se Sa i n t-Vivien : 

" Pour si x peti tes clocl iettes m i ses a u tonr des cloch ettes 

que l 'o n  t i re pen dant l 'élóvation d u  Sa i n t-Sacrement .  36 s .  " 
P a r  testa men t.  il arrivait pa rfo i s  que des fidèl es fissen t 

d es dons en Yue de l 'achat  d 'une son nerie d'antel .  Tel 

ru t Je cas de G n i l l o t  de  Pol a n stro n , cn l ti vateur à Bla n 

quefo rt .  au  diocèse d'Auc h ,  qui , J e 4 février 1521 ,  st i pu

J ; i i t  d a n s  ses d isposi t ions dern i <"res : 

Item lega rit dictus lestatoi ·  ecclesiae pm ·och iali loci de 

111an ch a/iwti swu' prwoch irre, medium scutum 7n·n emendo 

1wam 1 ·otam liuliuua1.rnlonnn sfre squ irono! 'lun pi·o pul

sr mdo in eleralion c  co1·po1·is C/u·isli ( ' ) . 

Des i n stru mcn ts de ce gen re existent en core ; on les 

retrom·c. en Fr;rnc0. d a n s l es ,�glises du Houssil lon et d e  

Ja Cerdagn e , m a is c'est surtont e n  B reta gne rp 1 ' i ls son t  

nombr·enx. D ; 1 1 1 s ! ;1 cll;qwlle d e  Cam fort .  i l  e n  existe 

sou s  la fnr1110 d ' 1111 cercle de bois. suspen dn à la vofllc .  

µ:: 1 rn i  d e  clochel l es d i vrrses e t  mis  en hr;i n l e  a n  moyen 

d'une con.J e. ! J n  mème gen re son t ceux r1ue l 'on peu t 

Y o i r  d a n s  la ch ::i pe l lc Kotrc-Da m c  d o  G n i l i non en L a n d re

Y; 1rzec, dans les <�gli ses de Bra nges, de Po l igny (Jura ) ,  

de Vic de Cliassenay,  d e  Saint-Enph rón e ,  d e  Tuza n ,  de 

Commens:1ur, de M ios, d e  Pa u l rl ; iY ids  et d e  Berhct  (Cótcs 

d u  �ord ), da ns les ch a pclles do S<i i n t-1\ icola s de Priz iou 

et  Sain tc- .-\ voyc en Luvigner (Morhi h a n ) . Cel  u i  de l'óglisc 

No trc Dmn o à Semcr. en ,\uxois, sign aló par .M .  Ie c h ; 1 -

n oine :\l'!Jcl lot, e s t  encore en pa r l'; 1 i t état. F i x é  à l 'entréo 
d u  cl larnl' ,  con trc tm p i l i e l', il mesurc c n v i m n  omiJO d e  

( 1 )  Ch:1 1 1o i 11c  Aul;Jur . r .. Etude s111· lP-s 1·n11es à cai·illons . 
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d i : 1 rnèt re ;  ! l u i t  clocl l c l Lcs sonl t ixées m tlour d e  l a  c i r

con fércnce de IJ roue, ' I ne qua tre rayons consol iden t cl  

q u' une rnan iYel l e  aYoc corde peut  meLtre en b ra n i e .  Le:� 

clochetles fixées à l a  rone d e  M i  os,  porta i cn t l e  nom d o  

D n b o i s ,  fon denr à 13o rdea ux,  et u n  n uméro d'ordre ( ' ) . 

I l  en existe aussi d a ns les l lcs Baléa res, en Suède ,  e t  

même dans certa i nes ógl iscs des bords d n  H h i n  ( t ) .  
De ton tos les roucs à son ncttes r r n i  s o n  L e n  co re c ·onse rYécs 

ot qui peut-être j ania i s  ont ex isté , la  plus i n té rcss:rn te est 

cel l e  qne l'on retrouve en A l lemagne, d ans l 'église dn 

l 'abbaye de Ful d a . Elle d a te du xve s iècle et son orn e

mentat ion est des plus com p l i q uées. 

La rouc el lc-mêmc, q u i a près de 24 p ieds de J i amètre , 

est l'o rmée de tro i s  cercles conccn triques trava i l h;s ü jour .  

Le prem i er cercle ,  entoura n t  I e  moyeu . est  d i visé en qua

torze compart i mcn ts , ren fepmant cliacnn l a  représcntalion 

d 'un a n i  m a l : l io n ,  cP-rf, chen1 l  m on té par un cava l ier ,  

bêtes l'a n tastiqucs, etc .  Les quatorze compartiments d u 

secoml cercle son t  découpés e n  u n èl éga n t fcnestrago og iYa l . 

Dans Ie tro isième cercle. en ca ractl\rcs g·o tl l i q nes ! 1curis .  

est i nsc rite l ' i nscri pt ion sn iva n lc : 

'Rnno + '!Domini ml llecimo quabrin gentecimo !iiii.  

(Ce Jern i er chi ffrc ponrra i t  :rnssi se l i re :  + JJIII.) 

Du ccn tre conrnrgen t r1u::1torze rayons a igns . se termi

nant par une succcssi o n  de c rocl t cts ft a mboya n ts ; d'autres 

ornent les cótés des rayons, ta n d is que l' i n térieur de ceux-ci 

(1 ) o·· BF.HCHO:\. Les 1·oues à cloche/les dans <les é_qlises . 

(2)  L'ai·t saci·J, \ l l .  
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est d écou pé en de Lrès é légn nts meneanx ogi Ya nx .  dont 1 ; 1  

d isposi tion varie pour cliaque rayon.  
1\  chacun de ceux-ci sont  suspen dues c inq clochettes ; vingt

hui t  autres sont fixées à la circon férence extérieure de la 
roue, ta n d i s  que quatorze garnissent l ' intersection des 

deux plus grands cercles, soit en tout cent et douzc clo
chettes, plus un grand nombre de grelo Ls attachés aux 
d iYers ornements des rayons. 

Le moyen de la roue, (j llÎ est en  fonte de hronze, est 
formé par une traverse g<1 rn ie de clochettes ; aux deux 
extrém i tés de cette traverse s'a ttachent denx chaînes. a u  
moyen desquelles ! ' instrument est suspendu dans I e  vide . 

Ces cl ia ines, par des onYertures de  la voüte, pénètrent 
d a n s  les combles ou elles s'en roulent snr u n  treu i l .  r1ui 
est commandé par un tambour r1u'Lm homme me t en 
mouvement par l a  pesan teur de sa marche. 

I l  para î t  r1ue, l orsque cette roue est mise en branie ,  el le 
(•met  des accents doux et  h a rmonieux,  que con tribuen t à pro
dui re Jes multi ples clochettes et grelots. dont les sons 
son t  grad ués et variés ( ' ) . 

L'égl ise de Lastovo, en  Cro a Lie ,  possóde encore u n  
exempla i re très complet et  fort cmieux d e  c e  genre d e  
cari l lon .  I l  est composé d 'une roue pleine .  o u  cercle divisö 
en plusieurs bandes p a r  des m ou l ures en rel ief'. E x té

rieuremen t sont fixées treize clochettes, et dans Je corps 
de l a  roue sont, de plus. emménagées qua tre ouYertures 
circnla i res. dans lesqnel les sont éga lemen t s11spend1 1es des 
c lochet tes . A u  cen trC> de' l'appa re i l  s'ernmanche lm Jm.1s 

( ! )  n A ILllA l !AL:n.  L'w·c/1itect11re d1t Vc a11 X VIJe siècle et les ai-ts qui en 

d épernlent.  
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q n i  s0rL. an moycn d ' n n c  cordc . il mel Lrc cc ca ri l l o n  e n  
br;rnlc ( ' ) . 

D<rns l a  n11léc cl'Ora z ,  et près de la fronl ière l'l'a n ç a i se ,  

s e  retronvent cl e  nomhrcuses roues à son n ettes. O n  peu t 

en étud ier une 1·ema l'l [  ll : î  bie,  d �1 ns l a  ca L1 1 éd rale de Tolède. 

cl le d �î l.e du x 1 \·e si ècl e .  ,\ n nrn r est fix<'.�c unc potcn cc sur

c l inrgêc de vol utes et  d'orncmcn ts de fcrro n n <.'ri c .  A l 'extr<··

m i té d u  bras est p lacéo la rotw à l a q uel l e  son t n t tach <;es 

c louzc petites c l oches ( ' ) .  Des p inacles t iemi s , des crètes 

dócoupées, des r i nce; rn x ,  des t rilohos comp lèton t la ri<.:1 10 

ornemcn ta t i o n  de cc pet i t  m o n ument ogi ,·;.d . 

l Jans l 'égl isc Sa i n L- ?\ i colas .  d e  P::unpcl nn e , csL e n  usa gc 

1 1 11 ronet com posé de scize clochettes , d o n t  qua t1·c d'en t rc 

o l i es son t placécs dans les triitles decoupés qu i ,  i n térieu rc

ment,  part.agen t I e  cen t.re de l a  rone,  et les d ouzc a u trcs 

son t ;l ltachées à la ei rcon f eren cc extéricnrn .  

L e s  pa rties plc i n <.'s de eet.te rouc s o n t  ornées de tleurs s t yl i 

sécs et d 'a utrcs moti fs l i néa i r0s Co roue l  esl m i s en rnou ,·c

rncn t il l ' a i cle c l 'une corc l c .  a ltachée à u n c  nrn n ivelle sup
po rtéc p;u une sortc d e  support [ourch n .  doni  Ic p i ed est 

l i x é  an mm cl'u n  p i l i cr , tancl i s  rptc l ' ;rnlrn cxt r< �mit<i  se 

t rouvo �Ht cen t rc rnêmo cle l 'ap paroi l (3) . 

La roue d ' Esc ugna u est cn l'crméo d a ns uno g·a i n o  en 

bois décou pó , don t l es on,·ertnrcs ont  l a  l'orrne d 'orncmcn ts 

ogi v:rnx tl a rn bo?a n ts on us:ige : î ll xve siècle ( 1) .  

O n  e n  ;1 mème rctronYé des exern p1 : 1 i rcs 011  :\ móriqno,  

( 1 ) F .  RAll IC .  l\nln s a  �vnncicima 1t ; 1 1p11nj ci·kvi SS Ku:.me i Damjona 

1 1a Lastnvu . 

(2) H.AUU l·:sET . •  �fatériattx et docwn1m ts d'ai·ch itectm·e et de sr.1 tlptw·e, 11° 

4 17.  
(3)  j ) •· B1rncI1os. Loc. cit . 

( -1) J 1 >.ES l >E  l . .\ t >U t·: B E .  f'1·omenadt! a rcftJulng iqHe dans /,: \'al d':\.rcm . 
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sous t'orme do grclots a t tachés à uno roue, de Lrois groloL:'; 
réunis à l 'ex trémité d 'un  manche, ou d'un seul grelot 
attaché à une t ige.  Ma i s  pen a u  couran t  de l 'usage d e  
pareils i nstruments l i turgirJlies. o n  los a attrihnés, en cer

taincs locali tés, à l 'épo q uo préhistoriq ue ( ' ) .  
Les avcnLurcs de l a  roue de Gallevil l e  (Manche) , mériten t 

d 'ûtro narrées (2) . Voici l a  description qu'on donne, en  i834, 

M. Latrouette, professenr d 'h istoire à la faculté de Cacn : 
" Cette roue est en fer,  elle a deux piecls  do cl i amètro, 

trois rayons la soutiennenL sur l'axe. Le cercle a deux 

l ignos d'épaisseur ot tîn pou�e de 1argour. Douze clochettes, 
de grosseur i négale, y sont attachécs. Getto rouo est suspen
due à six pieds cl 'élévat ion au mur 1atéral de droi te ,  clans 

Ie sanctuaire. Aux fètes solennollcs, pendant  que l 'on chante 
Je Gloria in e . . ccelsis, Ie  Magnificat, Jo Te Deum, J e  rouc t 
Saint-Martin est mis en mouvement, et aussitöt l o  son 
aigu et perçant  dos cl ouze clochettes vient se mêler aux 
grosses voix assourd issantos des bons v i l lageois. " 

Les républica ins, en i7\:J3, avaient n :tturellement trouni 
quo eet i nstrument éta i t  pour le moins subversif', et l 'a vaient 
emporté au district . Ce n 'est qu'en 1834 qu'i l  fut rend u  

à l 'ógl isc à l :t quol lo  i l  avait  an térieurcmont appartcnu.  EL 
c'est à cette occ:ts ion que  l\I. L:ttroueLte l 'éLudia et voulu L  
l 'expl i quer.  

I l  fit remarqucr crue,  clans l 'antiqui té , p:irf'ois Mercnre 

éta i t  représenté avec des sonnettes, e t  crue cotte d ivini t ( ;  
mythologique était a dorée par l es Gaulois ,  sous Ic nom de 
Teutatès, par les Egypticns, sous Ie nom de Knepp , et pa r 
les Indous, sous cclu i  d o  13ouma ! Pnis, se rappela n t  f{ Uc 10  

( l )  '1' 110�1 AS \ \ '  1 1."o". P1·c!1 istoi·ic art. 

(:?) 1lft!inoi1·es des A •l li11 1 1ai1·e;; de Noi·mamlfr, 1 � 



cercle se rattaclrn it  au culte d'Isis,  et insi nuan t que les 
d ouze cloclicttes pourraient se ra pporter :rnx douze signes 
d u  Zod iaque, il échaffauda sur eet amalgame les théories 
les p lus inattendues. 

La réponse ne se fit, du reste, pas a ttendre, et peu après 
l ' abbé Delamare réduisit  à néant  toutes ces ingénieuses 
supposit ions, en établissant  (ruelle óta i t  l 'origine récl le de 
la roue à clochettes de Gallevil le ,  et en f'a isant connaître 
d 'autres exempla ires du rnême instru ment dans des égl ises 
vois ines. 

D'autres savants encore s'efforcèren t  de donner anx roues 
à sonnettes une i n terprétation extraordinaire et à leur décon
vrir une  origine  a l aquelle  elles éta ient complètement étran
gères . Tel fut le  cas pour M. H. Gaidoz qui , dans son étucle 
sur Le Dieu g aulois du soleil et le sym bolisme de la roue, 

prétend it que ces roues d 'égl ises continua ient un usage 
supersti tieux du paganisme, et étaient des roues de for
tune ,  qu'on fai sa i t  tourner ponr pronostiquer l 'avenir ( ' ) .  
Cet a uteur ,  pour étayer sa thèse , se basn i t  sur des exem
ples i nexacts qu' i l  n'avai t  pas eu soin de contróler Ju i 
même, et général isait des habitndes superstitieuses qui , 
en  de  rares locali tés éloignées, son t  p lus on moins en  usage. 
C'est cc que, preuves à l 'appui ,  M. Je chanoine Morillot 
constate dans son bel ouvrage sur les clochettes, quand i l  
écri t ,  e n  parlant d u  trava i l  de M .  Gaidoz : " Eh bien , l a  
plupart des assertions se tronvent fausses e t  ses déductions 
sont l e  contraire de la véri té . Au l icn d'écrire qu'ap1·ès 

avoir servi à la superstition , des rones comme cellcs dont 
parle Ducangc, ont  été ensuite employées pour Ja  messe , 

( 1 )  L'abbé L. MüRl!.LOT. Etude sur l'emploi des clochettes che;: les anciens 

et depuis Ie tn"nmphe dit christianisme. 
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i l  ent fa l lu d ire fJlie l a  roue à clochettos, e.:cistan t  d4jà 

poiw le culte litui·gique, a été par exception , dans deux 
ou trois petites loca l ités, utilisée pour des pratiques super
stitieuses . " 

Et, en conclusion Je s:i démonstrat ion,  Ic même auteur 
ajouta i t : 

" Notre devoi r  éta i t  d e  rétabl i r  l a  véritó des faits, et de 
montrer ici frue Ie  christinnisme, en se servant,  uniquo
men t pour son culte, d'npparei ls o n  rouets garnis de c lochet
tes , n'avait pas entendu continuer une superstition païenne, 
ni admettre ou tolérer dans ses sanctuai res des roues de 
fortune ! " 

I l  est curieux, du reste, de constater combien des i dées 
absurdes, de véritables superstitions même, se sont atta
chées à l 'emploi de  certa ines roues à sonnettes, qu'on a 
haptisées du  nom de  roues de  fortune. 

Dans l 'église de  Cmnfort, que nous avons déj à  ci tée plns 
l iaut, se pratique, s'i l faut en cro irc nn journal scientif icpw, 
une curionse coutume ( ' ) .  Voici comment s'exprimo, à ce 
sujet, cette publication  : 

" A l'égl ise de  Camfort, peti t hameau cln Finistère, en tre 
Douarnenez el Pon t-Croi x:, sur l a  ronto cl' Audierne, est une 
véritable roue boudhiste, fJUi est nppenduc dans l 'óglise, 
une grande roue de charron , pr6al ablement bénie, accrochée 
au faîte de  l a  nef ot munie d'une quinzaine de sonnettes . 
Cette roue communirrue aYCc Ie  sol par une corde, qui 

( l )  La Vulgm·isation scienti/ique, J:J  j u i l let 1 90ï, 
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aboutit  à un tronc, et qui,  lorsrru'on la t irc ,  met cette roue 
en mouvement .  

" Gelui qu i  désire obtenir  une gràce d u  ciel , commence par 
déposer son offra ncle clans Je t ronc en présence du bedeau, 
qui  décroche alors la corde et la met clans la main d u  
croyant .  C e  dernier tire d e  toutes ses forces, tandi s  qu'il 
récite sa prière et expose son YCBU, la roue tonrne, tourno 
en faisant t inter son joyeux carillon . . .  Et les clochettes son
nent pour tous, pendant l a  messe au moment du Credo . 

La roue de Camfort est une des dernières en Bretagne 
et probablemen t  en France " ·  

On voit, que s i  le  bedeau de la  chapelle d e  Camfort, 
pendant les lo isirs que lui la issent ses fonctions, róussi t 
à exploiter l a  crédulité des visi teurs n aïfs, que sa grossière 
mise en scène est parvenue à t romper même un vulga
risateur scient ifique. La , ·oue boudhiste de Camfort est Je 
d igne pendant  d u  Teutalès g:rnlois do  Gallevi l lo .  

Snr Ic poin t  do  donner I e  bon à li rer do notro travai l , 
nous rcceYons uno broclrnro ,  rrtü vient d'ètro éd i léo en 
Franco, et  dans l aquel le le  Yicomte Hervé du Halgouët, 
s'occupe des Roues de Fo1·tune et Cèwillons d'église . Après 
avoir clécri t p lusieurs des engins sonores, que nous avons 
fa i t  connaître plus haut ,  e t  augmenté encore la nomen
clature de ceux qui existent dans d ivers pays, l 'anteur ex
prime des conclusions, ontièroment conformes a Celles que 
nous avons développées. En voici l a  partio principale : 

" Qu'il s'agisse cl 'nn automate on cl 'un appareil simple, 
les cercles garn i s  de clochetles sont  ::i ppelés, p:u l 'har-
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monie d e.s sons, à mél rquer la pompe de  certa i ncs cere

monies et. à remémorer aux l i dèles les i n stan ts les p lus 

so lennels  d es mystères sacrés . Pournns-nous rester  ind i f

féren ts à cctte coïncidence marq ttée d u  scoau de  l'a ncionneté ,  

< 1u i  ra ttache les roues de Bre tagne, à celles des  autres 

provincos fra nça iscs, mème à col los dos pays étrangcrs à 
l a  Fra nce? 

" En Anglelorro, en .-\. l le1 1 1:1gne, en IL: i l ie ,  en  Espagne,  
no tts avons roLrouvé les  mèmes i nstruments ; n ous avons 

vu lenr principe,  admis  c lans Loute la  c l lréticm té , nous 

pouvons, a uj ourd 'h u i  encore, nous rendre compLe de  Ieurs 

e lf ets hrnyan ts dans  certa i nes ca thédra lcs ; nu l l e  part des 

pra tiques païennos n 'on t  vté no tées. 

" Ajournons clon e les expl icat ions les plus i ngén ieuscs, 

quant ,  au l ieu de sortir na tnrellemen t des fa its con sta tés, 
elles ne reposen t  que sur des ana logies trom peuses . Le 

paganisme a des symholes, c'est vra i ! L'un ivers peut ten i r  

d a n s  ces symholes en les éla rgissan t  plus ou  moi n s ; ma i s  
fa u t- i l  en conclurc q u e  cl 1 aquo forme donnéc pa r l 'espri t 

l i uma in  à l a  matière, est une man i festat ion en faYcu r de  

J u pi ter · ,  d'Isis, d u  Solei l on de  la Lune ?  

" En  réa l i té, à part l e  nombrn d e  clochottcs e t  leur mode 
de suspension a utour cl'une mon ture ci rcula ire,  les cari l 

lons, au trefois scellés à l a  mura i l l e  dans quelques égl iscs, 

ne se d i fférencia ien t  péls a utremcn t des son nettes orcl i n a i res 

de l 'a utel . .Cc n ' est  que t rès exceptionncl lernen t qu'i Is on t 

pu  servi r à cl es prat iques Sll  porsti t ieuses, pra tiqucs rcl c

"L'< 'S u n i q uernen l en  Breta gne. oü l c  car : 1dèrc des ! t : 1 1 J i L: 1 n ts 

es t un :.rn i mernen L spir i tua l iste. 

" Laissons clone aux d ieux de  l'an L i q u i Lri leurs symbolcs, 
1 :1 i ssons  aux Tl t ibóta ins  leurs roues à prières, aux Bohé

m iens les roucs du de\·en ir ,  :1 l l x  forai1 1s lus ruues du l iasarc l ,  



et résen·ons l ' a ppclbt ion  de roucs de Fortune, aux repré
sen La L ions de l 'évol ut ion I l  urnaine, don L Ja caL l iód ralc 
d ' .-\ micns e t  l \ ;g l i se Sa i n L- E t. ien1 1c  de Bca uvais otfrent des 
cxemplcs curieux ; ces a l l égories sur pierre n'ont rien a 
voi  r a me l es i nstrnmen l s  sonores qui  scn·en t aux offices 

rel igieux . " 

I l  exis t3 i t  un  instrument d'un usage hien moins répandu ,  
qui  dóriva i t  en  quel rrue sorte et du  cari l lon d'autel et de  

l a  roue a sonnettes. Sur un manche exigu, on fixa i t  m i  
cercle ,  auquel étaien t a ttachés des grelots . L'objet éta i t  agité 

à hl main .  Son usage, a l 'égl ise, ne fut jamais  fort répandu  
e t  i l  est en quelquc sorte apparen té avec son  d imun i t i !', 
le hochet, qu i  sert de cl istraction au  j eune enfant .  O n  peu t  
le reconnaître aussi dans  I e  c1 °cpilacillurn ,  don t  i l  est d éj a  

fa i t  mention dans certains  a uteurs de  l 'a(\cienne Home.  

Enfi n ,  pour complr�ter l a  série d ' inst ruments de cette 
ca tegorie , c i tons encore l e  (f,f/bellum .  On sai t que, dans  

certa i nes églises, en Orient  surtout, Ie  d iacre, pour tem
pércr la cha leur autour du cél ébrant  ou écarter les mouches 

pendant  les cérémonies rel igieuses, agi te une espèce d 'éven
ta i l  composé de plumes ou de feui l les de palmicr. Bien 
souven t on fixe des sonnettcs à eet i ns trument .  Dans q uel
q ues con trées orien tal es, pour Ic flabetlurn, on a a d opté l a  

formc de  d isques, o u  de  pla 11ues d e  cuivre garnies d e  clochet

tes e t  fi xées à l 'extrém ité d'un baton. Les d i acres ou de  s im

ples  clercs agi lcnt  ces i nstrumen ts pour  m:-i rquer les princi
pa les parties Lle la rnesse ou pour indiquer Je  passage d u  Très 

Sa in t  Sacrernent ,  quancl on Je porte processionel lement ( ' ) .  

( I j  .\ lJlJé A1rn1::LLOT. Loc·cit. 
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D'autres i nstruments, plus ou moin� bruyan ts, sont destinés 
au  même usage que les roues à sonnettes . Le musée chré
tien du Vè! tican possèclo un bàton en fer tordu, élargi en 
palette a ux extrémités et garni  de vingt grelots ( ' ) .  A u  
musée de Cluny s e  rema rque un autre meuble l i turgique, 
qui provient de Venise, c 'est une " clochette de Viatique ," 
composéc de  sonnettcs placécs dans uno lantcrne, de manière 
a être mise en mouvement par l a  marche du clerc qui la 
porte en précédant  lc prêtre l orsqu'i l  va administrer les 
rlerniers Sacrements à u n  mourant .  Les basiliques majeures, 
tclle  Saint-Pierre, de Rome, possèdent ,  en guise d ' insigne, 
un betfroi sculpté et doré clans l equel est suspenclu une  
" clochette de  basil ique " ·  Autrefois on suspenclait  aussi 
d es clochettes à certa ins  meubles ou vêtements l i turgiques . 
Un calice de saint Bernard ,  consené à Clairvaux, porta i t  
quatre grelots, suspendus à quatre anses, a ttachées à la  
partie supérieure de la  coupe . Des croix de procession ,  
dè!tèlnt d u  xv1e siècle, en  Bretagne surtout, portent des 
clochettos suspendues à J eurs bras .  

I l  cx istc, et i ls son t  d 'usago asscz répanclu ,  des méthoclcs 
pour joueurs de carillon , d es recueils cl 'a ir pouvant  s'exé
cuter sur les cloches, mais  on no se douterait  pas qu'il 
fut autrefois publié des ouvrages spéciaux à l'usage d os 
sonneurs d e  cloches . N o us no conna issons pas de publ i
cations de  cc genre ,  édi técs sur l c  continen t ;  i l  faut passer 
le  clétro i t  pour l es rencontror, et c'est principalcmonl au  
xvne siècle qu'el les furent  imprimées . Dans eet ordro cl' idées 

(!) BARBIER UE :\lo:-;TACLT. Bibti'ogmphie campanai1·e. 
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nous ei torons :  The art of change-ringing , par Benjamin  
Tlrnckral 1 ;  l es  L'lemenls of' campanologia, par Hen ry H ub
l>ard ; Tintinn alogia,  01 ·  the aJ 'L of i ·inging, imprimé on 
1 668, clwz Fa uian Stodman,  etc. La pul Jl ication de  tra i ks 
spéci a ux de cc genre s'oxpl iquora , (fll <tnd on saura tfu'en 
Grande-Bretagne les sonneurs n'éta ient  pns comme chez 
n ous et dans les pays voisins ,  do sim plos manceuvres, dos 
ouvriers quolconques, ayant plus on  rnoins l 'habitucle de 
mettre en bra nie,  snns trop de d isson ancc, l es cloches de 
nos égli ses ou  de nos beffrois , mais q u'ils se recruta ient 
parmi des spécialistes i nstru i ts  dans Jour  délicat méticr, 
suivant  des rógfos ra isonnées et  aya n t  l'art de  commun i 
< ruer ; 1 ux cloches des vibra tions h a rmonieuses en rapport 
avec l os sentiments qu'ils étaion t chargés d 'exprimer. Ces 
sonnours étaien t réunis en associations parfoi tement orga
n i séos, composées d'éléments soigneusement choisis, e t  
rég·ies par des  règlements sérieusemen t établ is .  Dans  la  
plupart des v il les a nglaises, ces associat ions se rotrouvent 
ê 1U xvue siècle,  et  dans plusieurs cllambres de cloches, 
a ctuol lomont on core, se conservent suspen dus les règlemen ts 
de l 'époque, souvont récl igés en vers, mais toujours fort 
cléta i l lés et très i ntérossants. On en rencontre do pareils 
d a n s  l 'église de  North Parret, clans  Ie Somersetshire ; clans  
l e  beffroi de Saint-André, à Plymouth ; à Saint-Pierre de  
Shaftesbury, e t  clans nombre d'autres églises. Ces règlements 
rnnt trop Jongs pour que nous les rcprocluisions ici . Bornons
n ous  à constater que, non seulement i ls  clonnont des con
sei ls pratiques ntil isables pour les cl iverses sonneries, mais 
encore qu'ils énumèrent les amendes a pplicables a tous 
ceux qui , clans certa ins cas, parfa i tement  spécifiés, enfrein
clra icnt  les lois de  l'association . Ces sociótés cornptèron t 
clans l eur sein dos sonnours émérites ; on a conservé leurs 
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norns, on ra ppelle avec orgeuil  leurs exploits, on cite les 
nornbres fantastiques de  coups de  cloches qu'i ls réussis
saient à produ ire en une hcure, et pour certains d'entre 
eux on a rnêrne pris soin  de transrnPLtre à la  postérité le 
réci t  de  J eurs hauts-fa i ts .  Qu'on en  juge par la  lecture de 
l 'épitaphe suivante ,  qui peut se l i re dans le cirnetière de 

Leeds (') : 

IN l\I EMORY OF JAMES B..\RHAl\I ,  OF  THIS  I 'ARISH, WHO DEPAR

TED THIS LIFE .ÎAN 1 4 .  1818, AGED 03 YEARS ; WHO FRO.M THE 

YEAR 1744 TO THE YEAR'. 1804 RUNG IN KENT AND ELSEWHERE 

1 12 PEALS, NOT LESS THAN 5040 CHANGES IN EACH PEAL, AN D 

CALLED BOBS &c, FOR l\IOST OF THE PEALS ; AND APRIL 7th 

A:-ID 3th 1761 ,  ASSISTED I N  RINGING 40320 BOB MAJOR IN 2î 
HOURS.  

Cet art de  sonner les cloches, a rt p ieusement cul livé dans 
certa ines assoc iations spéci ales, semble s'être conservé en  
A ngleterre jusqu'à nos jours .  Dans un  article, consacré 
anx Bglises riwales en A ngleterre, et que publia récem
ment M. Jan  Stuyt, dans le " Bulletin des métiers d'art " (2) , 
nous lisons en effet : " Il faut l 'avo ir  entendu pour com
prendre ce que signifie Ja " Lell-ringing of fai r  Englancl ! " 
Et commen t  ce résultat  est- i l  obtenu ? Voici : chaque tour 
ronferme une sério de  cloches harmonisóes ; parfois trois, 
généralement cinq,  souven t sept ,  rnèmo davantage,  et 
ces cloches sont m ises en branle, près d 'une demi-heure 
avant !'office, par des groupes d 'Jiommes choisis .  Aucun 

( I )  Wn.LJA'.\I C. l ,UKIS On account of church Bells. 
(2) Octobre 1908. 
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" systèmc " n'cst employé . La sonneric est, a u  contra ire, 
une sorte de spor t scien l i t i qur ; on t rouvc dans de gros 
l i vrcs. Ic  tra i té des cornb i na isom; possi blcs . la méthodc 
de la succession des sons ;  i l  existe des revues ayant polll' 
obje t  tout ce qui est rela ti f à J a  chose e t. déta i l  typi que , on 
organise, en tre équi pes de sonneurs, des concours d'endu
nmcc ou de  ca pac i ló. l\Ioycn n an t tout eekt , la sonncrie 
roste une superbe cx press ion du savoir  humain  au serv ice 
de la  d iv in i té ,  et pcrsonne nc peut, Ie matin du diman

che, dans les d rèves paisibles, saisir le murmure j oyeux 
des cloches sans être profondément remué et sans sent ir  
son espri t s'enlever vers des sphères plus haules. " 

Cette vi rtuos i té dans le  j eu des cloches, est porté en Anglc
terre à !'extrême, et en ccrta i ns cndrni ts est même si répan due 

que l 'on voit  le peuple const i tuer des sociótés m usic;i Je::; ,  

d o n t  les membres em ployen t comme souls i nstruments des 
clochettes ou sonnettes. Un journa l annonça i t, en effet, der
n ièrement que, dans Je Yorkshire .  s'éta i t fonné un cercle 
d 'amatcurs possécla n t un choix de plus de deux cents son
nettes, cloc!Jettes et grelots, clonnant des notes cl i fféren tes. 
Ils son t ,  assure-t-on , parvenus à une telle habi leté dans 
la m a noouvre de ces i nstruments, qu'ils réussissent à i ntcr
préter certaines oouvres musicales importantcs, telles cellcs 
de Gounod, Vercli ou Don izelli . 

L'cmplo i des sonneries de cloches pendan t los o rages. 

6ta i t  admise clans tous Jes pays chréticns, non pas pour 
exercer une action physique, mais  pour supplier Ie cie l , 
en vertu de la mission pro pi tia toi re a ttribuée à la cloche 
}Jél l' son baptèmc, de préscrver les fidèles des ravages de 
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l a  foudre .  Le cnractère réel de cette intcrvention a 6té 
maintcs fois mf;connu et a clonrn; l icu , comme nous l 'aYons 
expl iqué antéricurernen t,  à J es in terprétations cn t ièrement 
fausses et a des pra t iques peu recornrnandables. C'est égale
rnent d:rns Ic IJu t  de cl étourncr les effets funestes des orages, 
que beaucoup de clocltcs furen t chargées d 'unc inscrip
tion, qui ,  avec q uelqucs vari an tes peut se ramcner á la 
forrne suivanle : 

M b:N TEM SANCTA�I , Sl'ONTANEUM DEO HONOREl\I 

DEO , ET PATRIAE LI BERATIO:'\El\I . 

I l  para l t  que ccttc i nscri ption aura i t  pris na issa nce dans 
le  Mid i  et  serai t  cmprun téc á l a  légcnde de sainte Agathe ( ' ) .  

C'est en Sic i le  c 1ue cetto v ierge subit  l e  martyre, l e  5 février 
de l 'année 254. D'après la Legenda aurea , un terrible trem
blement. de terre ravagea la vi l le de Catane,  Je jour de 
la mort de fa sainte .  Des orages et de nouvea u x  troubles 
géologiques se proclu isi rent, un  a n  après, au j our anni 
versa ire de  son rnartyre, et les l iabitants terrifi és, lors de 
ces cataclysmes, n'échappèrent  au  désastre qu'en ayant, 
recours à l ' intercession de l a  sainte.  D'autre part, la légende 
ajoute,  qu'un j eune homme inconnu ,  qu'on pri t pou1· un 
ange, apporta une épita phe dcstinéc a être apposée sur sa 
tombe. L'inscrip tion  énignrnt ique ét::i i t  cornposée des let
tres suivantes : 

l\1 .  S. S. D .  H .  E .  P. L.  

El le fut  déchiffrée dans l a  sui  te ,  et donna n aissance à 

( ! )  LÉON GER)IAI:--: . La cloche da Lacro11zetle. 
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l a  form ule  que, p l us ta rd , bca ucoup do cloches portèron t 

; 1 fi n  d e  déj ouor los funcstes effets d e  l a  fou d ro -

Dans n o s  pa ragos on cmploie u n  pen m o i n s  d e  mystèrl>. 

l'L d a ns un bnt iclenti c 1 ue on i nscr i t  sur l es cloches l a  

si m p l e  invocation : 

A. FULG U R E  ET TEMl'ESTATE LIBERA NOS Dol\I INE 

ou quel1 1n'autro d u  mémc gen re.  

r\ l 'occa sion d e  la  hönéd iction d e  nouvel les c loches, on 

d istribua i t  pa rfois  dos souve n i rs im primés o u  i l lustrés . 

On en connait a ssez bien d n  x 1 x• siècle,  sous forme de 

J ithographies coJoriées, rep roduisa n t  plus ou m o i n s  exacte

ment la cél'émonic d u )J;1 ptème. Qu' i l  n ous soit  permis cl'en 

décrire une seu l e ,  parce r1u'c l lo est p lus  ancienne,  da ta n t 

du m i lieu d u  xvwc si ècl e, et pa rcc qu'ollo fou rn i t  l ' image 

d'une cloch e ,  i mage qui peut serYi r  à démontrer j usqu'oli 

! 'abandon des t r; 1 d i tions a rtist iquos a ncienncs.  peuven t 

mener les fondeurs d a n s  l a  Yoio d u  m a nva is goû.t  et de 

l 'exagéra tion . 

I l  s'agi t d ' u ne grande cloche rrui fut offerte, e n  1749,  il 
l 'égl i se Sa int-Nico l as ,  il Vienne.  E l le est entièromrnt cou

,·erte d'ornementations cl i rnrses. D'abonl est représen tée , 

<' n quatre exem p l a i res, unc gnrncl c  c h a pe l l e ,  o u  p l utót  

u ne a bside à tro i s  pans ,  formant  cha pel l c ,  snrmon tée cl 'une 

tou r ,  dont l a  base est COUYerte p a r  le  cauran d ' nne hor

l oge , tandis que l 'étage supérieur, couronné cl 'un clóme, a 
la formc d'une g a lerie ouYerte a u  p lafo n d  de la quel le  est 

suspencl ue u n e  clochette , e t  d a ns l a q ue l l e  deux petits 
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amours nns, ap puyés sur une balustrade, tiennent 1m 

drapeau portan t  une i nscript ion . Dans l a  première chfl 
pel le se voit  u n  crucifix  e t  sur le  drapeau peut s e  l i re : 
tui·inis fortitudinis a facie in irnici . Dans l a  seconde a été 
placée la figure de sa i n t  Donat ; sur la  bann ière est inscri t :  
Mirabilis Deus in sanct is suis. La troisième ren ferme 
! ' image de  la Vierge immaculéc ; plus haut est i mprimé : 
quia fecit niihi magna qui volens est. Enfin , le  patron 
de l'église Sa int ·.i\ïcola.s  occupe la  quntrième n iche,  tand i s  
que  ces mots sont visiblcs sur I e  drapeau : protecto1· nostc1 ·  

aspice Deus . 

Entre ces cha pelles sont dcssinés, dans Ie bronze, des 
cartouches <lon t  l 'encad rement est surchargé d'ornements 
de tous genres. Ils renfermen t des inscriptions clont voiei 
le texte : 

EccE DATllT voer SUAE VOCEM VIRTUTIS 

D o n o  M o REPTAun g F U I T  g DN1s  M ATH o SETTELLE Jumc o 
ANTO g WüRLE co�I M uN g CASPARO MA uR ET FRANCrsco 

STÜP P  ECC LES g Jos 0 H EÜG L  CONGRE<i 0 g PROCURATORIBUS . 

A0 1749.  
ÜEO o 0 o M o I N  G LO IU A M  ET SAC R I F I C I U M, 

0 o � ICO l . ,\O EP o I N  l ! Oi\'ORE�f ET CUl .T U �l ; 

I l\I PERA NTi l3US 

Fn.ANCISCO LOT H A R I N G I CO 

ET 

T H E R E S I A  J\ USTR IACA 

P I I S ,  FELICIBUS, A llGUSTIS 

\VENCESL.-\0 s 0 R 0 I 0 PRINC ,\  LICHT ENSTEIN,  

A Rl\JAM o R E I  PRAEF o 
l l OC D UCT U �I EX AERE CUIPANO DOM I N C A E  LAUD!S ORGA N U M .  

CtlRPUS SU BU RB AN o VL\ l� R E G  o L o M o Q o DEDIC.\T 
A .:\ '.'; 0  I: \' P I C' l' I O :'< I S  C H R I ST l .-\ N .\ E  \I DCC X. L I X .  
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L'espacc laissé l i bre sur la cloche,  en tre ces cartouches 

et ces c lwpelles, est couvert de baror rues orncments l i né;i i res. 
Autour du cerve:rn et  en bas de la robe, u n e  frise corn
posée de rnotifs décoratifs et  de feui l lages, sert de cadre 
à to ute rotte ornementation . Enfi n ,  les ;inse:-; mêmes son t  
snrcha rgóes d e  tètes de masca ron s .  I l  est d i fficile d'irna

giner un ensemble ornemental d e  plus mauvais goût ( ') .  
Toutes nos études, j usqn'ici . se sont portées sm les cloches 

de méta l ,  1rn1 i s  parfois déj à ,  aux siècles passés, on en fa isait  
en d 'a utrcs nrn tières, pa rl'ois  rnéme fort  l'ragiles. Kous vou

l on s  parler  des cloches de f:üence et ci ter, comme exemple, 
cell e  que l'on a ppelait  " cloches de vai sseau " ·  Nous en 
:wons vu un superbe exemplaire, haut de 011125, en faïence 

de Delft, portan t  la date de 1702 et signé � ;  le battant 
éta i t  e n  bois .  La décorat ion,  d e  tonal i té bleue, éta i t  des 

plus gracieuses. A u  centre, d ans un méclai l lon,  se voyai t  
u n  vaisseau à Lrois mats, voguant  à plei n es voiles et 
hattant  Je pavillon de la Compagn ie des Indes, chargé du mo

n ogramme V .  0. C. ( Vereen igde Oost In dische Co1117wgn ie) . 

,\utour d u  cerveau se clóroub ient  des rinceaux et d es 
ornernents géométriques ; snr l a  pa nse se voyaient des bou
quets de flenrs, et encadra n t  Ie hord i n l'< iri eur,  se d6roulai l 
une frisc d e  pa lmes et d e  rincea u x  fleuris .  L'a nsc d e  sus
pension 6t::i i t  c::t rréc . 

O n  a ssnre r1 uc ces clocl irs fnre n L  fabrirruécs po11 r com
mémorer Ic  ccn tena i rn de la Compagn ie commercia le, e t  
q u e  d e s  cxempla i res en l'urent offerts aux ca pitaines rr ui 
comma nda ient  les di Yers V<l i ssea 11x de la Société.  

( l )  La gravure, de format in-fol io, fait  parl ie  d e  noire col lecii o n .  



Avan t  de  clóturer ce clrnpitre, qu'il  nons soi t  permis de 
rappeler les fêtes, qui parfois avaient l ieu à ! 'occasion de  

· la bénédiction d 'une  cloche. On con naît les importantes 
cérémonies rel igieuses que la l i turgie prescri t en sembla
bles occasions ; on a peut-être souveni r  des man i f'estations 
de  la jo ie publ i rrue, rru i  se produisaien t lorsqu'autre fois 
la  fonte s'ex6cuta i t  au  pied du clocher, en  présence de  l a  
foule a ttentive e t  des antori tés ecclésiastiques e t  civi les, 
mais ce crue !'on rencontrera moins, c'est la hénédict ion  
d'une nouvelle cloche officiell emen t fêtée par  des jeux e t  
des cli vertissements profanes peu en  rapport avec Ie  carac
tère de  l a  cérémonie principale. ]'ll'ous pouvons, sur ce 
poin t ,  fourn ir . un  exemple suggestif .  Dans notre collection  
nous possédons une  grande affiche, don t  voici i n tégralc
ment Ie tex te : 

COM M U N E  DE PECY 

BÉNÉDICTION DE LA CLOCHE 

l,e maire de I'ecy a l'hon nrur de prérenir Ze 7ntblic 

que le Dimanc!te 28 Septembre 1 8 62,  11f onseigneiw l'évêque de 

Meaux, bén i?·a la n uiwelle cloche de Pecy, en 7wésence de 

.M. le baron de J,ussus S1 Cenies, préfet de Seine-et-Marne et 

des au!res auto1·ités. 

La céi'émo11 ir comme11cera à I h du soii· et sera suivie 

de la 1·evue des Pompie1·s de la commune el des envi-

1·ons. 
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Da ns la journée il y aura des jeu.r et des dive1·tisse
m en ts .  

L E  Som 

B A L. 

Pccy, le J[) Seplrmbi·c 1862. 

Le rnafre, 

T EYSSIER DES FARGES . 

Nous ne voudrions pas déflorer par Ie  moindre com

menta i re la sf!veur de eet extraordinaire prngramme. 

FERNAND DON.'IET. 
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L' Egyptologie en Belgique 

I NTRO D U CTION 

Travaux antérieu rs à 1800 

En Belgique, comme d u  reste partout ai l leurs, les con
n aissances relat ives à l 'Egypte furent  longtemps très incer
t;:i i nes. et leur accroissement subit  de fàcheux retards, d e  
pén ibles déceptions. Les renseignenwnts épars fournis par 
les  h istoriens grecs : Hécatée d e  M ilet, Manéthon ,  Diodore 
de  Sicile et d'autres, étaient fort i nsuffisants pour restituer 
les annales des dynasties phara oniques. Hérodote lui-même, 
si souvent qual i fié  Je  père d e  I ' h istoi re ,  ignora le sens 
caché des inscri ptions encore i n tactes, s'étalant  sur les 
mms. I I  ne  connut  que des l égendes popnlaires et, sui
nr n t  l'observat ion de  M .  Mf\spéro , " les monuments furen t 
pour lui comme nn  l ine dont  i l  s'amusa à regarder les 
im:1ges, sans savoir du texte, c1ue ce qu'on voulut b ien 
lui  en  d ire " ·  Le l'ameux tra i té d e  Plutarque jeta i t  à peine  
u n  j our doutenx sur les  idées religieuses répandues clans  
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la valléc du  :\ i l .  Des données p l us precises ne pouYaien t 
se t irer de l a  lettre du  néopla tonicien Jamblique, n i  de  
l 'épître adressée par  Porphyre à l 'égypt ien Ancbon , deux 
documents publiés par l'hcl lénistc anglais Thomas Galc ( ') .  
Les nolions erra tiques à glaner clans l 'reuvre d 'EusèlJe 
Pamph i le ,  ou dans la Cité de Dieu de Sain t-A ugusti n ,  d i s
sipcnt fort pcu les ténèbres des noyances an tiques . Rien 
d'étonnant  dès lors. que les progrès fussent Jents ; que se 
p 1·oduisi rcnt des a ffirmations audacieuses et J es l l 1 éoriP.s 
les plus étrangcs. Dans n oLre pHys,  Ja prime de Ja b izar
rerie clo i t  être clécernée, sans conteste, à Jean Yan Gorp .  
Malgré quelques aperçus curieux,  son Niloscopium (�) et  
sos Hieroglyphica C)  dénotent  une i magi nation bautement 
f'an taisiste. Los élncubra tions do eet écrivain eurent  peu 
d'écho,  e t  nous n e  nous a ttarderons pas à ! 'examen de 
ces incunables de l 'égyptologie en Belgique. Relativement 
riche à l 'étranger, cette science n 'eut  que de rares adeptcs 
dans nos proYinccs ; deux siècles cnviron s'1�coulèren t avan t  
qu 'on  pu t  constater une rena issance des i nvestiga tions 
h iéroglyphiques. 

L'abbé .John Turbcrvi l lo  1'ecd h;1 111 (�), nomrné mombro 

( 1 )  Textc grec-lat i n ,  Oxfor1l, l ûî8. Iu-fol . - Depu is lors des éd itions 

plus correctes ont  été publ iéc:;, par CH.  TAYLOR (Chiswick, 1 82 1 )  et par 

GusT. PAttTIIEY (Berl i n ,  i'i i colaï, lS:Jï. 1 11-8°) 

(2) Dans Origines A11tu;ei]Jiaiu11. - A n tv . ,  ex  off. C h ri:;t .  l 'lan t i 1 1 i ,  

li>tl9, I l ] .  
(3) Idem, 1 580, pp. 1 -2î0. 

(4 )  Né à Lond res , le 10 septcm bre nm, clécéJé à Bn;xelles, Ie 30 seJllllm

bre l î8 1 .  Par lettres patentes d e l\farie-Thérèse, Bruxelles 3 février 1 ïö9, 
il fut pour·vn d 'u ne préb.:rnde sacerdotal'l an cbapitre de l église de l'\otre

Dame, à Termond". Promu chanoine ;1 1 édise col lég iale de Sai nt-Vi nc8nt, 

à Soi�nies, il fut rernplacé par Gu i l la 1 1 mc Drl Brnyn,  par lettres patentes du 

19 septemb re 1 îît.i. 



de l ' i\ cadémic d e  Bru xelles dès sa fondation, et directeur 
de cette C'1mpagn ie, de 17Gü à 1780,  fut un hahi le na tu
raliste, l 'auteur de nombreux travaux microscopiques. Col la
borateur de Buffon,  corresponda n t  de l ' :\cadémie des scien
ces de Paris, membre de la Société royale de Londres , 

i l  anit  une réputation hicn établ ie .  An conrs de ses voyages 
en I ta l ie ,  il cut conna issance d 'une an t iquité du M usée de 
Turi n .  Le morceau ,  disa i t-on , éta i t  un buste d 'Isis, très 
a ncien, en 1rn1 rbre noir,  haut  d 'environ GO centimètres, 
portant  sur lc front ,  les j oues et Ja poitrine ,  32 caractères 
fort singul iers. Need lrnm les étud i a  et ,  a idé d'un Chinois 
né  à Pékin ,  attaché à l a  Bihliothèque du Va tican ,  il arriva 
à cette conclusion étonna ntc, que chacun des caractères 

tracés sur le buste , avai l, comme cenx des Chinois,  une 
sign i ftcat ion spéc ialc . Cettc con i'ormité ad mise, i l  conclut que 
pour expliquer les inscri ptions égyptien ncs, il faut avoir 
recours au ch inois ( ' ) . 

Dnns un ménH?ire ,  publ ié en 1759, .r . de Guignes (\ i l  
est v rn i ,  a va i t  tenté de prouver, que les Chi nois sont üne 
colonie égypticnne; mais �eed ham,  tout en rejetant  cette 
opinion, soutenait  que J es caractèrcs des chinois procèdent 
des hiéroglyphes .  Le Joimial clcs Sa rnnts rendit  irnrné
d ia temen L compte de  ceLLc disserta tion et,  d ans une n ote 

( l) De Jm;criptione quatlam .1Egyptiaca Taw·ini in venta et cha"acteribus 

/l! .'gyptiis olim Sinis commnnibus exai·ata, ldoto cuidam antiqua, in Regia 

U;!ivei·sitate sernato, ad uti·asque Academias, Londinensem et Pai·isiensem, 

rerwn antiq11arum invcst(qationi et studio pnepositas, data Rpistola . -
H.omw, l î G I ,  ex typograpbia Palladis. Typis l'iicolai et l\farc1 Palearin i ,  

publ ica auctoritatP. 1 n-12°, 70 p" 1 pl . 

(2) illémofre dans leq1wl on prouve que les Chinois sont wie colonie égyp

tienne. - Paris, 1 750. l n- 1 ° .  Nouvelle édition, 1 7iiü, I n-8° . 
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très d éveloppér ( ' ) ,  l es a rgumcnts produi ts furen t ana lysés 

et contred its formellemc n t .  i\Ia l gré l 'approbation donnée à 

l a  t hèse d e  l ' acad ém icien de Bru xel les , p a r  l e  P. Pacquier 

et L\ ngl a i s  W ilcocks, en dépit de la clémo nstrat i o n  que 

l 'on tcnt a i t  de  t i rer d'un Yolumi neux. cl ict ionn a i rc chinois ,  

Je  cri l ique anonyme du J01wnal des Sm:ants i nci ta i t  a l a  

pru d e n c e .  

D è s  l ' a n née suiYan tc,  J oseph Bartol i ,  con scrvateu r d u  
Musée de T u r i n ,  puhl i ;1 i t  deux l e ttres a u  suj et  d e s  préten

l i o n s  d e  N eed h a m  (2) . I l  débutc en faisa n t  rmna rquer, que 

Je lrnste d e  Tnr i n ,  n'est cn tré d a n s  le dépót confié à ses 

soin s, q u'en 1739 ; que sa p rovena nce est i n con n u e  et son 

a n ti q u i té d o u teuse. De ! 'avis de plusic urs scul pteurs,  l a  

m a tière p remière d u  morceau sorta i t  d ' u n e  carrière i ta

l ienne ,  probahlernent p iémo n ta ise.  Bartol i  observe q ue l 'an
t i q u i té n ' o ffrc pas d'cxem ple de sta tue cha rgée, comme 
ccl l c  d e  T u ri n ,  d e  C;H'actères tracés s u r  Ic visage et l a  

poi tr ine .  I l  e s t  d o nc fo r t  prolJlématique,  que le monume n t  

et  ' les i nscri pt ions so i e n t  é·gyptiens o u  rnêmc d ' u n  a ge 
reculé . Dans  sa seconde le ttre, I e  conserva tcur du Musée 

de Turi n ,  i moque Ic tl -moigmi ge de Myl orcl Monta i guc,  d u  

P .  Gerd i l  et de plnsicms sa van t s .  p o u r  conti rmer ses o hser

v�1 L ions (3) .  

l\cecl h a m  n'.'pond i t  en rna i n tcn:rnt l 'cx:1cL i lude clc sa  copie 

( ! )  Réimpression h ol la nJaise ,  t .  LX I I I  i l î fi l ), p p .  33�-3�� • .  
(2)  Letti ·es de " sw· le  buste en mai·bre et  son insC?"iption , qui sont da11s 

le cabinet royal, et qui ont  donné occasion à wi éait de M. Needham. A 

T u r i n ,  l îG2. l n· � 0 •  

( 3 )  Malg-ré tontes nos recherches. nons ne sommes pas panenus à trou,·er 

un exemplaire de ces \Mttres. et nous ne pon vons en p:1der que d'après \"ana

lyse publiéo dans le  Jottntal dr.s Savants, aoitt l îG2 .  - H.éim pression bol
lan<la ise, t. LX I \. ,  \'ül .  �.  pp.  :JG2-:1ûî. 
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et l ' iden ti t6 d es cn ractères de J ' i nscription du  buste, :ivec 
ceux dn d i r. t ionnaire chinois ( ' ) .  

La thèse éta i t  lrn rdie, mais  l ' année suivan te, un anonyrne 

<t l l a i t  pl us l o i n .  Dans unc brochure,  6di tée à Pa ris , il pro

clamai t  une  d6couvert0 sensa t ion nello, annonçant  au monde 
savant ,  que l es h iéroglypl les n 'ont  jamais été employés 

comme 6cri l ure ; qn' i ls no sont q ue des ornemcn ts d'arch i 
tecture , des moti fs de décorat ion ,  sans valeur a lphabéti

que ; que si par la sui te, los prétres c�gyptiens, dans u n  

i n térêt d e  domination , abus<t n t  do la créduli té du peuple, 
prétt'ndirent trouvor dans ces figures une cal l igraphie mysté

rieuse d o n t  souls i ls avaient la clof,  leurs expl ica tions arbi

tra i res ne  méritent ancnne c r6;rnce (') .  

Les con troverses soulevéos pa r la  pub l ica tion de ;'\fecd

ham no s'apa isèrent quo l en temont .  Ses va ines préten
t ions et Ja triomplwnte réi'uta t ion de Bartoli ,  sont rap

pelées par l'<t bbé de  Guasco (3) . Le chanoine de Pauw (4) 

insiste sur les méprises d u  p rem ier d irecteur de l 'Acaclé
m i e  fonJée à Bruxel les, par Mar ie-Thérèse, et consta te crue 

les ca ractères gravés sur Ie buste d u  musée de Turi n ,  

( l )  R.;prmse aux deux letti·es de ilf. Bai·toli sw· l'identité des anciens 

camctèi·es t!9yptim1s et chinois. T n r i n ,  i m p .  ruy. l iû2. l n-4°. C"est par errenr 

q 1 1 "  Ie Joimi. des Savants (loc. cit.), alli rme q ue cette Réponse fut impri

mée sans nom do l ieu .  - Cf. Qt;J::1tA1tn, La France litteraire et G. GAY,  
Biblio_qmphie des ouvrages relatifs à CA(rique e t  à l '  A1·abie, n o  1 79 1 .  -
l'\ous n "avons pu davantag-e nous procurer cette broch u re de Need ham. 

(2 )  Disse"tation sw· t'écritu"e hz"b-oglyphiquf-. Paris,  1 7132. - Cf. QuATRl(
M K Jrn. Recherches su i · la laizgue et la httàatw·e de l'Egypte, pp. 257-258. 

(3) De l"usage d�s stal1Ces che:; les ai1cie11s .  B ru xelles, J .  L. de Roubers, 

l7G8, p 2!:!G.  

(4) Rechei·ches ph ilosnph iques sw· les Rgyptiens et les Chinois, par M .  de 

P(auw). Rerl i n ,  l î73, t. l .  p. 25.  



n'ont aucune s ign i ficaLion et so n L  l ' ceuHe d u  caprice d 'un 
sculpteur moderne. Ce1wnd ;rn t ,  Ja cl iscussion n ' ét a i t  pas 

épuisé .  Gne lettre ,  d atée de Péki n .  dl! ?O octolJre i'îG. J , 
ad ressée à l a  Société rople de Lond res, p:1r u n  H .  P .  d e  
la  Compagni e  d e  Jésus, fut cornm u n iq uée à :\ce d h a rn ,  poll l' 

avis  eL publi c a ti o n .  E n  1713, dans u n  ïOl ume érl i té a Bruxel
les, i l  rem pl i t  sa m i ssi o n ,  en i ns i s ta n t  sur l ' i n terprótaL i o n  
i:t donner a u  toxtc c o u v ra n t  lc b usLe de T u ri n .  Il  p ro

duis i t  des a rguments nouveaux en faveur de son opi n ion,  et  

cléveloppa ses considéra ti o n s  sur l e  gón i e  de la  la n gue d es 

Chinois ,  la n ature de leur écri ture sy mbo l i q lle comparée 

avec celle des a nciens Egypticns .  CcLte pllbl ica l ion  est 
accompagnée d 'extra i ts de deux ouvrages clc .f . de Guigncs 
et  de nombreuses p l a nches,  parmi lesr 1uel les nous rctro u

Yons la figure d'Isis ( ') . .Je n ' a i  pu d 1 ;couvrir si cc der
n ier effort d o n n a  l i e u  à d e  n ouvelles réfuLa t ions,  mais  Ic 
système de :Need h a m  fut soute n u  par Poi n s i net  Je S iHy . 
Cc sava n t  proclame l 'a ul l 1 en L i c i Ló d u  monument  de Turi n ,  

( 1 )  Lellre de Pékin sw· le genie de l a  langue chinoise et la natw·e de leur 

écritw·e symbolz'que compai ·ée avec celle des a11cie11s Egypliens, en i·éponse 

à celle de la Sociéle rnyale des sciences de Londi·es, sw· te me me sujet. On 

y a joint l'exlrait de deux ow ;i·ayrs iwu vtaux de M. de G1 1 ignes, de l' ,1ca
démie des inscriptions et beltes-teu1·es de Paris, relati(s aux mimes ma
tiè1·es. Par w1 père de la Compagnie de Jésus, m ission nafre à Pékin. A 

Brnxelles, J .  L . de Bou bers, l î73. I n-.Jo, X :\ X V I ! H() p . ; 3 lf. nun pagi nés ; 

2 pil. cotées 1 · 2  et 27 pil.  cotées X X-XL V I ,  (extrai tes de • Philos. Trans. "  

vol. L I X ). 

Le IL P.  C.  Som mervogel (Bibliothèque de la Compagnie de Jésus I l ,  
col.  1 1 68), attribue l a  LeUi·e de Pekin n u  R .  P .  P ierre-Martin Ci bot ( 1 7:21-

lîSO). Cf. Cm·1·espondance de G1·imm, 1 I .  -l::lî· -189 et Nouvelles ecclésiastiques, 

l .J février lîî-l, 25-28 ; et 21 février, 2D-31 . 

D'autres ont cr·u que l'écrit publié  par Need ham émane dn R .  P. Am iot, 

mais CPlu i-ci s\m est défendu d a ns u n e  lettre d u  2::l septembrn l î77. 
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on dis;:i n t  quo c'est man i fostemen t à tort, que ! 'abbé d e  
GLwsco et M .  de Pau"· avaiont a llégu6 que Jes c;:iractères 
é tud iés manr[ LW ient de significa t i o n . Opposa nt à ses adver
sa i res : l 'autorité d o  Piérius Valerian ns, une statue de Séra

pis publ iéo p<l r Ic  C'0 de Caylns, Jes an t iqui tés recuei l lies 

par P:i u l  Pot: rn, etc . ,  Poinsinet de Sivry tradui t  à son tour, 

l os h i éroglyph�s déchiffrés par :\eed lwm et  Ie venge des 
accusa t ions d ' ignor�mce èlovées con trc lui  ( ' ) .  

Trop Jongtornps peut-ètre,  nous nous sornmes a rrêtés à 
] 'examen d e  ces con troverses ot d e  leurs pèripéties. La 

mésavonturo de l ' ac:i cl érnicien de nruxelJes, nous prnuve 
comhion s' impose J a  défiance, Jorsqu'on s'engago sur Ja 
ponte,  gl issan te et rapido,  des conjectures. Mais, les lon

gues cl iscussions  que nous venons de résumer, ont une  

portéo plus généralo ; e l Jos jet tent  un  jour singulier sur  
l 'état dos espri ts ,  la rnen ta l i té s:ivan to de la seconde  moitié 
du xvwc siècle ,  à l a  vei l l o des t ravaux crépusculaires de 
Zoega , �\.kerblad , Sylvestrc de Sacy, préludant  aux rnagn i 
flrrues résu l ta ts d e  l'expéd i tion franç;aiso o n  Egypte et aux 
dócomerLes d é fi n i t i ves de  Young et de Clw rnpoll ion , vérita
lJlos fon da tours do l 'égyp tologie .  

( l )  Nouvelles rcche1·ches sw· la  science des medailles, inscriptirms et 

hie1·oglyphcs antiques. Maestricht, 1 778. l n- ·lo, ltn- 185 et p l .  I l ! .  



L' Egyptologie depuis 1800 

C H A P I T RE I 

Philologie 

Après des affirmations incontestablemcnt contraires , Cham
poll ion s'étai t  ral l ié ,  en  i 822, à ! 'opinion exprimée clès 
i 8 i9, par le Dr Young. Il admit la valeur alphabétique 
des h iéroglyphes, leur emploi pour cxprimer des sons. 
Avan t  sa mort prématurée , il put établir une Grammaire 
et u n  Diction nair(' . La Belgique n e  restait pas étrangère 
a u  vif mouvement de curiosi té qu'excitaient les n ouvelles 
recherches ; mais les grandes étudcs égyptol ogiques , dont  
l a  base est  l a  science technique du déchiffrement ,  eurent 
peu de  représentanls dans notre pays. 

Une momie transportée d'Alexandrie à Smyrne, par M. de 
Lescluze, fut envoyée en  Belgique . En 1 823, son propriéta ire 
l 'exposa successivement à Bruges, et à Gand au Salon de  
l a  Société des  Beaux.-Arts. La noticc publiée à cette occa
sion, dans le Messager des Scieuces et des Arts ('), est 
accompagnée d'une planche . 

(1) Année 1 823, 4 12-·! 1 4 .  
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Sous Ie voi l e  de l 'anonymat,  l 'oriental iste Pierre-Léopold 
v a n  A l slci n ,  cssaya d ès 1 826 , Ja lraduction de l ' inscrip
tion d 'un  vase ca nope, en a l bà t rc , dont  Je cotffcrclc est 
surmonté d'une têle d'épen i e r  ( ' ) . 

Comme en Fra n ce e t  a i l le ur s ,  a près la d ispa rilion d e  
Cham pol l ion ,  l 'égyptologic s u b i t  en l3elgique u n  temps 
d'a rrèt. Les théories n o uYellcs n 'éla ien t du reste pas ;1ccep
tées sans déba t . Se déc l a ra n t  cl isciple de Spoh n ,  ; 1 ffi rm a n t  

J e  sym bol isme des ca ractères l i iéroglypl l i c1ucs, Scyffarth 
soulena i t  h a rdi me1 1 t  d a n s  J e  Jouni a l  cle Lcipsi.r; et ses 
nom breux ouvrages, l a  fausscté des prétend ues décou
rnrtes fa i tes en A ngletcrrc et en Fra nco C). Se bas;rn t 
sur des a rgu ments a nalogucs, l c  comtc L . -N . - P .  do nolJ iano 
se l ivra à l'étucle des h iéroglyphes et do l a  langue d e  
l 'Egyple. S o n  mémoire, p u b l i ö  à Pa ris en 1 834 (!) , con 

tien t une analyse cornpa rée c le l ' i nscri ption de l a  piorre 
de Rosette. Ha n té p a r  Je d o u lc et  l ' i r résolut ion,  i l  cornbat 

l a  vcrsion proposée pa r You ng et termino son étucle , en 
e x  priman L l ' a  vis  que,  pou r Je  d é d l i  ffrnmen t des écri Lures 
égyp t iennes, i l  ne fau d ra probahln m e n l  a rn i 1· rccours, n i  
a u  cople, n i  à q uelque l angue connue que c e  soi t .  En 
désespoir  de cause, reve na n t  aux i dées émises par de 
Guignes, i l  i ncl ine à c ro i re ,  1 rue les clefs c h inoises pour
ra ient  peut-être, donner l a  sol u l ion d u  problème. Esprit  
cult ivé, l i nguïste érud i t ,  d e  Robiano aborda les rna tières 
les plus d iYerscs ; mais ,  d a n s  tous scs tr;naux, surtout 

dans ses ou vrages do pol6rn if ]  uc,  son in tel l igencc a pp;rnüt 
fort déséq ui l ibrée ( 1) .  

( 1 )  1lfessagci· des sciences et  cles a,-ts, I S2fi, 12!J - l 15. 

(2) G. S KYFl"ARTH. Rudimeizta hiei·oglyph ices. Leipzig, Barth , 1 826. I n-4o . 

(3) lmprimerie royale. l n·-1". 2 f. l i rn "  �3 p. et alla,; in- plano de 15 feu i l les . 

(-1) Connu sous Ie prénom d"Aloi>,  de !{ouiano na']uit à nrn xelles, Ie l"' 
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Pendant une longue péri ode, les recherches phi lolo
giques furent  négl i gées ; el lcs euren t leur rena i ssance en 
Bel gique , au sein d e  not re Compagnie.  En 1 8G6 , un de nos 

confrères, ! 'abbé Daury , nous présen ta une c l i sserta t ion 

sur l 'Etut actucl dl's étudcs ég!Jplirn n cs .  D a n s  l 'a ppend ice 
de  son exposé. i l  len ta i t  Je d ('ch i ffrement d ' une inscri ption 
h iéroglyph ique .  gravée sur un rochet· en tre .-\ ssouan et  
Phi l ;e  et don t Ic tl �xte a va i l  < � t é  pul J l i < !  pa r Lo psius ( 1 ) .  

Dn u ry l : i  cl a t;1 i t du règn e d e  IL1 m sès I I ,  e t  a ccornp: 1g·na i t  

sa vcrsio t i  d e  1 1o les lcxi colog- i r f lll'S e t  gra rn m a ti ca l es . . .:\ la 
séa nce du 1 8  f, ;nier , les corn rn i ssa i res Hagcrna ns e t  LegTand 

présen tèrcnt leur r: i pporl et L\cadémie vo ta l ' insertion  du 
mémoire e) . 

Daury fit encore preHYe de ses connaissances spéc ia les 
en collalJorant  au projet d o  F.  Glavany, d 'un m onument 

com mémora l i f  à élever à l 'en trée du  canal de l ' Isthme de 
Suez (3) . I l  fourni t  pour cette ceuvre, d 'a i lleurs non réa l isée, 

I e  texte des inscript ions h iéroglyphiques et assyriennes 
cunéiformes. 

SuiYant la mêmc voie ,  L. Delgeur vous présen ta , en 1 8ï3, 

une é tucl e sur Ie Hitucl firnéi -a ire des a ncicns Egypticns. 

Ce mémoire é tabl i t  la succession des découvertes et de l a  

ju illet 1 7()3 e t  décéc.la à LouYain, Ie  Hl j u i n  1858. Entrt\ e n  1 8 1 4 ,  au noviciat 

des PèrPs Jésuite,, il Ie qn itta en 1 8 18 .  Il y revint cependant,  fut admis 

aux premiers VOJl lX  en 1 825, et abandonna d éfinit ivement la vie conventuelle 

en 1 82(), pom· devenir  prètre sécnlier . Au bn11t de quelque temps, il renonça 

camplètement au sacerdoce. - Bingrnphie nationale, t.  X I X, article de 

A. DE RIDDER. 
( l )  Denkmäler aus JEgypten und Ethiopien, ! I I ,  pl . 1 758. 

(2) Acad. d'Arch . de Belgique. Bull . (2° série des Annales), p. 108. -

Ann. XX I I ,  2e série, I I , pp. 10 1 - 127, 3 pi l . 
(3) Publication i n-folio. Bruxel les, Ch. Lelong , s. d . ,  l:J feu i llets . 
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pub l ica ti on des d i Yers frri grnents d u  Li?:re des Morts. Notre 

con frère exa m i nc la Ya l e u r  rcl a t i ,·c d es d i ffércn ts Lex Les, écri ts 

La ntót  en l i iéroglyphcs, t a n tót en c:1ra clc'res h i ér<i L i qnes . I l  

ra ppel l e  l e s  con trov erses < 1 u i  s'él cYè·rcn t  a n  sujet  de l eur 

c h ro n ologie et exa m i ne J e  c lassc m e n t  ni ti oncl  proposó pa r 

les  spéci : i l  i s tcs , ::i i n s i  q u c  la rcs t i  l 1 1  l i on d n ca non f ixé pa

raî l-i 1 .  d u  Lom ps des roi s Sa ïtcs . C l rn m pol l i on cl  Le i'lor

rn; i n t  cons id l-ra i e n l  le  Hituel comme fo rm a n t  un lout rógu

l icr,  con�· n  d 'un soul jet .  l lc l gcu r consta tc l ' a l J: 1 1 1don de 

cct tc  l 1 1èse cL se ra nge �1 1 ' : 1 v i s  des Egy p Lo logues r1 u i  admcl

lcn t, q 1 1c  Ie L i Lï'C des .llol 'ls est 1< 1  róu n ion de lcxtcs 

d istincts ,  donL plusieurs rcmon tcn t au moins i:t la X \"c 

dynastie et. peut-être , p l us h a u t; L ; rn d i s  que d '::i u trcs l'ra g

mcnts sont d 'unc d a te 1 J icn postéricure.  

L'a uteur joint  i:t sa n o L i ce unc t ra d uc t i on des Lextes 

i l l nstra n t un tablea u ,  ou se dóro nl e n t  l es scènes de la 
psychostasic ( ' ) . Le mém o i re d e  n otrc con frère n 'éta i t  rrue 
l ' in L rod uc t ion d'nn ouvr< 1ge plus consid 6 r:1 1 J lc .  Dans un ra p

port très l'o u i l l é ,  i\I. Da u n1 '  l ' u n  rlcs corn rn i SS<t i res c l ósignós 

pa r l ' .\ca d é rn i c ,  róc l a m a  n n  ex posé plus complet d es con

c:cptions rel igi cuses à Li rer d u  H iluel fun fraire et Len t::i 

lu i-même d e  suppléer cctlc lacune (2) .  

L'élan éL; 1 i t  donné,  e t  nous Yoyon s  les l ranux p h i lo
logiques se suc:códcr ra p i demen t . U n  avocê l t  g::i n lois ,  1\ . 

l\fassy, publ i c  une trn d udi on d u  f, icre drs Moi·ts, d'a près 
un ma nuscri t  h iéroglyp h i q ue, éd i tó par  l ' a cl m i n istra t ion 

du Bri t i s l t  Museum, sous Je t i tre d e  f>apynts of Ncbscn i. 

Cc précieux documen t , Lrouvé à i\Icm pl i i s ,  da te de la 

XVlll" dynastie.  Le j eune égyp tol oguc s'a tlaqua i L il des 

( ! )  Academie 1·oy. rra"ch. de Bcl_r;ique. A n n . 2e série, t I X ,  pp. G l 8-6î2 . 
('1) Id em.  Bt<lletin, 2° série, pp. liî5·685. 
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d i fficultés sérieuses e t  déclar::l i t, l j u'à ra ison de l 'éla t d ' incor
rect ion de l 'écri Lure e t  do l 'obscuri té des probl ("mcs sou
levés par des a l l us ions  mytl lologill Ues i nconn ues . i l  no 
prétendait  pas à une  version déf i n i tivc ( ') . 

Poursuiv<1 n L  ses étudcs, Massy fi t au lograpl t ier l es papyrus 
de Lcyde, n°' 1317 cl 1 3  HJ ,  en les :1 ccompagrnmt cl 'une 
i n torpróta tion : 1pprox irna L i \'c .  Ct's n rnn uscr i l s  app:1 rticnncnt  

à la  c lasse, nornbreuso clans  l ' anc icnnc  Egypte, des papy
rns magiquos. Le premier est un cssa i d ' (0'col icr mal lrnbi l e ;  
i l  est couvert dos corrocLions à l 'encro rnuge, du profossour 
amenda n t  lo  dovoir  de son é lèYe . La graci l iLé do l 'écri
t.uro e t  l 'emploi de p lusieurs mots emprunLés aux l angues 
sémit iquos, <laten t  ce texte d'une période de décadence .  
A raison des  muL i la t ions d u  manuscri t et des d i fficu l tés de 
déchiffrement ,  l a  trad uction qui  l 'accompagne est  p lus ou 
moins exacte. Le second papyrns contient des i ncanLa tions 
pour se préserver de l a  morsuro des an imaux. Les carac
tères graphiques sont d 'une l ecture faci le ,  la version peut 
è tre regarclée comme à peu près défin i tive (2) .  L'année 
suivante, i l  entrepri t la Lraduct ion d'un choix de texLos 
appartenan t  aux forrnos d iYerses de la l i ttérature égyp
t iennc.  Cc receui l  contiont cl ix-sopt morcea ux rolat i fs aux 
matières religieuses. à Ja  poésie,  aux réci ts l i istoriques, 

aux inscriptions géographiquos et monumen ta les, et au 
genre épistola i re .  Sa ns  grande préoccupation do style e t  
parfois  a rnc rruelque obscuri té, ! 'auteur s'attache surtou t 

a u  renc lu  fülèle d u  sen.s l i ttéra l ,  mais ;meun comrnentaire 
phi lo logique nu j usL ifie ses versions e3). Uien tot après pa rut  

( l )  Gand, F1·. Waern-Lienders, 1885. l n -So, 90 p .  

(2J Gand, Engelcke r 1 885) - l 8So. ln- 4o, 1 1  p .  A utographie. 

(3) Idem, l SSo. In So, XI - 50 p .  
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un ouvr< igo dosliné à l ' init iation des commençants . Massy 
m i t  au jour un 1Vanucl de la lrrng uc clénwlir;uc, com
pren a n t  un a brcgé grammat i ca ! et des Lcxtcs avoc trans
cr ip tion et  traduction (') .  Un gfossai ro du roman de Setna 

par::1it i m médi a tomen t a près ( 2) .  Cc fut la dcrn ièrc reuvre cl 'un  
égyptologue rempli de prnmesscs,  enlcvé ava n t  d 'avoir pu 
donner la  mesu rc de son t a l en t (3) . 

Nous dernns à E. M .  Coem:rns un  Manuel de la lang ue 

égyptienne (4) . C'cst l 'reuvro cl 'un  débutan t  formé par l 'étudc 
de  la Chrestoma thie du sava n t de Rougé . El le fut pré
sentéc a l 'Académ ic royale  d e  Dclgiquc, par le professcur 
A .  Wagcner (5) . La prcmilirc par tic , l a  seule publ iée , no  
concerne que les  écri tures égyp tiennes. 

Après avoir  tracé un tableau des h iéroglyphes, clans leurs 
signes phonétiqucs - alphabótiq ucs, syl lab iques, idéogra
phiqucs - aYcc leurs d étermi n a ti fs ,  Cocmans s'occupe en 
déta i l ,  du  syllabaire h iéra lirr ue C't d u  démo ti que . Un court 
append icc sur la  pa léograph i c copte, suit l 'examen des 
d ifféren ts systèmcs. q ui scr v i ront  a rctn1ccr l es sons de 
la l :rngue égyptienn e . :\u témoignage de M. Maspéro (6) , 
le syll aba i re h ióroglyphique est très complet, et comprend 
non seulcment les formcs d e  l'àge dassique, mais aussi 

( 1 )  Idem. ln-4° XII - 90, p .  Autographie. 

(2) Idem. 16  p .  I d .  

(3) :\utice nécrologirtue. Jlless . des Scienc .  h ist. ,  1 887, 504 . 

(4) Gand, E ngelcke. Paris, Lernux,  1 887. In-4°, 2 f. J im , 1 53 pages 
autographiéL'S .  - C. R. par G. M ASPllJW ( Revue c1·itique d'histofre et de 

litterature, t. 1, p. 601 )  et par A .  H,. (Le ,lfuséon ,  reviie inte"nationale, 

t .  VI, 1 887, pp .  504-506). 

(5) Bult. de l'Acad. roy. de Belgique, 3° série, 1 887, pp. 139- 141 .  

(6 )  Revue ci·itique d'histoire et d e  littàatw·e, 1 887, ! ,  p. 601 .  - Cf. Le 

Muséon, Revue internationale, VI,  1 887, pp. ëi04-50�1 .  
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cclles de l'époquc p toló1rnlÏrJlie , mème les rnocla l i L6s rru'o n t  
fa i t n a i Lrc les m onumen Ls décou Ycrts d u  lom ps d es pyra 
m ides.  Qurlrrues omi :-:sions ou des errcur;,; d e  classcm c n t  
so n t  scul cs à sig·n a lcr. Les c h n pi l res co n sacrés i:t l 'h i (� ra 
L i rrue et ; 1 u  cl érno l i rpie .  oxcc l l cn l s  d' intcn t i o n ,  so n t  d'une 

cxócution médiocrc ; l a  gr;-i ph i c  nc rcprndu i t p ; 1:-;  suflisam
ment la p l 1ysi o n o m i c  des carac lèrcs ori g i n a ux .  

Prép;1 ré p a r  d e  fol'Les l-Ludes.  doctenr  en  p l t i l oso]J l t i c  

e t  lcttrcs, Cocm; 1 1 1 s  f1tL c l w rgt� d e  cours à l a  section n o r

male d ' l t i sLo irc ,  à l ' (T n i vcrsi té de C:;rn d .  Il 1 1 'obti n l. p ; 1 s  l es 

suc cès mérités pa r son h i lJour ; Lrop tàL ,  i l  rut acc; 1 b lé  pa r 

l a  malad io .  
U n  de nos a ncicns prc �s idcnts ,  I c  Lrès s.Ympnthique n .  H a 

p·emans ,  d ressa un Lc.á(_Juc lt iél 'ogl!f]Jhiquc /i·a nçais e t  fi ·ai 1 -

çais hiérog l!Jplt iquc.  La réuss i te n c  rPpo n d i t  p a s  à l 'effort, 

et l 'ceuvre tomlJa dans l 'oubl i .  
Choississ::i n t  parmi  les multi plcs auxi l i a i rcs d e  Ja b nguc 

hiérogly p h i r1 uc, un doclc p ro fessom ,  l\l .  A. Col i n e t, é tud i c  
Jes verhes au et fu  (êli ·c) . L e  p remier scrl à former l es 
ternps d u  Yerbe pass i f ,  t a n d i s  que Ie secon d ,  est l a  carac

téri stiquc de l a  voie p::i ssive et d u  part ic i pe ; tous deux, 
ont une fonction qui leur pcrmct d'entrcr cla ns les mêmes 

combin a i sons temporelles. Des exemples c i tés, ! 'auteur dé

duit ,  q n'i:t l'égarcl des formes en tu, les formes en  au, 
i mpl iqnen t souvcnt  J ' icl6c d e  si m u l tanéi tó, d e  corrólation ; 

" si b ien que parfois , p o u r  en rcndre pl cinemen t Ic sen s, 
il faut les tr::iclu i re par Ic pa rlici pc, ou IJ ien encore par 

l ' i n d icaLi f précódé d'une con,i onction tc111porc l l o o n  d'uno 
particul e copula t i Ye, a d Yc rsa tivc, etc .  " ( ' ) . 

M .  Col inet  ótcncl i t  scs rech erches e t  d a ns un sava n t  

( 1 )  Jlilanges Chal'les de Hal'lr� . LeydtJ, E .  P .  Hr i l l .  l SPIJ, p p  1'2- 8:'>. 
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mémoi re, il é tu d i a  le m ér:-i n i sm o  gén éral do la conj uga i so n 

l i i érogl y p l i i qu e .  L 'exa m en d e s  a uxi l i a i res prop rern ont d i ts, 

des psoudo-auxil i:1i res et d os a nx i l i a i res syn taxiques , forme 

la ma tièro de L rois  sect i o n s .  Les con clusions ph i l o l ogiq ucs 

rru i se clégagent  d e  eet ex posé son t résu n}éos brièwoment ( ' ) .  

ü 1 e  j u d icieuso a n ::i lyse d e  l a  d i sserta t ion d u  R. P . A .  i\I . 

D u ra n d ,  sur I e  p ro n o m  on égypt ien et dans les  l angues 

sém i ti q ues (2) . est ép-a l om rn t d uo à M. :\. Col i n e t .  To u t  

en form u ! ;i n t  ccrta i n es résenes, i l  a ppL1 u d i t  a u x  i n gé

n i euses l lypothèses du sava n t  .i < ;sui te (3) . 

A u  mois d e  f6nier 1 88î. l e  service égyptien dos Anti

q n i tés, a va i t  m i s  <îll j our la ck1 polle fun 6ra ire d u  pri n co 

Wm: rn ose. Pen d a n t  l 'h in� r  1 90 1 ,  M .  C:1 part, de pass;1 ge à 

Lo u rrsor , a cq u i t  po ur l os musées roya ux cle Bruxel les , u n  

mon urnen L pro vena n t d e eet te sépu l ture. i\Ia l heurousemon t 

l > r i s6, i l consislo e n  u n o  sLa tue d ' l10mme ass i s  sur u n  siège , 
d o n L les Lro i s  cl! tés son t  cou rn rts d ' i n scri p l ions .  :\me la 
col la l >o ra Lion d u  prn fessem Spi ogol berg, de Strasho urg, l\1 .  
Ca p:Ht cn Lrnpri t 1 ' <'.• tude d o  col lo s t;l tuc t ronquéo ( 1) .  

:\ p res a rn i t' r:q 1 pcl é l e s  d i ve rsos o p i n i o n s  ém ises par los 

<·gyp tologues, ; rn  suje t  de l 'é l.c1t civi l du p ri nce W;nmose, 

il d écri t Ja p a l' l ir  con scrY6o d u  po1 ·so11 1wg-e et se l i ne a u  

c l óc l 1 i ffrc m o n t  de:; i n scr i p t ion s . Les tex l os fignr:rn t sur I c  
L�1 1J l icr  e t  l : i  r w'Lio :rn tl• ri c u re d i t  s iège, o n t  pen d ' i m por

l<rncc ; l ' i l l t(•rèt rós i d e  cl a n s  los h i éro!-!· Iyphos, t racés au 

dos .  en l i !-!·nos \'Cr l i c:1 les .  Les c<1 r; 1 cl 0 rcs d e  la pa rtie supé-

( 1 )  Le Jfoséon, n"Ill"èllc; >é1 · ie l i l ,  ( l \J l l2) .  pp  23�i - 21j1j et 327-:J:,u. 

(2 1  )Ol!1'11al asi'atiq1u,, mai-j u i n  l �U.) . 

(:l) Le MasJon, X V, l 8%, p .  2Uci. 

(-1 ) .4.1m .  1lrl la Soc d'w·ch. de JJm:n. t .  X V I , 1 90:?, p.  I G0- 169. - Cf. Bull . 

des Musàs royaux, I VU'2-IV03, p. 22. 
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r i e u re do l a  pl l l p: 1 rt des colon n es,  fo n t  dNau t; , co qui  
J WOYoquo n at u re l lemen t d es l n cunos,  tou t en pcrmettan t  
u n e  l ecture.  d'oü i l  résu l to ,  qu'en l 'an X X  d e  son règn e , 
J\mén o ph is I I I ,  se Lrouva n t  à i\Icmphis ,  y roncl i t  u n  d écre t ,  

6 l eva n t  ::\ e b - nc fcr,. c h e f  d os m csureurs des greniers des 

b i e n s  de m a i n morte, à l 'emploi  de chef des mesu renrs 

d ' A m o n ; charge q u i  i m pl i q u a i l  p ro b ablcmen t u n e  j uri
d i c L i o n  plus dcn d ue.  Le n ou Ycau p ro m u  est  rcmplacé 
par un nomm6 Huy ; Ic  décrct royal est tra n s m i s  <JU 

gran d  p rêtre d'Amo n .  En présence cl u c o l l ège sacordota l ,  

o n  prod.d a à l ' i nsta l la L i o n  d e  ::\eb-nefer,  e t  le  scribe d e  
l a  c o u r  réd i gea u n  p rocès-verbal  d o n t  l ' i n scri pt ion est peut

être la  copie.  L'a utcur conclut,  que sous Ie règne d'A mé

nophis  I I I ,  Ja n omi n a t i o n  des ha uts dign i ta i res éma n a i t  
d u  souvcra i n ; q uo ceLte pr6roga t i \·e ne f u t  pas m a i n tonue ; 

que l' i nd6penda nce d u pouvoir rcl igieux: se dévcloppa et 
l i n i t  par  dominer l' Eg,vptc. �ous assistcrions à une véri
lable q uerel le des i n vosti tures, parcille il cclle cr n i  troubla 
l 'Occ i d e n t  au cours du  moyen àgc. 

I l fa u t sign a l cr ici des sourccs spécia les pour l ' histoire 
des p h a raons,  des i nscri ption s  cunéi formes i nalte nclues, 

vcn a n t se j oin d re a ux d ocumen ls h i éroglyphi (rues et a ppor

ler leur con ti ngen t  d ' i n l'ormations.  A l a  fi n  de l ' a nnée i 887, 

on reti ra i t  cl ' i n nombra! J los ta ! J lct Les d es ruinos de Khont
n ;-i ton,  n l ljourd ' l i ui  Tel l el-A m a rn : t ,  sur  l : l  rive d ro i te d u  

l\i l ,  en a v<J l de Siout .  En rn:1 j eure p:.i rtie, ollcs furcnt  nc c r u ises 

p:.i r l e  Brit ish i\l useum et la co l lec tio n  borl inoisc ,  d 'a utros 

d emeu rèrc n t  e 1 1  la possossi o n  d e  13ouria n t ;  co qui  éta i t  
resté aux m a i n s  des fcl l : i hs est  pcut-ètrc perd u a j ama i s . 
l >e cl i mcnsions i n éga los , la pl upa rt d e  ces tahlettes d ' a r

gile ,  n'ont subi nucune cuisson ; leurs co u l ours, Lrès variées, 

p assen !. p:1 r Lo l ! Les les g:1 rn mcs d 1 1  b ru n ,  d u  gris , du j a u ne 
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et d u rouge. Cotte diversi té, i n d ica trice de la n a ture géolo

gique du sol expl o i té,  peut serv i r  à la déterm i na t ion d e  
leur orig ine . Les n ombreuses i n scri pt ions qui  les couvren t , 

ap pa rtiennent au genre ópi stol a ire . Dans les leLtres assy
riennes, les formules obséquiouses prennent une pl a ce 

i m porta n te ; il en résul te que l 'on a ,  presque touj o u rs, d a n s  

l e s  documonts de l'espèco , moins de renseignements quo 
de texte. Gelui-ei est tracé e n  carac tèros cuné iformes . Si  

l es types employés son t généra lement con nus, à Tel l e l 

A m a rna l'écriture s e  d ist i ngue ceponda n t par des formes 
nournlles. Plusiours des let tres décournrtes , émanent d 'un 
roi d e  Babylonie, Bw-raburiyas ;  cle Tusmlla roi d e  Mi tta n n i  
et d u  souverai n  A lasiya ; d'autros provien nen t d'officiers 

égyptiens senant  en Syrie  et en Pa lestine . Parfois ,  elles son t 
aJ ressées à d es fonct ionna i res , m a i s  surtout aux pharaons 
I11 1muriy(( et Ni;1ldiurriri!Ja, ro is du pays de Mitsi·i (Egypte) , 
a i nsi  qu'à Ja reine Tiyi .  Dans les deux prem ières Je  ces 
a ppel la t ions , les égyptologues reconnuren t sans peine, les 
prénoms d 'Amén ophis I l I  et IV, de  la  XVIII" dynast ie (xv• 

siècle aY. J. Ch . ) .  Tiyi dés ign e Ja célèbre épouse du pre
m i er de ces rois  et la mère d u  second . 

Lo H. P. A .  Dolattre,  u n  : 1ssyr iologuo beige d o n t  b science 
ro«0n1rn i t  l 'autori té, s'em prossa d'étudier cotlo trounil le  
d ' t t ll i n lérèt c:1 pita l .  Son 0rncl i ti on s'a ppl i <f l lC a ! 'examen 

d os c:l ractères ; i l  énumèro J ours pa rlicula ri Lés. Jou rs déta i l s  
gr:1 p h i c1 uos ; i l  d i scuto les opin ions émises, l os prnblèmos 

pl 1 i lologirp1es so ulevés . Los t a b l e LLos de K110utnato n  four

n i ron t-el los de nouveaux c·cl : t ircissomen ts sur J ' infi l tr:1 t ion 

d e  l 'élémen t sém i l iq ue dans J ' id i om o  égy ptien ? L'auteu r 
es t ime qno d 'a u Lros facteurs son t il cons idérer ; quo J e  
voisinage des Cha1rnnéens, surto u t  dos Phéniciens et des 
A r: 1 bes ; 1 fli ua n t d :ins h1  nll t ;C d 1 1  � i l . s 1 1 ffi t  à ox p l i 11 u er 
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cc phénomènc.  Ccrtes, par leur n a t.ure même, l es textes 
découYcrts surpassent en i mpo rta n ce la p l upa rt des autres 
monumcnts de ! 'ancien mo n de ori e n ta l .  I l  ne fa ut  ccpen

da n t  pas  s'cxag< ;rer Jour va l eur , outror l os espéra ncos 
q u'clles óvei ! ! ent ,  ca r " les i n scri p t i o n s  cunói fonnes o n  t 

toujours plus  p romis quo Jonné, tan t  à causc do lour ma igro 

con lon u,  que Je l ' i m pu issancc de l 'assyriologi e " ( ') . 

Dans u n  mémoire corn plémcn ta i re ,  I c  H .  P.  A .  Deb ttro 

u t i l ise des rensc ign emcnts n o u n� a u x ,  co rroborc ses opi

nions et  réfu te l es cri t iqucs de ses con trad icteurs (2). 

Poursui va n t  ses élucl es. i l  pub l i a  d a ns u n e  renie a nglaise (l) , 

en  même ternps qu'unc tracl uct ion i n tégrn le , l a  tra n scri p

t i o n  du tex Lo de tro i s  lettres du recuei l de H ugo Wincklcr ( 1 ) .  
Le s a v : rn t  jésu i te acl ress:1 a u  rnême péri ocl ique (") , I e  tcxto 
et la traJuction d'une J iza ine de l ettrcs, contenan t  des 
renscignements sur 1\ :. i?'Ou, u n  des offic iers o u  Yassa u x  

qui , de Syrie e t  de P:l l csli n e ,  correspo n d a i e n t  en a ssyrien 

a vec l c  ro i d' Eg·ypte et  ses m i n istres ; cl les sont extra i tes 

du recuei l que nous venons de c i ter (0) . D'autros lettres 

de Tel l el-:\ rn cl l"n :1 , a vcc t ra cl nct ion et commcn ta i rcs, pa ru-

( 1 )  La trouvaille de Tell cl·.1.marna. Rr,vue des Qucst. scient , X X V, 1 8:'\9, 
1 �3- 1 � 1 .  

(2)  Les i>!scriptions d e  Telt et-Amarna. Idem, X X  V I ,  188ü, /U-\l8. - Tiró 

à part. Paris, Lorou x .  188() - Cf. '.\l.\Sl'J::1w. Rei;ue c1·itiqut!, 1 880, 382. -

LoYSY. I d "  361 . - PEISER. Pl1 1ïol. \Vochen schrift "  1 880, 4. - CoSQUJ:\'.  
,1[onitew· Univ" 1889, 22 nov. - FLE�IMl:'iG. Göttingisclw Getehi·te An zeigen . 

: 3 .  - B ·a:\'Gtt1) . Calturn, IX ,  1 2 .  

1.3 )  P1·oceedin_qs of the Society o f  Biblicul Archceology. X 1 1 1  ( 1 800). 1 2î- 1 33 . 
(�) DP,1- Tho11tafetfw1d von et-.4.marna hem1tsgegeben . lled i n ,  1880-1800, 

n° 3, 1 et 20 . 

(5) N° de mars 1 89 1 ,  21::;.23 1 .  

(6) HuGo W1;-;cKLElt ,  loco cit " n°s 30, -Hl, 36, \1 1 ,  92, 38, 3 1 , 33, 3 2  e t  7fr. 



- 587 -

rent, en 189 1 ,  éga lement dans les Proceedings of the Society 

n( Biblicn l l wchreology. 

En clóturan t  l 'énumération  d'une série de travaux, dus 
i:t nos compatriotes et relat ifs à l ' in terprétation des textes 
h iéroglyphiques, nous ne pouvons nous absteni r  de men
tionner cl ' importantes contributions aux étucles philologi

ques et archéologiques, publiées dans des recueils belges , 
par d'ém i nen ts égyptologues étrang-ers : A .  Wiedemann ( ') , 

F. Robiou e),  E. Le febure e), R.  de La Grasserie (1) ,  
K. P iehl (5) e t  c l 'autres. Les problèmes que soulèvent l 'état  
primil i f  de  l 'Egypte, l'àgo d e  la pierre, du bronze, l 'ori
gine du fer cl ans  l a  val lée du Ni l ,  des matières cliverses , 
sont examinèos clans l a  Revue des questions scientifiques (fi) . 

Avec l es ptolémées, hi l angue do l 'Hellade s ' introduisi t 
en Egypte ; à da ter de ce tte époque, nous avons à ten i r  
compte d e  cot élément l i nguistique e t  des idées nouvel les 
dont i l  éta i t  l 'expression .  

( I )  Le i\foséon ,  ! I l , 1884, l lî- 12G ; V, 1886, 70- 10.2 ;  V I ,  1887, 200-207 ; 

V l l l ,  1880, 2 1 1  2'25 et :300-3 1 8 ; X. 1801 , 4 ?-5:> et 1 90-2û3 ; X I I I , 1804, 

30î-382 et 450-403 ; X \', 1806, -10-53 ; Idem, nouvelle �érie, I V, l!J03, l l l  12:l . 

Mélanges Chm·les de Harte::, 1 80G, :172-380 

(2) Le Muséon .  I. 1 882, 2!.l5-30:1 ;  I l  1 88'.l, 208-302 et 338-347 ; l i l ,  1 88-1, 

530 ; I V, 18Ki, 00-10-1, 318- :J:lî, 4:i3--IG:> ; V, I S8ü, 4öij-48G ; V I ,  1 88î, !.ll -!JO ; 
1 8!.l-208, 3 1 1 -325 ; V l l l ,  1880, 501-:-, rn .  

(3) Revue des Quest. scient . ,  X I I , 1 882, G2ü-G2ï. - Le Muséon ,  X I I, 

1 8\.13, 15:-i-IG: l ;  X [ [ f ,  1 89-1, 482 502 ; X I V, 189:>, 31 6-32'1 et 4 fi -47 1 .  

Mélanges Chw·les de Hai·le:: , lîO-l î:>. 

(4 1 Le Muséon, XI I I . 1 894, 78-88, 1-1!.l-lî;J, 200-298, 321 -346. 

(:>) Le Muséon .  1 , 1882, 10-l-103, :>86-59-1 et 2tlD-295 ; I l ,  1883, 82-92 ; 

V I ,  1887, 209-214. 

Melanges Charles de Hai·le:;, 322-325. 

(6) XLVI I ,  314 ; XXX I I I ,  207 ; X X V ! I l ,  3 ! 1 ;  XXX I I , 314 ; X XX, 662 ; 

X I I, 626 ; X X I I ,  268 ; X I X, G-12. 
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En 18ï 4 ,  i\f .  DeJgeur comrnuniqua à l 'Académie, quatre 
ostraca ( ' ) ; tro is ,  portan t  des textes grecs, I e  quatrième,  
une i nscri ption démotique. Ce dernier, a i ns i  que l 'un des 
oslraca grecs ,  étaient brisés et incomplets. I l  les ava i t  
recuei l l is  dans l ' I le  de l 'EléphanLi ne,  pendant  son voyllge 
en Egypte, et vous soumettai t  ses ten tatives de déchiffre
ment des textes grecs, en a n nonçant Ie proje L  cl'une étude 
a pprofond ie, malheureusemen t non réal isé. 

Deux inscri ptions grecques d'Egypte acquises en 1 90 1 ,  

p::i r M . .T . Capart, furent cl'abord publiées par M M .  Sey
mour, de Ricci et Strack (') . La première, sans gTande 
importan ce et tronquée, est  une dédicace à Horus, datan t  
du règne d'Antonin ,  de  Marc AurèJe ou  de Caracalla . La 
seconde,  j ud icieusement resti tuée par les  éditeurs, remonte 
aux a nnées 1 14-108, av.  J .  Ch . Dédiée à Isis, Sérapis, 
Horus (?) et à la divin i té i nconnue Anchori s ou Anchorin is ,  
en fa veur  de  Cléopatre III ,  de  Ptolémée X Soter et  de Ja  
seconde femme de celui-ci ,  CJéopatre Séléné,  el le présente 
un in térét tout particulier,  en  nous révélan t  une nou- , 
Yelle d ivinité égyptienne e t  en précisan t  l a  généalogie des 
ptolémées. C'est en effet Ie seul document a uthentique ou 
figurent J e  n om de  Cléopatre SéJéné, la preuve du chan
gement de nom de cette rei ne ,  et de  la  descendance qu'e l le  
donna à Ptolémée. Notre confrère, M.  F .  Cumont, con
servateur adjoint  des Musées du Cinquantenaire, a fa i t  
connaître ces inscriptions en  Belgique (�) . 

( l )  Acad. d'Ai·ch. de Belgigue. Bull. 2° série des Ann.,  pp. 883 et 

8f.lï-89D. 

(2) A>"chiv. fiii· Papyn1sforchw1g, 1903. p. 445. - Cf. Bull. épig1·. de 
l'l,'gypte romaine, p. 552, et Insch1·. aus Ptolemäische1· �eit. 

(:{) Bull. des Musées 1·oy. des A1·ts décor. et Ind11st1·iels, 2° an née 1 902-

IDOJ, p. 9-l .  



- 589 -

Les papyrus grecs égyptiens se répa rtissenL sur une 
dizaine de s iècles; remontant aux premiers ptolémées, i ls 
conduisent très Join dans la période byzantine .  On peut 
les diviser en deux classes; les uns  sont J ittérai res,  les 
antres documen ta i res. La première catégorie a provoqué 
une véritable rena issance de la l i ttérature grecque et l a  
restitution d 'oouvres n ornbreuses ; J a  seconde, donne les 
déta i ls, les plus minntieux, sur la Yie et l 'administration 
de l 'Egypte à l 'époque gréco-romaine.  

Le Musée du  Cinquan tenaire nc posséda it aucun spécirnen 
de ces survivances de  la civi l isation hellénique répandue 
au bord du l\i l ,  lorsqne, a raison de  sa participatio n  pécu
n ia ire annuelle, il reçut ,  en Hl04 , de l'Egypt explo1·atiun 

(imd, un lot important  de vingt papyrus grecs. M .  Jean 
l le Mot en publia un i nrnntaire somrnaire, précédé d'une 
courte notice sur les documents de  l 'espèce ( ' ) .  Deux de 
ces manuscrits appart iennent a la l i t téraLure. Un fragment 
de l'Odyssée con tenan t  Je délrnt du XIX" chant, est écrit 
en pet ites oncia l es penchées ; les notes en cursives au ver·so, 
sont du m0 siècle .  L'au trc pièce est un passage d u  début 
de l 'Andromaquc d'Euripide (vers 5-43) , le tragique Ic plus 
goûté en Egypte. Le texte occupe Je  verso de  la feui l le ,  
Lanclis que J e  recto est  restt; blanc, s:rnf une syllablc d'un 
moL inacl 1evé. Les d ix-hui t  numóros restant ,  son t docu
mentaires et se rapportent  a divers sujets : des réclama
t ions relatives à l 'exemption du service mil i ta ire ou  de 
l ' impót personnel ; la publicité des ventes d'immeubles sous 
b surveil lance de  fonction naires chargés de  la police des 
marchés ; une con ven tion consta tan t la cession cl 'un com
merce de  pa rfumerie; un contrat de mariage, d0s fragments 

( 1 )  Idem. 3c an née, l \1Ll3- l ! 10 l ,  pp. \12. H l .  
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d e  corresponda ncc priYéc, son t 1 :1 ma tière cl 'une série d'acles 

1'-Yoqua n t  unc v is ion nette et i n tense d u  corps soci n l  et 

des m oours. 

A l a  séa n ce publ ique de l 'an n ée dernière, un de n os 

membres corresponcl a n ls .  M .  l 'abbé Zcc h ,  présen ta u n  i n té

ressa n t  résumé de l ' é t a t  actuel des lra v a ux de p a pyrolo

gie grecque et des p rogrès d e  cctte sciencc ( ' ) .  La lccturc 

d e  n o t rc confrl"rc a bsorha l 'a ttcn ti o n  gén é ra l e  et  i n i t i a  Ie 

p u b l i c  à des sou rces n ouvel les, ignorées par Ie  p l us gra n d  

nombre. Déjà e n  1 893, H.  J .  Bicgelaa r a va i t  rc n d u  com ple 

d e  l ' i rn porl:rnt recuei l  des paryrus égyptiens do l a  Bibl io

thèque Y a ticane,  publ ié  par Horace M a rucch i .  Cettc collcc

tion comprend des documen ts de toutes les époq ucs (2) .  

Parmi l e s  rrucst ions d u  concours a n nuel ouYert,  o n  1907, 
p a r  la classc des lettres de l 'Acuclém ic royal e  de Belgique,  

ti gura : J e  Recuei l  des termes tcch n i q ues, rel a t i f's a u x  i n s

t i tutio n s  pol i t i q ues e t  adrn i n i stra t i ves de l 'Egypte roma i ne , 
q u e  l 'on peut extra i rc  des P a pyrus et d es Ostraca grecs. 

Les ra pporteurs estimère n t  que, ma lgré ses méri tes, Ie  
soul mémoire sou m i s  a l eu r  appréciat ion,  deva i t  ê tre revi sé ; 

q u' i l y a v�1 i t  l i e u  de prolonger l e  concours cl'un déJ a i  de 

d eux a ns .  L'Aca cl óm i e  aclopta ces co ncl 1 1s ions (l) . 
H .  D rugsc l 1  d i Y i sc l ' h i stoire de l a  l a ngue égy pt icnne en 

cinq périod es : I c  v ic i l  <"gyptie n ,  o u  l a ngue d e  l ' :rncicn 

empire ; Je  nonrnl égypti on , o u  l ' i d iome du n ouvel empi re ; 

Ic v i e u x  d é m o l i que,  d cp11 is I c  tcm ps d es Ethio piens et des 

Sa h i tes j usqu'à l a ti n de la dom i n a ti o n  persa nc ; Ie nou-

( 1 )  ,'1cad. rny. de Belgique. Bull, 1 907, pp. l î3- ! S2.  
(2)  Dietsche Warnnde, V f ,  1 893, pp. -180--18-1 

(:l) Rapport de M l\ ! .  Wa ltzing, Fr. Cumont, et C1• Goblet <l 'Ahiella.  -
Acad. rny. de Belf1ique. fluit. de la Classe de lett1·es, 1 907, pp. 1 72- 1 8-1 et 

373-37 1 .  
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veau démoLique, au  temps de la clomination grecque et  
romaine ; enfin,  le  copte, depuis  Je  milieu du me siècle 
avant .J ésus-Christ ( ' ) .  

La langue et l a  l i ttéra ture des Coptos sont in Limemen t  
l iées à l 'égyplo logie, ca r dans leur forme an liquo, el les 
ont fourni la  clef du  déc h i tfrement des h iéroglypl 1es .  

Le  dia lecte sahidiquc, o u  thébain, parlé sur les rives 
du Ki l ,  depuis la v i l le  de M i nyeh j usqu'aux frontières d e  
l a  Nubie, est celui  q u i  s e  rapproche Ie  p lus d o  l ' < '•gyptien 
primitif .  Son étude et l 'oxamcn do ses congénères, sonL 
de la  dcrnière importance pour l e  déchiffrement des textes 
l i iéroglyphiques, h i ératiques ou démotiques, au cours de  
leurs évo luLions séculaircs. 

Des savants belges ont contribué au succès do ces i nvesL i 
gations. 

En 1853,  Félix  Neve, professeur à l 'Université de Lou
vain,  connu par de nombreu� écriLs sur les l angues orien 
lales, résuma i t  les travaux do l 'érudi t ion clirétienne, sur 
l es monumen ts de la l angue cople e) . Son collègue il. l a  
même universi té, M .  Ado l phe Hobbolynck, aujourd'Jrni Hec
teur Magn ifique, publia i t  en 1801,  une étude sommairo, 
sur la langue copte et sa  l i ttérature (3) . PoursuiYant ses 
recherches, Je doctc pro fosseur scruta l 'origine de cer
taines particules (4) et étud ia  un manuscrit de la Biblio
thèque Bodléienne d'Oxforcl , i n Litulé : " Les mystères d e  
lettres grecques " ·  C e  codex, souvent dépouil lé et même 
copié en entier, éta i t  resté i néd it. L'obscurité des i dées 
émises par l 'auteur, la construction embarrassée de sa 

(l J  Die /Egyptologie, Leipzig, 189 1 ,  p. I l ! . 

(2) Revue catholique, 4• série, t. 1 .  
( 3 )  L e  Magasin littéiaire, Se année, 1 801 , 2° semestre, t .  I l ,  p .  !J3. 

(4) Le 1lfoséon, XI,  1 892, pp. 145-150.  
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phrase, les fautes de tous genres qui déparent Ie manus
crit  effrayaient les premiers cornmentateurs. M .  Ad . Hebhc
lynck n 'a  cepend::tnt  pas reculé devan t  la táche. Il résulle 
de ses i nvestigations, que Je vrai nom de !'auteur est 
l ' apa  Sehas, et non Atasios, comme l 'a cru Ie  rédacteur 
cl u catalogue d'Oxford ; qu'cn classan t  cc manuscri t parmi 
les clocumenls gnostiqucs, on  a term compte plutot de 
son mysticisme que du fond  de  sa doctrine.  Les com
mentaires conccrnent spécialement unc page curieuse con
sacréc à l ' in terprétation cosmologique du Del ta  ( ' ) .  

Nous ne pouvons négliger de  mentionner ici ,  une nole 
savante du Révérend Père J .  van llen Gheyn, sur les 
opi nions émises par Ie Docteur 0. von Lemm, qui publi a  
naguère des fragments e n  langue copte, des actes apo
cryphes des apótres . Notre éruclit confrère d iscute Ie  véri 
table sens qu' i l  faut a ttribuer a u  mot Épp.1Jrét.ewv, et établit ,  
sur des preuves i rréfragab l('!s, que ce vocahle n'a pas 
pour racine Ëprn., soutien appu i (furca) ,  mais désigne " un 
hois auquel on a ttachai t  les m artyrs pour les cléchirer 
avec des ongles de fer " C) . 

L'Ecole d'Alexand rie et son enseignernen t philosophique 
furent longuement étudiés par Ie R.  P. V .  de Courte
hourne (1) . Son important mémoire servit  de base à Ia 
not ice que publ ia  Ie R. P .  A .  Lehrocquy, sur les précur
scurs païens du rationalisme moderne (l) . 

( 1 1 Le Mttséon ,  nou1·elle série, 1 ( 1900), pp. 5-3G, 105-136, 260-300, et 

I l  ( 1 901) ,  pp. 5·33, 360-414, 3 pil .  - Cf. Melanges Cha1·les de Harlez . 

Leyde, 1 806, pp. 1 27-132.  

12)  ltfélanges Charles de Bai·lez, pp. 321 -324. 

(3) De Origine doct1·i1u:e S. S. Tn'nitatis. Autographié. 

(4) P1·écis histoi·iques, 1 875, pp. 312-318, 333-34 1 ,  3î2·370, 388·30-1, 413-42 1 ,  

445- !53. 



C H A P I T R E I I  

Archéologie 

Si la lexicologie c'gyptienne, la grammaire des i nscri rit ions 
h iéroglyphiques, n 'ont trouvé en Belgique que de  pres 
adeptes, l 'llistoire des races qui peuplèrent la val lée d u  
Ni l ,  les manifestations des sciences e t  des arts dans cc 
mystérieux pays, n 'éveillèrent guèrc davantage l a  curiosité 
de  nos cornpatriotes. De 1 800 à 1834,  P .  Marl i n ,  ancien 
officier du génie mi l i ta ire, professeur agrégé à l 'Université 
de  Liége, publ ia i t  une série d 'études sur l 'histoi re de J a  
civil isation ( ' ) .  Les parties relatiYes à !'Egypte parurent e n  
une mince brochure sans irnportance, qu'i l  nous suffit d e  
mentionner. E n  1 86 1 ,  u n  ancien mernbre d e  notre Académie, 
E . -:\1 . -0.  Dognée, étudia les constructions des pharaons, 
pendant la  période d' i nclépendance nationale (2) .  

Avant les fouilles exécutées, e n  1837, par Ie  colon e l  angla is  
Howard Wyse (3), !'origine des pyramides et leur desti-

( 1 )  Recueil encyclopédique belgè, t.  ! - I V .  

(2) Les Monuments égyptiens. Liége, F .  Renard, 1861 .  

(3 )  Operntions car1·ied on at the pyramids of Gizeh , in f85ï. Londun, 

1840, 2 v .  gr. in-::>0, figg. et pll. 
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nation susci tórent des conj ectures aussi d iverses que parfois 
baroques. Tantót, ou sout int. qu'el les furcn t les tombe:mx 
des dieux de premier ordre, tantót que Hcrrnès, prévoyan t  
le  déluge universel , les édifia et s'y enferma avec ses 
l ivres sacrés et tout cc qu' i l  ava i t  de prócieux .  Au xvme 
siècle, un médecin a l lemand se clemanda móme, si les 
pyramides, n'étaient pas une roprésenLation de l ' immor
tal ité do l 'äme ( ' ) .  Simon Witte estime que ce sont des 
soulèvements basaltiques résultant  de l 'explosion do vol 
cans souterrains (') .  Les rapprochant des toms il degrés de 
Belussr, en Clrnldée, des savants en ont fa i t  des obser
vatoires astronomiques , d'autres, des gnomons giganlesques 
absorbant leur ombre au solstice d 'été. Suivant Dupuis, ce 
sont  des monuments élevés a l a  Nature et consacrés, comme 
les ohélisques, au dien Ra .  A .  Gladish accentue cette t hèse 
et s'inspire cl 'un symbol isme transcendant : " la pyramide,  a 

quatre faces et aux quatre angles égaux , représente la  
divinité comme l 'unité primitive " ;  i l  y trouve l a  concen

tration du quatei·naire (vierhei t) dans l 'unité;  et l ' expan· 
sion de l'unité ( ein hoi t) dans Ie quaternaire,  la représen
tation figurée des quatre éléments simples des anciens : 
l 'eau,  J e  feu ,  l 'air,  la terre, présidant a l a  formation du 
monde et de tous  les  êtres ! ei) Inutile de  suivre !'auteur 
j usqu'au terme de  ses rêvasseries. La l ittérature complète 
des pyrmnides et de leur emploi ,  serait cl'a i l leurs trop 
longue et sortirait du cadre que nous nous sommes im-

( 1 )  Rheinische Beyträge, 1781 .  

( 2 )  Ubei· den Urspi·ung der Pyramiden in Egypten. Leipzig, 178!:1, und 

Vertbeidigung dieses bucbes, Ibid., 17i:!2 . 

(3) Das Mystei·ium dei· Egypt. Pyram. und Obelisken. - Halle, 1 8-16, et 
Leipzig, 1858. 
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posé ; n o us nous hornerons a ux tra v a ux publ iés en Belgique. 

Fi a l i n  de Persigny, qui deY i n t  d uc sous J e  second empire 

et m i nistre , u t i l isa , en 1 845, l es l o is i rs que l u i  d o n n a i t  sa 

dé tenLion p o u r  des moLi fs pol i Li q ues. en écriva n t  un co

pieux m r ; rn o i re sur l a  d m;ti nat ion e t  l ' u L i l i té permn nenlc 

des pyr: 1 m i des d'Egyple.  Tout en ; 1 d meLLa n l  que ces cons
Lructions col ossa l cs rcçurcnt  en d 6 pt> L  des mom ics princières ,  

i l  pensa r r u c  Jou rs bàtisset1 1·s se proposa i c n t  une ti n p l u s  

prnporLi o n n6e à la gra ndeur e l  a ux d i flî cultés d e  l 'en lre

p risc . I l  sou t i n  L ,  q ue ces nrnsscs éno rmos ;n·a ion t Ó L6 élevées 

d a n s  Ull hut ll'ulitité zmbltij llC ,  po l l l' p réser\'Cl' l\le11 1 ph i s  OL 

Je N i l  d es i rruptions sab lonneuses c l u  désert . CeLto d er

n i è re conclusion l'u t  cornha LLue p a r  Fél i x  Bogaerts , q u i  long

tem ps, rem pl i t  Jes fonct ions d e  secrét;l i re de n otrc Com 

pagnie ,  et f u t  a ssocié à l'  Acadérn i c  roya l e d e  Belgi q ue ,  e n  

q ua l i té d e  membre correspond : rn t .  Notrc confrère cst imc,  

q ue d a n s  l a  constrnc l i o n  d es py r a m i des ,  les pharaons, à 

cornmence r  p a r  Chéops, n'ont été g u idés pa r " ;r ncun auLre 

d ésir ,  r ruc celu i  d'étern i ser leu rs noms et Je  souven i r  de 

leu1·s règn cs ·· ( ') . C n  a u lc u 1· a n onyme d i scula éga lemen t 

les t héories de Fia l i n  de Persi gny (2) . 
Joba rd . J e  spi ri tuel d i recteu r d u  Mus6e d e  ] ' I nd ustri e 

à Bruxelles,  réécl i t0 !'o p i n i o n  d'a prL'S l a quel le les pyra rni

des éta ien L d es pha res e). Da n s  u n  mémoire presenté à 
l 'Acn démie royale de Bel:,d q ue .  M a l t m o ud Boy, � tslronome 

d u  Khéd i rn .  Yér i fi e  l 'orien La  L ion exa cte d e  1 :t grande py ra -

( 1 )  Dcstination des Pymmides cl'l:'.qyptc à prnpos dr, l'uuvm.'}e de -�f. 
Fialin de Persigny sur le méme sujtt . - A n n .  de !'Aca d .  d'Arcb. de llelgiq11e,  

1 846, p.  207. - Tiré à part, An vers, .J . E .  lfo>chmann,  1 846. I n - 1 2, 72 p.  
(2)  Revue Nationale de Belgique, XV ( 1 846), pp. 233 245. 

(3) La science pour tous, 1855- 1 8:J6, p.  0- 10. 



- 5\JG -

m ide,  mcsurc scs d imcnsions cL trouYc. q ue l ' i n cl i na i son 

de scs faces est d 'e1w i ron 52° . Cc san nt a l léguc que cetlc 
pe11 tc a été choisie de man ièrn que Si rius. à ! ' i nsta n t  de  
s a  cu l minati on , cl i rigeàt ses r;:i yon s nornrn lement sur l a  
face sud . L e  lcYcr h6 l i aquc de eet astre marqua i t  l e  com
menccment de l 'année c i ,· i l e ; sous Ie nom de So th is , Sirius 
6ta i t  consacré à Isis, d i v i n i lr �  qui présid ; i i t  au jugemcnt 
des morts. :\l ahmoud Boy conelut de ces fa i ts ,  qu'en cons
t ruisant  l es pyrnm ides, les a nciens égyptiens oböissaient 

à des préoccu pat ions as lronomiques et en même temps 
rcl igicuscs. Ca l cu l a n t  l ' c ;poquc à laquelle la décl ina ison d e  

S i r i us, eu éga rd a son l110ll\'Cl 1 1ent proprc et a la prl;CCS

sion des équ i noxes , ét; i i t  de 22° 1 /2 ,  c'cs t -à -d i rc éga l e  à 

la cl i lférence ent re 53° 1 /2 e t  l a  l a ti tude de Ghizeh, -
! 'auteur compte  cnvi ron 33 siècles et fixe l 'àge des pyra
mides à 3303 ans  avant  l 'ère chrétienne. Sur  Je ra pport 

favorable crue firent Li agrc el Que lelet. chargés de !'exa 
men de cette reuvre, e l l e  fut publiée dans les Bulletins 
de  l 'Acaclémie ( ' ) .  

P�H ' certa ins có tc ;s , les pyramidcs se ra l l achcnt à l a  mi:>tro

l CJgie égyptiennc,  du moins s i a rnc Pi:izzi-Smylh (2) . o n  

pouYa it ;:i ttribucr Je  caractère d 'étalon mé tri que à la rn;1 ssc 

i mpos:i n te qui , a G hizeh, égr< 1 t igne le cicl . D'a près ! 'au
teur angla is ,  l a  coudée de l a  pyr:imide ser; 1 i t  l a  1 0.000.000• 
partie exacte de Lixe  de ro ta lion de la terre ; le pouce 
pyramida l  consti tucra i t l 'un i t{� rondamcn La Ie des mesures ; 
m ult ip l i6  par 25, il formera i t  la coucl t'�c de ce systèrnc .  

Le cul;c de l a  c l ia m bre funéra i rc roya le .  6 tab l i  s u r  cette 

( ! )  2° sériP, X I V  ( 1 8ü2 ; ,  pp. l i l - 1 86.  

( 2) Life and wui·k an the g1·eat Py1· . ,  Ed i mbourµ-,  1 86î , 2• éd . l 8î..I, ::J vol . 

in 8° .  - Cf. P1·uceedi1 1.r;s n( the rnyal snciety, 1 8î3- l8î-! . 
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uni té l inéa ire,  donnera i t  l 'un i lé de poicls et de  capacité,  
J a  densité moyenn e  de  la terre et sa pcsan tcur approxi
rnative .  Le périrnètre de l a  base du monument exprime
rai t  la longueur exacte de l 'année et l 'excursion d iurne 
de la terre sur son orbite ; sa hauteur verticale décuplée, 
serai t  éga le à la d i stance ex::icte clu solei l  à la terre. Les 
déductions de Piazzi-Smyth se multi pl icnt et il arrivc à 

cette conclusion,  quo Ja  gr;inde  pyramide est une oonvre 
surhumaine, i nspiréc, COJ1(,'Ue et cxécutéc dans un but mysté
rieux, par un descend a nt de Sem, qui  ne serai t  autre que 
Melchisédec, grand  prètre et roi . Nous nous empressons 
do dcscendrc Je ces hautcurs, d 'abandonncr des d iv<lga
tions tr<lnscenclan tcs et d' ; i l.iordcr Jes solulions moins hypo
thétiques. 

Dans un mémoire sur Ja coudéc égypticnne, Constant in 
Roclenbach établ it  savamment ,  l 'éta lon l i néai re en us<lge 
à !'époque des pharaons et sous les ptolémécs, les roma ins 
et Jes arabes. Il nous apprend que dans l a  basse-Egypte, 
Ie Nilomètre de Rouclah,  au  Caire ,  soumis à un métrage 
rninutieux fournit  une coudée moyenne de om5407 ( ' ) . Que! 
que soi t  l 'äge de  cettc échel l c  n i lomélri !1ue et les modi
fica tions qu'clle a pu subir, cl le resto la mesure la  plus 
authentique et la mieux conservéc. La couclée trouvée dans 
les cnvi rons cl 'Atfièh (Aphrod itopol i s) cl ans l a  moyenne 
Eg�·pte, et conservée à Leydc ,  a une  longuem totale  de 
0'"540, valeur qui  confi rmc la mesure fournie par l 'échell e  
de Roudah .  I l  faut l ' i clenti fier avec J a  couclée noire, qui 
servit cl'éta lon au Kal i fe A l-Mamoun , pour l 'établissement 
des degrés du mériclien .  

Dérivan t  d u  système assyro-Chaldéen sclon toute vr<J i -

( 1 )  Bruxelles, C .  Muquardt, 188:3, in -4o. 



sembla nce, l 'aune de Roudah  a nra i t  été i ntrnduite en Egypte , 

par les rnis pasteurs, cnYa ! 1 i ss; 111t ! 'em pi re des pharaons 
sous les X IV" et XVe clynast ics des prin ces de la Thebaïde ( ' ) .  

Le N i lomètre cl'Eléph<rn t i n e ,  s ignalé par  Strabon e t  rc
trouvé  au cours de l 'ex péd i tion scionti ti quc des França i s  
en Egypte, no  peut rcmonLcr a u-Jclà des  p Lo lémées . Les 
coudécs qu' i l  rcnscigrn�, rcsLèrcn t  en usage ; 1 près Ic règnc 
d ' Alexa n J rc et de ses successeurs, j us!1u'à J 'épot1ue des 
A nton ins .  

La  coudéc royale pro vena 1 1  t d e s  i ·uincs clc Mcmphis,  e t  

scs nombrcux congénères, soit e n  bois ,  en  nrntière calca i re 
ou en bronze, que garclent  les pri 1 1c ipa ux musées, date
raient, d 'aprós C l r n mpoll ion , du règne du p l lar< ion 1-Iorus, 
l 'un des rois de l a  XV I I I• dynastie , antórieur à Sésostris .  
Elle fut déti n i tivemcnt évaluée à 0"'5235. La règle du Louvre, 
à Paris,  mesure 0"'525. Les autres coudóes, à Florence, Turin ,  
Lcyde , e tc "  o n t  d es d imensions ana logues, qui  doivent fai re 

accepter une moyenne de om525. Diviséc en sept palmcs, 
en 28 do igts , elle rut cmployée clans la val lée du Ni l ,  et 
servit de mesure aux archi tectes clwrgós d 'ûlever la pyra
mide de Ghizeh . L'usage en perd u ra j usqu'a !'epoque de 
l a  réforme byzanti ne , acceptée par les Arabes en Egypte . 

A u  cours d 'un voyage cntrepris en 1874, notre savant 
secré t a i re L. Dclgcur Yisita, à Zawyct-el-Méi L i n ,  des car
rières de  calca i re nummulite exploi tées, parait-i l , sous les 
Vc et VI• dynasti es . I l  put s'y renclrc compte de la régu
lari té cL de la p récision aYec Ja quelle les Egyptiens cléta
cha ient  les i mmenses hlocs destinés à l curs reuvres d'art. 
Sur un plateau ,  une airc soigncusemen t  n ivelée, clél imitée 
par de fortes entail les, lui offrit Ie prnfi l l argement  tracé, 

( 1 )  2000 ans avant J. C.  
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à d eux centimèlrcs de p rofondeur, cl 'nne st� 1 tue debout, 
les bras pendan ts et coi ffée du clnft. Ce projct  retouché 
a l'ceil et à l 'orei l le ,  deva i t  arnir une hauteur de 21 mètres, 
de J a  tête à Ja plante des p i eds.  La masse réservée pour 
la  sculpture dans tous ses reliefs aY;1 Î t  une épaisseur de 
huit à neuf mètres vingt-c inq  cen timètres , et devai t  pro
duire J e  colosse I e  plus énorme ex istan t  en Egypte. Dès 
son retour, L. Delgeur mus fit part cle sa découverte ( ') . 
A vee de  nouveaux détails ,  i l  en en tret int  I c  congrès in ter
national des Orien talistes à Leyde (2 ) .  

Les peintures des plafonds clans les édi fi ccs sacrés de 
! 'Egypte, a insi que les représentations zodiacales de l 'époque 
romaine ; les décora tions rnuralcs, oü se déroulent des théo
ries de personnages entouran t  la majesté royale prostemée 
dc,·ant  J es dieux et leur otfrant  des sacri tices, furent d'abord 
considérées comme relevan t  uniquement du symbolisme 
rel igieux en rapport d irect a vec les p hénomènes célestcs . 
Ce ne fut qu'en 1852, par  u n  examen plus approfondi ,  
que l 'ég-yplologuc angfais G .  Harris, déconvrit un  sens 
plus étendn  de ces orncments. Cc p rocédé i ntcrprétat i f  
permit  a Henri B rugsch , d'étab l ir  des l istcs, d'une impor
tancc en pi La Ie  ponr la reconsti  tution g()ogra ph i rrue de l'a n
cicn nc Egypte. En cffet ,  cl taquc gronpc l t i r;roglyphique, 
sunnon L::i n t Ja  Lète des cl  i vers ;1ss i st;rn Ls, rcnseigne Ie nom 
d0- la  provi ncc, de Ja Y i l l e, on de la cnntrée représcn téc .  
Cetlc m é l 1 1odc , d a te de ! 'ancien em pire et son cmploi se 
rclrouve dans  les lombcaux contcm por�1 i ns des pyramides.  

A tou tes les épo<rnes, d cpuis Ic nou Yel em pirc j usqu'a ux 

( 1 )  Bull. Acad. d'Arch. de Belgiqne, 2c  serie. pp.  28 1 -282 . 

(2) Actes d1< Vfc Congrès i11te1·11ational des 01·ientalistes tmw, en 1883, 

à Leide. 4c padie, pp. 1 9ï-200. 
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Ptolt:·m0es .  sur les surfaces ex térieures d es murai l les, s'éta le  
Ie  tableau des victo i res remport6es par les  pha raons , sous 
la pro tection d iv ino ,  et (f lle racontent do longues inscri p
t ions.  Sur Ie boucl ier crénelé de  certa ins  figurants , se 
l isent los noms des Yaincus et des v i l les conquises. 1\ 

leur tour ,  ces textes conserven t  de nombreux renseigne

ments topographiques pour l':-\.frique et l'Asie Occidenta l0 .  
Les a ppella tions d e s  r6gions d u  sud  sont  caractérisées par  
Ie lo tus . tandis  que  la  fleur du  papyrus désigne l es pays 

septentrionaux . Les contn\es du  levan t  et du ponant sont 
rangées d'une l'açon :ubi traire ,  dans l 'un ou l ' autre d es 
deux groupes, cle manière qu'un mème peup l c  est parf ois  
si twi il des poin ts c: i rd inaux cont rad ictoires . 

La représentat ion fig·urée sous formc lrnma ine, s'appli que 
aussi à l 'uni vers t out ent ier .  Des dess ins  des m usées de 
raris e t  de  Leyde ,  nous montren t Ja  terre sous les tra its 
d'un homme coucl lé ,  il la  face e t  à la barbe vertes, étroi 
tement vêtu d'une robe semée de feui l les .  Le ciel , J e  sol ei l 
à son l ever et à son clécl i n ,  l ' i n tel l i gencc d i v i ne prés i 
dant  à l 'équi l ibrc cl u monde,  son t soumis nu même sym
bolisme. 

Corta ins  papyrus porten t des plans de Yi l le,  rud imen
taircs, e t  des ossa i s  de cartes géogra phiques, clont  Ie tracé  
des  régions aurifères de l a  montagne de Boukhen , nous 
offre u n  exemple très i n téressan t .  Ces précieux documen ts, 
corroborés p a r  les papyrus h is toriques, ont  provoqué de 

vives d i scussions, des interprétat ions contradicto ires, dont  
notre confrère Delgeur raconte les v i cissitudes et les  résul
tats défi n i t ifs .  I l  ra ppclle les notions que J 'Eg-ypte antique 
posséda i t  sur l es sources du N i l .  S'a ida n t des nomencla
tures relevées sur l es pylones d e  Kamak, des tableaux 
de Thoutmès I I I  et  de  monuments de diverses époques, 
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i l  d resso J a  l ongue l is te des nombreuses con trées, dont  
l e s  Egypt i ens  con n u ren t  J 'ex is tence ( ' ) .  

L'explorat ion des pyramides de  Saqqarah  e t  snrtou t lc�s 
fouillcs exécutées par M. Maspéro en 188 1 ,  dans la grotle 
funéraire de Deir-el-Ba hari ,  excitèrent  la curiosi té univer
sel le.  Pfl rmi J es obj ets exhumés , i l  fa ut s'attacher surtout 
flux momies d' i l lustres pl laraons sortan t  de la tombe, pour  
je ter  u n  j our nouveau sur  les fastes des rois .  La p résen ce 
dans le ca ,·eau,  des grands  prêtres d'Amon de l a  XXIe dy
n::istie,  et de tous les mem bres de leur fami l ie ; du d ra p  
({Ui  servi t  ::i u x  funérai l les d e  l a  reine Isi-em-Kheh, ense
vcl ie p;,1 r les soi ns de son m::i ri Men-Kheper-Ra et  de son 
f i ls  Pinot'em III ,  doi t fa i re snpposer q ue ce fut à l a  suite 
de l a  Yioiation des sépul tures primi t ives, relatée par  J e  
pa pyrus Abbot, que les dépoui l les royales furent réun ies 
d;ms un tombeau collectif ,  à l 'exception des deux derniers 
rois reposant a i l leurs e t  non enco re retrouvés . Ces m fl 
gni fiques résultflts furent  exposés par L .  Delgeur. a la  sé::ince 
de l'Académie d 'Archéologie de Belgirrue, du 2 avril 1882 (2) . 
N otre secréta ire rcvint sur ce snj et, en décri van t les momies : 
cl ',\ménoph is I , Thoutmès I I I ,  Séthos rer et Ramsès I I ,  a insi 
que de Ja reine Nefrcta r i ,  t::in t  vénérée et identifiée avec 
la  déesse Hathor.  I l  rapporte tous les clétails du  déroul c 
men t des momics, consign�s d a n s  I e  proces-verba] ,  d rcssé 
par M. Maspéro . L'att itude convulsionnée, les muti l a tions 
des restes du prince Ti aaqen , moura n t  sur I e  champ de 

( 1 1  GéognJ.phie d," ancims é9yptie11s. Rru xèlles, Vmmant, 1 880. l n -80 . 
Extrait du Revue des questions scie11 ti/iq11es, V 1 1 1 ,  1880, pp.  530-f,54. 

(2) Acad. 11'.4. 1·ch. de Belgique. B u l l . 3e sériu, 2° p:utie, 4�9 et 4:i0-452 . 

Le l••xte compl.;t de la conférnnce fut pu b l ié d ans la Re1; 11e rles questions 

scient" X I ,  1 882, 4 rn - - H4. 
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bata i l l e  en cl i assant d es con r1uér:111ts étr; r ngers, évorp1en t 
Ja vis ion terri fi a n le cl 'nn clrame du pa ssé . 

Le mémoire de  Delgeur se term ine pa r une analyse des 
fou i l les de M. Fl indcrs Petric a u  ser\' i ce d e  l 'i,�qypl c.17Jlo
ration fund. Pendant  l a  saison 1 883- 1 884 ,  l 'explora tcur 
a ngl::i is ava i t  pu dél i layer les ruines de  Tamis,  y recuei l l i r 

de  rcnrn rq uables an ti rru i tés. L'cxpéd i tion  de l ' :: urnée sui
van te, clétermina  la  posi t ion exacte de Nocra tis, colonic 
grccque, s i  importan te pour l ' h istoirc clc l 'a rt pr i rn i t if  et 
dont  l 'cmplacerncnt éta i t  inconnn. D ivers tumulus  de l a  
basse Egypte furent iclenlifiés avec des l ieux ci tés dans 
les <r n tcurs grecs et les tex les h i éroglyph iqucs, mais  que 
la  science n 'a \· a i t  pu si tucr avec cerli tudc. Ensuite L .  Del

geur mentionne les recherches l'a i tcs dans les m i nes de 

l ' an t i rrue Da phné (Daphnae et  Pelusi a c) et ses Lrois groupcs 
de tumulus .  L 'un d'cux rccéla i t  l es débris cl 'un  <:'.·d i fi ce qui  
fut Ie p::i la is  forteressc d e  Psamétiquc rer . Cette survinnce 
permet la rcstilution des appartemen ts royaux et de leurs 

dépenda nces, m6me de la cuisi ne ,  nous i n i ti:rnt  aux mcenrs, 

a ux  coutumes et à l ' ar t  cl'une époque rcc:nl ée . . -\ près des 
remarques sur la significat ion dn mot mrtldèn ,  ord ina irc
ment  t radu i t  pa r " ouvrage en briques ," I c  résun 1é  se 
l errn inc par ! 'examen de b rpwstinn co ntrove rséc d'unc 
cxpécli l ion de N�1 buc l 1 ncl onosor en Egy pte, poussée j usqu'à 
l ' ELh iopie  (') . 

Les déconverLes de 11 . l\fa spéro ,  les exp loraLions de M .  

PéLrie curcnt en Belgiqnc, cl 'a utres commenta teurs .  Le 
d é nrn i l lolage sensationncl d e  la momie de  Ramsès J e  Grand , 

suivi clans scs moiml rcs cl éta i l s ,  de\' i n t  l a  matièrc d 'un 
a rt ic le Lrès renseigrn; ,  publ ié  par  ?\I . Rod . Cha lel ina t . clans 

( I J  A cad. d'A 1·ch d e  Belgiq1u�. !Jult . ,  -1° 'érie, 1 -10 e t  1 6 1 - lî:i .- Tiré ü part. 
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un péri od i q uc hc lgc ( ' ) .  Un magistra t de méri te, renom mé 
p;) r ses lo i n ta i n s voyages , ren d i t  comple à son tour, des 

tra n.ux de Maspéro e t  pa ssa en revue l es produits des 

foui l l es pra l i q uées par Petrie,  à Naukrl't t is ,  Ta n i s , etc . , et 

pa r M.  Ed . Na v i l l e , à Te1-el-Mnskl i u la (2) . 

S'a i cJ an t  de documents n o u veaux, M .  E.  Cosquin  a va i t 

i nterrog6 les so urces , rela t ives a u  séj o ur des Hébreux en 
Egypte e) . Quel lc  fut l a  d a te d e  l 'exod e ? D 'a près les Lra

vanx de Clrnhas et d'Em . De Ro ngé , eet éYénement, q u i  

fi t u n  peuple des enfa n ts d ' Israël pasteu rs nornades, remonte 

a u  règne de Meneph ta h rer. Ou fa u t-i l  si tuer leur  hab i ta t  

ava n t  les m i g-ra t ions d a n s  Ie désert?  Des textes h iérogly

p h i q nes mention nenL la terre d e  Gessen, mais  sans cléter

m i ner un l ieu p récis .  Tan tót l es a uteurs désignent les env i 

rons d ' Hél iopol is ,  ta n tót ! 'Oasis d u  F<tyoum ou la Thébaïd e .  

Les s;wan ts modernes s'accorden t a ujourd ' lwi ,  polll' p lacer 
Gessen en tre l a  rive d ro i te d u  N i l  et Ie canal  de Suez. 

En t! L<-mdrmt  t:etle rég-ion j usrp1'à la h 1·a nche tan i ti rr ue , on 

l u i :wcorde génfra l cmen t u nc su pcr fic ic de 5000 ki lomètrns. 
Land i s  q ue I c  Dr Sch leic lcl  Ja res trei n t au WacJ i Toum i la t , 

f{Ui n'en comp te q u'env i ron 750. 

Próoccu pés de fa i re v i vre leur nom,  abusa nt de leur  

pu i ssance, les pl rnraons sou m i rcn t l es A pcriou ( Hébreux) 
à de rudcs tra va ux , n o ta m m e n t  l a  bàt isse de pl usicurs 
v i l ! P-s, p a r m i  lescruelles I e  na messès d u  Delta , e t  P i thom , 

parfois  ident i fi ó  a n"c El Fayon m , v i l l e  de l 'oasis de cc 
n o m ,  chcl"- l ieu d u  n ome A n ,  Ic l m i t ièmc de la basso-Egy pte, 

( 1 )  Rev1te de Bûgiqirn, LVI,  1 887, ;:)35. 

(2) .J . LKCLrn('Q. Les récentes decouvei·tes e11 Egypte. - llull. de la Soc .  

beige d e  Géogrnphie, X I I I , 1 880, 320-334. 

(3) Pi·écis hist . ,  188;:), 31:3-3 10. 
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d'a près Jes J i sles guogTap h iqucs . Est-co l a  mer Houge que 
les Israél i tes Lraversèrent à lem sortie d 'Egyp lc , ou s'agi t- i l 
du l ac Sirbonis ?  Peut-on admettre l'op in ion cléfenclue par 
Brugsch , en 1 874, depu is  lors abandonnéc par son auteur, 
qui p l ace Je  désastre de l 'armée égyp tienne sur les bords 
de la M6d i tcrra née ? 

Les imporLan tes expl orations de M .  Ed. Navi l le ,  men
tionnées ci-dessus, le déblaicment de  Pi thom et  de ses 
monuments, v inrent mettre f i n  à clc longues discussions 
et  fixer l 'emp l acemcn t de  cette vil l c ,  qu'i l  ne  fau t  pas 
con fondre a»ec la Pa thmos d'Hérodote .  Le sol d u  Del ta 
a subi des transformalions sécu la ires . La découverte du  
s i t e  d 'Héroopol is (El Mashkouta) confirm e  que  Ie  Golfe 
arabique s'étendai t  beaucoup plus n u  nord qu'à préscnt ;  
qu'avan t  que l e  seu i l  de  Suez, s'élevan t  à l a  longue, eût 
défi n i t ivement s6par6 la mer Rouge des lacs amers, les 
vallées de Saba Bi l tar et d 'Abou Bala s ' inondaient natu
rel lcment .  Deux routes conduisa ient de  l ' Egypte Yers la  
Palest i ne ;  cel lo  d u  Nord ,  suivie par  les  pharaons dans 
leurs expéd itions contrc l 'Asie et c rue l es Israél i tcs ne priren t 
pas ;  l ' antre, choisio pa r Moïse , a l l an t  d i rcctement d'EI  
Arish à l a  Ya l léc de Saba Biha r  au delà du  l ac Timsah . 

La topogn1 phie primi liYe de  l ' Isl l 1rne Je Suez, étahlie 
sur des bases nouvel les, permit  à L. Delgeur de pour

suivre ses étuJes g6ograph iques .  L'n na lyse qui précède , 
résurne brièvement son second mémoire ( ') . 

Dans une séance publ iq ue de l 'Acndémie, notre ancien 
prés iclen t , G .  Hagenrnns,  rappe la i t  l es rctpicl es progrès de 
l'égyptologie, les  développemen ts  qu'on t pr is les études 

( l )  La géog.-aphie de l'Exode et les decouve1·tes modernes en Egypte. -

Revue des Quest. sciP-1 1 1 . ,  X I X ,  l SSG. 3!l-Gll. 
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rclatives à l 'h is Loirc des rel igions et les enseignemcn ts 
que nous l ine Je Riluel funfraire ( ' ) . Ayant abandonné 
l a  vie poli tique et ses tracas, i l  m i t  an  jour Je  cl iction
na ire de la J angne égyptiennc,  que déjà  nous aYons mis  
à son actif .  Depuis  lors, · i l  publia des articles sur : l'a lcoo
l isme dans l'ancienne Egypte ; l 'ouvrier, son sala ire et  les 
grèves n .  

Les égyptienncs éta ient presque aussi l ibres q u e  Ie sont 
les femmes de  l'Europe moderne ;  sous certa ins rapports, 
elles jouissaient même de droits plus étenclus ; la  fil le occu 
pait ,  à tous égards, I e  mème rang que Ie  fil s .  Dans un 
mémoire très documenté ,  Coemans n ous trace u n  tableau 
vivant  de l 'égyptienne à tous les àges et dans tous les 
états de son existence. Assimi lée à l' homme, elle possècle 
un ensemble de facultés qui  lu i  crée une si tua tion excep
tionnelle d ans les civilisations antiques (3) .  

M .  J .  Capart, Jon t  n ous avons déjà  c i té quelques tra
vaux philologiques, débuta dnns  ses études d'a rchéologie 
par Ie Double d'après Maspéro (4) . Dans ce premier essai ,  J e  
j eune savan t  exposai t  une  i n terprétat ion due  à l a  perspi
cacité pénétrante du maître éminent,  que l'Académie compte 
pnrmi ses membrns honora i res . Il résumait les curieusos 
révélations de Maspérn : la conception égyptienne de l'àmc 
et Je l 'autre vie ; ln permanence de l'ûtre assurée par des 
statues cachées dans les tombes, au sein des ténóbres d'un 
couloir ret iró (serdab), et  servan t  d'appni au  double, éven-

( 1 )  Séance du  28 j u i n  1874. Acad. J'Arch. d e  BP-lgiq•te. Balt. 2 °  sério ,  
pp 823·836. 

(2) Le Soir, n°s des 9 mars et 8 juin I9m . 

(3) Revue de Belgique, t. LIX ( 1888), pp. f>7-132, 282-392 ot 409-4:J3.  

(4 : R�vi1e de r Universiti! de 81'uX" 1 897, nu mé1·0 de lll:l Î .  
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tuellcrncnt appeh; à rem placer l a  momic d isparuc. En rruol 
que cndroi t  que ce représentant  se trouvàt, i l  dcvena i t  Ie 
support de l ' individu suppléé et permetta i t  sa mani festa tion . 

Cette analyse fut immédia tement suivie <l 'une publication 
signalant  l a  d i rection nouvel le que MM. de Morgan ,  Petrie 
et  Quibell  imprimaient à Ja science, par l 'exploration de 
J a  val lée du N i l  au point de vue prélfr.;torique ; par l a  
c
i
écouverle de sépultures dénota n t  des procédés d'enseve

l issement inconn us, et démontrant J 'exis tence d'une popu
Jat ion ayant des caractères a nthropologiques i nsoupçonnés 
j usqu'alors. Apres Ja périocle bri l l ante de la VIe dynastie 
de  l 'ancicn empi re, les explorateurs consta taient dans J a  
civil isation égyptienne un  h ia tus, q u i  ne se rempJ i t  q ue 
vers la XI• dynastie. Les n écropoles de Ballas, Zawaïdah 
et Toukh devai en t  a pparteni r  à des tribus envah issan tes, 
se subst i tuant aux habitan ts primit ifs, plus civi l isés. L'exa
men cle cos éléments d'appréciat ion permit l'établ issement 

d 'une etlrnographie p réhistorique. Les recherches poursui
vios dans ce but et leur l i ttérature sont soigneusmnent 
conclons1�cs dans Ie mémoi re qui  nous occnpo ( ' ) .  

Les apti tudes sp,;cia les clon t M .  Caparl  vena i t  de fourn i r  
l a  preuve, lu i  valuren t s a  nomina tion de conserva tour adjoint  
aux M usées royaux . Il j usti fi a  cette d isti nction en do1 1 1 i ant  il 
l 'Uni versi té l ibre de  Rruxellos, une série de con férences sur 
les r i tes et cou tumes funéra i res d es anciens égyp tiens ;  
nous n'en connaissons qn'un syl labus (2) . Le j eune égyp
tologue voulut  achever son noviciat  par un voyage dans la 

( 1 )  Nntes sui· les origines de l'Ji,�qypte. - Revue de l' Un ioersité de Bn1xelles, 

IV,  ( ISaS-18�1!-I). 

(2) Pow·quoi les Egyptims (aisaien t des mnmies. B rnxelles, .J . .  H. Moreau ,  
1900. 
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n1 l léc du N i l . Des son retour ,  i l  commu n iqua à lc.1 Soc ié lé 
d ' A rchéologie de Bruxelles, l es i rnprcss ions d 'art ra ppor tées 

d e  son cxcursion ( ' ) .  Presquc en méme lemps, i l  i n lórc s

sa i t  scs con frères par  ! 'ex posé cl ' un p roblème de móc:rn i

q uc . Son a ttcntion ava i t  éLé a l l i réc, à Saqqara h ,  snr Lrois 

gra nds tom bo;1 ux - d e  Psa mmt;tiquc,  Setari b au et Pelenisis ,  

- d o  la  X X VIe d yn a st ie . La con s lru cti on de cos rn o n u 

mcnls,  les d i tl icultés dyna m i q u cs à v ; l i ncre supposcn t d e s  

proced és spéciaux . M .  Ca p a rt rela le Lou tes los ph;1scs de  
l 'opéra l ion et Jours moda l i tés successi ves n .  

Les fou i l l os cxécu Lécs en 1 8\18 , pa r M .  Quibc l l , d a n s  I c  

lcm pl c de H ieraco n pol is  récenuncn t découYert , m i ront ;1 u 
j o u r  unc pa l ette en ch i stc a rdoisicr, qui  fit sen sa l i o 1 1 . De 
gran de d imension , olie est ornéc de  scènes rn ul ti p les , scu l p

técs a u  n om d u  roi N a r-M e r  a ppa rtcrnr nt à unc séri c d e  
dynaslcs règna n t a v a n t  M enès .  D a n s  u n  a rtic le , rru i  pa ru t 

dans la Rente de l'histo i? ·e r les relig ions (!), �l . Capa r t  
ra ppc l le les <·cri ts rcla L i fs à cetLc trouY;l i l lc e t  fa i t  co n -

1 1 a i Lro l a  déco n1 Lion d e  l a  pièce, d o n t  lc rcgistre supfrieur 

d u  verso , rcpr6sen Lc Ja c6löbr< 1 L ion d'une fète . Son olJj e t  

a cl o n n ó  l ieu à d iversos l i y po t ! H\ses. S'agit-i l de l a  com
mémo r;1t ion do l 'ex pu l s io n des A nou rüfon lés dans l es 

ma r<�cagos d u  Dr.l t a ,  ou fo ut- i l  y Y O i r la réprossi on d ' u n e  

réYo l te p a rticul ière à ! 'époq ue prél i i sLoriquo ? Les quos L ion s 

soulcv<'es par  co rn o rcoau ,  a LLon denL leur soluLion cl 'une 

connaissance pl us précise des < ; Y(· ncmcnts cl 'un :'lge oncorc 

trop i nconn u .  

( l )  En Egypte. - Noles de voyaye. - .1 11 1 1 .  de la Sociélé d'A"ch. de 

Bn1xeltes, X V, lDOl pp. 1 5:.1- 1 8 1 .  

( :2 )  lel . ,  p p  2:12-23-" 

l :�J La fele de /i·appc1· les Anou, X LI I I .  l (H)l , pp. :w:J-21-1 . 
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L'examcn d 'un ouvragc do !llM .  Handal l-Mac Ivor et . \ntl 1 .  
Wilkin ( ' )  pcrmct à M .  Capart d e  d iscuter les con tributions 
que les ötudcs an thropologiques peuvcn t apporter à l 'ar
chéologic;  de  signalcr la téméri tc" de conclusions l läti ,·es. 
Po ut-on admettrc Ja  première sol ution de  ces auteurs ; 
l ' iden tité des Préhistoriques égypt iens  et des Lybiens ? Tenant 
com p le do tous les  facteurs d e  eet  i mportant prohlème, 
M. Ca parL rcconnaîl que ces deux peuples furent  souvcn t 
en contact ; qu'à l'époc rue préhistoriquc, par suite de l ' inter
YCntion nègres, Ic mélangc des races mod i/i a  dans une 
ccrtainc mesure, le type primit i f .  Il serai t  donc d ifficilc 
d 'adopter un  système radical (2) . 

La qucslion  du préhistorique égypticn portéc à l 'ordre d u  
jour de  Ia  sciencc, offrai t  u n  intérêt capita l .  Dans une 
conférencc fa i te au Musée d u  Cinquantena irc, lors d'une 
Y isi te des membrcs de la Société d'Anthropologie, à Brnxel
Jes ,  les controverses soulevées reçurent de nouveaux déve
loppements. L'orateur mit sous les yeux de ses confrères, 
les grafilti  relevés sur les rochers dans l a  Haute-Egypte 
et r l i Yerses ma rques de poteries. Rap pelant les routes suivies 
par les envah isscurs, il constate Ie caractèrc a frica in  de 
l'écri ture h iéroglyphique qu'ils i ntroduisa ient  dans Ie pays. 
L 'attention de ses auditeurs fut a tt!rée sur un  outil lage 
usuel on silox, sur la morphologio de l a  céramique ot son 
érnlution ; il cxprimc J 'csroir que, malgré ccrtaincs lacunes, 
Ic  préhistoritrue égypLien, tant paléolithiquc que ncol i t l t ique, 
sorti ra hientó l  des l imhcs ; (ruc la  scicncc étahlic par les 

( 1)  Lybian notes. 

(2) Bull. et Mem. de la Soc. d'Anthrnp" X X ,  l \JO l - 1!102, pp. CL V I I 

CLX l ! .  
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savanLs pour l 'Europe, trom·era son a n a l ogie dans l a  va l lée 

du N i l  ( ' J .  

Chargé d e  représenter l a  Sociétè d'Anth ropologie de 

Bruxel les ;iu congrè.s i n ternat i o n a l  des orientalistes a Ham

bourg, .M. Capart ren d i t  com pte de sa m i ssion.  Son rap

port énumère les pri ncipaux trava ux p résentés à la section 

égypLienne (2). "\ u rnois  de m a rs de  l ' ;rnnée su iva nte, i l  

don n a i L  a u  Cercle ; 1 1tisti r 1uo d ' .\ nH'I 'S,  une con férenco a u  

suj o L  d e  l'espri t d'ex pa n sion règnn n t  dans  l 'Egypte prirni

tin�. Les monumenLs exl l llmés, les noL ions acq u i scs per

metto:i t d'a J ! i rmer, que l o i  n cl 'è tro sédon ta irrs, les popul : t  t ions 
;rnci e n n cs des bords du :\il  ; 1 Y a i c 1 1 t  l ' l rnmeur YO.Y: igeuse 

oL cntrcprcna i r n t  de loi n t ; i inos oxpéd i tions (3) . 

Les découvertes actuel lerne n t  journal ières, font trop sou
vent perdrc de vue J 'cx is tcnce d e  pièces h i storilJUCS ou 

a rlis t i q ucs a ntérieuremen t sigm l lécs, mais  pcu con n ucs , m a l 

gré tout l ' i n térêt qu'el lcs p résen ten t .  M .  Capart  voulut p;i rer 
à eet i nconvénient .  MeLtan t  à profit scs fructueuses ra n
données dans  l es musées spéc i a u x ,  i l  u Li lisa  l es types col
l i gés , e n  publiant un Recueil cle monumcnls égyptiens (') . 

Prépa ré par des étudcs approfoncl ics, d ocumenté pa r d e  

pa L ien  Les i nvesliga tions, M .  J .  Ca p<1 rt ; 1v; 1 i L  entrepris ,  en 1004 , 

un exposé complot des Débuts de f 'art en Egyptr. Les divers 

cha pitres de cettc ceuvre rem a rquable ,  parurent d'abord 

dans les A nnales de la Soci é té d',\ rchéolog'i o de Bruxel les e) ; 

( 1 )  Idem. Mémoires, V I I ,  20 p.  
(2) Ann . de la Soc. ai·ch. de Bnixelles, X V I,  HJU2, pp.  -HS·-lliO. 
(3) Revue de l' Univei·sité de Bruxelles. Neuvième année, 1903-l!JU-1, pp. 

l 19-142. 

(4) I re �érie, ëiO pL; 2• sér'ie, -19 pl.  Bruxelles, A. Vromant et C'>. l n · fo. 

(''ij T .  X V I I  ( lüü:l), pp. J 1iü- 185d et :)51 --lï6 ; t. X V I I I  ( H lû-1), pp. 1\5 J � l l  et  
:)H -:r;2 .  
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pn;cédés d'unc préfacc, i ls  J'ormèrcn t  un  volume d'une 

parfa i te exécution typographique ( ' ) .  En J e  présenbm t a 
l 'Académie royale de Belgique,  J e  comtc Goblct cl 'Ahic l la  

y j oi gn i t  une note l'ort élogicuse ( 2) . Un prince de Ja science 

égyptologique, A. vViedeman n ,  con sa crc a eet ounage un 

com pte-rond u mcttan t en rel iel' scs qua! i tés scien t i fi qucs, 

l 'ord rc et la métltode d e  l 'ex posi t ion (1) . Les méri tes de 

J 'o •U\'l'O J'urent éga Jemen t : l f >] > l'éC Ï < ;S d ; i n s  ll11 ; 1 rticJ n  cl ' 1 tn  

jeune rnJlègne de l '; 1 u tour, M . .  T .  De Mot.  Tou t  en mctt;mt  < 'n  

reJ ief l 'l•x('ol lc J l C ·o d u  plan <i d opté et d e  l a  mö L l 1 od e  < ' Ll 1 1 10-

grap l i i < ruo, J ; 1  v; 1 lenr d'une ; d ,o n d a n te i l lnstr; 1 t ion,  i l  esti m c  

que k l inn ck :\I . .r . C; 1 pa rt e t't L g; 1g 1 1ö  < � n  ; igrémo1 1 L  et 

en d1 rtö p; i r " Ie  groupemcnt  des mrnrnments en ca tégo

ri es, do l'açon i1 sépn n'r la partie t ! Jéori que et cri tiquc de 

l 'a c ·cu 1 1 1ulat ion des d cscr i pt ions J'orcémcnt monoton es (') ·· . 
A n otre tonr, nous 1 10  ] )(l t t \'ons nous d ispenser d 'u 1 1 e  r; 1 p i c le 

;rna l�·sc d o  cettc notable co1 1 tri lml io 1 1  a l 'étucle des orig· i

nes do l ' art en Egypt < ' .  
Pa rmi les not ions l\�Commont acrruises, IJLL Ï échi i ren t d'un 

nouvel éclat  les sources de b civi l isa l ion ég·yptienne pen
cl n n t  J os siècles n n térieurs aux pyram ides, M. Capart ren

seigne Ja pa rure des p remiers l tab i ta n ts de ! 'Egypte. D ivul

guant l os secre ls  de l a  cosméti cr ue, i l nous i n i ti c  à l 'cmploi 
des fa rds et du ta tonngc ; il décri t les mocl<l l i Lés do J a  

co iffuro c L  d e  l a  lJarbo, les formcs et l es ornemen ts d u  

( ! )  l!rn x . ,  A .  Vrornant et C0, 1004.  l n-8°, 4 tf. J i m . ,  3 Hi  p .  l pl" l !) I  Jigg. 

L'o11 ,Tage a été trad uit  en anglais. 

(2) Acad. roy. de Belgique. Bull. de la classe des lettres, etc" 1904, pp. 

-13::l-H2. 

(3) Le Muséon .  Kournlle série, V,  l !JO J .  pp. -100--11 J2. 

(-1) Revue de l' Univei·site de Bruxelles . Neuvièrne annét', l !)O:] . l !)O.J .  pp 

îîS-îSI .  
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costume. Un trois ième cl i a pi tre est consêlcré à l 'a rt déco
rati f et à ses appl icat ions_ pra t i ques et surtout magiqucs, 

dans J a  con fection d es •cou teaux , rnassues , pa le t tes , scep

tres, v<l ses en pierrc et en céramique. Les m <l rrrues de 

po tories et l eurs s ignes l 1 ié rogl yph i c1ues, .a ins i  rrue les 

cyl i nclres, sont exam i nés en d é t<l i l .  L a  scul p tu re , le  coloris  

des sta t11ettes cl 'hommes e t  d'<l n i ma u x ,  des i nstrume n t s  

rn agiqucs ; les grafi t i  q u i  l es couvrcnt ; l e s  exem ples cxcep

t ionncls  do pei n lul'es m ura les , son t trai tés sépa ! 'émen t .  D a n s  

l a  d i  vision suiv<l n te,  l 'a  uteur p a sse en revue J es m o n  1 1mcn  ts 

les plus <lnci ens , te ls q ue : p a l e t tes , massues votives, stèl es 

et  sta t 1 1es d'ordre p t·iv6, da tées c.l i rcctemcm t par des n o rn s  

royaux,  on a ppa rten a n t  à des groupes, don t l c  règne d ' un 

plrnraon détermine l'ord re ch ronologique.  L a  succession 
des statues roya les d écri tes ,  ne s'arrête qu'a u magn i fique 

irnire représen tant Chéops . U n  des dernicrs cha pi tres ré

sume J es rares not ions recuei l l i es sur la danse , l a musi que , 

la poésio ; l 'étude se term i n e  pa r des concJusions cons
ta Lan t q ue " J es ma n i fes La ti on s n rtisti q ues d e  l 'Egypte 

pri m i t i ,·e son t  ctro i temcnt lk;es à ce l les des a ntrcs pcu plcs 
ohserv<-s à un  clegré éga l d e  ei vi l isa tion ; q ue cl crns l'a r t  

égyplien , te l  rru ' i l  a ppara î t à l 'nu rnrc de la  I V0 d ,rn a stie, 

c'est u n  lmt u ti l i ta i re , rel ig ieux o u  plutót magique qui  
s'a ffirm e surtout,  pour donner n a i ssance à des crnyances 
rudimen ta i res, j usqu'à leur consti tuli on , à ! 'époque h is�o

r i que . Dans l'reuvre en tièrc, bàtie a vec des m a tóriaux d 'une 

érudit ion cle bon aloi , s'arè!'C la persp icaci té des l l y pot l lèses , 

tem pérée p a r  une prudente c i rconspection .  

Mul t ip l i an t  son act iv i tö ,  l 'ögyp to logue lJel g-c fi t en rnême 

te m ps , uno só! ' ie do co n l'érc nces , I JOl l l' l 'Ertcnsion ·de l' Uni

t:cl'sité L ibre de Bnt.rcllcs, sui·  J r.s 0 1 ·i µ i nes c ln l ' a rt , 1 i ; 1 r
t icul ièromont sur LnL é�µ-.q 1 L ion ,  eL I l l l l J l i a  u n  résu 1nc' d <' 
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son cours ( ' ) .  I l  poursuivit scs fructueuscs recherches,  reprit 
un  sujet déj à  tra ité et donna  des détai ls  complémenta ires 
sur l 'art et la parure fémininc dans l 'ancienne Egypte. En 
insistan t  sur sa thèse précédente : le hut  magique de l 'art a ux 
époques primitives, i l  constate que l a  conception ori ginaire 
subit une  évolution qui la rapprochc de sentiments esthéti
ques plus moclernes ;  que tout ce qui servai t  à la toilette 
affecta bientót une forme röellement artistique, surtout sous 
Je second empire thébain (2) .  

Dans  un dernier mémoire très fouil lé,  M .  Capart est 
revenu  récemment sur la curieusc question des palettes 
en chiste, de ! 'Egypte primit ive .  Ces objets, que l 'on trouve 
fréquemment dans les nécropoles préhistoriques, <lont  l a  
nature e t  l 'usage ont soulevé de  vives discussions, a ffec
tèrent d'abord une forme rhomboïdale pour clevenir  bientót 
polymorphes. En bon état, les palettcs portent cl'orcl inaire ,  
des traces de  couleur verte sur  une des fa  ces ; parfois l 'on 
y constate la présence d'une cavité in tentionnelle, ou  pro
dui te par le  broyage de l a  malachite cn veloppée dans des 
sacs déposés à proximité. Vers la fi n  des temps préhisto
riques, Ie prototype d u  modèle s'altère profondément et 
engendre des variétés si multiples, qu' i l  devient très d i f
fici le de  constater la  fi l iat ion morphologique. D<ms l 'opi
nion générale, elles étaient dest i nées à la préparation des 
fards , mais cette i nterprétation n 'a pas été universellement 
acceptée. Rappelant ,  q u'à la période primit ive égyptienne, 
l ' incorporation d 'ètres clivins clans  des pierros, j ouc u n  

(1) Le Syllabus imprimé fut l'objet d"un compte-rendu pat' P .  E .  - Revue 

de l' Un ive1·sité de Bruxelles. H uitième année, 1902-1903, p .  553. 

(2) Ann. de la Soc. d'Ai·ch. de Brnx. , XX.l ( 1 90î), pp. 305-334. 
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gra n d  róle, Wiedema n n  exprimc ! 'avis ( ' ) , q ue Jes palettes 

e n  c l t i s te ,  d écorées on non , a i n s i  que l es ca i l l oux roulés 

trouvés d n n s  les tombes d e  :'.'\ega d a l t .  doiven t  se ra ttacl 1 c r  

i t  cette conception reJ igieuse. Sa n s  vouloir  discuter cette 

question d'une ma n ière d éfi n i t ive, �I . Capart repro cl u i t  
l 'explication clonnée cl a n s  son é t u d e  s u r  l e s  Débuts de l'art 

en Egypte (2) et expose, avec d es a rguments nouveaux, les 

obj ections que prornque l a  t h é orie coura nte.  Les formcs 

très variées, géométriqnes e t  a n i nw les , des pa lettes parfois 

c ouvertes de gravu res sur les d e ux !'aces, sont incompatibJcs 

a vec la pra tique d e  l 'us;11:rn a l légué . Confirm a n t  l 'hypothèse 

qu'i l  ex pri ma i t  déj à en HJ03, s';1 pp uyant sur les croyanccs 

popula i res égyptiennes,  commu n es à cl i fférents peuplcs , 

! 'auteur i ncl ine ü consi d érer les pn lct tes en ch iste de l 'époque 
préh istorique, comme éta n t  Je récept ac le d e  l 'àme externe;  
n o u s  n o u s  trouverions e n  p résence cl'a mulettes (3) . 

Il est certa i n  que dans Je temps et dans l 'espace, chez 
plusieurs peuples , on peut c o nstater l'usage funérai re de 
pa let tes énigm a ti ques. Ai nsi d a n s  les ouvrages tra i tant d e  
l 'archéologie à !'époque gal lo-romaine,  e n  France e t  e n  

Belgi q ue,  on t rouve l a  mentio n  de l a  découverte dans les 

sépultures à i ncinération ,  de  p ierres de nature d iverses, 

Je plus souvent rectangula i res , parfo is tail lées en bi sea u 

( 1 1 Obsernatio11s of the Nagadah Pe1:iod, dans P1·oceeding vf the Society 

u{ biblicat archeotvgy, XX, 1 898 , pp.  107 et su i » . ;  et Zw· Fo1·m dei· aegyp

tischen Todtensteten, dans Orientatistische Litteratw·;;eitung. V I I , 1904, col. 

285. 

(2) A.nn. Soc. Ä..1'ch. de Brux., X V I I .  p. 355. Petri a découvert parfois des 

palettes portant des traces d'hématite. 

(3) Etude lue à l'Acad. des Inscriptions et belles lettres de Paris, à Ja séance 

du 30 aout 1 907, imprimée dans Revue des qttestions scientifi.ques, LXI I I ,  

3 •  série, XI I I ,  1 908, 537-557. 
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sur les ) Jorus, rnremen t rondes,  a ya n t  des d irnensi ons  for t  

rcs t re i n tcs e t  n o  mesura n t  ( fUO 0. 10 à 0. 15 X 0.05 i:t O . iû.  
,\ssez sounm t  des tab let lcs portan t  sur l ' une  des faccs u 1 1 e  

clépress ion p l us o u  moins n 'µ;u l ière , résul tant sans cl ou te 

d'un fro t lemen t prolongé , o n t  ét� r l 6couYertcs assoc i t-es a des 

i n struments de c h i rurgie ocul ;i i re .  On es ti ma , qu'elles ser

va ien t i:t la sol u l ion  des coll yrcs, : m  momen t de l eur i nst i l 

l : i t ion c lans l ' c Pi l d u  pa t ien t ( ' ) .  Ccpcnc1 < 1 n t ,  l ' obje t de  fonne 

d i scoïd e, découvert à Sa i n t- Priva t d' .-\ l l ier (füiutc-Loi re) avcc 

la trousse de  !'ocu l i ste Sex tus Pol l ci u s  Sol emnis ,  fut co n 

si dóró comme l ! ta n t  u n e  a m u lette ( 2 ) .  Des p ierres sim i l a i rcs 

proven :rn t de Co l ogne e t con servöes : r n  Brit ish Museum , 

son t  qua l i fiécs " Pa i n ters pal lets " ·  Des p la quettes m ult i for

mes, sortirent des sópul t u re s  por tuga i ses de la fin de l'àg-e 

de l a  p icrre ; d ' autres fon t  p a rl ie  d u  mo!J i l ier fun éra i re 

des d ol mens de L\ veyron e). 
A près avo i r  v(' ri tié l 'a sce 1 1 r l a nce l oc a l e  d e  l'em p l o i  des 

p a le l l cs égy p l i c n n es,  M .  Ca pa rt s igna le  les usages a n a l o

gues co 1 1 sta tés a i l leurs,  et d éc l u i t c l c  ces si m i l i Luc l t'S ,  c l cs con

c lus ions fort  J(•gi l i mes . En cffe l ,  la même me 1 1 t a l i l ( ' .  se m<mi· 

festa n t  i:t des la t i tudes d i rnrses e l  i:t des stades de civi l isation 

compa rah les , i l  e n  rt-su l te q ue, d an s tous les m i l ieux, 

l 'am b i :rnce in tel lectuelle et phys i q ue , it mène des concep

t ions a n a logues , des pra l i ques co ro l la i rcs . Il y a ura i t c lone 

( 1 )  Acad. rny. d'Arch . d e  Belgi·que. Bulletin, .te  série des  A m i ales, 2°  

partiP, pp.  682-G�G, et  Annales, 5c  série, V i l  ( 1 905), pp .  1 -1·20. 

(2) Cét objet en päte blancbàtre d 'une nature douteuse, plat d 'un  cöté, 

convexe de l 'autre, mesurait en vi ron 0.01 de d ia mètrn avPc u ne épaisseu r· 
maxim u m  0,007. 

(3) A rt i cle Je M. E. CAHTA I L H.\C, dans Jfoll. de la Soc . .  frch. du Midi 

de la France. l'fouvello série, n° :JG, l flü5- l :JOG, l 'P · -17:3--lîi .  
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une loi d e  ! 'esprit l i u m a i n  p rovocruant nne oricnta t i o n  n écc•s

sa i re ,  d es consécpwn ces id en t i rrues ,  d ès que les circonslan ces 

sont fa\'Orables à leur éclosio n .  Sa n s  professor u n  <1 óter

m i nisme ra r l ica l ,  i l  faut  d u  moins a c lmettre, que cett0 loi  

semble prénl l oi r r lans  l 'évolution de l 'hurnan i té et Jes pliases 

de son d éveloppement. 

A raison < 1 ' u n  t i rage reslre int  et d o  son prix,  Ie l uxncux 

Recueil de rnonum('nfs ëgypticns, 1 1 'da i t c lesti nö qu'mi x 

bib l io thèqucs im po rta ntcs et à c l e  ra res spécialistes.  \I . .T . 
Capar t ,  a p a ré i\ eet  i nconvén i on t en mettanL  à la d i spo

si t i o n  d u  publ ic, do t o us les cu ri eux de ! 'a rt ég>·ptien , u n  

cho ix  d e  pla ncl los d ' u n  format réi l uit ,  extr: 1 i tes d 'u n  gra n d  

n ombl'e a ·ou\Tages diffici les à se p rocurer. Des renseigne

ments bib l iographiques accompagnent  ce n' perto i re icono

gra ph i rprn m; 1 is ,  de cra i nte d ' dro ' ·  d e  snite dómodé ·· , 
b utour s' abst ien L d o  tout  com ment : 1 i ro et son l ivre n'cst 

q u'nne coll ection cl' i magos ( ' ) .  

D:l l l s  J ' i 1 1 l fr0ssa 1 1 tc sé l ' Î t' cl ( '  l r:1 i tl'·s élémen t : i i res,  < f lH' 

M. Ht' 1 1  r>· Ho nssoa n fi t p : 1  r: 1 î tre, sous I n  ti Lr<� &·!juisse d'm ·L 
J1 10J lWllCJl {{l{ e), 1 1 0 \ lS deYOl lS  d isti ng' l l ('J' Jp l': l SC Îni Je  ( 'O J l 

s;H'l'Û à J 'Eg-,q>tc .  SuiY:rn L l 'excl l l pl c  d o n n é  P i l  Fra nce, p: 1 r  

E. Eµ·µ·er, Hc 1 1 ó  Mé� 1 1 ;1 rd , Anµ·<' d e  L: 1 ssns . etc . ,  1 ': 1 1 1 L< ' n 1· 

e n t rop rcncl de rnett re J ' l 1 i st o i rc de ] '; 1 r t ,  à h1 portée d n  

pub l ic 1 1 011 prrp: i rt'� p a r  cl cs t '· tn dcs s pét ' i a lcs ; cl(' n1 l µ«1 -

r iscr  ( ' 1 1  I3elµ·i rp1<' ,  d c's 1 H it ions p1·c;cises sur 1 ' : 1rc l 1 éol og-ie 

éµ·.YpL ionno.  

Kons anrns YU rruo los  pll:mwns, les d ,rn:t sti es l a gi cl Ps ,  

J 'occ 1 1pa tion rnnrn i 1 1 0  ourcnt cl ;rns n o tre p:i�·s, q ueJ q ucs 

( l )  B l'llxelles. A .  Vrnmant et C0• ( 1908) .  1 n-8° carré, 100 pil. - C. R. par 

CH. MERKI,  rlans Màcv1·e de Fmnce, t .  L XX V I I  ( 1909), pp. 5 1 9  520, 

(2)  R ruxelles, 0. Scbepens, Hl03. 
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commentateurs ; i l  n 'e n  fut pas de mêrne pour la périodc 
nmsulmane. L'expédition entreprise par Ja première Répu
bl  ique franç-aise cm preign i t vivcrnen t l ' i nrngi nation d u  
fella h ; l e s  gestes de Bonnparte laissèrcnt s u r  J e s  rives du 
Nil  des traces profo ndes, que M.  Chauvin ,  l e  savant  p ro
t"<•sseur d'a rabe à l 'Université de Liége , ravive dans un 
mémoire imprimé par la Société des Sciences, des A rts 
et des Lettres du Hai naut ( ' ) . 

Les t i léories magnéti ques fort l iasardeuses, prónées il �
a c inquante ans par  N .  R. Bruck, maj or de l 'armée belgf'. 
v iennent d'être affirmées avec une conviction nouvel le  
et une  confiance n o n  j ust i fiée . Dans  u n  ouvrage dont i l  
cmnmence l a  puhl ication,  M .  E.  M i llard,  commandant du 
gén ie,  consacre t out un cl 1apitre à l 'appl ication aux Egyp
tiens,  de la Loi de Bruck, depuis l es règnes d 'Osi ris et 
d'Isis,  j usqu'à celui de i\fol iammed Al i  (2) . 

( 1 )  La Légende tigyptienne de Bonapai·te. Mons, 1 902. Extr. de Mém. et 

Pllbl. de la Soc. des Sciences, des Ai·ts et des Letll·es du Hainaut, V !• série, 

t. IV .  - Une autre publication de M. V. CHAUVJ:>;, La Récension égyptienne 

des Mille et une Nuits, Bruxelles, 1899, tout en appartenant à l"bistoiro 

générale de l!l littérature arabe, se rattacbe cependant à l'égyptologie dans 

son sens étend u .  

(2) Une Loi historique, 1 .  Les Chinois, les Egyptiens, les Fmnçais. Bru

xel les, Lamertin ,  1\108, chap. 2, 59- 1 1 9. 
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Matières spéciales 

F R E f"\ I È R E  SECTI O N .  - L É GISLATI O N  A N C I E N N E  

E T  f"\ O D E R N E .  FOLITI Q U E  

A notro connaissance . .T .  J .  Tl toni ssen fut Jo  seul f{ l l i  
abordàt en  Belgique, J 'étudo du  d roit  a ncien do  J 'Egypte. 
:\ n cours do sos reclierd 1os l 1 istori q u es sur les Jégisb
t ions de J 'ant iqni té ,  il s'occ:npa de J 'orga 1 1 i sation j 1 1d ic iaire. 
des l o i s  pénal es et de la procéd n ro cri m ineJJe snr les bonis 
du ;\ i l .  Les résnltats de ses i n vestigat ions son t  consignés 
dans nn savan t  mémoire, p résenté ü L\cadérnie royale  
de BeJgique, en 18n4 ( ' ) . L'éminen t  crimina liste estime, qu<:> 
les renseignements que nous possédons sur les organ ismes 
j ud ici a ires de l 'empi re des pharaons, dénotent un examen 

(1) Mém , XXXI V, 1865, G4 p., i n-4o, Réimpri mé dans la Revue histo•·i

que du dmit f"ançais et étrangei\ 18GS, et tiré à part. 
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; 1 tl e 1 1t i r  dt •s l >os( l i m; t•L d < •s i 1 1 L <' rèLs d u  rnrps soei ;d ; q 1 1 t •  
l 1 •s j 1 1 d i 1 · ; 1 [ 11 n•s d ; t i < • l l t  d; i J d il's ; 1 \" ( ' l ' d i st ' ( ' l ' l l Ul1ll ' l l t. f1 f; 1 i t . 
cept• 1 1 1 L 1 1 1 L  r<'n 1 ; 1 r1 p 1cr ,  q t H '  Jo l t '·µ· is l ;1 tc1 1 1 ·  t "·µ·�·pt i < ' 1 1 ,  nlH'is

s;i n t  ü dns co nsi d 1ira t io 1 1s oxdnsirnrnent p n l i ti 1p1cs, fut pon 
sonci<.'ll .\: de la  J '<'( ' l 1cn· IH �  d 'n n<\ L IH ·�nrir s;1 \·;1 n te  ot 1 1 <·µ· J i g·0; 1  
ks Px i µ·<' 1 1 cos de l ' <· q n i l < '· .  

Cn rl cspotismo, a b l'o is  1'8 l igionx et pol i LÎ CJllC ,  d o s  l o i s  

i m j1i toya hlos.  p1 ;rn; Lra n t  j usqu';rnx c lorni ors déta i l s  do J a  v i o ,  

so111netta ient  l ' i n d i \· i d u ,  il tons l o s  clcgT<;s de 1 '6chol lc sncialo, 

i l  unc suj étion i ncompa Li hle a \'Cc b l i berté l a  plns (•lé

ment;1 i ro .  L'on pont clone cl i rc, q ue Je nombre excessi l' 
dos i n fractions consta téos, n e  s'expl ique c1ue pa r une s6ric 
i n term i n a b l e  d'nclos i ncri mi nés par J a  lo i  pénal c .  " L:.i 

bon n e  pol ice de J 'Egyp le " que v a n ta i t  Bossuet,  cla n s  son 
discours sur l ' h i s to i re u n i versel lo .  n 'étn i t  a utre ch ose qne 
Ja  substi tution , aussi complète r rue possi b l e ,  de la vol o n té 
despotiquo des gouverna n ls, il l ' i n i t i a t ive i n d ivi cl uel le .  L a  
qucsl ion e s t  peut-6t rc p l u s  com plexe qu'e l l c  n'a ppa r; iît : 1 1 1  

s;w a n L  prol'csseu r  de  Lo11v;1 i n ,  1 1 1 ; 1 i s  t.ou L  bien considéré, 

i l  nut m ieux d ;i n s  l 'occurronce,  l i lümcr :wee Tl10n isson que 

cl'a pplaud i r  a\'Cc Bossu e L .  
L o  docte académici c n  cn l rclin t  égalemcn t s e s  confróros, 

de la clécom·erte d ' un e son tonce rencl n e  en m a tièrc de magie, 

sous Ie règne de  Ramsès III ( ' ) .  La commun icat ion con

sLi lue une a n�dyse cl 'un ouvn1go de  F. Chabas, i nt i tulc� :  
J.e JJCl}J!f1'US mauique Hrtr1 ·is. Thonissen constate que près 

des tribunaux de !'Egypte pharaonique, l ' i n tcrrnntion d'un 
fonctionn a i re, a ccusateur public,  n 'est pas d6montr6e ; que 

Ic  j ugern ent est ren cl u  sur la p l a intc récligée par  I e  dénon

ciateur ; rrue I e  :-;ystème de procédu re, al légué par Diodol'C 

( ! )  Bulletin de t'Acad. roy. de Belgiqiw, 2• série, X\.. l l l, J 8G7, 25-37. 
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d e  Sici le ,  se L rouve ainsi  con fi l 'mé .  A l a  di fférencc d es 
lois  hébraïqucs, l a  l égisla L ion égypt ienne exigc::i i t que pou r 
consti tuer u n  crime cap i ta ! ,  les CBuvrcs magiqucs fussenL  

accompagnées de maléfi ces dommageables pout· a uLrni .  La 
contlamnati o n  prononcée cont re ! ' i n tendant  H : i [ ,  n c  prouve 
d ' a ucune façon,  l 'existence d 'un  tex.te  ériµ:ca nt en Cl'ime 
capita ! ,  la seule étude  et  l a  p r;l t i q ue inoffensive des  a rLs 
occultes: Clrnbas a ffi rme donc à to rt, que " Ja lo i  égy r
t ienne frappait  de mort l 'étud c seule et la p r; lt iq ue de Ja  

magie  " ·  
S i  l 'ancien  d ro i t  n'eût q u'un  exégète, les Lrav;i ux rela

t i fs à la s i tuat ion con tempol'a ine,  p rnvor1uèrent en BeJgiquc, 

une l iLtérature plus nombrcuse. L'Eµ·ypte moderne, sa pol i 
t i que économique et soc i a l e, ses rela tions i n Lernationales, 
ses i nsti tut ions j ud ic ia i res, ses l o i s  n ouvel lcs fou rn i  l'en t 

à nos écriva i ns ! 'occasion d ' i n Lt\ressan Les éLudes. 

En 18·10,  unc revue beige consacra i t  un i m porta n t  a l'ticle, 
aux: ca uses qui ont i n fl ué sur le dénoûment de la ques
Lion turco-égyp tienne ( ') . Le professeur Metton Le Duc, un 
l'ra nçais retiré en Belgique,  p uh l i a i  t en 1855, un mémoi re 
comm u n i qué aux: puissances posséda n  t des établissemen ls 

sur  les cótes d 'Afrique n. Il s'ad ressa i t  à l 'Empereur des 
Français ,  à la Rein e  de J a  Gran d e  Bretagne, au Roi de 

Portugal et a u  vice-Roi d 'Egypte, p o ur leur proposer des 
expéd i t ions  en Afrique et la conquête d es pays environnants 

les états respectifs de ces souYera i n s .  Aug. Meulemans tra i ta 
des rel a tions commerciales d e  !'Egy pte avec la Bel gi q ue (3)1 

tan d is q ue Margueri te d'Hodinfosse exposai t  la situation de 

( l )  Revt1e Nationale d e  Belgique, I V, :>-ë>l .  

(:2) Bruxelles, Dctl'ie-Tomson. ! n-8° . 

(3) L 'Egypte et ses i-elations commei ciales ai;ec la Bdgiqtte, Bl'llXélks, 18î0. 
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cc pays et les réformes réclamées pa r l os c i l'consta nces ( ' ) . 
:'-\ .  Hennequi n , d irecteur  de l ' Insti tut ca l'togra p l i ique i:t 
Bruxel les, rcnseigne l 'óta t moderne de ce pa .\·s, considéré 

à tous les poin ts d e  vue CJ . A n�c son tact l in b i tuol , Emile 

de Lavele�·e , l 'érninent pub l iciste be i ge ,  scru ta les mobiles 
de l a  po l i ti que khéd iYia le  et dévo ila les moti l's des i n terven

t ions d i plomatiques (3) . Dans un comp te-rend u fort i n st ruc

t i [  (4) , Ie  Major L .  Iloget , explora leur du Congo , réccm men t 

dócédé. ana lyse le  mémoire publ ié  par Lord Cromer, a u  

sujet  d e  l 'action tutél a i re exercée e n  Eg,q>te par les A ngla i s .  

L'officier belge reconnaî t , qu'un al truïsme vigourenx e t  sa in , 

a guidé l 'Angleterro clans son reuvre. Des séj ours pro l ongés 

a u  Cai re, perm i ren t à M .  Charles Verca mer , consei l ler pro

v inc ia l  du Braban t , de recuei l l i r des déta i l s  précis, sur 
l es positions acquises par n os compa triotes et l ' i n fl uence 
qu ' i ls exerccnt dm1s l es Eta ts d u  Khédive . !/a uteur dresse 
un tableau compara t i f  d u  n iveau de l 'enseignomon t pr i ma i re , 

secondaire et supériour en Eg.\1ito et en Belgi q uc ,  pour 
arr iver à cctto conc l usion , un peu ina ttcndue, que nos l ibortés 
consti tutionnelles l leurissen t  sur Ie sol orion ta l  avoc pl us 

de Y i ta l i té que clrnz nous C') . A ! 'occas ion d'une péti l ion , 

ad ressée à la C l la mbre des Rcprésen tan ts , par des suj cts 
belges l:itabl is  à Cons tan t i nople , Ma urice Fl'ederic i , n égo

c iant en cetle v i l l o ,  publ ia  uno étude sur la j urid ict ion 

( 1 )  Recue de Belgique, X X I V, 1 876, 233-2H . 

(2)  Notes et considérations sui· l'Egypte avec une carte de ta basse Egypte 

et deo· Etats du Khédive. - Soc. i·oy. beige de géogmph ie, Bulletin, V 1 ,  
1 882.  :J41 - 582 et 729·7-15 . 

(3) Revue de Betgiqice, XLI  ( 1 882), pp. 3 1 3·33�>. 

(-1) Bult. de la Snc. belge cl'études cotoniates, X V .  

F>) L'Agypte et la Belgiq1ie contempnrnines, l'<amur, l tl!J6. l n-8°. 
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d es age n ts diplomatiques et consula ires belges, en Orient ( ' ) . 

Le projet d e  Réformes judici a i res, créan t  en Egypte les 
Lri bunaux rni x tes, préparé pa r N uba r Pacha et soum is pa r 
le Kltécl i ve Ismaïl à l 'a p p robation de l 'Europe, fut exa mi né,  
à tous les poin ts de vue,  par G usLave Timmerma ns, alors 
substi tut d u  Procureur d u  Roi  à Termonde ( ' ) .  L'auteur 

débute par un exposé his tori que de l 'ancien régime des 

Ca pi tulations, signale ses aJr ns, cléveloppe les a mél iora 
tions du nouvel organ i s me. L a  Revue de drnit inte1 ·na

tional et de lég islation comparéc (1), contient un arLicle 

de  Dutrieux Be.\· sur lc même sujet  qu'i l  t ra i ta égalernen t  
cl a n s  u n  mémoire,  p a r u  à Lon d res (4) , sur les Tribun a ux 

i ntern a tionaux.  Ce médecin tournaisien,  explorateur du 

Congo, cornposa cl 'autres ouvrages, <lont  nous aurons l'occa

sion de p a rl er.  

Parm i les magistra ts a p pelés à des fonctions j udiciaires 
en Egypte , en vertn de la con vent ion i n tcrvenue entre Ie 

Gouvernement bei ge et  le Khéd i ve , il fau t  dist inguer M .  

Em ile Verca mer, auj ourd'hui  consei l ler à l a  Cour d'Appel 
m i x te d 'Alexandrie. I l  s ' im pose a l 'attention des j uristes 

pa r d i vers traYaux sur : l 'Hypothèque j udicia ire C') , u n  

Projet  rel a ti f  a u  concordat  préventi f (6) , l a  Question in ter-

( 1 )  B ru:xelles, J. A. Greuse, 1 849. 

(2) Gand, Ad . Hoste, 1875. - Cf. Rei;ue de Droit intern. et de législa

tion compai·ée, V I I ,  1875, 705-707. 

(3) T. V l l l ,  1876, 573-602. - Tiré à part ( B rux .  Muquardt, 18îî) avec 

une préface par G. Rolin .Jacquemyns. 

(4) 1877. Dans les Mém. de l'.!ssoc. pour la codi(tcation du d>'oit des 

gens. 

(5) Le Caire, F. Serrure, 1884 . 

(6) Alexandrie, L. Carrière, 1 899. 
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n ationale  dos j eux de bourso ( ' ) ,  quclq uos Rt'�formes i:t 
i n  trod ui re cl a ns l'organisation j nd icia i re et l a  p rocéd ure dos 

Tribunaux m i x  tos égypti ons ( ') .  Dans une étudc de droi t 

i n ternational tra i ta n t  des franc l l i scs cl i plomatiqucs et spé

ci a l cmont de l 'oxterri torial i té (lJ ,  Ie conseil ler Verca mc r 

ex posa i t l a  si Lualion et les p rivi lèges d e  n os consuls en 

Eg�-ptc.  

U n  anlre beige, Paul Ruelens, anicat  de ta lent fixé it 
Alexa ndrie ,  éd ita unc brnclrnn' sur l ' ;1 d l l ésion de 1:1 Bel

gi qne, a u  rè�· lc rn en t douanier égyptien (1) ,  et röpondi t  pa r 

1tn secon d  écrit aux obj( 'ctions d e  la Don;1 n c  C'). Son l'd i 

L ion r les Codes égyptie 1 1s  pour les p ro<"ès m ixtcs, puhl iéc 

on col l< 1bor;ltio1 1  avec 0 .  Borcl l i  Boy e t  cnrich i e  d ' un excel

l en t  cornmenta ire, est ( levenu<' d:i ssiquc (6). .\ ntérieu re

ment, il ava i t  entretcn u ses t:o 1 11 patriolns, de J 'orga n isa

t ion j ud icia i rc en Eg�-pte et d Ps nrn gist r; 1 ts bclges dans 

t:e P<\YS C) . 

E n  1883, lors d e  l 'organisation e n  Egypte des Trilrn1wux 

i nd igè�n es , la rnagistra l ure lJ elge obt i n t  de  nombrcux sièges . 

:\I . E .  Minnaert , procureur d u Hoi à _-\udenarde,  deY i nt 

conscil ler à l a  Cour d 'Appol d u  C;1 ire.  Sa nouvel le c a rrière 

rut : iccidentée ; au I Jout  lle c i n q  a ns,  �t l a  clrntc du pro

rnier m i n istre � ubar Pad1a, i l  t [nitta son poste. H.eVl'l l ll 
en  Bclgiquc, ! ' a ncien m agistrat uti l  is;1 scs l o isi rs ; d a  1 1 s  

uno série <-l 'a rticl es,  i l  trar;a unc esq nisse d < '  l a  Yie du 

( 1 )  Paris, A .  M arrscq, 1904 . 

(2) Bruxelles, HJOS. 
(31  Bruxelles, J .  Lebègue et C0, 189 1 .  

(4) Alexandrie. Egyptian g<lzette printing office 1890. 

(5) Alexandrie. C. Lagoudakis, 1890. 

(6) La Caire, Barbier. 1 892, gr. in-80 . 

(ij Jounial des Ti·ibunaux, 1888, col . � 8 1 .  
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C;1 i rc et d es m c ru rs d e  scs l 1 ; 1 b i L; 1 n ts ( ' ) .  Col l l pl l: · L < · n w 1 1 t  

rcf o n d ue e t  a ugmen téc, CC ' Llc 1 fä 1 v re 1·0parut  C' 1 1  1 8'. J8 ( ' ) ;  

l ' l 1 isto i rc d es Tri b u n aux i n c l i gö nes co nst i t ue l a  pa rt i c  i 1 1 1 -

po l'ta n Le d e  CC'tto l louvel lc ér l i t ion . .T uger Jes : 1 ppréc i a t i o 1 1 s  

r l n  l ' : 1 utc u r, est c l i ose fort d é l i ( 'a tc.  L ' imprcssi ol l s u b i c < 'st 

( ' C ' J l < ' l l r l : 1 1 1 L ,  q 1 1 ' u n c  C<'rta i nc cx ; i g(· r: i t i n n ,  Lrop do sr'\ \·éri Lö 

pe i l t !' un o rg: 1 1 1 i s m o  1w iss: i n t  d i f l ic i l ü  ü acc l i l l l : i l cr,  p rn

d u i sP 1 1 L  u n  L : i l Jlüa n pouss(\ : m  1 1 o i r ,  oi t  Jes p l a n s  S( '  c o 1 1-

f"o1 1 d e 1 1 L ;  o n  n ' a  plus la v1s 1 0 1 1  f i dl: � lc  d e  Ja réa l i Lé .  

D E U X I È l"\ E  S ECTI O N .  - l"\ U S I Q U E  

1\ u c u n e  lm1 11 c l 1 e  d e  J 'égy ptologie n ' a  été négli gée e n  

Belgique,  m a i s  J a  Y a l e u r  d e s  L ra v: rnx à signaler est t rès 

i nég·n l e ; i l  en est m ; 1 i n t  que l 'on  pou rra i t  négl i ger, s '. i l  

ne fall a i t  t dc l i er d 'êl. re com p l et . L ' importa n t  recueil  ér l i tt; 

sous la d i rect. i on c l e  J om: t rr l  e), contient quat l'e d i sser

t a tions  de Vi l l ote;rn, s u r  l ': t rc l l éolog'ie et  l '<Stat a ctuel de ] ; 1  

m us i q u e .  En 1 830, J a crrues Dclemer, professeu r  à l ' A t l 1 érn'e 

r l e  B rnxel les,  fi t u n e  a n : 1 l ysc t rès i nsuflîsa n te,  du prem i er 

d e  ces c'cri L s , en y j o i ;..nr n n t  Y i ngt -d eux paf!'eS d e  réflexions 

c '· L r: r n gè res il 1 <1 m a t ière, n '; 1 jou L : 1 11 L  r icn  aux méri Lcs de 

l 'reuvrc origi n a l e  ( 4) .  Le court  paragr::iphe q ue J .  A n J ri c · s ,  

< ! )  RPv1ie d e  Bc(qir1 1ie, L X I I  ( 1 88fl), p p .  ?99-307 ; LX I I I , id . ,  1 �0- 1 Ci9 ;  
L X  1 V ( 1 8\10), 1 42- 1 î3 et 352-38G. 

(2) Le Cafrc et la fust1à en J<:,r;yptP.. Brnxelles, P. Wei:;senbrnch. 

13)  La desci·iption de l'Em;pte, Paris, 1 809-1828, 10  vol . in·fol. et 12  vol . 

i n - plano .  

(�)  81' 1 1 xclle:;, Degreef. Laduron , 1830. 
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cl i rcclcur ! I onor; 1 i re du Conscnalo i re de  G a n cl .  consacro à 
J a  m usiq 1 1e d es Egypt iens , est sa ns i mportance ( ' ) .  

Les Eg-yptiens avaient-ils une notat ion musicale ?  Pcut
on retrouver un  j our, quelcrucs mélod ies m a nuscrites con 
tcrnpo ra in es des pharaons? F . .T . Fétis ,  le savant auteu r  d e  

l ' J!istoire gériérnle d e  l a  musifJUC (?) ,  n e r loute p a s  de l a  
r<.'a l i sa tion do  ce lte éventua l i té. I l  affirme qu'un grand nom
l Jrc des s ig 1 1es employés d a ns In nota t i o n  grocqno, ont  

rlrs :rn a l op;i < •s avoc les ca ra ct(•res r l c  J 'écritu re démotiquc , 

et f{u ' i l s  en dériYcn t .  � I .  Y ic to r  Lorct a v;i i nement c herché 

< l a n s  J e  ta l J I C'att llrcssé pa r J e  sa v;m t  nrnsico l oguc beige , 

'· 1 1 n  scn l ca ractèro q u i  ent rnc'mC l 'a ppa ren cc c l 'unc lettre 

c'µ;ypt ien n e '" Les signes réu nis pa r Fétis,  scmhlen t avoir  été 

p ri s  ma la dro i tcrnen t  d ;ms d 'a ncions recuei l s  de p la nches 

é-g·yp to l ogi q nes , dessinées ;\ une époqu e oü l 'on nc sava i t  

p;1 s encore l i re l es h iérogJ_,-plics e t  o ü  J 'on n e  pouva i t l es 

cop ier qu' impa rfa i tement. Il conclut e n  cl isant ,  ffUC l'affir
n rn t i o n de Fétis est sans ;1 1 1cun fondement. D 'a i l leu rs , 

ajo utc-t-i l , .. i l  est pen probable, quo les Egyptiens a ien t  

0 1 1  u ne not; i t ion m usica l e  . .T a ma is c l a n s  les m i l l iers d e  repré
scntations relevées cl a ns les tombes égypt icnncs , on n 'a  

rcma rqué u n  m usicicn tena nt un pa pyrus sur lcquel a u ra i t  

été écri tc s a  partie.  E t  pourta n t ,  nous con n a issons d es has

rc l ie fs oü sont fig·més vingt nrnsicicns joua n t ensemb l e � (') . 

Les Egypt iens avaient-i ls  un  s�·stème ton i rrue détermin6 ; 
est- i l  possih le  do Ie rotrouver ? Fétis ::i d met cette t hèse et , 
d e  m ême q u ' i l a d ressc\ u n  ca t.a l ogue de  si gnes de nota

t ion , i l  pub l ia une sério de gammos, dont i l  a ffi rme J 'us:i gc 

t l )  Précis de t'histoire Je la musiqirn, etc . ,  Gand. 1 862, 6-7 . 

( 2) Paris, 1 8()9-1876, 5 \'Ol . in-8°. 

F3 ) L'Egypte a u  temps des Phai-aons, p.  162 .  
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chez les a n ci en s Egypti cns . M .  Loret eslime r1 t 1c  si en 

cctle malière, l c  ra i son n emen t  du savan t  belge est  m i eux 

soulcn u ,  il n e  pa raît pas p lus j uste . Fótis, d i t-i l ,  reconsti tue 

la ton a l i té ógyp tienne d'après une fi ute du Musée de Flo

rence, reprodu i te sur d es mesures trnp sommairement pri ses 

et en ern ployant une embou chure d e  fiute moderne, cc qui 

ét;i i t  nnc faute, puisque les a ncicns Egypt iens souffi:l i e n t  

s im plerncnt en bi :1 is,  p a r  l 'cxtrómitó d u  tuya u . Il obti n t  

s i x  notcs. q u i  l n i  sufti rcn L  pour l a  rccons titutio n  de toute 

la to n:i l i tó 6µ-,\' ]Jt ien n c ; d0 clérl uction o n  cléd ucti on , et d ' J i�-
potl i r'•se en l 1 )11nL 1 1èso, il a rr ive :'t d ouw modes, qu i l n i  

n n  l'onn 1 i s�o n t  d i x- l l l l i t  :rntres, e t ln i pcrmettent d 'ét:der 

sur clouzc p:1 ges de son l ivre , des gamrnes de toutcs les 

forrn cs. :\.vee hea uconp d e  raison,  Loret fa i t  rema rquer 

l f lW cel: 1  ne p rouve ricn , qno la seule conclusi on :\ t i rcr 

d e  l a  ft ütc d u �I nséc do Florence,  c'est qu'ellc clo n ne telles 

n otos déterm i 1 1ées. Poursuiv<rn L sa rl érn o nstratio n ,  i l  ajoute, 

1 ru ' : 1ya n t  j ouö do t rc n tc fütt(•s égypticn nes, il  a pu consta 

Ler ,  qu 'on ) - trouve ra rernent d e u x  notes cxactement justcs, 

par rap port rlc l 'uno :'t l ' :rntrc ; que la ftüte cle Florence. 

pi us mi 1 1 u ti cnsemcn t rcp ro d  ni te,  don nc six notcs d isti nctAs 

de rnllcs rcnscignées par Fé t i s .  

Da ns s o n  cataJoµ:nc r l u  �f usée d u Conservatoi re ro.val  

d e  H rnxcllcs, M. V .  C l 1 .  ?ll a h i l l o n  énumèrc et döcrit savam

m c n t  les ra rcs i nstrn ments do p roYc1w ncc égyptienne,  con

servós dans cc clépot .  

.. " 
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TROISI È/"\E SECTI O N .  - N U /"\ I S/"\AT I Q U E ,  

/"\ É D EC I N E, BOTA N I Q U E  

.J ' : 1 i röservé j usqn'ici  r1 uel r 1 ucs nrn t i ères d 'égy p lo l og·i e , 

n o n  p: 1 rce q u'('[ lcs ne présen t cn t pas un i ntérèt su ft i sa n L , 

1rn1 is  �t raison dn n ombre réd u i L  de tr;wa ux qui  les c o n 
cernent.  Av:rnt d'ahorder l es suj cts qui  me restcn t  à tr:ü tcr 

plus  a m ple 1 1 10 n t , j e con s i gn e les ren sei g·ncmcn ts rcJat i l's 

: tux étudcs plus ou moi n s  n ég·J i p:ées. 

"\ u tcmps d<'s p l ta ra o ns , J 'Egyple ne con nut p;1 s les 
rnonn<'l ics à Prn p re i n les , qu'ern pJoyèrc n t  plusienrs peuples 

d e  l 'a n l i qn i lr c lassi que . Le mot outen r lésigna cl 'abord un 
tl l de bronz0, rcplié sur l u i -rnèrne et pcsa nt Ui gra rn mes ; 
col l l pa ra ble  :\ J ' res rude d es ron rn i ns ,  i l  serv;üt a u  mèmc 

usage. Cc voca l i le rec;ut ensu i le une sign i fieat ion p l u s  éten

d tH\ et s'a ppl i qu : 1 � l des po id s a ffccla n t  d es formes va ri ées ( ') . 

D0s ;rnneanx d ' or, des p ierreri es , des m a t i èrcs préci ouses 

"" f 1 1r0 n t  les i nst ru me n ts d e  ! 'écha nge. En réal i té ,  J a  n umis

ma t iq un n'offrc en Egypte a ucun document antérieur à 

J 'éporr ue gréco-roma i ne. Les o rig i nes de son monna�·age on t 

6té étndiées pa r J .  P. �I c�·n aerts e) ; q ue l ques méd a i l l cs d e  

J a  r0 i ne A rs i 1 1oé l'urent d écri les p ; i r  cc nurnisrn a te (") . Notre 

con frère, feu H .  �c l t uerma n s , én uméra Jes rnonn a ies égyp

t icn  nrs rcctt ( ' i l l  i < 's ou tro uvérs en Bel gi q uc (�) . C nc hroc l r nn' 

d e  i\1 . .  \ lphonse dn  \V itte,  v icc-présiden t de L\ ca dérn i e ro�·a l e  

d ' .-\ rc l iéo l og ie de  Be l gi rp te , e s t  rela t i ve i t  des rn ou l C 's rno-

( ) )  CHABAS.  lwilanr;es, I I ! , 224 . 

(2)  Rei:ue óel.r;e de 1wmismati1jue. l ,  1 8 42 ,  pp. 2SO. 

(1) Idem, 2• série. l, 1 85 1 .  

( 4 )  ldfm, 5e série .  V J .  
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n öta i res rol l la  i n s ,  röcemrnen t d écou vcrts e n  Egypte. Ces 

m a trices fr< igiles,  e n  terre c;u i te rougc'àtrc, d 'u n  grai n  

cxcepti o nnelJement fin ,  scrvaient ü la coulée d e  monna ies 

dest i n ées il la c;ircul a t i o n  col o n i a l e .  Aucune cla n d osti n i té 

n e  présid a i t  ü ce mod e d e  fahrica tion ; d es mag·istrats 

spéci a ux ,  d es pa rti culicrs autorisés, ne se cacli ; l i cn t  pas 

pour l ' u l i l i scr. M a i s  l e  procédé p rèt;i i t trop :'t la fra u d e  et  

d eva i t  tcn ter Jes fa ussa i res, a ussi fut-i l 1 éga1emcnt ahroµ·é 

a u  cours d u  ivc siècle a près .J . -Cl 1 .  Ccpond a n t  les 250 
m oules a cr1uis JXl r n otre con frè re, fournissen t  dos em

pre i n tes d e  mon n:1 ios d es empcrours Va lenti n i c n ,  G ra ticn , 
c\ rca d i us et Tl1 0od ose I I  ( ' ) .  I l  sc11 1 l 1 lo  donc p rum·(',  q ue 

si leur c m ploi  fut proscri t ,  l 'usaµ:c n 'en pcrd u r: i  pas moins 

<1 husivernent j usqu';rn rn i l i ( 'u d u  Y" si r"cle. 

Les a neiens Eg�rptiens cmya ient  ü l a  médeci ne,  m a i s  ü 

leur sen s ,  la t l i éra pcuti quo n 'ét<i i t  vrai m e n t  efficacc, qu'it 
rnndit ion d 'cmpru ntcr sa puiss<i nce il la sorcellcric.  L'art 

d e  guéri r :i ppartcn;1 i t  au sacorcl occ ; l es rneil leures orclon

n: i nccs éta i e nt écrites sous l ' i n spirat ion cl ' Imh otep,  f i ls  de 

Ptah, l 'Escu l ap e  des G recs. L a  norn cnclatu ro ,  d éj à  fort 
copi euse, d es remècles usuels cla ns l a  p l 1 a rm acopéc éµ:yp
t ien ne,  s 'accrnt consicléra l 1 leme n t  p a r  la clécouvcrte d u  

pa pyrus Ehcrs. Da n s  u n  i n trrcss; 1 1 1 t  ;uticle, notre con frère , 

( � . Hagem a n s ,  énnl l lèrc l es p rat i cr ucs 1 1 1érlicirnt l es qu'une 
rnrtu 1rn1girp1e ren d a i t  souYcr; 1 i n cs ( 2 ) .  

Au sujet d e  la n osol og'ic d e  I 'E12:.1·p lo  moderne, nous ne 

pouvon s ci ter  quo les Consid érations d u  Dorteur P .  J.  

nutrieux, sur l 'opht h a lmio (l) . L� mt�decine Yétrri n a i rc 

( 1 )  375-392' 367-383, 395-408, 408-450. 

(2) Le Sofr, no du 1 1  septembre !\Jo:!. 
(1) Le Caire, I m p .  de l 'état mnjor éiryptien , l 8î8 . 
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n'cst repn'scn t ée c l a n s  les nombreux t ravaux d e  eet örud i l ,  
professeur honora i re do J 'Ecole khéd ivia le ,  que par des 
Réftexions sur l '6pizootio cheva l i n e  au Ca ire ( ' ) .  

N o s  compatriotes n ' o n t  pas ötudié l a  faune et la ftore 
de l 'Eg·ypte au temps des Pharaons,  mais un Beige, 
G. Delchevalerie, devi n t  le Directeur des jardins du  K hé

divo, a u  Cai re .  Les cultures , les plantes tropicales, utiles, 
offi.cinales ou i n d ustriellos , qu' i l  convien c l ra i t  d ' introduire 
sous le 3oe clegré de latitude d'Egypte et ses avoisinants ,  
sont déta i l lées t l ans  u n  mémoire de ce botan iste  n .  I l  

décrivi t  également la  ftore exot i que du  j a rd i n  de  Ghésireh , 
des domaines pl <tcés sous sa clirection (�), et publia  une 

monographie d u  dattier, l 'arbre nat ional  des Egyptiens ( 1 ) .  

Q U ATRI È /"\ E  S E CTI O N .  - V O YA G E U RS 

A l 'époque des croisades,  les relat ions des ftama nds avcc 

l'Eg-ypte prirent naturellement quelque extension ; les exp6-
d i tions de nos p ri nces se multipl ièrent. En 1 163, Tli ierry 
d 'Alsace se ren d i t  pour l a  quatrièrne fois  en Palestine, 
a ll a n t  à l 'aicle cl '  Ama ury, sixióme roi de Jérusa lem, qui 
assiégeait  Le Cai re et Alexancl ric, dans sa guerre contra 
le dernier cal i fe fa ti mile d'Egypte. Saladin ayan t  recon
quis les l ieux saints en 1 187, dès l 'année suivante,  Ie Comte 

1 l )  Le Caire, Del bos, 1 8i7.  

(�) Namur, Godenne, 1 8î0. In-8° .  

(�) Le Caire, 1 87 1 .  ln·So. 
(4) ! Sî l .  I n-8°. Extrait du  Bull. de la Féd .  des Soc. d'Hort. 
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d e  F l a nd re , Ph i l ippe d 'A ls;ice, rcgagna l 'Orien t ,  a vec une 

ft o t te. de trcn te-sept navi res de guerre . En 1 2 15- 1216,  Jean 

de Brienne obtint  les secours des princes d'Occiclent pour 
fa i re Ie siège du vieux Damiette , ou les Belges s' i l lus
trèren t . Saint  Louis, à son tour, ten ta l a conq uête de  

! 'Egypte, ma i s  ses succès furent éphémères. Pierre rer, 

roi de Chypre ( 136 1 - 1368) ,  parv int encore à s'emparer 
d',\ lexa ndrie ; après quatre jours d'occupation,  il dut ren on

ccr à sa con quête , et la rou te de ! 'extrême Or ien t  rcsta 

fermée j usqu'à l a, découverte d u  Cap de Bonne-Espéra n ce.  

Dès l ors , les rapports commerc iaux de la  Flandrc avec J e  

Levan t  se restrc ign iren t , et nous n e  pouvons m en tionner 

cru' u n  peti t nombre de  voy[lgcurs , qui  v isi tèren t ! 'Egypte 
ava nt Je x 1 xe siècle. 

Au cours des év <� nemen ts que nous venons de rela tcr 
somrnairement,  un des l téros de la bata i l l e  des Eperons 
cl 'or, Gui l laume de Safti ngen, moine de l ' ..\bbaye de Ter

d oest , s'cnfui t en 1 308 , à la su i te d'une rixe dans l aquelle 

i l  tua son prieur . S'étan t  rcndu e n  Terre-Sa in tc , i l  apostasia 
et, s'il faut en croire la tracl i ti o n , d evi n t  pacha du Soudan 

cl 'Ep:ypte. 
Pen t l< 1  n t fort longtern ps, .T ca n de lll< l  ndevi ! I c  est resté 11 11 

pcrsonna p:e én ignrn t irrur , c1 ' 1 1 ne  n a t i on::i l i té d ou teuse . D'c1 près 

de s:wa n tcs rec l 1 erc l ics, si b icn r0sumfrs p: ir  n o t re con

fn\re l\I . P irenn e ( ' ) ,  i l  f: 1 1 1 d r:1 i l  i d rn 1 t i firr  cc vo.Y:igcu r J éµ·en
da i rc , nwc un médec i n  J i t-µ·eois ,  .J r;i n c le Bourµ·og ne.  L:i 
cri t ique mod erne cstime, r rue d a n s l ï t i n fra i re : 1 tt ri lm6 à 
�Ia n r lev i ! Je ,  l a  seu le part  ie q 1 1  i con c·crne l ' Eµ·:·ptc ,  ren 

fermc des d éta i l s orig i na ux ,  rm pnrnlés it d es souven i rs 

personne l s ;  d a n s les a n t rcs réci ls, i l  n \  : 1 1 1 r:i i t  q ue p l ag i cl ts 

( 1 )  Biographie 11ationale, X I I I ,  p. 321 .  
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et i nv ra isl'rn h l a n ccs. Pa re r d ' i l lusio1 1s  les  a ucl :1 cP .'i d ' u ne 

fah l e ,  sera i t  J e  seul mobi le  du n a rrateur.  Cepe11 cL 1 n t, rnr" rn e  

au suj et de s a  v6rnci t6 rela Live, de l a  r6; i l i t6 de son séj our 

a u  hord d u  :\ i l ,  s'él (·ven l des d o u lcs sé rieux.  :\l . V.  Clw n

vin a retrouv6 des sourccs rcsLóes i n conn ncs, oü Ic voya

gcu r  l iégoi s  sern blc a vo i r  puisé, en l es ; 1 ceornmod a n t  il 
scs vues pcrson n cl l cs , l es ci rconsta nces pa rLicu l ióres d e  so11 

en trevue aYec lo Sul Léln <l'Eµ·y p tc, et i l  n 'y a u ra i L  l il  q u'unc 

pa ra p l 1 ra se d'un pa ssélgc d o  l 'u ·uvrc d e  Césa i re d o  Hei slcr

hac i l ,  un a uteur mort Ycrs '1 2 1 0. Il scra i t  cl one (·talJ l i .  que 

M;1 nclovi l l e  n ' a  pas plus voyagé en Egyp te qu'a i l l eu rs ( ' ) .  

G h i l l ehert d e  L a n n oy ,  né on t : �sG. f u t  u n  a ventmeux 

pn la d i n ; i l  p arco u ru t  Je rnondc on yfaitahle cheva l ier erra nt .  

Le roi  cl ' .\ ngletcrre et le c l  uc de Bourgogne ,  p réoccu pés 

rlcs m o:-cns do p rovoquer unc n ouvel l e  croisad c ,  le c J 1 a r

gè ren t d ' une rn issi o n  < · n  Orient.  G .  de L a n n oy c ro:·; 1 i t  

prohahlemcnt c1u ' i l  J'a lLt i t  frappcr l ' i s lamismc e n  Eµ:yptc. 

Il  v i s i ta c\ l ex ;rn d ri e ,  Rosette, Le C a i rc ,  et s'emha rrptn,  Je 

t :3 j u i n  t.!22, snr 1 1 n  bras du :\ i l .  c\ !'l'ivé ü D;1 miettc 

a p r<\s trois .i ours d o  n ; 1Yiga t ion,  i l  p a rti  t pour .T érus<t l ( 'm 

en pass<rn t par Hama . Les r<' l at ions d e  ses voyages ont 

été publiécs, nol< 1 rn m c n t  le j ournal d e  scs cxcursio1 1s  cb ns 

•fa vaJ Jéc du � i l  e) ;  m a i s  SC'S r<l pports cl i pJ o n w t i q nes n 'ont  

pas encore vu l c  j our . 

. \ nsel me �\domo, s i rc  d u  Corl l t uy ,  dcsc:e n d a n t  d 'une a n

ti q uc f; 1 m i lle g·ènoiso ét; 1 bJ i e. ü Brug·es , n ; i rru i t  lc .J d óccm

bro t -1 :2.J . C l i ; 1 rg·é p a r  C h ;1 r les lc Témér;i i re c l 'exa m i ner la 

si t u a t i o n  des óta ts n 1 usuün ; 1 1 1s ,  i l  se rcn d  on Egypte en 

( 1 )  Wallonia, X ( 1 � 102) . pp. 2:n-:?42. 

!2 )  A Sw·vey of Egypt and Sy,-ia, publié par J o h n  \lVebb, dans l'A" 

chp,o/ogia britaw1 ica, X l ,  d'après un man11scrit de la Bodléenne . 
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L t î ü .  Lo 1 1w 1 nisc -ri L de so 1 1  rn pporL, J éposé <t l a  Hiblio

t ! t èquc :\ ationale <:\ P<iris,  l 'st rest(• i 1 1 ét l i  t ;  rn a  is, i la n s  une 

rtuJe s n r  c c  cól èlJre vo,n1gou r ,  J l<l r ;\ . do Lacosto , l l OUS 

t rouvon s l 'a rndyse des cl ra  p i  t res roJ ; it i  l's à l 'Eµ:,qi te. Jo  récit 

de Ja  n : iY ig: l t ion  d ' A d o rn c  sur I c  �i l , u n c desc r ipt ion  

cl '.\ kxa n d ri e  l ' t  d u  Cai rc ,  les d éta i ls de sa rócC'pti on p a r  

Ic  Cal i l'e et d e s  < 1 H'nturcs d e  l a  caraYa 1 w  cpu le  mena a n  

Si n aï ( ' ) . 
Le g·;rn tois Josso de G ! t istol l e ,  pèl ori n  en Torro-Sai n tc 

( 1 ·1 8 1 - 1 18· 1 ) ,  p : 1 rt de Gaz: 1 ,  L ruYcrso lc dl\Sert et a rri ve a n  

Ca i re ,  o ü  i l  Jogu c l 1oz u 1 1  m a rclwnd cl1 r6t icn , natif  d e  

:\la l i nes . L a  citl\ l n i  pa ra it ; 1 ussi vaste qne s a  vil lc n a ta l e  

e t  à ses �·l\UX, Ie  p; t l a is d u  Sonch1 1 1  cru i  Je r0<,·oi t ,  a l 'ótcnclue 
de Tf'r·mo nde.  Los p�Tn m i d cs l '.xcitcnt  sa curi osi t6 ; il ra

c o n te que d': i p rès l 'o p i n ion communo, ol ies J'nrcn t  k's gre

n iers cl'abond a ncc, oü .Jos8pl1 fit amonccler los gra ins pour 

los sep t  <l l l n<�cs d o d isctto . c\ p rès u nc excu rsion ;rnx ruïn es 

do T l t öl Jes et cle Mempi l is ,  .Tossc de G!t i sLollc cntropro n d  

df 's pörégri na t ions dans le Delta,  se  re1 1 d  à Damiotte, <l 

:\ l ex<rnclrie, s'emktrque à Hosette pour remonter Ie �i l , 

rcvc n i r  a n  Ca i rc et se d i rigcr ,·ers L\rabie. Le na rré 

de so 1 1  vo,\" <t g·c ' ,  J'(0\d i g·6 1 •. 1 1  tL 1 rn : i nd , fu t popn la risó pa r 1u 1e  
t rad ucLi on J'r; 1 1 1 1 : ; 1 ise 6d i Léo ;\ L,\ï l l l ,  < ' I l  1 :-10 1 .  

"\ pc i n c àg6 d e  v i n g'L-ci t i r [ ; 1 1 1 s ,  V i 1 1ce1 1 L  Ik Stoclrnrn Int 

a ttae l 16 ,  en  rn:3o,  ü J ' amk1ss ; i c le fr; 1 1 H;a isc : 1  Constanl i 1 1 op lc .  

Son c 1 11p l oi et  Il"\ f irnw n sp:Sc. ia l  1 1 n' i l  ob t i 1 1 t  d n  Sult; 1 1 1 ,  

lu i  1wr1 1 1 i rl' l 1 L  d n  vo.\·;1 g' ' r  d a n s  les l l l C i l l c•uros ( ' ( ) fld i t io 1 1 s .  

Obscrva Ll 'nr a vert i , i l réd ig·c u 1 1  jon1· 1 1 ; d  (2) offr:1 1 1 t  < '.ncore 

a uj o u rd ' l l l l i  n 1 1  sérieux i n lérèt ; mais 1 1ons dcYons  1 1011s 

( ! )  Anselme Ado1'1ie. Bruxelles, I S:J3, 1 40-193 .  

(2) BruxèllPs, l ö42. 
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homer ;'1 S'.ll1 i L i 1 16r; 1 i r( •  c 1 1  Eg'.Y j)tl ' .  (J u i LL; l l l t  .J érns; 1 l c • m ,  i l  

a L teig n i t  .J ;1 ffa , Jn  : m  sc •pLc > 1 1 i l i rc ·  rn:Q, e L  µ:agna Da m i c LLe. 

Sa d cscri p t io n du C; i i rl' ( '( ) n L i c > n L d es rc nsc igncn 1c nts [ffé•c is 

sur les ét;1 J d isse n H • n l s  d ï ns t rnd io n  pul i l i q tH ' .  l'réq uen l és 

p; t r  d i x  it douw n1 i l lc  < ;co l i L ·rs.  I l  c •x plorc e 1 1  µTa nd d é l < t i l  

J < .s  p,narn id c�s.  snrl o n t  les 1 1 .Y poµ:é•es Yoisi  1 1 s  rc1 1 1 < 1 r< ( l 1 <1 b l cs 

p; 1 r l c \lll'S i 1 1 scri pl io ns l i i é roµ: l ,\' J > l t i q ues . L<'s p rnn'clés cl 'cm

] J ; 1 t1 1 1 H' l l l l' l l t  l'P t i c • 1 1 1wn t  son ; 1 t Lc n t i n n ; m; 1 lµ:rc' srn1 Y i l' d c ;s ir  

d '0m portc• r H t le mornie e 1 1  Europe, i l  1 1 e pa r\' i n t pas à 

v;1 i nerc la s uporsti tion d c•s 1 1 1 a ri 1 1 s ,  q u i ,  p; 1 r  cra i n tc do 

rn; i l l t cur, rol'usèl'( \ n t  Ie  t ra nspor t d u  J'u n è ! J rc c o l i s .  A p rès 

u 1 1 0  excmsio n  à Suez et l 'as< 'ens ion du Si 1 1 ; 1 ï ,  S tocl 1 m·c 

roY i n t  au Ca i re et ;d l ; 1  s'e m l J a rq uc r  pour l 'Eiu·n J K' .  it Sa i 1 1 t

.JC'; 1 1H l '  "\ere. 

Le Père Go nsa lös , réco l loL ma l i nois ,  rnnsacrn Ie q ua tri ème 
l i v re d e  l a  rela tion de son voyage à Jérusalem, à la des

cri pt ion de !'Egypte. Pen da 1 1  t envi  ron deux a ns ( 1 t Hi0- i l il i8 ) ,  
i l  fut chargé do remp l i r au Cai re,  les fonct ions d e  cl ta

pela i n  du consula t de France. Le N i l ,  l es Pyram i d es , Je 

Sphinx et les mom ies ; les i nstituLions pol i tiqucs et jud i 

cia i res ; l 'orgn nisation de l ' armée ; l a  rel igion ,  les m�urs 

et l o  costu11 1e l u i  fourn issent  tou r  à tour l a  rnaLii!re d'am

p les descr iplions, souvcn t pro l ix cs , mais  toujours i n téres

santes ( ' ) .  

Un autrc rel igieux.  �Ia r i n  Geuhels .  n é  à Sinay, carme au  

.couvent de Termonue, Youl ut  terminer son pöler inage en 

Tcrre-Sain te par une excurs ion en Egypte . .  \ rr ivé à .-\ l exan
d rie  au  pri n lemps i î î '.2 ,  i l  consacre p lusieurs jours à la 

visite de ceLte i mportan te ci té commerciale,  oü sa faconde 
doscr iptive s'attache surtout à la colonne de  Pompée. Il ne 

( 1 )  Hiernsalemsch e  i·ryse. Anvers, l t.iî:l .  
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peut pou rsu i vre son Yoyagc i n terrompu à HoseLte par suite 
cl '6vénements mil i ta ires.  Hegagnan t p ro m ptemont  . \ lcxan
clrie ,  i l  revin t  en Europc.  Sa na l ' l'ation nous otfre Je  curieux 
exemple d 'un bon paysa n lfamancl ,  consonan t sous Jo froc, 
et son na turel et sa Joquaci lé narquoise .  A ucune aYen ture 
ne  Ie  dèmonte ; la ternpête et ses affres ne parviennent 

pus à l 'angoisser . l\ous nous bornons à citer ia recette 
contre Je  mal de mor , que donne un des nombreux quatrains 
clont i l  émaille sa prose banale : 

]:,'er ih 111y u:cér gaf tot 
_
i:ac1·C'11 

He!J ik 't al gccult mrt 1cy11 : 

TC'!J<'ll 't du11ipe11 uw de uaere11 

Is den wyn ce11 i1iPrlccy11 ( ' ) . 

Ida de S: t i ll t-Elme OUVJ'(\ la srric do nos voyageurs 
modornes. Ce l'ut on 1 82-J 1p1't' l le  s'om!Ja rqna ü Marseil le ,  

et I e  niil t ll l i l l eux m0 1 1 1or i a l de ses anln Luros p: 1rnt on 1 8:31 ( 2) .  
A no  consiJércr que l ' i n térè t  l'ort m i n i me,  <1uc présen te 

eet on HD go, i l  rand rai t I e  passer sous s i lencc, si l 'a utenr 

el lc-wè· 1 1 ie 1 1 'ex\ ' i ta i t la cnriosi tö. Son étaL ciYiJ no Jut jamais  

sérit'usomc 1 1 t  étab l i ; ol ie 1 1 : t 1p1 i t ,  d it-o n ,  :\ Florence , l o  

2 ü  soptoml1rc 1778, do p:i rcnts d 'oriµ;i 1 1 0  rta nrn 1 1 de. Courtisa110 

i n triga n te , olie fut ,  pa ra it-i l , sous l 'Empi ro ot la Hostau

ra tion , nn agent acti f d o  Ja pol i w  socrète. Les rnémofrcs 
publ i és SOllS son ll OIH,  oure 1 1 t  ll l l  succes roto 1 1 tiss: i nt .  Misé

rab le , nlJe éclwua i1 Drnxol los , nn-s 1 8.J -I ,  et  .'· 11 1ournt , lo 

( 1 )  Jen1 :;alemsche i·ey:;e, gedaen e11 besch1'even door pate1' 11fichaël à 

SS T1'l'nitate, etc. Dendermondo, . J .  J. Dn Caju,  lîSO - Den Weclel'lieei·enden 

Pe/g"im, etc. Aalst, L dï-Ierdt, li8G. 
(2) Paris, Ladvocar, G vol. i n-80. 
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1\J m ; i i  de l ' ;urn(•.e s1 1 iv ; 1 1 1 l < ' ,  a u  r< " l'ugn des l"rsul i n Ps.  Son 

adc de d écès lu i  ; 1 tLri lrnn, p rnb;i ldcmon t ;) tu 1·t ,  J e  nom 

cl 'Ida Yersfelt ,  d i tt• .. La Comlt'1 1 1poraine ·· , veurn dt•  S;t i nt

E l nw,  com te d e  ! 'Empire ( ' ) .  

E n  1 8 n ,  t u rn  re\' lte g;rntoisc (')  co1 1 1 m u 1 1 i < 1u; t i t  à ses Jedeurs, 

Je réc i t  ; t nonyme, d'11 1 1  sernnd Yoy; tgt• en Ori <' 1 1 t . :'\ ; t turcl

Jemen t l 'a uteur ne pou \' ; t  i t éYi tn la desc ri  p t i o n  cl ' .\ lcxan d  ric,  

d u  Ca i rc et  de ses cnvi rons,  mais  so1 1  o_'uvre se recom-

1 1 w n d e  slll'tout,  par 1 1 1 1  exposé fort i nstrncti f, de l 'ötat 

1 1 1 or;1 l de l 'E12:yptc penda n t  Jes d e rn iers jours de :\Iol i ;1 m 11 1 rd

:\ l i ,  acl !evan t  de v i v re Cl) sous l es n\2J10s é p l 1 é11l(\rcs de 

son f l l s  Ib ra l 1 i m  et de son peti L-f i ls :\blJ ; i s  . . \\'ec l 'apparence 

m cnsongèrc d 'unc l iherté l1y po cri  te, J 'esclaYagc accalJ J ; t  i t 

enrnre de nrn l l ! eurnuses popu l ; i t. ions.  Le sort p i toya hle des 

!'em mes, affran c l 1 ies par d es enrnpéens obéissan t  c1 u n  

faux senti ment d ' l rnma n itö, parl'oi s  ; i n  dés i r  d e  se clé!Ja rrasser 

d ' n n e  propriétö d evcnue gênante,  nxcite la v i ve i nd ignaLio n  

d u  voyageur, d o n t  nous n 'avons p u  pénétrer l ' i ncogn i to ( � ) .  

S. ;\f . Léopol d  II ,  ; t lors d uc de Brabant ,  entreprit ,  l'l l  

1 8G2-1 8G3, de parco u r i r  l 'Ol 'i e n t .  L r  docteur SLt <ruez faisait  

pa rtie de l a  su i te du jeune pri nce .  .;\ous clevons à eet 

ho1 1on1ble médec i n ,  u n e  descrip ti o n  de ! 'Egypte ,  de Ja Basse

::\ ub ie et d n Si n ; i ï .  tl 'a prös des 1 1 o te:;  tenues en c:ours de  

( 1 )  L a  Contemporai1rn a égalemeut puulié : L '  Hópitat d'Abou Zubel à quat1·e 

lieues du Cafre. - La France litte1·afre, 1 1-3:!, t. l f , 529-5�13. 

(2) Portant le titre La chroniqtte contemporaine et 1·ét1·ospective. Elle n'eut 

q 1 1 'une existence éphémère ; au b1ut d'une année, elle fut remplacée par le 

périodique q ui sïntilu la La Fla11dre libérale et ne vécut que pour mourir 

bicntót. 

(3) I l  mourut Ie 18  Ramàdan 1266 (2 août 1849) . 
(-1) Second voyage en Orient, t .  1, pp. !G l - 188 ;  L I I ,  pp. :J-33. 
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route p a r  l ' a uguste voyageur ( ' ) .  Dès 1 855, n o tre souverai n  

a ccompa gné d e  s a  j eune épo use, s'éta i t  rcndu e n  Egypte 

et à .Jérusalem, mais a ucunc rclat ion de ce premier voy;1ge 

no fut publiée.  

L a  vis ite des l ieux sa i n ts fut pour de n ombrcux ecdé

siasti ques helges : Huelcns, Ome n , Delan clrnr et d'autres, 

1 'occasi o n  d ' une excursion sur J es rives du � i l ; les péré

gri nat ions professionncJles de nos d ip l om a tes, Jes con d u i 

s irent  d a n s  les mèmcs réµ:ions.  Le réc i t  d u  Yoyage e n  

Ori e n t  d e  Léon Verl iacghc récemmcnt décéclé, retrace d e  

J u m i n eux paysages ég,,·ptiens, d e  Yiva n ts tablea ux d'.\ lexa n 

d r i c ,  d u  Cai re,  d e  l ' Istlrn1e de Suez. Oublieux d e  l a  poJ i t iquc,  

n otre compatriotc l ivrc so1 1  ü me a ux cnc h a 1 1 te111en ts des 

pays e nsole i l lés (').  

La com tesse Jul iette de Rohertsa rt raco nte les impres

sions i n  t i mes d 'une l ongue naYiga t i o n  en d a l iabicl 1  (3) . ,\ vee 

des n ota t ions très perso11nelles, son j ournal  retiète une 

l i eureuse a l l i a n ce de la  pot-sic et d e  Ja pei n ture. 

L'ouvcrture de J 'Ist l l rn e  do Suez ;1 m e 1 1 a  plusiolll's Be!ges 

en Egypte,  p;1  nni J csrpw!s L. · .  \l Yi 1 1 ,  conse1Ta tour de J a  

l3i b i  iot l ièrp1e roya l e .  I l  consigna sos souYe1 1  i rs, e n  cp1el

q ues pa ges offertes ü ses con frères de l ' :\cadémio de Bel· 

g i <ftle ( '). M M .  C . .J a nsen (5) , Ba rt (û) , J. C l 1alon (7) , Bm-

( 1 )  L'Egypte, la basse Nubie et  le Sinaï. Liége, L .  Grand mont-Donders, 
I SG:i . ln-8°. 

(2) Voya,r;e en Orient. Paris, A. Lacroix-Verboeckhoven & Ci•, 1865, 5• partie, 

pp. 285 478 . 

(3i Paris, Victor Palmé, 1867. 

(4) Butt. de l'Acad. roy. de Belgique, 2c Sél'ie, t. XXIX. 

(5) S11.r le  Nil. Souvenirs de voyage. 1 8î5 . Liége. 1 878. In-8°. 

(6) En Egypte. De Bl'Uxelles au Cafre, etc. B ruxelles, s .  d. ln· S•. -

illuvre posthume de Barthélemy Jean Drieghe, ancien snbstitut du procureur 
du Roi à Bruxelles, j uge au tribunal de Siout, décédé au Caire, en 188:i. 

(7) A11x pyramides. Verviers, s. d .  \ ISSO). ln·8o . 
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necl ( ') , etc . ,  se rc n d i rcn t ;\ leur tour dan s Ja vallée d u  

� i l  et publi è re n t  des relat ions <1ue nous ne pouvons  négli

ger. En décemhre 1 ! )07, �1 . Fernarnl Neu ray assistai t  ü 

l ' i 1 1 a ugnrntio 1 1  de l a  nouve l l e  Hél iopo l is éd ifiée grace a u  

concou rs d e  fi l l ;rnciers ] Jclgcs . H inr cnco rc,  para iss:-lit I e  
j o urnal du  vorveux. rnpo rter d n  XX• Siècle , csq u issa n t ü 
grands Lra i ts , u 1 1  t;1 \ J lcau d u  C<1 i re moderne et de ! 'Egypte 

actuel le (2). _\vee: sn n écri ture d ist i nguée , �l . Eugène G i l 

bert en  do n na un cornple-rend u élogieux. (l) .  

L'<.Btt\Te d e  Fenl i n :1 1H l 1 le  Lesseps et l ' i n lérêt mondia l  

CJ. U i  s'y raltache , les consérruences pol i t i < 1ues et économ i qu es 

de cet�e mémorahle cnt r·eprise, occupèren t qucl ques écri

va i n s : l e  H. P . .-\ . De Ki 1 1der ( 1) ,  P . .-\. Vormast C') M. Van 

Ortroy (6) .  Pour éYiter des erreurs, n ous s i gna lons que 

dans la brochure pu b l iée par Jea n  de la  Boverie, i l  est 

c ruesti o n  de tout, sau[ du Cana l.  de Sue� me 1 1 t i on né dans 

Je t itre de l 'ouvrnµ:e (i ) .  
L e  Haut-;\i l  n ' a  p a s  été négli gé par n os explorateurs. 

Pendant  huit  a n n ées (18:Jü-18li- l ) ,  ü trois reprises, Eugène 

de Prnyssenaerc de la  vVostyne rerno n ta Ic  tleuYe rnysté

rieux. �fal l 1eurcuscment ,  sur sa p rem i ère l'X:cnrs ion (1Ki7-

18:J8) , n ous n'avo ns qnc fJUClq nes déta i ls t i rés de sa cor

resp( 1 1 1 clance i néd i le . Les o bSl' r\'ati o 1 1s sc ie 1 1 t i f i rp 1es n•cuei l l i es 

( 1 )  Damas, Jé-rusalem, St1ez . Verviers, s. d .  l n - 8°, pp .  72-103. 

\2) Qt1in ;;e jours en Egypte. Bruxelles, A. V romant et Co. 1908. 

(:l) Journal de B1·ux"lles. Décembre 1908. - Cf: Un art iele d'Alpb.  DejacP, 

p11blié dans Je Touring Club de Belgiqt1e, 1 908, pp. 543-545. 

(4) Précis histoi·iques, 1 882, pp. G84 692. 

(:J) Het Kanaal can Suez. Gent, 1 893 . l n-8°. 

(G) Revue des Quesl. scient . ,  X X V  ( 1 889) ,  pp. 651-652. 

(7 ) LP-s simples parnles. - Le Ca11al de Siie::, les punitions. Brn:s.elles, 
Off. 1le publ . 1847 .  Pd.  i n-8°. 
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au cours d e  sa scco 1 1 d c  expéd i L i o 1 1 ,  0 1 1 t  dé 1 1t i l is6es p; 1 r  

1\üf . HarLma n e t  Zöp pri L z .  E n  18G2, i J  e 11 trnpri t �wcc l 'etl 1e

ri k , une longue course sur J e  1\ i l  l J la n c ; en compag·nie de 

Heugli n ,  i l  pa rcourut J e  Dj elwl :\ rad 1 kol.  Les d eux der-

1 1 ières a nnées d e  sa v i e  sont eo1 1 saerées à la Yisite d u Jmssi 1 1  

d u  � i l  bleu et s o n  j ournaJ fu t publ ié par 1\I.  Zöppri L z .  

:\ ceahJé p a r  la fi èvrc , i l  sueco! l l l m ,  l e  1 3  clécemlJJ"e 1 8G4 , ;\ 
Ha rah-el-Dunj a .  Dans u n  a rtielc très com plet, notre con

frère l\1. V.  Cl1auvin résume J a  carrière cle E. d e  Pruys

senaere , et, a vec son érud i tion coutn mi ère, il rcnsei g 1 1 e  

les sources bibl iogra p l 1 i q nes rcla t i vos <l not re coll l pa triotc l ' ) .  

En 1 893 , d ' u n  é l a n  h éroïque, V a n k e rckhoven et scs va l ou
reux compagnons traversaient l'r\. frique, pour a l Jontir après 

m i lle soutfrances, dans les envi rons de \Vadelaï . La col onne 

commanclée par Chaltin attei gn a i t  les bords du .:\il ,  en 

t'évrier 1 8üî ; J es 1\Iahdistes furent cl i spersés et Hecljaf-Lado 

tomba au pouvoi r  des lJeJges (2).  Dans une conférencc don

n ée à l a  Soci6té royale d e  Géographie cl '.\ nvers, 1\I. Victor 
Col l i n  exposa, a vcc abondance, la question d u  Haut- .;'\ i l ,  

les compétitions d es Fra nçais,  d e s  .\ ngfais et des Belges ; 

l 'atfä i re de Fachod a ,  la solution harmonieuse des probl èmes 
que soulèvent ! 'enclave de Lado,  et la si Lnation d u  Ba h r

el-U l i uzal (3) . Chargé d ' une m issi on en E t hiopie et clans 

les contrées environnantes, 1\I .  de Honchamps fit pa raitre 

Ic ra pport a dressé à ses com metta n ts (1) .  

L'Egypte, cette terre meneilleusc, oü se révèle pa rtout 

l'emprei n tc huma i ne que porlen t les pays de vieille c i v i lisa-

( 1 )  Biographie !Jationale, X. V I I I , col . 308.:l J G .  

( 2 J  L .  Cttü)Ili .  Une expédition beige au  Nil. Bruxelles, 1�98. 

(3) Anvei·s Soc. anon. des publ. Anv. ,  1 89fl. Pet. in  8°. 

(4) Revue coloniale, ISmJ, n• de fövrier. 
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t ion,  exerce sur ses visiteurs une acti v i té i n tellcctuelle d 'unc 
puissance inattenduc. La majorité des récits témoignent de 
la suggestion subie par l es voyageurs , e t  de leur vision 
intuiti ve d'un monde disparu. Mais ,  l 'human i té marche et  
l 'on peut se dernancler ce que nous réserve l 'avenir .  Elec
tri quement in l'ormées, mème sans lil, portées par la vapeur 
et dérnrant l 'espace, dema i n  rendant  les a irs, les gént'ra
tions nouYEÜles ont  perdu le sentiment do la d i stance et  
de l ' inconnu.  L' imprévu n' impressionne plus ; !'en thousiasme 
se modère ; la réal i té cachée sous les apparences éclate au 
grand jonr et l ' imagination succombe. DéF1 clans main t 
ouvrage moderne, on peut constater cette conséquence. 



C H A P IT R E  I V  

P R El"\ I È R E  SECTI O N .  - A N TI Q U ITÉS ÉGYPTI E N N ES 

T RO U V É ES E N  B EL G I Q U E 

r\ d ivcrscs époques, on d éco u vri t e n  Delgique des a n t i 
qu i tés égypticn nes . I l  fout sign a ler tout d 'abord , l a  trou
vai l le fa i te a Tourna i ,  ü unc d a te i n certa ine ; l 'éYénement 
fit quclque bruit  et , clès rn?:3, Laurent Pignorius s'en 
occupa ('). Cet a rchéologue pa d ou :r n ,  no mentionnc qu'unc 
sta tuctte a ndrogyne cl ' r\ tys, < l  i nsi q u'unc main votive ra  p pc

Jan t cello de Hum pst et scs congé nères. Longtem ps apn\s, 
H .  Ca n negieter renscign: i  d'a utrcs prncl u i ts de la rnème ori 

gine ; son rnemoire nous a pprcncl , (ru ' i l  ava i t  acquis trois 
pièces , notamnwn t unc eff igi 0- cl' Is is ,  en bronze. 2\ous igno

rons malheureusemon t cc qn 'el le est dcvenue ; pour j ugcr 
de son caractère et de son méri te, i l  ne nous resto que 
Ja plancl ic très i nsufl isante ,  accompagnan t  l a  cl issertation 

( 1 )  iY.la9nae devm mati·is idaeae et  Attidis initia. Ex vetvstis monvmentis 

n uper Trm1aci ei·utis. Paris, 1 623. Venise. 1 624. J n-4o. Reprod uit <lans la 
ilfensa isaica d u  mème auteur.  Amsterdam, 1670. l n--!0• 
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d u  cnl led i o n neu r  l i o l L 1 11 d a i s  ( ' ) .  Les l iy p o t l 1 i'ses é m i ses �Hl 
suj PL  du ca r; l ( ' t("rn ég,Y plien , d ' u ne pa ri. ie du rnobi l ier d u  

tombea u d e  C l i i ldéric I0r, exhumé en1( i:J8, par: 1 i sscn t  d éponr

vucs de tou t  fondement. 

E1w i ro n  un � i ècle plus l : 1 r d ,  d : 1 11s l es rui nes du Reu�cn
lmys , au vieux: Bourg d 'An vcrs, o n  trouva u n  m o n um e n t  
:rn t i q uc .  q u e  l 'on crut être 1 1 1 1 e  sta tuc d ' Isis (') . Co mor

ccau lr(·s i m porta n t ,  sculp té en  gT::ll l i t  noir ,  rncsure 0"'90 

d e  l 1 a n l eu r ; i l  e n t ra dans J a  collection de ! 'a bbé Ga sparol i .  
d on t  héri t a  l a  l'a rn i l l e  Herr,\- , et  fut acquis  e n  1 8 18, pa r 

J o  ll"11 J .  de W i t t e, qui  en fit don a n  .Musée d 'ant iqu i tés 

d ' .\ n vers .  Le c:1 talog-ue de ce c lépót  Je q u:1 l i fie Statue d'une 

reine d' Er;yJ de. Ton t  en  reco n n a i ssa n l  la provenance ég,\·p

t i enne de cel te pièce, son donateur est ime que sans dontc,  
e l l e  a été a pportée .. snr les r i Yes de l 'Esca ut,  comme lest .  

pa r quel que Ya isse: rn  a rrivé d es Ecl 1 el les du Leva n t " (3) . 
H .  Schuerrn a n s  se c l eman c l a  s i ,  :'L déf'a u t  d e  rel a ti o n s  des 
Eg�· pt iens : 1 Yec Ja  Belg·i quc, soi t  d irectes, soit p a r  l ' inler

méd i a i re des Pl tén iciens,  l ' i m portati o n  de cette st:i tue :\ la  

p : � r iode rorna i ne n 'est pas a dm i ssible ( ') . .T . d e  vVi t lc rej e t a  
cctte h,\·pol hèse et  persista d a n s  so n opin ion (") à l aq uell e  

L. Delgeur s e  ralJ ia  (6). 

( ! )  De gemma bentinckiana, item de Iside ad Turnacum inventa, etc .  

Tl'ajecti ad Rhen u m ,  lîG�.  l n-8°, pp. 19-36. - Cf. D E  BAST. Recueil d'anti

quités, 1 86. 

(2) .J . Dil BAST. Reweil d'antiquités. Nouvelle édition, 1808, pp. 390-391 . 

(3) Bull. des Cümm. i'üy. cl'ai·t et d'ai·ch. ,  XI,  1 872, p. 230. - Cf. P. Gi::NARD. 

Cat.  du 1lfusén cl'anliquités d'Anvers, n° 1 ,  et G. HAG�:MANS . Un cabinct 

d'amatew" etc" p. 48. 

(4 )  Idem, pp.  463-�65. 

(5) A. cad . cl'.4.i·ch . de BelgiqHe. Bull . ,  �l• série, pp. 103, i l 8-ï22. 
(6) Idem ,  p p .  î.22-/:23. 



- 64 1  -

Les co l lcd ion s d u  0° de I lcn ossc Breidb; 1c l t  co 1 1 1 1H·n1 1 a i o 1 1 L  

p lusiours a 1 1 t i f1u i tés éµ·yplie 1 1 1 1 es ven ues d 'c\ nvcrs o u  d es 

en viro ns de cctte vilk : u n e  f i guri n e  t rès fruslc d \ )sir is ,  

trouvée en 1820 ; tro is idolos c l i ; 1 rgées d ' l l iéroglypl ics, déler

réns lors d u  creusemen t d u  ! J; i ss i n  ( ' ) .  

En scp Lern I J re 1 8 1:2 ,  o n  döcou Yr i  t i 1  Troncl 1 i e n  nes, e b  ns 

d rs Lourl J ièros, 11110 sl ; 1 Ltw d ' . \ n u lJ i s,  en bois dr chè·nc ,  

mcsu r<1 1 1 L  i l  peu p rl'S u n  rnótre de h fl utcur (2) .  C c t  ol J.i < ' t  ; 1  

prol J;1 1 J lcmcn t a ppfl rlen u a .J . d o  Bast , ma is i l  n e  s e  re L l 'Oll \'e 
pas d a n s  Jo ca l J i net  de l 'C n ive rsité de G<rn d .  ;\ otrc con l'r(». re 

il I .  .\ d .  d o  Cmtl c •necr <1 !J i 0 1 1  vouln  me d i re, quo J e .\I nsó<' 

de Lc,\·de,  SOll\"(' J 1 t  c n ric l i i  p;1 r J e rni ( � u i l l a ume l"'" ; 1 1 1 x  

d épe ns d e  hl Belgique , n e  le  conserrn pas  dava n t< 1µ·e ; i l  

scmhlo éga ré . 

Quoi  q n ' i l  e n  soi t  drs d i ve rgon ces d'op i n ion  que n o 1ts 

venons de rela lcr, it propos d e  1 ' � 1 pp< 1 r i ti on en n o t re pa,,·s,  

d es < 1 n t i qn i t és rnentinn nées ci-dossns, la q uest ion de l 'cxis

tcnce en G;rnle ,  d n  cu lte d e  d iv i n i tés ég-yptien n es, roste 

ouverte . Sous la Répu J J l i qHr , I s i s  n 'avait  ü Home fjlle d e  

rf\ res a d o ra teurs ; le Séna t  proscri v i t  mème Jes l i om nwges 

cpt'on l u i  rcn d ;1 i t .  Les H.0111<1.i n s  d o  l 'ópo f1ue im péri ; t lr , 

a doplèren t 1 ons ks d icux des n a tions  con r ru ises , et la 
pol i t ique éla rp: i t  kur pa n l 1 1éo 1 i . .\rnc J ours a rmécs. les 

r i tes cxoL i q  ues, pa rti c u l i è rornrn t cel ui d 'Isis, essa i mèrrn t 

sm J 'Europc oc<.:idc n ta lc . .  \ n  L6mo ig 1 1a gc de Tac i tr , Jes 
Suèrns sncri fi a i c n t  ü ccttC' d óessC' , d éj à  a Y a n t  l ' i 1 1 Ya s i o 1 1  

romn i nc,  sa n s  ( j \le e e t  l i i sloricn p u i sse s e  rend rc corn plc 

( 1 )  Bull. des Comm. i-oy. d'art et d'ai·ch. , XI, 1 8î2, pp. 45-i--165, figg. dans 

Ie texte, nos 25 et 29 ( nos 33 et 157-359 de l a  venta à A nvers, Ie 3 1  mai 1 836). 
(2) J. 0& BAST. Recueil d'a11tiqu1tes, 2• su pplément, p .  203. 
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df' l a  mie de pé nétra tion ( 1 ) .  Da ns l es (; a ules, les d i Y i n i tés 

ég·�·pt icn nos furc n t  pro l i a h l emen t a rncnées, soit par Jes 

troupcs de Cés:1 r ou clc quel q ue emperour , soit p a r  les 

SuèYes lors de leur tra n spl a n t; 1 tion a u-delà d u  Rh i n ,  pa r 

o rd re d 'c\ ugustc . Un renuternent cosm opol i te ,  d es éléments 

héLél'C lgèncs l'orrna ient l es ra n gs d es a rmées i mpéri a l es .  

L<'S l óg ion na i rcs ; 1 pp; 1 rtenan t i l  des con Lrées é.p; 1 rses , ;i ida ient  

ü Ja d i ffusion d es d i fféronts cul tes ; d a n s  J ou rs l>a g;1g·es, i l s  

e 1 1 1 porLa i < 'n l  l cu rs d i v i n i tés n a tiona lcs et i n trodu i sa icn t 

pa rtont, lcurs cérémo n ies rel i gieuses pcrso n ncl les.  A ux 

PJ ys-Bas ,  1 ' : 1 ssi rn ila L ion d e  Cf'rLa i ns cl ieux éL;i i t  d ' a i l leurs 

plus faci le ;  ,\ nuliis s ' identi fw i t  avcc Mercure, ohj et de la 
suprème Yén<;ra tion d es (;;rnlois (2) . L 'ép igra pl 1 ie ü son tour, 

; 1 llcste ces i 1 1 1 m iµ;ra tion s ;  on a retroll\·é en Belgiquc, des 

i nscription s en l ' ho n neur d ' Is is  (3). 

( 1 )  DE FoNTEN U .  Diverses conjectw·es sur le culte d'Jsis en Gei·manie. -

Acad . des lnscriptions, séance du 22 aoüt 1721 .  

.J . G. BoEHME. Dissei·tationes II de Jside, Suevis olim culta, ad locwn 

Taciti de Moribus Gei·ma11ontm. cap. ,  IX. Lipsiie, 1 748. ln-4° . 

(2) De Bello gallico l ib.  VI ,  cap. XVI I : Deum maxime Mercurium colunt : 

h ujus sunt plurima simulacra. 

(3) Scm:ows. De Diis Gei·manorum, p. 228. 
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D E U X I Èl"\ E  S ECTI O N .  - l"\ U S É ES.  - BI B L I OT H ÈQU ES. 

Avant de  clore cctte étude, il con vient de jetcr u n  
coup d 'ooi l rapidc s u r  les musécs et  les bibl iothèqucs 
hclges, considérés au poi n t  de vue égyptologique. 

An téricurement a son t ransfcrt au  Palais du Cinquan
tenaire ,  le  Musée royal cl 'an ti r 1u i tés à Bruxel les. exhiba i t  
une  série cl 'objels <�g·ypt iens cl 'unc ccrta i ne importance . Le 
cataJoµ:ue d ressé par Ic conscrrn teur Th .  Justc éta i t  très 
élémenta i rc ;  il se bornai t  à énumérer, sans aucun des 
clétai ls  que l 'on peut oxiµ:er en cctte maiièrc ,  des mom1-
ments funéraires (:J4) ,  des cl iv in i tés (5î) ,  des rnanuscrits, 
Yases, sceaux et amulcttes, etc. (27 ) .  Sauf de rares cxcep
t ions,  ces curiosi L és provenai en t en majeure partie ,  de 
l 'acquisition fa i te par l 'Etat  belg·e, de  la collection réunie 
par n otre confrère H .  Haµ:emans (') .  A ce premier fonds ,  
étaient venus s'adj o indre Jes 130 numéros consti tuant l a  
section égyptienne d u  Musée Rarnnstein ,  catalogués par 
l eur généreux donateur.  Ces cl iverses pièces arnicnt é té 
recueil l ies : à Rome, à la vente des objets d 'art d u  Car
d inal  Lambruschin i ; à Naplcs,  en acquörant  les curiosi tés 
rassemblés a u  Caire .  par  Je D" Massari . Le surplus a\' a i t  
a ppartcnu aux cabinets Anastasie ,  fü1 i fé e t  du Prince Napo
léon . 
" ' Sous Ja  haute d irection d e  notre éminent confrère M .  
E .  van Overloop, gràcP- a u x  soi ns assicl us du  consenateur 

( 1) Sous Ie titre : Un cabinet d'amatwr. Notias archéol11giq1.ics et descrip 

tion i·aisonnée de quelques monuments de haute antiquité ( L i ége, 1 863 . 

1 1 1-8°, X;\. I - 520 p" X V I  pi l . ,  2�8 figg.), H .  Hagemans avait publié un 

i 11 ventai re de ses collections. 
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:M . J .  Ca part, Ie fonds égyptien d u  Musée de Bruxel les, a 
reçu depuis r1 uelqucs annóes, un accroisserncnL  consirlé 
rablc. C'est surtout  par l ' interméd ia i rc de l 'E!J!Jpl B'xplo

tion fund et de l'E'gyptian rcscai·ch accouut q uo nombre de 
pièces, d 'un grand in tórêt arch6olop; ique, en trèrcnt au Cin
quan tenaire. Sans  :woir l'intcntion Je los citer en détai l ,  i l  
faut  cependant  signaler les plus importanles. D e  nombreux 
frag·ments de nature d iYersc , on partie öpigraphiques, 
exlrnmós des tombes royales de la I•0 dynastie, viennent 
j ustifier par la comparaison des caractères a vec les signes 
a lphabétiques de l 'Egypte préhistorique, de la Cari e et  de 
l'Espagne pri m itive, le  tableau synoptique que l'on a ]Hl 
d resser des marques en usage à l 'aurore des c ivilisations 
dans I e  póriple de  la  Méditerranée (1) . 

Les foui l les dans le temenos d u  temple d'Osiris à Abyclos.  
procurcrent des silex préhistoriques servant  au  creusement 
d es vases ; une stèle de  la xnre dynastie ; une figure entière 
et des sculptures en relie f  de !'époque de  Thoutmès. Un 
petit  n aos trouvé dans les ruïnes du temple de  Séti s  l'", 

des momies de j eunes crocodiles de !'époque romaine, une  
série de  masques de  momies d 'enfants de l a  fi n  de l'époque 
ptolémaïque complètent eet envoi (2) . 

Un vase en cuivre de  forme spéciale et très rare, da tant  
d u  règne d u  ro i  Pepi Jer de l a  Vl0 dynast ie ; des frag
ments de bas-rel iefs portan t  des i nscriptions ; des statuettes 
en calcaire et  une multitude d'autres objets, ainsi que 
vingt papyrus grecs provenan t  d'Oxyrhynchus et d'autres 
ci tés d u  Fayum, suivirent b ientót (l) . 

( l )  Bull. des Musées myaux, HlOl- 1 902, pp 4 1 - 44.  

(2 l  Idem, Hl02-rn03, pp. 25-2\î. 

(3J Idem, 1 903- 1 904, pp. 8\1-\12. 
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Deux 1 11agn i l1 <1ues spécimcns de  1 : 1  rnrrcrie <'•g.'·ptienne,  

don nés p: i r  l e  pro[esseur Petri , v i n renl contirmer les con

clusions c l c'jà ti rées des fr; igments découverts à Tell el

:\ rna rn; 1 . Ces pièces permetten t  l 'élur lc  de l'cxpansion de eet 

a rt sous la XVIII0 dyn; 1stie ( ' ) . 

Le Comité de l 'Em;ptian ? ·csem·ch Account c1wo.'·a unc 

poli Le stèle décou rnrtc à Gurol J  d ;rns unc c l  ia pcl lc  consa

créc du cul te de Thoutmès III .  Elle représcntc l 'a dora t ion  

de ce souvcra i n  pa r Timnses-Em-Per-ra , personnagc i m por

ta nt  de l a  XIX0 d.'·nast ie (2). 

i\1. P:ml Errera enric l 1 i t  les Musées ro.rnux d 'un fort 

hel exempla i re du  Li \Tc des �Iorts, orné de superbes 

Yign ettcs. Cc précieux pa pyrus se d ist inguc d es autres 

recuei ls  de l 'espèce a ppa rlen a n t  ;\ ! 'époque thébaine,  p3 r 

p lusicnrs c l lap i tres nom·ca ux et clcs i l l ustrations anpara

Yant  inconnucs. JI . J .  C:1 part 0 1 1  cn t reti n t  Je congrès i n ter

nat iona l  des Oriental istcs, l ors de l a  session de Ham

l ionrg (3) . 
Le non Empai n  con t ri lma ü SO l l  tour, au développement 

de l a  scct ion ép:ypticnnc.  El le doit ü sa générosité, la 

chapcl lc extéricurc d'un to 111 l ican de  l 'a ncien empire (mas

taba) ; l es monuments de cette n ature ne se retrouYent 

que c l ans  les collcct i ons les p l 1 1 s  irnporta ntcs. En 1007, 
1 : 1  m u n i ficcnse de eet a 1 1 1 i  d es m nsées, permit  l 'acr1uisi

L ion de soixa n tc-d i x  n um0ros ,  t rès Y<Wiés, offra n t  des mor

ccaux t ,q) i rpics pour toutes les é l < l } Jes d e  la civi l i sat ion 

(·gyp t i c 1 1 1 1c ,  d cpnis  l ' ;:\ g·e pré l l i s tori r 1uc et arc l 1 : 1ï r 1ue, jus

qu' ;mx péri oc l cs saïtc et gTéco-ro 1 11 a i 1 1 c .  :\ous nous bornons 

( 1 )  Idem, 1 90�- 1 90;>, pp. 4�>-4ti. 
(2) Idem, 190 4 - 1 905, pp. 49-51 .  

( 1 )  Ann.  d e  l a  Snc. arch. d e  Brux. ,  t .  X V I ,  1 902, p .  �60. 
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�l sig· n a k' r  d e s  scu l p tu rcs e n  ro ndo l iosse, d<'s l i : 1f' -n• l in rs con

sorva n t  < los tr: 1 cos do poi nture ,  d es Yascs a 1 1 ti q 1 1es zoo mor

phcs, d os m orlèJcs d ' a rcl1 i locture, e:x:<'rc ic<'s d \ 1 tcl icr ou 

1rntr[uetlcs ; des lJaguettos magir1ues, des SC< 'ê t ll:x: el  des 

c a c l t e t s  (1) .  

Si l <'s acfru i s i t i ons à ti tre o n ércu:x: no r u rn n L  pêl S  tr(•s 

nombreuse.s, q ucl < 1ucs-un cs se d i sti ngunnt p:i r leur  l t a ulc 

Ya l our. :.:\ o us anins déj il p a dé de la sta Luct tc d u  Tomplc  

de \\T;1zmosc, à T l tèl ics ; i l  nous resto à mcn t iun ner u n c  

tètc e n  c a l c a i rc, poi n te e n  rouge, ra<;on n<.'o p roha blcment 

a u  clélrnt d e  J a  X IX0 c lynast io  et rcp résc n La n t  u n  j eu n e  

p r i n ce l 1 éréd i L a i ro do collo r:1 co (2). C o  r:1 ro spécirno n  : d l i rm o  

l 'évolution d e  J ' ;ut ég,q1 l i cn , p a ssa n t  du porLra i t ,  cl 'un réa 

l i smc outrnn cier,  à des figures d ' u n  bol i déa l (3). 
c\ Pa ris, à Ja von to P l t i l i p ,  g ràce ;\ l a  porspic 1 c i l é  d e  

M .  Ca part,  J o  M uséo ol i ti n t  u n  l'rê tgrnont e n  p ierro c : 1 l 

caire ,  q uo J o  c:1 Laloguo altrib ua i t  :\ ! 'époque ptolémaïque (4) . 

Cno i n script i o n  démoti q ue, presque i n clécl l i ff'n1 J 1le, éta i t  

tracée a u  ca l :ime,  Slll' l o  v isage, J e  con, J a  poitrine e t  Jo  

bras.  l! n O:X:êl lll0 1 1  a tten ti f  révél a ,  qu'on se tronvait o n  

présence do lrns-rel io l's n o n  term i nés e t  e n  p a rt ie  délm i ts ,  

forma n t  le Jamliris décora ti f l l ' u n  c o u l o i r  men a n  t a u:x: 

a p p a rterne n ts l'un< 'ra i res d ' u n e  tombe clécouYcrte à T l 1 èbos. 

l- n n c tt o�·agc complet d e  Ja pien·e fit a pp;l rai tre dans 

tonte sa splenilonr, J o  portra i t  de la  rei ne Ti�- i .  épouse 

( 1 )  Bull. des Musées royau.'C. 2c série, HJOS, 1 ( 1 908), pp. 28-30, 4 1 -44, 

55-?">G, 65-66, 75-78, 85-86 ; Il ( 1909), pp. 9-10. 

(2) Idem, 1906- l90î, pp. SG 87. 

(3) CAPART, . J . Tête é_qyptienne du Musée de Bruxelles. - Fon.Jation 

E u!'ène Piot. Monuments et Mémoires, X I I I , H l07, pp. 27- 34, pl . 

( 4) Catalogue n" (Jl . 
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d 'c\rnen l i otep I I I  ( ' ) . .  \n n o 1 1 1 h r<' cks ; 1c r1 u i s i l i o n s  t o ntes 

réce n tes.  figurc un Yase ro ug·c , ü l >o rd snpfricm n o i r, 

d e  fo rn 1 e  ;d l on gée ,  dont  l ; i  pa n st� est eonvcr'te ,  d o  ] ; 1  l ia so 

; 1 u  sornrnet, do dos�i n s ntd i n 1e 1 1 ta i rcs offr;rnt  l ' i rn ; 1 gc de 
cervi d és l JOn clissan t  en désorc l rt' .  D';1prè•s la c l t rn no l óg· ip  

d e  F l i n c l crs PC'lr ie ,  les  cér;1 1 1 1 i cpt l 'S tk cc µ:rnn' ,  complcnt  

r rn rl l l i  l e s  p l n s  a ncicnncs.  Cet e xce l l e n t  öch;1 nt i l lon corn b l P  

u ne b c u n e  cl a n s  l e s  sérics p ré l i i stori q uos, déj ü t rès corn� 

p lètes , du M usée (2). 

De la venle Somzée proviennent une  statuette en basalte 
et des amulcltcs (3) , a insi qu'une stèle de  l ' épóque gTecr[UC 
lrou vée à Alexandric (4) . 

Si les collections d u  Cinqu::mtenaire permettent aujourd'hui  
de séricuses études égyptolog-iqucs, i l  est  à regrette.r qu' i l  
n 'en exisle pas encore u n  ca talngne scienti fir1uc. Le \i1• 

Em man uel de Rongé , M �1 .  Pa u l Pierrot et Dc,·eria on t 

décri t m'i nu ticusemen t, les rn o n n m e n ts et les m a n uscri ls 

égypt iens du Louvre. Le Bri tish Museum possède Je dé

nombrement c\éta il lé  de ses trésors . A u g .  Mariette a sav::im
ment ca talogué le  M uséc d e  Boulacrr , et clepuis 1 894 , l::i 
d irection g·énérale des an tiq u i tés a u  Caire, a pn ! J l ié de 
nombreux et  splcnd ides volumes consacrés à l a  descri ption 
du  m nsée Khédivi ::i l .  A Bcrl i u ,  F lorence, Leycle, Oxford et 
a i llours ,  des travaux a m1lognos ont été cntrepris aYcc plein 
succès . Com m e  nous l'aYons d i t.  pl us haut .  l ' i nve n ta i rc dressé 
par Th .  J uste, la nomcncla turo des objets égypt icns  don-

( l )  Bull. des illusées 1·oy. des Arts décomti(s et de  l'lndi1stn'e, 2"  série, 
(1908) ,  pp ' 9-1 1 .  

(2) Idem, I l  ( 1 909), p. 8 .  
(3) Catalogue n°s 220, 258-2:i9. - Bull. des ltfttsées royaux, Hl03·l ll0-l', p .  62. 

(4} Idem, HIO�· l905. p. 5 1 .  
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nés par de Meester de Ha,•estcin, son t  esscnt ic l lcmcnt insufü 
sants. En 190:?, M .  .T . Capart fit imprimcr u n  guide 
sommaire à l 'usage des visi teurs du Mus6e (1) ; un cala
log·ue plus complet parut en 1005 ( ') . Avant, et depuis ces 
publications, un grand nombrc de monumen ts fnrc n t  de 
sa part, l 'obj et de savantes monographies. Cne sta tuetle 
du fonds Hagernans (B. 43) lui fournit  ! 'occasion d'étuclier 
l 'àme, que les Egyptiens de  ! 'époque memphite,  a ppelaient 
Ie double. A ses débuts, i l  avai t déjà  tra i té eet i nté
rcssant sujet ( 1 ) .  Un autre monument de la collcction 
de Meester de Ravenstein (11° Gü) lui permet de consta Ler 
l 'évolution que ce concept primitif avait déjà  subi sous 
les XIX• et XX0 dynasties. Un bloc de  pierre, offert au 
Musée par Ie professeur Petric, portant gravce à la  sur
face, l 'cmpreinte d 'un pied humain ,  ouvre Ic champ à 
di lférentes hypothèses (3) . U n  miroir  égyptien provoquc 
!'examen d'une nouvel le i nterprétation du  signe de la v ie ,  
l a  " croix a nsée " qui d 'après :>.I . Loret, ne serait  qu 'un 
miroir  (4) . Des pièces choisies, parmi les précicux e1wois 

des associations angla ises pou r les foui lles en Egypte, ont 
été cxaminées ; i l  en fut de  même des principaux mornt
ments des clonations du Il00 Empain .  Döjà  nous avons 
mentionné Ja  plupart de ces études spéciales, qui sont  des 
matériaux précieux pour la  rédaction d'un cata logue gén6ra l ,  
raisonné, que J a  science devra au  labeur et à la vaillance 

( 1 )  Brux.  Vrnmant, pet. in-8°, 1 3 p. - Cf. Bult. des 1lfusées myaux, 

1901 - 1 902, pp. 73-75, 81-83 . 
(2) Les antiquités égyptiennes des ilfusées i·oyaux da Cinquai1tenafre à 

Bn1xelles. - Bruxelles, l90:J, 1 50 p., 2:J illustrations. 

(3) Ann. de la soc. arch. de Bl'Ux" t .  X l V  ( 1 9001, pp. 30:>-338. T iró à pal't . 
(�)  Bull. des Musées i·oyaux, 1 902- 1 903 pp. JO- I l .  
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de M .  Ca pa rt, conservateur-a djoint  des antiquités égyp
tiennes des Musées royaux, chargé de cours à l 'Un i rersité 
de Liége. 

Le Musée du Steen,  à Amers, ne poss(·dai t  que la stalue 
d'une reine d'Egypte, dont nous avons parlé à l 'occasion des 
trouvailles fa i tcs en Belgique. M .  E. Alleman d ,  a ncien i n ter
prète de S.  l\I .  Je Sul ta n  :\ bd-ul-Azis ,  exposa, en 1 8î 8 ,  

au Cercle artistique et l i ttéra i re à Bruxelles, les a n tiquités 
égyptiennes recueill ies par ses soins.  Au mois d 'octob re 
de l 'année suivante, l 'admi nistra tion communale d ':\nvers , 
fi t  l'acquisi l ion d'une pa rtie notable de cette riche collec
t ion.  Elle avait été ca taloguée par son propriéta ire ( ') ; 
notre confrère feu P .  Génarcl ut i l isa l 'oouvre de M .  :\lle
mand pour d resser l ' inventaire des 36:2 numéros acquis 
pour le  Musée du  Steen (2) . Sauf Je don anonyme d'une 
bandelette de momie et d'une terre cuite éma il lée, cette 
col lection n'a pas été a ugmentée c lepuis  l ors. 

Au Musée archéologiquc de Gand ,  on ne rencontre aucun 
objct égyptien , mais  le  cabinet d'antiquités de l 'Cniversi té 
de cette ville, conserve une c inquantaine de n uméros ; 
en tre a u  tres : deux c;i_nopes en albü trc, deux scarabées, deux 
stèles funéraires, l 'une mémorc les dé l'unts Hotep et A ka 
sa femme ; des statuettes, des f igurines de <l ivinités et des 

amulettes. Le couvercle de l 'nn des canopes est  une pièce 
ra pportée. Il  figure une tète de chaca l alors que d'après 
l'inscri ption , le génie protecteur du  dél'un t  est Amsel , que 

l'on représcnte avec une tètc humaine (3) . La maj eure pa rtie 

( 1 )  Londres ( l 8î8), 832 numéros. 

(2) Musée cl'antiquités d'Anve1·s. Catalogue de la coltection d'anliquités 

égyptiennes. Anvers, J .  E. Buschmann, 1 881 . l n-8°. 

(3) Voici d'après Ie catalogue manuscrit dressé par E. M. Coemans, la 

traduction. de l ' inscription tracée sur la panse d u  vase : • Dit !sis : j'exerce 
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de ces cmiosi Lés , pro v i e n l  de l a  col leclion de  Lescl 11se, '  

vencl ue a B ruges ; rruclcrues n um6ros ont 6té donnés par 
jfassy ; d'mitrcs tnrent achetés , e n  1805. à i\I.  Li ncquist ,  à 
Ledel 1erg. Cn ca ta logue de cette modeste col leclion ,  dressé 
par  M .  Coemans, est rostl� manuscri t .  l'\otre obl igea n t con
frère , :\1 . de Ceuleneer a bicn vou l u me Ie comrn un i quer .. 

Quel qucs an Liquités <;g,rpliennes d'un rare mérite. d'aulres 
pièces moins importan tes , ornent les pa lais royaux de 

Bruxelles et de Laeken . A !'occasi on de son voy:ig·e en 
Egypte, notrc souvcra in . alors duc de Brabant, les rcçnt 

en don  de S. H. Ie  Khédive Ismaïl . Les pr inc i pa lix mnl'
ccaux ont été décrits par A. Eisenlo l 1r  ( ' ) .  

En 1901 , Ti to Pacha Hekékia n ,  un  amateur d isti ngué 

d '  Alexandrie, offri t au  Roi Léopold II des monuments d'un 
gr:m d  intérêt : un bas rcl ief  en grani t ,  mesurant  deux mètres 
de Jong sur un mètre de haut,  rcprésentan t  une des cérémo
nies d u  couronnement do Seti F'" ; u n  sarcoplrnge , égalo
ment en granit ,  portan t  u n  cartouche royal .  

Les collectionneurs bclges sont nombreux. mais rarcrncnt 
ils o n t  u ne spécia l i té bien défi n ie, et l 'égyptologue ne ferait 

probablement  pas riche moisson en visitant leurs v i trines. 
Cepen dan t , j 'ai pn voir chez notre con frèrn , M. de Ceu

leneer, quelques curiosi tés d igncs d'attention . Nous devons 

une mcntion Loute particul ière, aux ant iqu i tés égyptiennes , 
grecques e t  romaines, réun i es a u  clülteali de Mari emon t, 

par M .  Raou l Warocrrué. A u  po in t de vue des étndés qui 

)1ous occnpent, i l  faut ci ter avá n t  tout, une série de vas�s, 

en p ierrc dure, trouvés à Abydos, dans J es tombeaux des 

ma prntectio n sur l'Amset qui  est là. Je prot.ège J'Osiris (Ie défunt) Ie chef 

des soldat.s il.ah-mes, Ie défunt, flls de Ta-näh . •  
( l )  Egyptian Antiquities ai Bn(ssèls. - P1·oceedings of biblical a1·chaeo -

lO!J!J, X I  ( 1889) ,  pp. 2;,4-266 . 
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promiers plr n r;i ons;  onvrés vors la d a te,  presrplC l';i lrn l ense, 

de :JOOO a m; a ra n t  no tro (•re, l e u r  perl'ect i o n  tec l 1 11 ir1ue par;i î t  

d éconce rt;i n te .  U n  fa u co n ,  d e  fi iire �1 p 1w rence, porta n t  une 

i n scri ption en l l i éroglypl 1 es,  :l p p:t r L i e n t  à ] 'époque de J a  

XVIIf0 dyn:l StÎ O,  Cf l l Î  Y i t  ] ':1 p0g'ÓO d e  [ a  SCU! pture SUl' l es 

hards d n  N i l .  Une sta tne d 'Is i s ,  en gra n i L  n o i r ,  fon rn i t 

1111 m odèle do l ' a rt égy pt. ien à la périodo ronrn i n e .  Pa r u n  

m ól a n ge d 6rn ntant,  des procédés t ra d i tion nols  aborigènes 

a vec la fa<;nn des env:1 h i sseu rs, ce mo rcem1 a cr1u iert u n  

ca ra ctère corn posite, q u i  lui  d o n n e  u n  a LL ra i t  séd uctenr ( ' ) .  

L a  B i b l i othèque roya l e  de Bruxell es (scct ion des m a n us

cri Ls) possódo 1 1 11 pa pyrus h i éra L i r1uc,  conten:rn t p l usion rs 

fn1gmen ts du ,Liv1·c des Mm ·ts, J e  ch : i pitre G4 et Lro i s  

var iantes d u  chapi trc 13:3 . D'a prós M .  J .  Capart ,  1 e  typo dn 
l 'écriturc et J e  stylo d e s  Yign ettcs, ra ttachcnt c c  docu m e n t  

à 1 : 1  r�1ctnre de l a  X XIIc dyn;1 s t i e ,  e n v i ro n  J o  d ixióme siècle 

a va n t  .T . -C. Les i nscri pt ions h i é roglyp h i ques des enca d rc

ments c\ 6corati fs, donnent  1e n o m  d e  la dame de m a i son , 
ch a n teuse, (prètrosse d 'Ammo n  ra ) A ou-s-an.  Dans ce mêmc 

déptit, on t rnuve u n e  tracl uc t i o n  l a ti no d o  l'muvre de 
.J a m bl i q ue ,  m a n uscr i t  d e  1510 (2), a i n s i  r1 1ie dos lcttros du 

P. Ca s t(� [  an P. I3crth icr.  sm' nn p;1 ssagc do D i od orc, 

( 1 )  Collection Rarml Wa1·ocq1ié. - Antiqilités égyptiennes, grecques et 

i·omaines. l\l aricmont, WCJ:l 190 1 ,  :;9 et 1'2 p.  I n- 4" .  - Antiqu ités égyp

tiennes : t. [, no' 1-5 ; t. I L  n°s HJl- J:l\I. 

Fit. CuMo:-<T. - La collection rJ'antiqaité.< é.r;yptiennes, grncques et i·omriines 

de il!. Raout vVa)'()cqaé. - S .  l. n. d. ( :\! ons, i m p .  Oeq 1wsne-:\Iasq 11il l ier 

ét fits, WO::i). I n - �o, G p.  - Cf A.cad. rny. de Belgiqae. Bult.  de la classe 

de lellres, etc. , H l04, pp. \J, 1 2 ,  f >i4, :- dK-522.  

(2) De Jl[ystei·iis /Egyptionim arl  Porph.y"iwn Phamicem. - C:tt.. Jes  

manus. do la B i l.il .  rny. des D1 1cs  d e  llo11 rgogne, n° ·lli-17.  
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concernant  l 'ancienne Egypte et sa populat ion ( ' ) .  On  y 

rencontre éga lemont deux memoi res i néd i ts du B0" .T . Fr. 

Beyts, ancien membre cl n Congrès National . Lo premier 

tra i te  do la chronologie des Assyri en s et  dos Egyptiens, 
comparée à cello  dos Hébreux et do l a chronologie chi

n oi so,  cl 'après l es au teurs sacrés et profanes ; I e  secon d  

s'occnpc de ! 'Egypte a ncienno et des zod iaqncs d'Esné e t  
d e  Denclerah (2) . l\ous sign< i lerons encore un  ma n nscri t 

anonyme de la fi n clu X V0 siècle,  rela t i l' a u x  c rues d u  N i l  e). 

Au fonds van Hnlthem a ppartien t un manuscri t a rabr ,  rp1c 

Ie cata logue i n ti tule : " Mémoire de l a  région cl'Egypto 

comprenant  Ja descri ption géographique de ! 'Egypte et des 

pays africains,  avec des v:-i r i an tes et des observations 

l a tines " .  Le b ib l i op l l i l e  gan tois ostime qu' i l  est i néd i t  (4) . 
c\ l a  Bi l J l i othöquo d 'Anvers, on n o  peu t signalor  rru'un 

exornpl :-i i re du l i vro do  l 'hémispl tère i n féricur, légué à 

eet éta lJl issement par l\f .  C l 1 . S t i er d',\ rtselaer .  I l  provien t 

de Thèhes et est écrit d'apn"s Dolgour , pour T'et-ma as 
ankh, prètrosse d 'A 1 1 1 mon ra ro i  cles cl ieux (") . Ce papyrus, 

Jonp; cl'cnYiron 1 "'20 x 0"' 12, est on mauva is  éLat de con

sorvat ion et sans J égend o ;  Jes fignrcs, quoique tracéos 

d 'uno  ma in  ferme, sont assoz grossièremont dess inéos ; à 

l a  t i n ,  on l i t , on colonnes vcrLica los,  l ' i n voc;i t ion usnel lo  

à Osi ris .  

San s  être r ic l lo  en onvrages rel a ti fs à l 'égyptologie, b 
secl ion des imprimés de l a  B i l J l iothèque royale de Brnxel les. 

répond aux besoi ns journal i ers cl u publ i c ;  mais,  M. Ca part 

( 1 )  Mêrne cat" n°  1 5756. 

(2) Mêrne cat , nes 1 1 64S et 1 1 649. 

(3 ) De Nili inci·emento vai·ir11 sententice. Mêrne cat. n° 1 ;,73 1 .  

(4) Bibl. Hulthem-iana, VI ,  Mannscrits,  n° 1 000. 
\:J) Sw· le Rituel funéi·afre, etc . ,  p. 1 7 .  
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a n �un i a u  M usée d u C i nquan lena i rc , une collection spé
c i ale , t e n ue a u  coura n t  d es publ icat ions nouvelles . et recc

Y a n t  J e  n om broux l i rés à p< irt ,  si cl i l l i ci l es à se procu ro r. 
A l a  Hib l iothèque d e  ITn iversi L<; d o  < ;and ,  Ie fonds égyp

Lologique est pri nc i p a l emenl consLi Lu6 par les l ivros d e  

Massy, J égués à eet éta b l i ssomcnt .  
La p h i J ologie et l 'arc héologio égy pl i en nes formaien l une 

partie n otable d e  la  bibl io t hèque de P.  L. van Alstci n .  

I l  possóda i t unc serie , a ussi copieuse qu' in téressan te,  d o  
manuscri ts orientaux ( ' ) , par1 1 1 i  lesquels i l  f'an t  signa l er 
.. l 'H isto ire des rois cl'Egypte ·· p a r  Ebbn Ocl d i na rj r. Da 
v i d a r f  (2) . 

Par Ja contem plat ion des mon nmen ls p l wra on i q ues , l ' i n 
tel l igence s'engou ffre d �ms l e  p l u s  loi n ta i n  pa sst) de  
l 'existence humaine.  Les études moderncs ont é l argi J ' l i ori
zon d e  nos connaissances, mais combi en d e  l a cunes à 

remp l i r  ! I-l eureusemen t, l es d écouvcrtes se m u l ti p l ien t ; 
! 'abonda nce des documcnts h i éroglyph i r 1ues su fti ra pour 

La i l ler  besogne à toute une généra tion de phi lo l ogues .  Pen

dan t des a nn6es oncore , les sci en cos égyp to l ogiquos devro n L  
aux tra Ya ux des l i ngu ïstes, l es résultats l e s  plus sérieux. 

Bien des textes sont à déchi ffrer et réclament unc i n tcr

préta t i on rigourcuse, permetta n t  d 'acq uér ir des nol ions 
plus ou moins d é fi n i t irns et d 'é tabl i r des syn Ll ièses . Los 

di vors sta d es de ei v i l isa t ion étagern n  t leurs assisos sur des 

( 1 )  Ces manuscl'its prnvenaient des ventes lt:ietze l ,  Klaprut b ,  Langlès, 

Ü' K • • • (mars 1 836-février 1837 ) .  

( 2 )  Cat. des tii;1'es e t  man usc1·its (amiant la bibliutl1èque d e  (e1< ,lf, P.  L .  
Van Alstei11 . Gand, 11'\():3, t .  1 ,  n °  227� .  
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bases sol ides,  mais ,  à dé l'ant d o  rcnsoignements préci s , urw 

chron o logie abso l u e ,  l'ondéo sut· d os ca lculs nrn théma liqucs , 
sou lèvera dos d i fticu l tés proba lJlomen t i n solub les . 

J ' a i  voulu étab l i r  la part  contri lmtive de l a  Be lgi quo à 

l 'égyptologie, à sos man i l'estat ions l os plus d ivorses.  Le 

tableau que je viens do tracer, j ' a i  tàclu; do Ie rend re 
aussi comple t et fl dè lo ,  q ue me J 'on t perm is  mos moyon s 

d ' i n f'orrna t ion .  Evidemment ,  bon nombrc des ouvragos men
L ionnés d a n s  ce mémoire .. 1 t 'on t p lus qu'un i n tén;t histo

r iquc, cl 'autres son t do lll L·ri tcs i nóga u x ,  m a i s  il i m porla i t  

do  gardcr I c  so urnn i r de  LouLcs los prnducti on s hl'l ges . 
.I c n 'en puis doutcr ,  certcs des tra v; i ux lot1 < 1 b los , des ceunes 

de Ya leut· sont om is ; o n rn ia non possumus om ncs, o L je  

p ri e J e  lec tour d e  panl onnor les d(�l';rnLs en faveur de  

l ' i  n Len L i o n . 

. \ .  RLOJ\IJ\I E.  
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Une association industrielle 

rurale en Flandre, au XV I I  Ie  siècle 

Le 1 0  o o û t  i7G3, trois l w bi t;i n ts d 0  So i n t-Nicolas, Josse 

Lyssens,  Jean 'l'< l l boom et Pierre Lyssens, tous n égocia n ts 
et fob ri cants do t issns i nd igènes,  m i ront  on comm un leur 

activ i té et une pa rt io de leurs ca p i taux respectifs .  

L e u r  acte d'assocü1 tion,  dont  nous n 'avons p u  consulter 

qu'une copie très récente,  et m a l heurensement fort cléfec

tuouse, nous permet de nous fa i re u n o  i dée de ce qu'éto i t  

a u  xvme siècle, n n e  société i n d ustrie l lo rura le.  

L ' i n strumon L ( 1 )  délrnte po r une i nvoca t ion de la  Sa i n Le 

Tri n i Lé et d e  la Sa i n te-Vierge s u i v ie  d 'un chronogramme : 

DAT LYSSENS EN TALBooM IN GELUCK VOORTGAAN, 

( 1)  Tous les docume11 ts r 1ue nous i 1 1 1·0•111011s dans cette étude, a pparticn

ncnt a u x  arch ivcs p rivecs de i\li\I. Ja11sse1 1s-de Dccker, à moins que Ie con

tra i re n e  soit  ment io 1 1 1 1ê .  l\ous leur reiterons nos vifü remerciments pour 

l 'emprcssement q 1 1 ï l s  o u t  m i s  à nous les communiqucr. Les renseignemcnts 

genealogiques sont pu ises a ux arc h i vcs de l'etat-c i v i l  de Sain t-:'\icolas, à 
moins,  aussi, dïnd ication spéciale. 
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auqucl succède un préarnbulc  qui  nous fa i t  connaî trc Ic  
buL  rruc se• p roposcnt les  assoc iés : commcnccr e t  con Linucr 
la fahrication et Ic négoce de toutes étoffcs et tissus qu' i l s  
ont  déjà ,  ou qu'ils n 'ont  pas  cncore fabriqués ou négociés 
jusqu'à présent .  

Sui vent alors les  sta tuts cle la  société : 
L'a Lelier de tissage et l a  tci n Lurcrie seront 6difiés et entrc

Lenus  à frais communs;  J es métiers, lc  matéricl et les 
outils nécessaires sont acc ruis à fra is  communs aussi ,  et 
entretenus de même .  

O n  YOit bien p:H· 1:1 rp1' i l  s ' < 1giL ici d e  l 'explo itation d'nnc 
fabrique oü le  trava i l  se fo it  en a telier et ou ] 'on fa i t  non 
seulement le tissage, mais  aussi les opérations auxi l ia ircs : 
t.einturerie, fouleric, etc . ,  contra irement à ce qui se pra
tiqua i t  dans ! ' industrie urhaine,  oü ces coagulations de 
métiers éta ient �:dors inconnues . 

Les hatiments scro n t  élcYés sur la cour de la propriété 
de .Je�m Talboom et celui-ci nc reçoit de ce chef a ucune 
rémunération ni indemnité .  

Les matériaux nécessai res à eet effet scron t  achctés par 
celui des associés qui sera j ngé I e  plus apte et I e  prix en 
sera payé par tiers par chacun des sociéta ires. 

Celui d'entre eux qui sera désigné de commun accord 
pour fa ire les rnyages en vue de la vcntc des produits 

de b fabrique ou pour fa i re l 'nc l 1at  des matiöres premières, 
clcna Je l"n i rc sans inclemnisation , mais i l  sera rcmboursé 
pn r la communauté de scs débours réels, de sa consom
mation nécessa irc et ra isonnablc (noodir;he ende 1·edelycke 
thafringen) et, Je cas échéan t ,  de ses frais de voiture. 

Aucun associé nc pourra conclure une ven le quelconque 
sans avoir consul té préalablemen L la compagnie et en avoir 
reçu l'a ssen t imcnt. Et  si l 'un d 'eux fo isa i t  nöanmoins à J a  
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l égère d es J in; i isons à d es insolva bles, il sera tenu per
so 1 1 1 1e l lemen t d e  Ja perte Y is-a-vis  d e  clrncun de ses coassociés 

à concurrence cl 'un t iers.  
Il  est a ussi entend u q ue les bénéfices et les pertes seron t  

supportés par tiors, m a i s  les IJénéfices réa l isés, et partagés 

p a r  t iers, seron t versés à nouveau au fonds de la société 

anss i  longtcmps que celle-ci exi stera . 

Si .Tcan Talboom se reti re de rassociat ion,  i l  devra rem 

bourser à chacun de ses coassociés, a concurrence d 'un  
L iers, l a  Yalcnr d u  bàt i ment élevé sur  son terrain .  S'i l se  

· re l i re ;i n cours d e s  Y i ngt premi ères a n nées de l'existence 

de la société ,  cel lo  valeur  sera fixée au prix de revient ,  

mais  s ' i l  se retire a près cetle période de temps, ell e  sera 

fixée sur expertise . 
Si Josse o u  Pi erre Lyssens rru i ttent l a  société, i ls  feron t 

abandon de toutes sommes pour lesquelles i ls  auro n t  con
tri lmé à l 'éJ ifica Lion de !'atelier et des autres bätiments 

Je la fa briquc.  Cette stip u lat ion é ta i t  fa i te surtout en con

si dération de la concession d'usage de son terrai n  ad cedi

(icandum fa i te par Jea n Tal boom , et aussi en compensa tion 

do Ja servi tude que l 'établissement de l a  fabrique sur la 

p ropriété de Jean Tal boom J evait  fai re peser sur cell e- ci ,  
et en outre parce que ! 'atel ier actuel de Talboom situé 
contre Ie fossé entoura n t  l 'Oratoire ( le Doyennné d'au

j onrd'hui) pourra é t rc u ti l i sé par Ja société à cond ition 
q ue l 'égout d 'év;icna t ion des c a u x  résidua i res de l a  fabri 

q ue soit  constrn i t  j usrru'à l'égo u t  de l a  ruc à fra is com
muns par l es assoc iés . 

I l  sera temt reg-istrc des vcn tes et dos acl tats et l es 

l i vres socia u x  sero n t  e n  tou:;; lomps accessibles aux asso
ciés a fi n  que ccux-ci puisscnt t o uj ours constater l 'existence 

des bénéfices on Jes pcrtes. 
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Toutcs les l e t t t'CS et facturcs seront  écri tes, e1woyées 
et porlécs aux l i ncs an nom de la comp:ignio. 

Il était aussi prévu qu'en c: 1s de décès de  Josse Lyssens,  
celui -ci sera rcmplacé dans la société par son gcndrc ,  
Gi l les Joseph Ja nssens, d o n t  nous nous occuperons plus 
lo in,  par la Ycuvc de ce dern ier, ou  par une troisième 
personne don t Je nom a été ma lheureusement la iss6 e n  
b lanc dans l a  copie que nous aYons p u  consul ter. En cas 
de  décès de Jean Tal boom , celui-ci sera rcmplacé par  sa 
veuve ; et  quan t  à Pierre Lyssens, si sa mère, alors d 'un 
age avancé, v ient  à clécéder et  rrue par cc fa i t  même il· 
se ret i ra i t  et dos a ffai res communes aYoc sa el i te mère 
e t  d o  l a  société, i l  sera rempl::icé par son frère Jean  Lys
sens. Ce dern ier rempbcera aussi son frère Pierre, si 
celui-ci moura it au cours de l'existencc de l 'associa tion .  

Si J a  société se  trouve dans l a  nécessité de con tracter 
des empru n ts d ::ins l ' i n térêt de ses a ffa i res, ces fonds seron t 
levés au nom de l 'association .  avec engagement sol ida i re 
d e  ses memLrcs. 

Enfin ,  chacun des associés pourra , en dehors et i ndé
pcndam ment de b société, continuer, à son gr6 et  pour 
comptc propre, la (abricat ion à J aquellc il s'est j usqu'alors 
J ivré ind ividuel l emcnt .  Mais il est bien en tendu que l 'exer
cicc de  cettc i ndustri e privéc ne  pourra en rien nuire à 

la société. 
Fina lement, les con tractanls .  en  vue de l'observation de 

toutcs ces clauses et cond i Lions,  engagcnt Jours personnes 
et leurs biens.  

* 
* * 

Cc conLr[l t rcspirc b hnnnc roi et la con f iancc récipro-
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q ucs des conlraclanls ,  quoique ceux-ci prennent l 'un vis
à-vi s de  l 'aulre les précautions nécessaires pour assurer 
l a  v i ta l i té de leur associa tion et pour en sauvegarder l e  
crédi t . Cela s'explique a isément . D'abord , l es deux Lyssens 
étaient frères, fi ls  de Corneillc et de Anne Thérèse Staclrn
l i nclc Ensuite, Josse Lyssens et Jean Talboom avaient épousé 
deux smurs : Je  premier, Anne Catherine van Quaelle ( ') , 
l c  8 mai  1730, I e  second ,  Jeanne Marie  Catherine van (luaelle, 
le  25 j ui n  1 746. En outre, au moment de la création de 
leur association ,  i ls avaient  atte i n t  l 'ágc mür et n'étaient 
donc plus exposés à s'engagcr à la  l égère, En effet, Josse 
Lyssens ava i t  50 ans (né Je !) décembrc 1713) (2) , Jean 
Talboom en avait  4G (né lc  26 j anvier 1717) et Pierre 
Lyssens en avait 47 (né Ie 3 m a i  171G).  

( 1 )  Anne Catherine van Q uaelle, née Je :?l  septembre 1712,  Jeanne Marie 

Catherine van Quaelle, née Ie 25 mars 1 715. E l les étaient filles de J ean 

et  de A n ne Marie Motaer (An ne Catherine) ou Motaert (Jeanne Marie Cathe
rine). Le nom van Quaelle est orthographié dans les actes de baptème, de 

mariago et de décès des manières les plus diverses : van Quaello, van 

Q ual lie, van Quali ,  van Q ualie, etc. Les van Q uanlle éta ient une familie 

cle marchands rnrau x .  En etfet, dans un róle d ' impositions levées en 1 704, 

nous rencontrons les mentions suivantes relatives à .Jean van Quaelle, à 

sa mère et à son frère: 

.Jan  van Q uallien, wi nckel iet' i n lynwaet 

De V,'c J acq' van Q uall ie ,  coopvrouw i n  oudt  lynwaet 

0 - 10 - 0 

0 - 10 - 0  

Frans van Qual lo , winckelier in  lynwaet 0 - 12  - 0 

J an et Frans van Quaelle ótaient fi ls  de Jacques et de Marie !{oos. L'im 

port dos taxes, cornparóes a u x  autres i m posi t ious portées au  même róle 

démontre q u'ils n 'éta ient que très pet its bout iquiers. (Arch. de l" I<:tat à Gand . 

- Pays de Waes - Liasse G03 - Lyste ende declaratie van de porsoonen 

neiwtie  ende neringlie doende, wooneude binnen de proch ie van Ste Nicolaes). 

(2) Tou tes les dates de na issances, de mariages on de décès, qui no sottt 

accom pagnées d 'a ucune ind icatiou dti l ieu , sont oxtraites des registres 

paroissiaux de Saint-Nicolas. ( Arch . de l 'Etat-civ i l ) .  
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Ces J iens de parenté nous fournissen t aussi l 'expl ication 
plausible de la clause fina le  de l 'acte cl'association ,  clause 
étrange et rare clans  une société en nom collectif (pour 
employer la term i 1 1ologie actuelle), on vortu de laquollo 
il étai t  permis à chacun des contractants de continuer son 
industrie et son commerce propres, a lors surtout que ceux
ci étaient identiques à l 'obj et de l a  sociéL6. 

* 
* * 

Cette associa tion fami l ia le  no tarcla pas à subir dos rnodi
fications quant à sa composi tion. Cetto öventua l i té éta i t  
mêrne formellement prévue et explicitemcnt réglée par 
l 'acte constitutif. 

Josse Lyssens décéda le i7 décembre 1770 et fut , con
formément au  pacte social, remplacé par son gendre Gilles 
Joseph Janssens. Gelui -e i  était  alors agé de  33 ans.  Il 
éta i t  né le 16 j ui l let 1 737, fil s  de Pierre et de Catherine 
Andries . Il avait  épousé, le 4 octobre 1759 , Marie Pétro
nil le Lyssens, fille de Josse et de Anne Catherine van 
Quaclle,  née Ie 1 1  septembre 1 743 . 

Pierre Lyssens devint Ie  chef de la  ra ison sociale ('), 
et le  resta j usqu'à sa mort , survenue le  3 décembre 1776. 

Jean Lyssens, né  Ie 16 octohre 1 727, succéda ,  toujours 
conformément à. ! 'acte d'associat ion ,  à son frère Pierre, 
et dès lors la raison socia le  devin t  Jean Talboom, G. J .  
Janssens e t  Jean Lyssens (2) . 

( l )  Archives Janssens-de Deckcr. Voir serment� fi�caux de 1 7îl , 1 7î2, 

17î3, 17î4, 1 7î5 et  lîî6 (copies reccntcs). 

(2) Serment de l 7î8. 



l\Iais dès 177ü, Joseph .\ugusLin Ta l boom , nó Jo 2 1  aout 
1750, on tra clans les affa ires ot nous l e  voyons romplacer 
son père dans d ivers actcs C ) .  

Jean Talboom étant décédé I c  2 7  scptembre 1785, sa place 
dans la sociétó fut prise par son fi ls .Joseph Augusti n . 

.Jean Lyssens, a son tour, décéda et sa veurn füt rbe 
Carol i ne Luytens entra dans l 'associat ion.  El le se remaria 
lo 17 décembre 1786, a Ga nd (Sa i n t-Nicolas), avec .Jacques 
van de Velde, procureur au Conseil do Flandre. A la da te 
du 5 mai  1788, i ls avaient cossé le commerce et l a  fabri
ca ti on (2) . 

L'association, dès ce momen t , no fut plus composée que 
de .Joseph Talhoom e t  de G illes .Joseph Janssens (3). 

Nous ignorons à quelle ópoq ue cette dernière associa
tion prit fi n ,  mais nous pouvons  supposer que ce fut avant 
Jo  11 Vendémia ire an  I I I  (2 octobrc 170 1) .  En effet ,  à ceLte 
dcrnière d ate, Jean- Bapti ste Delobccrrue ot M .  C. J .  Si gen i tz , 

préposés à Sa in t-Ni colas de l 'agonco de  commerce et d'ap
provis ionncment,  éta b l i e  en pays conqu is par décret d u  
Comi té d e  Sa lut public d u  2 4  Flo t\ ;::d a n  I I  (13 ma i 1704), 
a utor isèren t G i lles Joseph Janssen s , - ·  marchand-fabri<piant  ·· , 
à fa i re expéd ier " pour l os ci toyons P'' ' i < '  De Paepe et frère 
à Gand un paquet marqué DP contonant six eens ot vingt 
mouchoi rs font rouge do Turqu ie  cadri llé arnc d u  fil bleu 
et blanc, quatre pièces de Tercntyn,  dont i l  y a une p ièce 
en gris, Jeux en vords et une p i èce en brun , chaque 
pièce ost marqué DP et mesuron t 70 aunes . Le d i t  Gi lles 

( 1 )  Scrmcnts de l 77D. 

(2) ::icrment de 1788. 
(3) Scrmcnts de 1 788 à l 7D-! i 1 1c lu�. 
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Joseph sera tenu de n1 pporter la présen te si l6t expédi 
t i o n  fai te,  ne  pouvant servir qu'une fois. " . . . " ( ') . 

Comme les agents d e  comm erce d ressaient leurs permis 
d'expédit ion avec u n  soin méticuleux et  jaloux , i l  est fort 
probable qui si à cette <'poque Gi lles Joseph Janssens rîta i t  
enco re associé avec Joseph 1\ugus l in  Tnlboom , i ls  auraient 
certainernent fa i t  mention de l'existence de cette société 
dans leur la isser-passer. 

D 'a il leurs, a insi  que nous Je  d i rons plus lo in ,  il est 
certain q u'après Je 1 2  Frimaire an III (2 décembre 1704) ,  
G.  J .  Janssens e t  J .  Talboom exerçaient u n e  i ndustrie et  
un commerce sépa rés.  

Quoiqu' i l  en soi t, toujours est- i l  q ue lorsque Gil les Joseph 
Janssens mournt Ic 21 Thermicloe an XII (D aoüt 1804) , 
i l  éta i t  seul à la tête des affn i res.  C'est ce que n ous apprend 
une circulai re émanant  de sa veuve et a insi  conçuo (2) : 

« M . 

« C'est avcc la p in:- vive dou lcur q1 1c j e  vo11s annonce q 1 1 ' i l  a 

plu au trt's-ha11t, de d i sposer de mon mal'i G i l lc ,;-Joscl'h Ja n;.;scns, 

Ie  D de er mois à D heur(',; du soir, i1 l "àg-e de l i7 an�. Je perds 

en l u i  Ie plus digne ami et mes en fants Ic mci l lcur des pères. 

Nous sei'Ïons i nconso la!Jles si nou:- n 'a vion� l 'espérance que Dieu 

nous en  a privés puur Ic  faire jouir de " a  gloirc, en  r1'•rompense 

de scs vc1·tt1s ; pour nou� en as,;urer, nous ne ccssons nos prièrcs 

et. vous drmandons l l l lm\Jlrmcnt de vo1 1 l o i r  y joindre les Yótrcs. 

Les affaires ronti 11 1 1rro11t. :<uus la rnème raison , et avec autant 

(1) ]{eg. IV i n  l i n e .  

(2) Copic réccn te. 
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de promptitude et j e  vous prie d '; 1jouter foi aux signatures ci

dessuus . J 'ai l ' ho 1rneur de vous �a l uer s i nccremen t .  

Yotre tr(·s-humble servante .  

Louis J can  François Jans�ens (1) signera : 

Cat h .  Josc;ph ine .Jean nette Jan�scns (2) signcra : 

Louise Joséph i ne  Jeannette Jans�en� (3) �igncra : 

S1 l\ïcolas Août 1 804 . » 

La veuve de  Gi l les Joseph Janssens décéda à Saint-Nicolas 
le :3 avri l 180\J, ot une modification se produisi t, une fois  
de  plus, clans la  raison commerciale .  l\'ous ignorons à 
quelle dato out l iou co nouvel avatar. Touj ours est-i l que 
le  F mai 1 818 l es mombres de la  soci été a lors existanLe 
se séparèrent  pour fa ire Ie  commerce, clrncun pour compte 
personnel. C'est ce qui résulte de la circulaire sui van te (4) : 

( 1 )  Fil�  de G i l l es .J oseph, né Ic 4 octobrc 1 780, dt�t'édé Ie 1 2  mai IS rn .  
I l  épousa Ange l i ne A ntoinette Forrct, 11ée à B la nken berghe e11  1700, décé

déc à Saint-\ ico las Ic 22 féHicr l ö54, l i l lc de . Jean Fran c;ois Ignac·c et de 

Colette J oséph i nc :'\cyts. 

(2 ) Fillc de G i l les JoReph , 1 1a'luit Ic 3 octobre 1 770 et y décéda Ie 1 7  avri l  

ISn, e l lc  y Ó ['Ou�a Ic 24 1 1ovcm brc 1824, Charles Augusti11 Rombaut, fils 

de Jea11 Raptiste et de Marie . Joséphinc de ! 'otter, ne à Sai11 t-\icolas Ie 

6 8epte n 1brc l 70:ï. 

(:l ) Fi l le  de ( ; i l les J osep h ,  11aquit  à Sai 11 t-i\ïcolas Ic l février 1 7i5, y 
décéda Ie 1U féHicr 1 855, et y i·po1 1�a , Ie 2;:; novembrc 1 82 1 ,  .J oseph \\ït

toek, f i l s  de 1 Jom i 11 i 11uc et de .J eanne Catherine Dhaen�, né à l:lclcele Ie 

17 mars 1 703, décédé à Sai nt-Nicolas, Ic 1 7  aoilt 1 874. 

(� )  Origina l imprimé.  
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« St N icolas 1 ma1 1 8 1 8 .  

M .  

K otre associati on sous la. ra ison T 'an drr T 'w·c11t r t  Janssens 
ayant cessr de ce j our, nous a\·ons  l ' honnrur de vous en prévenir,  

ainsi  que  de la cunt i nuat ion de l a  fahrique dl '  Coton nl 'ltr�,  Siamoi�es 

et Mouchoirs rhaeun pour son rompte particul iPr sous l es ra i�ons 

de r- ·andc1'l;arc11 t-Ja11ssc11s et de Jcm1 .Ja11sse11s .  

N o u s  m u s  prion$.  l\I .  , dP n o u s  créd iter ('hacnn pour l a  

moitié de c e  q u i  n ous rev ient jusquauj ourd'hui  et de nous con

ti nuer v ot1·e estime et vof re confiancc . N ons ;1 vons l 'hon neur de 

vous sa lucr et d 'ètrc 

Y .  T. H .  Serv iteurs 

(s) YAl'i o u.  Y,\ REl'iT-J.\XSSENs (1) 

(s) JEAN = JAl'iSSEI"S e) . 

L' établi ssemen t i n  c l  ustriel se trouva i t clone en co re une 
fois en  une seu le  mai n .  Mais Jean .Janssens éta n t  venu à 

décécler, I e  4 j a n vier 1 820, les affa ires furen t ,  peu a près, 
remises en sociétó. C'est cc que nous démontrc ccttc cir
cula ire e) : 

( 1 )  A n toine van der Varcn t, f i ls de Jean et de Catherine van der Yreken , 

naquit  à Baesrode-lez-Tcrmonrlc e n  l 75(l, et décérla à Sa int-Nicolas Ic 26 

octobre 1832. Il y avait épousé, Ie 9 j u i n  l 7U6, Thérèse Agathe Janssens, 

tille de Gil les Joseph,  n ee Ie  IS scptembre 1 767 et rl(;cédèc Ie Il mai 1855. 

(2) Fils rle Gi lles J oseph, né à Sa int-Nicolas Ie 19 füvricr 1 769, y decéde 

Ie 4 janvier 1 820, y épousa, Ic 17 octobrc 1 79 1 ,  Marie .Josin c  llc Bcl ie ,  t i l le 

r le Leonard e t  de Anne Clairc Vern immen,  ni·e à Sain t-Nicolas Ic 2.t r !(,ccm
bre 1756, y décédée Ie  25 déccmbrc 1823. 

(3) Original i mprimé. 
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« S1 N i cola�, ier mars 1 823.  

M . 

. J ";i,i l ' h o 1 1 1w 1 1 r  de vous i n f' n l 'mrr q 1 1c  j e  v irns de cérler Je commerce 
que .)ai co1 1 r i 1 1 1 1c  .1 usq11"it cc jour sou� la raison de Ja11 Ja11ssens, 

i1 mon f i ls  L . .!. J. .hmsse11s (1) l 't it mon bea u fils !\F I'. A .  Ver
wilghen (2) . Leur rais t 1 n  sel'a Jm1ssr11s-de JJccl!e1· et Cie. 

Je rn u s  pl'ie de prcndre nok de l e 11rs signatu 1·ps q 1 1 i  sont au  

pied de l a  pl 'ése n l l' ,  po11r y aj o 1 1 1 e r  foi it ! 'occasion . 

Y!'u i l lez, M , accordcr it l a , nouve l l e  maison , q 11 i  e�t 
cha rgée de la l irJ 1 1 idat. ion des comptcs, Ja confiancc dont vous avcz 

hono1 ·é l 'anc icnne ; et <tgl'c°!cr me� sa l 1 1 t at. ions �i ncères . 

Signa! ure de !\l'' L .  J . . J .  Jan�scns : 

Signature de 1\1"'" son épuusc : 

pr \"cuve JAN JANSSENS  

A�JÉLIE JAI\SSENS (3) . 

Signat 1 1re de :.F P. A .  Yern· i ighen : » 

( ! )  Lou is Jean Jose p h  .Ja nssens, f i ls de J ean et de l\Iaric .Jo�i n e  de Hel i c ,  

n é  à Sai n t-:'lii c:olas Ic  2 9  novcmbrc l iD:l, y décédi'• I e  6 décc mbrc 1 8-14, 

epousc à Zele, Ie 1 :3 scptcmbre 1 822, ;\ lar ie  Thérèse . .\ m é l i e  de Dccker,  

ti llc de Englcbcrt e t  de !\larie Françoise de !fo l ie,  née à Zele Ie  29 novem

urc 1 793, décedée à Sai n t-'iicolas I c  1 3  mai ! Si! . 

(2)  P i e rre A ntoine \'crn· i lghen ,  né à Sa i n t-'iicolns, Ic 20 mai li96, l i l s  

de Jac<Jucs Benoit,  né à Ha m m e ,  en son  v i v a n t  dist i l lateur d'cau-dc - v i e  à 

Saint-'ii l'olas, et de lsa\Jcl l e  Huse de C l ippcleir,  néc à Grembergen,  décédé 

à Sai nt-:\ïcolas Ie 2:1 dëccmbrc 1 8 �6, v i <'c-pré�ident de la co m m isRion des 

Ho�piecR, mem bre de la Chambrc de,; Rcp ré�cn tants .  I l  éta i t  vcuf de '.\larie 

Caro l ine  (ou C h a rlotte) .Jan�scns,  t i l l c  de  . Jean et  de !\larie Jo,;inc de Bel ic 

quï l  arn i t  épou"cc Ic  2li j u i l lcl  1820. E l l e  ëtait néc à Saint-'iicolas Ic  
8 fri m a i rc au  V I I I  (29 11ov e mu rc l i!J\I) et déeóda I c  13 m a i  1 82 1 .  I l  avai t  

épousé e n  sceondes n occR J eanne Cath e r i n e  TIH;orlora Hemclaer,  née il 
Sain t-Ni colas Ie l G  Ger m i na l  a n  V I I I  (6 a v r i l  1 800) , l i l l e  de Jean Bcnoit 

et de Marie Jacque l i n e  de Vricse. E lle  décécla it Sa i n t-'iicolas Ie H sep

tem brc 1 879. 

(3) A mclié .Jeanne !\larie .Jan�scns, 1 1óc it Sai n t-l'iicolas I c  2 jarn· i e r  1 795, 

t i l l c  de J cau e t  de Mar i e  .Josinc de Hel i c ,  y décéda I e  6 février 187 1 .  
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Dès cc momcn l la r; 1 i son commcrcia lc  uc la ma i son est 
fi xée cl n o  se m o d i fi cra pl ns que légèrcm cnt par la sup

pression de la mcnt ion '· et t >  
Pierre A ntoi ne se rcl i ra clc l a  sociótö il unc d a te q ue 

nous no pouvons préc i ser.  

L'établ issemen t  i n d ustrie! acl v i n t  ensui tc a u x  enfan ls de 
Louis .T ea n Joseph Janssens, et  a Ll mort d ' u n  de ccu x-ci , 

Theodore P ierre Fran<,;oi s ( ' ) ,  les a ffa i res Y i n  ren t  aux m a i n s  
de ses d escendan ts qui  les con li nuent encorc auj ourd'l rni . 

Le fa i t  de Y o i r  se perpéluer unc rnémc i n d ustrie d a n s  unc 

rnórnc l'arnil lc pendan t  une périodc d'e1n i ron cent  cin c ] lt< rn l e  
a ns est assez ra re pour f { lt 'on a i t  Ie  d ro i t  d e  s'occuper 
sornrn a i rernen t d e  la personnal i lé d e  coux qui l 'exercèrent 

pen d a n t  u n  a ussi long terme. On a a ussi Je d ro i t, nous 

semblc-t- i l ,  de rechercher, sommairerncnt a ussi ,  quelle fut 

leur origine.  

Qu'on n e  croie pas que nous allons n ous l i vrcr a l a  

fastid i cusc nomencla turc cl 'unc gén6alogie qui  pourra i t  peut

ètre présenter q uelquc i ntérè t  pour les rncmbrcs de cctte 
fam i lie,  m a i s  cru i ,  au poi n t  de vue oü nous nous plac:ons, 

sera i t  a bsolume n t  dépourvue d e  perti ncncc. Nous n e  nous 

a rrètcrons d onc rpt 'à ceux dont l ' i n d i Yi cl u a l i lé est en rela

t i o n  d i recte et i n t i me a Yec le  suj e t  qui  n ous occupe. 

(1 )  Théodore Pierre Frani;ois .Jam<sens, née à Saint-:'\ icola� l e  25 avr i l 

1 825, l i l s  de Louis Jean Joseph et de Marie Th1··ruse A mél ie de Dccker, 

y décéda Ic lS janv ier lSSD, membrc de la Chambre clcs l\epróscnta11ts. 

commandeur de l "Ordre de Léopold.  Il  ll\' a i t  épousé à W i<"lielo11 ,  le 2H <léccm

brc 1 852, !\larie A ngól i ' lue Bcecknrn11 ,  l i l le de .losse . J oseph et de !\larie 

Bernard i n e  van I nn i s ,  nèc à Wi chelen l c  29 ju i 11 1 83-1 , décédèe à Saint

l\icolas Ie 14 aoû t 1889. 
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Comme les premiers l'ontl atonrs de l 'établissement i ndns
t t'iel don t  nons p:1 rlons l l 'y ont  joné qu'nn rMe épisodi 
(rue, n ous n ous sommes con lenté d 'exposer c i-dessus les 

liens de  parenté cpli exist:üent  entre eux. 
J\Iais nous dovons n ous étendre u n  peu plus longuement 

sur l 'origi1rn, ] ; 1  person na l i té et J a  descencl ance de Gi l les 

Joseph Ja nssens , qui nous appa rait  pour son époque, et 

toutes proportions gardées, comme u n  véritable capita ine 
d 'affaires, pour e m ployer u n  vocablo usité a njourd ' l rn i ,  et 
a ussi p: 1rce cru ' i l fut 1 ' : 1ute.ur d 'une l ignée d'homines novi 
qui jouórent, an x1xc siècle, u 1 1  rûlo da ns la politique, les 
lottr0s ou les arts. 

Lo premi er Ja nssens,  clont nous rencontrons la men tion 

dans l es rogistres paroissi:mx: do S: t int-1\icolas ,  est Gilles. 
?\ ous ignorons Ie l ieu do sa n a issanco. ?\ons savons sim
plernPnt de l ui qu' i l  est ft ls  do Chrétie11  (clont  n ous iµ;no
rons I e  lieu e t  la da te de na issance ot de décès, dont lo 
nom de la remme a insi  crue la na i ssanco de cello-ei nous 
sont ógalemcnt i nconn us). ?\ous savons qu'i l doit être n é  
vers rn 1 : 3  e t  quïl av :1 it  épou,.;é à EIYersele , le 2 7  février 
1 GGG, Catherine Vcrd ick  ou Vorcl icl\ t ( 1 )  clécéclée à Sa int
I\icol: ts Je  17 j a n vier 1712 ot qu' i l  mourut l o  2-1 jan vier 1 fül7.  

Il était de son v ivant  couvreur- anl oisier. Co fut lui qui 

fit los travaux de restauration ,  nécessaires à l a  tour de 
l'égl i se do  Saint-�icolas, après Ie  n éfaste incend i e  de 1690, 

qui anéan ti l  presquo toute la paroisse ( ' ) .  Il traYaillait aussi 

( 1 )  A rch ives de l 'etat-ciYil  d 'ElYen;c\e .  

(2 )  A rch. comm. d e  Sain t-Nicola,.;. - Liasse : Documenten van reke

ningen 16!!0. ( Dossier : Brand van lli90).  

Rck c n inghe van het gonnc  ick Gi l l is Jans,.;cns helJ\Jc ghelevert door 

last e \'all de l!Ccrcn l\lagistract : 



- 672. -

h a h i Lue l lcmcn L  pour les I�c h ov i n s  d o  la Kourc ( 1 )  et i l  é t: 1 i t  
cl ta rgé de  J 'cn trc Lion dns po 1 1 1 pes pulJ i i rp tCS e). C'cst cc 

que nous démon tre aussi l 'éta t de bicns e) d rcssé après 
son décès . Cct i nvcnta i rc nous révèl e  fJ HC de son Yivant 

i l  acquit  u n  bien composé de d eux maisons d ' l ia b i ta ti o n ,  

et deux p ièces de terre, don t l 'uno mesmai t env iron 

un a rpen t .  Outro l es l i teries et les monbles ordi n a i rcs : 
armoi res, tah les, m a t elas, couverture, l i n gerie,  elc" son 
mobi l i er comporta i t  six chaises recouvortos en cuir de 
Cord ouo (ses spaensche leire . stoelen), nne gl ; i co, trois 
tablea ux, 5G l i vrr�s pcs:rn l d e  va issell o  d'éta i n ,  deux fus i ls  

I nden eersten ghelevert aenden thoren van S in te l'\icolaes v ie r  e n  twintigh 

pont loodt tot  v ier  grooten en ses denees i eler pont comt.  v i ij sc. gr .  

(Or<lonnance de paiement du 23 janvier 1 691 . Acqu i t  signé : G i l l i s  Ja nssens) .  

( 1 )  Ib ide m .  -

G hevroch t  op het prochuys va n S•c :\icolaes den  2� ende 25 marte Hi:JO 
eenen dagh en alf eenen knecht met eene11  d iender, den knecht l ot v ier 

sch i l l i n ghen cn<lc den d iender tot twee sch i ll i nghen comt I X  SC. 
daertoe ghelevert v ier  hondert schal ien tot twel f guldens d i e  du�ent 

comt xvj R C .  

noch ghelevert een stuck loodt weeghende dert ien pondt tot vyf groote 

het pond t  comt v sc .  v gr. 

noch ghelevert om twee schi l l i nghen ende ses groote nacghelen ende 

st ierloodt comt ij sc. vj gr. 

Item over drinckcnbier tot dry potten daeghs comt j sc. 

(Ordonnancc de pa iemcnt du 17 mai 1 690 . . ·\ e'lu i t  signé : G i l l is Jans

se ns. - Le poste relat if  a u  dri11clrnnbie1· fut rej cté par les Echevi n,; et  

ne passa l'as en compte). 

(2) Den selve11 J a 11�,;e 1 1s  biet oock om ordon nantie van een pont groole 

over een j aer pensioen v a n  te onderhouden de pompen , i n negcgaen p• J u l ij 

1 689 ende verschenen p• J u l i i  1 690. xx se gr. 

(Ce poste fai t  partie du mémoire rcproduit  ci-dessus nole 2).  

(3) A rch . comn1 .  de Sa int ·N icolas. - \Yee8c11 boccken .
. 
- lleg 1 -l f i i s  

112 V" SS . 
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et nnc pertu isan c  (twee ? 'oers ende ce1i 7Jcrtisaen) , Gî onces 

c l 'argcnterie éval uée à 20 l ivres cle gros, et a i nsi  cle su i te .  
Tou t  son matériel d e  couvreur en ardoises éta i t  évalué 
à deux l ivres de gros, non  compris les marcl iandises, p a rmi 
losquelles nous relevons 400 l ivres de plomb à 3 gros 6 

deniers Ia l ivre, 100 sacs de chaux éval ués à 6 ![b 13 sc. 
4 g-r" 10.000 a rcloises, des pierres de taille destinées ü en 
fa ire des marches cl'esca1 iers et des éviers. En outre, il a 
cent d i x  déhi teurs d u  chef de l ivraison de chaux et  d'ar
doises. Parmi ces cl ébiteurs nous comptons des paroisses, 
des <'.•gl isfls, d es couvents ,  cles établ i sse1rnmts pub l ics, des 
nobles et des particu1iers. 

Brof, son actif étai t  óvalu6 à 89 v, 17 sc. 6 g-r. 1 1  d"8 
de gros.  Son passi f n e  s'élevait  qu'à 37 'fl, 2 sc. 8 gr.  3 ctrs 
de gros, au pro fi t  de deux créanciers de Gand et un d 'An
vers, pour achat cle chaux,  p ierres de taille, plomb et clous 
et d'un créancier de Dordrech t  pour livraison d'ardoises . 

Il en ressort c1ue sa successio n ,  sans ètre opulente, i n d i que 
cepen dant  q u'i l éta i t  u n  artisan dans J 'aisance ( ' ) .  

I l  la issa quatre enfa n ts ,  <lont  Olivier seul nous i n té resse. 
Celui-ci  naquit  it Sa i n t-N icolas Ie 21 j anvier 1672 et y décéda 

le  rn mai  171G .  Il aYa i t  é pousé J osine de Sutter. 11 exerc;a 
éga lement Ja profossion de couvreur-ardoisier (2) . A son 

( 1 )  Sa veuve continua Ie  commerce de chaux, de plomb et  autres ma

téri a u x  de eonstruct ion.  Elle t lgure en 1704 au rule dïmpositions que nous 

avon� i n v oque plus hau t p.  663 sous cette m ention : 

de v,:we G i l l is Janssens, coopvrouw i n  ealck loot &• . 1 - 0 - 0 .  

( '2 )  A r c h .  com m .  de Sai n t-\ïcola� - Liasse : Documenten v a n  Rek e n i n 

gen.  Hoofdcollege - 169 1 - 1 7 0 1 .  (Comptes relati fs au séjour du général 

Courtebourne à Sain t-1\ïcolas en 1701-1 702). 

Item pretendeert Ol iv ier  Janssen �  over leveringhe van schai l l ien,  nae

gelen ende aerbeytsloon over reparactie gedaen aen het huyti vau myn heere 
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d éc('S i l  é ta i t  ;i nssi d isti l la teur 1 l 'cm1-de-Yic et de l i q 110urs 

fortes . 
L'éU l L  de  l i icns d rcssé :\ son d écès nn1 1s  fa i t  connaî Lre 

qu ' i l  é ta i t  éga lemen t dans  l'a isance ( ' ) .  S' i l  ne possécb i t  

que q uatre cha iscs garnies de  cuir  de  Conloue, i l  ;iva i t , 
par  con tre, b u i t  ta l Jleanx . 103 J i vres de  Yaissel l e  d'étnin à 

la double rose et 2G l i  rrcs à la pcti Le rosc . 
Le matériel de sa cl isti l ler ic óta i t  relat ivement i mpor

tant .  I l  se composa it de deux cLn-cs à cau-cle-\' ic ,  deux 
serpentins et deux chapiteaux, deux cuves à serpentin 
avec les accessoires et quaran tc-cin q  fouclrcs . Cette distil
lerie comporta i t  en mêmc temps une exploitation agrico le .  

,·an d e r  Sare, eomt YOlgens syne si'eeifica t ie d e  som me va11 ij 1b xv i ij sc. gr. 

I::; my Yoldae n 

O l i v i e r  Janssens. 

Le mémoire d 'Ol iv ier . Janssens ann exé au eom p te génèral est ainsi l ibel lè : 

Specif icatie Yan het gonne ick Ol i 1· icr  Janssens aen het  h u is van myn 

heer  van der Saren door laste n u 1  myn heer den gre l l ier  Baert.  

Eerst ghevrocht den 1 6  :\'ovembcr 1 70 1  eenen knec h t  dry daghen ende 

iek twee daghen het sa men vyf daghen lot v ier  sc h c l l i nghcn dueghs 

comt j '/î, 
claer toe ghelevert den >1elven d i to d ry hondert en yyftigh schal icn 

tot ses schel l ing hen het hondert coml . j '/î, j sc. 

enue v ier  pont sauduer tot acht st uy\!ers het  pont comt . v se l l IJ gr.  

ende een stuck faveel loot ,,·eghende elf pont tot yyf  groote het  pont 

l l lJ sc. v 1j gr. 

ende scs schalienvor::;ten tot vyf  groote ieder vorst comt . ij sc. vj d'" 

e n de neghen hondert slopnaghels tot twee stuyvers het  hondert comt i ij �c.  

voor dr i nckenbier tot twee potten bier daeghs  voor j der comt ij sc.  1-j gr. 

Somma ij qj, n i ij sc. gr. 

Ol i v ier Janssens figure <wssi au r1»le dï mposit ions de l î 0 4  déj à  i nvoqué 

sous cetle rubri<JUC : 

Ol iv ier  Janssens, schail l iedeckcr, eoopman in sehal l i cn  . 0 - 10 - 0 

(.1 )  A rch . comm .  tic Sai 11 t-:.\'icolas. \\'eesenboecke1 1 . lteg .  l 7  f" ' 1 87 ss . 
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L' invcn tn ire rensoigne, en effot ,  ton t un ma tériel de cnl
Luro oL l 1 u i L  Yachcs, évaluée� ensemble à 46 'lb de gros.  

Pendant sa vie i l  ava i t  acquis une maison avec ses dépen
cla nces dans la  rue Neuve et  i l  posséda i t  une pièce de  
terre provenant  de  l a  successio n  paternelle. 

A sa mort, il Jaissa trois enfa n ts en bas age, dont un  
seuL une  fois encore, a ttire not re a ttention . 

P ierre Janssens n a quit  à Sfl i n t-Nicolas, Ie 20 novembre 
1708, et y décéda le 20 octohre 1783 ; il y épousa, Je  5 
novemhro 1734, Anne Catherine  A nd ries, fil le de Josse. 
Cello-ei y mournt le  2 .  novembro 1790. 

Nous ignorons quel le fut l a  profession de Pierre Jans
sens (1), et dans cette ignorance nous ne voulons émettrc 
aucune llypothèse, entre autres celle-ci : fut-il Ie premier 
de cette dynast ie de couvreurs-ardoisiers qui s'occupa de  
! ' industrie textile, qui  à cette époque devenait  de plus en 
plus florissan te dans l a  contrée ou i l  vivait. 

I l  la issa huit enfants, parmi l esquols Gilles Joseph , quo 
nous avons déjà  fa i t  connaître. Cc fut celui-ci , a insi que 
nous l'avons dit, rrui  fut lo véri tablo fondatour de !' industrie 

( l )  Pier1·c ,Ja11s;;ens qui  l igure 
'
dans la Kerekrekeninghe de 1716,  f0 65 v" 

( .\reh . com m. de Sai 1 1 t-:\'it:olas) sous la rubrique sui van te : 

Item bctaclt acn P. Janssens over lev er i nghe van calck acn de kerekc 

deser proehie i 11ghevolghe van syne speci l i catie  ende qui Hantie de somme 

van j 'lJ: v ij sc . gr. )  

etait I e  frèrc d ' Olivicr .Janssens dont  nous vcnons de nous oecuper. I l  

na<Jui t  à Sain t-;\icolaR, I c  2 fèv r ier 1 682, e t  y décéda Ie "> j u i n  1767. I l  

y cpou�a, I e  8 l'uvricr 1 7 10, Hèlèue van de Vyver, t i l le de Josse e t  de 

'.\larie \'crlcc, née Ic 20 avr i l  1683 et clucècléc Ie 1 6  dëcembre 1 765. A 

voir cc poste do compte, 011 peut �upposcr à bon clroit <ju ' i l  exer<,'a Ic  

méticr  de couvrcur-ardoi�icr comme son père e t  Ron frère, ou qu' i l  fut 

marchand de m:ileriaux tic con�tru c t i o n ,  à moins qu'il ne ftlt mai;on. 
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nncoro cxis l � rn  te d a n s  s;1 fa 1 1 1  i l il� . �011s en p. i  l' l erons phts 
; 1 m p lent l 'nt  lorsrp 1c  n o us E'X<i l l l i n cro n s  J 'ac t iv i té et I e  d évc

loppcmcn t des a ffa i res a uxquel l es i l  con sa cra sa vie -

l !  eut  seize en fa n ts ,  d o n t  quatorze vivaient  encore I c  3 

PlnYi óse a n  I V  (23 j a m i er i 7ü6) . 

N ous avons i nd i q ué plus  h a ut q uels furen t ou ses col

laborateurs ou ses successeurs. 

Disons a ussi que ccrt a i n s  des clescend ants de son qm1-

tri l\rne enfa n t ,  Alcxand re Josep h  Nicolas ( ' ) ,  obtinrent con

cessi on de nobl esse pa r  lettres patentes du 20 mai i 8'î i  

e t  furent a u tori sés p a r  a rrêtés roya ux des 6 m a rs i885 (2) 

et i4 j u i n  1888 C) à aj outer à leur nom patronym i quc 

cel u i  d e  " d e B i sthoven '" 

Les clescen da n ts de Jea n J;rn:-;sens comptèren t d es h o m mes 

poli t iq ucs (sé: n a teurs, rep résen ta n ts , consei l lers communa ux), 

des poètes , des théologicns,  des pei n tres, etc. 

M a i n tenant que n o us avons fa i t  connaî trc les membres 

les pl us m a rrru a n ts de cette l ignée , cxaminons quelle fut 

leur va l eu r  êco n omi q ue e t  leur force de prod uct ion a n  

X\' 1 1 18 S iècle. 

Lcurs l i vrcs d e  com merce son t. à eet éga rd un criterium 

i n fa i l l i blc.  Le contenu du premier ("1) de ceux-ci et unc 

(l)  Né à Saint-Nicolas, Ic  1 2  j uillct 1 766, y décé<lé Ie 28 septembre 1 845,  

y épousa Ie 17  :'iiv üsc an V (6 janvier 1 797,1 Catherine Colette van Heek, 

tille de Jean Joseph et de Jeanne Thérètie de Vleeschouwcr, nee à Saint

Nicolas Ie 5 février 1770, y décédée Ic 4 j uillet 1 8 � f.. 

(2)  Moniteu1' du 10 mars 1 885. 

(3 ) Monitew· du 1 7  j u i 11 1888. 

(-!)  A reh ives Janssens-do Dccker. - Reg. ! .  
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partio dn  secon d ( ' )  sont antérieurs à la formation do J a  
soc i 1 '· l é  Lys:;cn,;, Ta l lJOom ot com p<1gn i e .  Lo registre I com
mence a u  20 août 1740 et va j usqu'au 28 ma i 1 754 .  Le 
rcgistre I I  commence a u  0 novembre 1756 et va j usqu'à 
fin i 77 4 en viron.  Il y a clone u n c  lacune de deux ans et 
demi en tre les deux registres . Le registro II conticnt clans 
sa seconde partie de nombreuses i ntcrcal a tions rel a t ivcs à 
divorses mat ièros . Il consti tuc mêmc à certains poin ts de 
vue ce qu' i l  est convonu d 'appcler un livre de raison . Il 
ren ferme en  effet des ind ications éparsos relatiYes à des 

proprietés, des fragmcnts généalogiquos, des recettes pour 
L 1  te i n tll l'e dn colon et  d i verses autres mentions .  

lei s e  pose la question : auqnel d e  .Tosso L?ssens, Pierre 
Lyssens on Jea n Talboom appartern1 ien t cos doux l ivrcs 
pour l a  périodc an téricurc à l 'assoc iati on . La réponse ne 
sera pas clifficile. 

Les deux registres, I e  n° I en entier,  et l e  n° II ,  pour 
la premi ère partio a u  moins, son t écri ts de la même main.  
Or ,  à l a  date cln 6 février 176 i ,  nous rencontrons l a  men
tion su ivan tc : " den 6 febnrw'y 1 iG4 gelccerl aen rnyn 

sicacger Ta lboom 2-l pacr· cliesterschc rrouwen cousen tot 

18 sty. (2) !t et 1wer " ·  Elle se trouve au bas du recto d 'un 
feui l let clon t Ic poste cl i rcctemont antériour porto la dato 
du  20 mai  17G3 et dont  l a  première annotation au  verso 
est d u  24 ma i 176:3. C'cst uno de ces nomhreuses i nter
cal a tions auxquelles nous faisions a l lusion plus haut .  Il 
s'agit clone ic i  d'une l ivraison fo i te personnel lcment par 
un des associés, cont inuant  son commerce propre. Nous 

( 1 )  !L id .  - Reg. I l .  

(2) Sty = styvcrn pour stuyvcrs. 011 écrivait co m me on  prononçait  en 
cc temps. Cc mode de l'rononeiatiou u'est plus usité que par les ouv ricrs, 

qu i  seuls ont couservé les tradi t ions 80us ce rapport. 
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aYons Yll q tw Jc;rn T; l l boom éL� 1 i t  Je l Jeél u- frè·re de Jossc' 

Lyssen s .  I l  s'e n  s u i t  Lnut  n a Lure l lcrn e n L q 1 1 e  ces l iv res,  en  

ce cpl i  concerne t o u t  c e  qui  e s t  a n Lérieur a u  1 0  aoüt 1763 , 

se ra pportcn t à l ' i nd us lrie  et a u  commerce p ri vés que .Tosse 

Lyssens ava i t  exercés j usqu'a lors . Ce r 1 ui corrobore cette 
certi tude , c'est qu·a partir d n 5 m a rs 1767, nous Yoyon s 

G i l les Joseph J a nssens commencer à ma n i pu ler Ic rcg is tre I I .  

y a pposer sa sign ;i t u  r e  e t  y i nscri r e  di  verses m e n  t ions -

i l  y pa rlc , en tre autres, d e  so n pure Pic ler J a n ssens -

d e  son t'�cri ture f i n e ,  fa ei lemen t recon na i ssa lJle . Cel a est 
cncore confi rmé par cetlc circonstanco que, pen d a n t  l a  

péri ode a n tésoc i a l o, cor ta i nes opél'a ti o n s  e n  parti c i pat ion 

- peu n o m b rousos et  n c  porta n t  cha quc foi s  que sur une 
ou deux pi èces do ti ssu - fi gnren t aux l i vres a v ec cettc 

i n cl i ca ti on spöcia lc :  in companie met myne broeders. Or, 

Josse Lysscn s était  seul qual i f ü i  pour pou rn i r  fa i re u sago 
de cette rnen tion.  

Les registrcs III  et  I V  son t  tout on tiers (cri ts de la 
ma i n  d e  G i l les Joseph J a n ssen s, à l 'excep t i on de r1uolr1ues 
a n n ot a tio ns second a i ros e t  des copies de correspond ances.  

Ces deux regi stros. comme d'ni l lours l os n°"  I et II ,  cons

t i tuent  d es copies de facturos,  du 23 sep temb re 1 700 j us

qu'au 18 avri l 1793 ( reg. l I I) et du 1 8  av ri l 1103 a u  21  
j a nv icr 170G ( reg. I V ) .  I l exi sto d o n c  entre l e  reg. I I  e t  
l e  reg . I I I  u n e  l a c u n e  d'environ seizc a n s .  Le reg. IV 

présente cotte part icu l a ri t é  c1ue J o  conten u des factures n ' est 
plus indi r1ué par l 'espèce de tissus l ivrés.  Ceux-ci nc son t 
plus portés a ux l i vres que p a r  des n uméros de fa bric::i ti o n . 

C 'cst l 'époque de l a  spéc i a l isa t i o n  d o n t  n ous p a rlorons pl us 

l o i n . Le rogi s t re V pr6sen te l 'ordonnance d'un grand- l ivro 
pour 1 4 1  l'eu i l lets , J o  su rp l us n'est p a s  pn g i né et a se rvi 

à des a nnotalion s  de n a ture d iverse . 
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Tous ces l ivros de commerce no  nous fon t  connaî lro quo 
des opóralions de Yen Le ; et  malgré qu'i ls ne consti tuent 
c1u'unc comptabi l i té rndi mcnta i re, i ls refièLen t cependant  
I e  mouvement commerc ia l  de l a  maison . 

Il est rogrettable que Jes l ivres menLionnant les achaLs 
de  maL ières premières - pour au tnn L  que ceux-ci aient 
ja  mais cxisté - n insi crue les livrns de sa l a i res so i e n t  perdus.  
Nous cussions ou a i nsi des ólémen ts d'a pprécia Lion autrc
ment  précieux q uo ccux don t  nous ::ivons pu disposer 
a ujourd 'hu i . 

* 
* * 

Pendant  la périocle an tériourc à l a  consLitution do l a  
société, l o s  opérations de Josso Lyssons sont cclles d'un 
tout peti t  fabrica n t .  La cl ientèle est d 'abord rorL  restreintc . 
Elle n e  s'etcnd qu'anx envirnns d i rects ou peu éloignés 
du centre de lfl proclucLi on ,  à unc  excepLion près : Loke
ren , H:1esclonck, Vrnccnc, Zele , Calloo, Moerbeke, Sinay, 
Exacrdc, Hupclmonde. Evcrgl t ern , r\ lost ,  ,\nYcrs (un clienL), 
Ho LLerdam (nn cl ient aYec l equel la ma ison fa i t  des affaires 
importan tes à p;i rt ir  do i752. Los onlres lui sont oxpód iés 
francs de port j usqu'à Hulst, en Flandrn Zél a ndaise) . Après 
1 752 cctte cl ientèle s'étend à Eielcl recht ,  Sotteghem, .Meu
lestcdc -lez-Gand ; à pa rLir de 1 758 olie grossi t à Anvers 
(7  cl i ents) , et se forme à Mal i nes (3 cl icn ts) , Diest (2 cl ients) 
et Hulst (3 cl icn ts) . E n  17G I ,  c'cst a u  tour cL\udcnarde, 
Ninove et  1300111 , eL  enfin ,  à part ir  de 1 762, Iseghem, Asse
nede,  Louva in  et M icldclbourg en Zélandc  (avcc deux cl icnts) 
se fournissen t chez Josse Lysscns .  

Colui-ei avai t  aussi dos déboul'.hés parmi sa parcn té. Nous 
Lrouvons aux l ivros (reg. I et Il) Cosyn ran Dyck, C'osyn 
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van lJooTen cL  d'a 1 L Lros. Van Doorcn éLa i L  un l'or l  el d< ·s  
meil leurs cl icnts .  Scs aclrnts de pcrca le éLi:licnt l'ort impor
Lants .  

Toute cette c l icn tó le ne  se fournissai t  qu'en déta i l .  I l  ét;1 i t  
rcla tirnmen t rare q u'une pièce e nlièro d e  tissu fut l'ournie ,  
on  acheta i t  par quelques . aunes á 13 fois . Les paiemenls 
se régla ient souven t  par acompLes, soit par l 'acheteur en 
personne, so i t  par Ie  messager de roulage de la paroisse 
ou de l a  vi l le h abi tée par J e  cl ient .  

Les factures étaient en g<;néral d'un importa nt  minime 
et dépassaient raremen t 1 00 ftorins de  Brabant .  

Josse Lyssens fa isai t en outro un commerce de l a i nes 

i ncl igènes assez importa nt avec .Jacques van  Wtberghe, de 
i\leni n .  Celui-ci deva i t  s 'associer p lus tarcl pour ce commerce 
spécia l  avec Gi l les Joseph Janssens et un fi l s  de ce dernier. 
Lyssens teignai t  aussi i:i. l'açon , notammenL i l  travai l l3 a ins i  
en  1760 pour Jean Talboom, son beau-frère, p lus tard son 
associé. 

* 
* * 

La l'abrica tion él ; 1 i t  fort variée et se modifiai t  d 'année 
en année. 

Dès 1740, Ic fond en éLa i t  l'étoffe unie  (platte sloffe) de  
cl i  vcrses couleurs, < 1  i ns i  rrue l a  perca Ie écrue, verL, bleue, 
grise, j aspéc, perlc ,  etc. , i l  y en avai t un  débi t énorrne 
comparatiYement a 1Lx autres tissus; Ie tissu croisé (keper) 

surtout en  hrun ; l'éloffe rayó1 1  (.<;f1·cpc stoff"c); l a  frise, 
Ja d imi tte, la to i l c  écrue, lJrune et noire.  

En 1750, vien t s'y jo indrc le  commerce des bonnctcries 
et des vêtemcnts confcctionnós : bas noi rs qui  se venclent 
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par une , d eux,  qun Lre et six pn i rcs, clone � 1 u  déta i l  le plus 
i n fime , et des gi lets de dessous (ly(rocl<) . Com me t issus 

o n  fabrique de l ' étoffe rayée pour culottes (bi·oeckstrepe) . 

E n  1751 ,  le com merce des obj ets confectionnés se développe . 
Il porte sur des culottes de toile (lyne broeclwn) , en basin 

(boniesyne bi"oecken), rayées (gcstreple broecken) ,  en Loi I e. 

brune (br·yne lyne broecken) et j usqu'à des sncs de voya ge 

(reyssacken) ,  probahlement en toi le .  Qun n t  aux: tissus d o  

cetto a nnée, c'étaiont : d e  la  toi l e b l a nche, ma is en peti le 
q uanti té - de  même que Ià  toile d 'étoupe (Zvnen d1 ·01) -
l 'étoffe pour bouchers unie e t  rayée (beenhouwcrsto/!'e) et  

la  finetto . En 1752, nous Yoyons n pparaî lrn l'é loffe i t  m:r n

tcaux, probablemen t pour femmcs, en to i le  de coton bleue , 

et le trei l l is (tri l e) . En 1757, l a  ven te des obj ets confec
t ionnés reprend un peu, mais se b o rn o  an déb i t de chaus
sons de l i t  (slaepcousen) , . des gnètres en toile (?) (slyc:k

vangers) . C' es t l a  dern ière fois qu' il est fa i t  men tion de l a  

vente d e  cctte espèce d e  ma rcha nd i ses. On reYient a u  tissu 
u n i do couleurs variécs, l 'éloffe a l lemande (duytschC' slof/i') 

fa i t  une  fugi ti Ye appa ri tion et l l e  fa i t J 'obje L  q ue de deux 

ou lrois tra nsactions peu i m porta n tc s .  En 1758, Josse Lys
sens commence à fnbri quer de Ja haie et surtout des Lissns 
ondés ou moirés (gevlamt) .  Ceux-ci S8 font en toutcs 
nuances : gris ,  brun · cal'é (bi ·uyn caffie geämnt) , vert, blcn
arc\oiso, a rgent .  En 1.75\J, l a prodnction ,  tou t  en m;1 i n tc

nant  l os types on cours jusqu'alors, s'augmon Le d e  l 'étoffe 
d 'argent (argentien sloffe) , l a  Loi l e  rayée (gesl i 'epl tumoaet), 
la sia moise (samoos) ,  et  Ja fabrica t ion de l ' a n ti quc cal'i Sl\O 
(kerseu) ressuscito .  L'année i l ûü Yoi t  naî Lro les étoffcs de 
deux coulours et  des n uances nouvol los sont cróées pour 
J os u nies : Ic  vert-o l ive, Ic vcrL cla i r , l e  gri s-mctrn icr (mal

derscoleur).  En iîG i ,  les nouvea u tés somblent  ètre lo moiré 
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en bleu de  cuvc ( ' ) (cU!JJjlJlou oe'tlarnt) eL  pour les t i ssns u n i s .  
aussi J e  b leu de cuve e t  l e  vert de  Saxc (sax rrocn) . En 

17G2, l es tissus s e  compl iqucn t .  Nous rcnco n t rons Je  vort oJ iYo 
moucheté de  blanc (nl!Jf mC'I witte r1arnmC'n) et J o  porn

pa dour . Cette d erri ère ótoffc se Ycn cla i t i:t 1 6  sous 1 ' < 1 unc.  

A u  clébut de 1.76:3, .rosse Lyssons fa i L  a ussi le co1n1 1 1ercc 

de cou vertures de l a i ne .  
1'1otons que Lous cns tissus se fabri quaicn L on bonne qu;1 l i l(� 

et en c rua J ité COl11111l l l lC  (gcmC'y 1 1c  sloffe, gcrnfyn gctilamt,  e lc . )  

.-\ vo i r cette én umérn t inn d e  va r iétés c l c  L i ssus , o n  c ro i r: 1 i t  

s e  L rouvcr e n  p résrnce d'unc i ndusl rie coJ ossa le I l  n'e n  

est ri c n .  Le nom l J re des cl icn ls ét; 1 i t  rC's lre i n t e t  l a  p rn

d uct ion réd u i te .  Ma is1 une i n dust rie exercóo clans ces c o n 

d i tions, l a rn:a n t  cl ;rns la c i rcul at i on u n e  Y : l riété d e  Ly prs 

si énorme prouve à l 'óv i dence c ! e  q ue! es pr i t a ign d es 

a ffa i res étaien t a Jors d oués l:C� procludours ruraux, aYec 
q uel soin i ls observa ient  et su iv ; 1 ien t le goüt du consom
mateur et surtout com men t i l se fa i t  q ue' malgT<'.> toul('s 

les mcsures protec t ionnis lcs - ou p l utüt pro h i lJ i l i vos -

des v i l l cs , i ls pa rYcn a icn t ü fa i re i:t cel l c-c i u n e  concnrren cc 

d ésa streuse, vo i re rni ncusc, mèmo cliez cl lcs.  C'ét; 1 i t  la 
conséquonco r le la l n lto e1 1 tro l ' i n i t i a t ive rurale et l < l  rou

tine u rbaine.  

* 
* * 

.-\ près avoir su iv i  la ca rri èrc .  ascen d � rn te pa rcouruo pa r 

Josse Lyssens lorsq u ' i l  é ln i t  u n  peti t i n dustriel i sol(' ,  explo
rons le clrnmp d ' a <.:tivité de la sol:iété c r u'il  forma avec son 

frère P ierre et Jean T;:i lboom. 

( 1 )  I ndigo. 
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N ous avons \'ll q ue cel lo a ssoc ia l ion rul con s l i tuéc lc 
10 a o ü t  1 îG0. Dös le  1Ci m a i  1 / l i-J , ellc obti nt ,  à sa requt'le, 

d ive rscs l';weurs du Gouvernemen t .  fü 1ppelon s  cc que n ous 
en d is ions d;1 11s tuie ;rntre étudc ( ' ) : l es m a ti è res pre m ières 
n écessa i rcs it leur i ndustrie cl  q u i  ne sont p<1s  produi l cs 
cl ;ms Ie pays, sont exemplcs d e  lous " cl ro i ts d 'cntrée , de 
l o 1 i l i c n  et d 'autrcs ." �l con d i t i o n  q u'it  ck\([ lH'  i rn porta l i o n  
i ls s 'a c l rcsscn t  a fi n  t l ' autoris; t l i o n  a u  Conseil  cl C's dom a in cs 
et Dna nccs ; les t issus de leur t'; t br i l ' a t ion  " scront aussi 
cxcrn pls de lous dro i ts de so r lic ,  l o n l ieu et a utrc, com me 
aussi clcs d rn i ts de pond tg-cll r p t i  se paien l cla ns la Y i l le 
d e  G;t ncl ,  d u  d ro i t  d'acc i sc it Lom·; i i n  et de tous a u lrcs 

rrui se ] (�\'C l l t  Lt n t  ; 1 u  p ro n t  de S;t \l : t jestè, <[llC des v i l le s ,  
�ornmuna utés, e t c . ·· , pournt q u ' i l s  snicn l plornbés, : 1 ccom
p;1gnés c l 'u n  p assav: t n t  " CO!Wl ' na blc  · ·  et d e  l a  déc l : l ra ti o n  
des assoc i és q u ' i ls prm· icnncnt  réc l l crncnt de leur fo l J r iqnc .  
Tous ces t issus c lo iYcnt è l rc sc< ' l lés sur Ic rnéticr d'un plornh 

aux a rrnes de Sa :\foj esté a : t p] l l i q uc r  sans [m is  par l es 
p réposés d u  fisc. En outro, les a ssocic·s cloivcnt prétcr tous 
l es ; i ns  un scrnrnnt spéc;üd . Cc scrment,  fut p rèté la pre

m ière fo is ,  Ic 2-1 m a i  iîG J ,  e n t re l es m a i ns des ( l f l i ciers 

p ri nc ip:mx: des d roi ts d 'cn l rée et d e  sortie it G;rn d ,  et rut 
rcnouvclé cl 'a nnéc en a n néc j usqu'cn iîD-L  

On comprcncl < t i sémcn t  q ue l ' a l loc; ü i o n  de faveurs a ussi 
consi c l 6r : 1b lcs  a va i t  érnil l6  l ' cl l .Lent ion  des a u l res l'a l 1rica 1 1 ls 
de l i ssus d u  Pays de \\"acs. Les pri 11c1 paux cl 'cn l rc eu x ,  

P ierre :\ n t o i ne Bau wens ,  .J ean d < '  i\l : t rtcl : terc, .\ n cl ré Y cr-

( ! )  G .  \\'11.1.E�rnE:-; et E:11.  D 1 LI S .  - Une épisode de la lulie écnnomir]lie 

ent1·e les viltes el le plat-pays de Flan dre clans la seconde moilié du X VJ IJ• 

siècle. - Ann ales du Cercle archeologiquc du Pays de 1\'aes, 1.omc XX l l 1 ,  

pp. 273 ss . 
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n immcn rle Sa i n t<\ icolas  cl �l iclwl l l < ' nw l : 1 e r  l'l ses f i b  dC>  
Haesdonck, s'ad ress<�rcn t  ;'1 lenr  tour au  ponvoir central 
et Ie 1 6  mai i î6-1 un oclroi identic1ue l eur fu t  accordé 
aux mèmes condit ions.  

* 
* * 

La vente se développe rapidement, nrn i s  principa lemen t 
parmi  l 'ancienne clientèle .  Le débi t  à Sain t-Nicolas mème 
devin t  important ,  et cel a provenait  de  ce que Gi lles .Joseph 
Janssens et Jean Lyssens y tcnaient tous deux boutique 
el qu'ils avaient leur échoppe en marché hebdoma<.l a ire (' ) .  

A partir de  1768, la cl ientèle se  forma aussi à Oostaclrnr ,  
Waesmunster,Willebroeck, Assche, Eecloo, Cour tray, Hruges, 
l\Ialdeghem, vVackezeele, Ypres, Stockheim ,  Thiel t, Deynze, 
Roulers, Gand ,  Bruxelles et a i l leurs . Au bout de peu 
de temps, cette clien tèle de  Gand  et de B ruxelles était  
considérable.  En 1770,  des relations suivies s'engagent avec 
Ic  consommateur de  la Holl ande, et à p:1 rti r de 1776 les 
ordres affiuent de  Ath, Ha l ,  Leuze, Beaumont,  Sain t-Gl l i s
l a in ,  Thuin ,  Nivelles, Tournay,  Jemmapes, Péruwelz ,  Dour, 
Autreppe, Fayl et nombre d 'autres communes du Hainaut.  
Les envois pour Mons son t particulièrement nombreux. 
Il  y devai t  y avoir  là un centre do vcnte fort impor
tant. :\ cette même époque une clientèle se fonde à Tour
coing, �\ rmentières , Douai et a il leurs dans Je nord de la  
France. 

Cct accroissement  des a ffa ires fit augmenter Je  nornbre 
des ouvricrs de telle sorte que lorque, Je 12 Frimaire an 
I l l  (2 décembre 179 1),  les França is firen t un  dénombre-

( ! )  G. WILLEMSE� et EM. Du.Is. Op . Gil. Annexe I J .  
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ment des i ndustries, C : i l les J oseph J anssens, qui éla i t  a lors 
seul à l a  tête des affa i res, :na i t  d <rns ses ateliers, avant  
cette da te,  0DO ouvriers, cornprenan t  260 femmes et enfants 
et 100 tisserands (') .  

Ce dénombrement confirme ce r1ue nous disions plus 
h;rnt do  la spécial isation dans la l'abrication de Gil les Joseph 
Ja nssens. Ses produits consista ient  en mourhoirs et toi les 

d e  colon .  Les besoins de son industrie comportaient mcn
suclloment l a  mise en oomTe de 2500 l ivres de fil do coton 
turc rouge (�) ,  200 l ivres de fil de coton blanc pour Ie 
t issage ; et  do -JO l ivrcs d ' i ndigo ,  i OO l ivrcs de couperose 
ou vert-dc-gris et 100 J ivres de potasse pour la teinture .  

La l'abriquc de Joseph Talboorn éta it  moins importan te 
que celle de son ancien associé .  Il manufactura i t  des mou
choi rs et des cotonnettes. I l  employai t  280 ouvriers, dont 
80 t isserands et 200 femmes cl en l'an ts .  Les besoins indus
tricls mensuels éta ien t de 1000 l ivres de coton turc rouge, 
125 l ivres de fil de coton blanc ,  UOO l ivres de fil de ! i n  
pour l c  t issage ; e t  d e  1::; l ivres < ! ' ind igo, 3 0  l ivrcs de potasse, 
75 l ivres de couperose el d 'autres tei n turcs. 

M a i s  à la da te de cc dénornbroment ,  s(wissa i t  unc crise 
i nd ustrielle i ntense. Kous Yoyons, en effet ,  dans ce docu
ment, d ressé à Saint-N icolas ,  Je z;-) Nivüse snivant  (14 jan 
vier 1 703) , par les soi n s  de  la municipa l i té ,  sur les indi
calions des industriels recensés , que 1 < 1  population ouHière 
des a tel iers de Gi l les Joseph Janssens ,  éta i t  tombée à "  :30 lis-

( 1 )  Arc h .  comm. de Saint-Nicolas .  - Liasse : E rn pru nt furcé ( A nnexe) -

Tableau ful'lné pat· la m 1 1 n ic i pa l i t ó  do Sai nt- 1','icnLis, Pays ,J,, Waes, en consé

quence de l 'A rrûté de l 'Admi nistrat ion centrale du 12 Fri 1 1 1 a irn !'an 3mc de la 

l{épn bi ique Française. 

(2) Nous employons cette q 1 1a l i fication lelie que nous la t rouvons dans les 

pióces . Il s'agit évidemment ici  de til de colon teint en rougtJ <l ' A ndrinople. 



- 1)8(\ -

sot'a ns d o n L  J o  n o m ! Jre d i m i nue  encorc jout' 1 1 : 1 fü• romen t 
foute do  matière ·· et quo celles des atel iers de  .J oseph 

Ta lhoom :wa i t  ftéc l 1 i  à ·· 13 à 1 G  t issora n s  rauLe d e m<l Lièro ·· . 
C'est la seule  crise d o n t  nous :wons trouY6 des trnc«s 

t : 1 ngiblos .  Et si ofliciel lenwnt cello-ei 6 ta i L  a tt1 · i l méo à la 
guerre qui sév i ssa i t alors,  les réponsos don nées pn r les 
i n Léressés l'onL  pl utt'i t supposer rru'ollo prowna i L  des ré<ru i

s i l ions qui fr: 1 ppaien L LouLos mat ières. 
Lo norn bro colossal de fomnws et  d'onf: rnts Lrav: 1 i l l a n t  

dans les fa JJ ri q ues n ' a  rien d'éLra n go.  C'éta i t  u n o  prnti que 

commune et cour:rnte au Pa�·s de \V:ws, à tel poi n t  que 

l os a u Lori t6s et  l os i n d usLriels de cettn con tréo n o man
q ua ient  j : l l lw i s ,  au cours du xv11 1 "  siècle, J o rs<1uï l s  ;wainnt  

11 ne faveur à obtcn i r  d u  ( : o m·crnement.  de fa i re ÓLat  d u  

l 1 ien-êtro que provo rrua ien t , d a ll s  l o s  ra 1 1 1 i l les ouvrièrcs, l os 
sala i res qu' i ls  pa,va i ent  aux !'emmes et a ux e n ra n Ls .  La 

p lupart  de  ceux-ci cntra ien t  à l a  fo bri<1ue, a u  XYIII" siècle, 
dès l ' tige de snpt et  do hu i t  ans ; i ls �, g;igna ienL  un  sal : 1 i ro 
journalior de 10 l i ards,  3 sols ot rruelrrun rois d: 1 v a n t; ige ( ' ) .  

* 
* * 

I l  se conço i t  que cla n s  uno i n d ustrie · q u i  prena i t u n  
a ussi presligicux essor ,  l 'ancion mode do pa icment dont 

n ous avons dit  un m o t  ci-dessus, n e  pouva i t  cont inuer à 
être pratiqué. r\uss i ,  dès Ie 24 avri l  1765, do  nombreu x 
règlemcnts d e  comptes se fon t-ils par Lr:i i Lcs et remises . 

D'a i ll eurs, les facturcs qu i ,  a utrefois ,  d u  tem ps ue Josse 

( I J  Cf. G. \V1LI.l-:MSE N .  Contn'bution à l'histoire de lïnclttstrie lin ière en 

Flandre au X VIJJc siècle. - Annales de la Société d' Histoii·e et d '  Ai·chéo

lugie de Gand, tomo VJ l, p. 278. 
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Lyssons,  a ttoignaion t r n roment un import do cent 1-\orins ,  
sont pres<rue toujours do  boaucou p  supériouros et les envois 
de plus de mi l le  l lorins son t chose commune. 

* 
* * 

Quant à la fabrica ti on  même, el le so développa para l 
klemont a l 'extension de  l a  cl ient(. Je .  Gil les Joseph Janssens 
continua à L i sser ! 'ancien a rticle ,  mais bientót il spécial isa 
sa production,  comme nous l 'a"ons vu. Les quantités do 
moucho irs de coton rouges qu i  étaient expécl iées de tous 
c\>tés à parti r de 17DO ,  étaient \Ta i ment colossrdes pour 
! 'époque . 

Nous voyons m1ssi par l es l ivres, qu'en 17! l2, i l  fabriquai t 
«galomont le tissu d 'ameubloment. 

En outre du tissage qu ' i l  faisa i t  pour compte propre , 
( ; i l les Joseph Janssens faisa i t  aussi l a  teinture de ses fllés 
et fou la i t  ses produi ts .  Il teignai t et foulai t  à fac;on .  

* 
* * 

Gil les Joseph Janssens rru i  deva i t  cle\'cnir  chef et unique 
propriétaire de l a  maiso n  de  commerce et de l 'établi ssement 
inclustri ol , no borna i t  pas son acLivité aux affaires de  l a  
société. 

Lorsqne lc haras établi ,  en 17ii8 au Pays de \\'aes ( 1 ) ,  

( l )  A 1·chi vrs de l ' E t a t  à G a n d . Pays de Waes. Rl'g. 42, f0 7 5  e t  Reg. 1 1 � .  

l{ésolut ion d u  H l  mai Jîfö. Liasse 31:>7. Nons tenons à réiterer nos bien v if; 

rE:incrc î inents  à :\! . Roben Schoornian ,  consel'\'areur-adjoint des Archi ves de  

l 'E tat  r't Ga nd , q u i .  arec son obl igen nce accoutumée, nous a donné de si nti les 

ind icarions au Cl lU l's des rocherchns quo nous avons e>lfect né•'S dans Ie dépiit 

auquel il est attaché.  
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fut supprimé J e  iG  seplcrn bre ï 7S1 , pa r Jécret des Gonn•r

neu rs génuranx ( ' ) ,  a insi que ceux d ' i\ lost et cl u  \ï eux

bou rg , parce qu ' i ls n ';n-aient p ; 1 s  répo 1 1 d u  à ce qu'on en 
atten da i t  et qu ' i ls tombaienL presqne en ruines (2) , Gi ll es 
Joseph J a nssens devint propriéta ire des bätiments du  llaras 
de  Sain t-Nicolas .  C'est a i nsi qu'au délmt du x1x0 siècle , 

la  famil le .J anssens éta i t  communérnent appelée : Janssens 

u it den h aras .  L'acquisit ion seuJe de ces bat imen ts p rouYo 
de que! espri t  de spécu l a tion commercia le  était  animé ceL 
i nd ustriel . 

En effet,  lorsque Ic haras fut clécrélé , I e  Chcf-Collègc 

d u  Pays de vVaes acheta d a n s  cc but itn ca baret, nomrn<'· 
Het Prncltichuys si Lué Pl(/isan lsti ·aet , a insi qu' une pa rcello 
de  terre de :28U verges app; 1 rLe11anL  à .J ea n André ThuysbaerL  
sisc derrière I c  Prochiehuys ; d e  pl us, i l  se rcndai t nrn î trc. 
d 'une autre pa rcel le d e  14·1 verges située en arrièrc de 
cel l e  de  Thuysbaert, et appartenant à G i l les .Joseph Janssens ,  

ce moyennan t  une redevance annuel le de 12 l ivres de gros, 
monnaie  de c l t ange, avec sL ipulat ion que Jes imp<'i ts et 
J 'cntretien de Ja  rue resta ien t à charge du Pays de vYacs 

et e n  outro que si l e  ha ras vena i t  à être al iéné,  i l  aura i t 
J 'opt ion pom l 'acrpi isition ,  dans I e  cas oli l es batirnen ts 
de eet établ isscmcnt sera ient é lcvés à front de rue eJ . 

On rn i t  c rue Gilles Joseph .Janssens garda i t tous les a toüts 

en  ma in  comme s' i l  eüt  pressonti  l 'éche<.: qui a ttencl a i t  cettc 
inst i tu tion . Il se häta cl'en profiter lorsquc l ' i nstant  favora bJc 

fut a rrivé ; ce qui ne tarda guère . 

( 1 )  Arch .  de l 'Etat à Gand. Jointe des administrations. Carton n° 555 et 

Pays de Waes. Liasse 426 . 

(2) A rch .  de l 'Etat à Gand. Vieux-bourg. Liasse 816.  

(3) Arch . de l' Etat à Gand.  Pays de Waes. Liasse 387. 



- 58\) -

Dès qu' i l est maître lies f lnc iens hàtiments d u  haras, i l  

les fa i L  l'rnct i f ier : i l  fa i t  d e  l a  rnon t me à fa<;on pour les 

l m1sseurs, J es boulan µ;ers et Jes particul iers ; en 1782, i l  fa i t  

l e  commerce d e  houil le  e t  en 170G i l  est associé avec son 

fils Jean et a vec Jacques va n Wtberghe pour J e  commerce 

des la i nes. 

* 
* * 

I l  n 'occ11pa j amais  de fonct ions pul il i cprns. :r\ons n e  con

si c l éro n s  pas comme tel les, cel les de maître d es pauvres 

(annmeester) ,  cl o nt i l  fut revètn pour un a n ,  Ic 2G avri l  

17!:-l! J ( ') . Cette l'.hargo óta i t  oh l iga t.oi 1·0, <:\ pei nc d 'ame n cl e .  

ponr cel1 1 i q1 1 i  y ét;1 i t  d ésigné . 
�ous no considérons 1 w s  d ; na ntage comme telles J es 

fonct ions de réparti teur do l 'mnprunt  forcé, don t  i l  fut 

i nvest i  Ic !J N ivose :m IV (:JO décembre 1703), en qua l i té 

de nota ble, conj ointemcn t  avec cl 'autrcs n ota hles et acl hé

ri tés de la paroisse. Cette fonction fut aussi obl igatoire et 

no lui  c;msa c1ue de c1 1 isa 1 1 ts  c lébo i res. Les néccssités d e  

ses a ffa i res 1c  for<;a ient à d o  nom l Jreux vo�·ages ,  et comme 

i l  ava i t commoncé par rc l'nsor ces fonctions,  qu'onsn i tc il  

n 'ava i t  plus parn aux séa n cos et s'était  enfin bravomont 

abscn té , on mit g'a rniso n c:hcz l u i .  

C'est a lors truc sa femme fi t écri ro cette missive à l a  

munic ip<i l i té : 

( 1 )  Arch. comm. de Sai nt-Nicolas. Resolutioboocken der beyde bancke n .  

Reg. 3 - à s a  date. 
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« d ' h nys\TOU\l't• \'a l l  G .  J .  Janssl'n� f; 1ht-iq 1 1 r1 11· k 8t . -l\ïc1 1 la1·� 
; 1pn tic 

J\lu n ic ipal itc i t  V<ln 81· .i\ïeo :al'� 

l\fYNHEEH EN, 

I n  \\'ederant\vool'de van LE. missÏH' rnn gi,t ere , segge dat al hoe\\'el 

mynen rnorgaenden rnn den lG"" de:<er.  en het ;.;1 1ne daer by uytge

dl'l!ckt , l'E.  genoegsaern moeste vcrsckercn ende voldoe n ,  om t e  

doen staken 1 : ' t  gonc i n  U E .  magt i s  ende gelyk U E.  i n t  gesag 

van derde pe1·soonen gedaen heeft : de m i litairen tmynen huyse 

geplaetst,  soo w i l l e  l;E .  nogtans l iy desen andermael ve1·sekere n ,  

d::tt m y n e n  m a n  1 : m e t  h u l pe v a n  Godt : 1 o p  morgen of  uyter

lyk overmorgen zal ::trrivcren , en buyten verwacht ingo n iet, dat 

lllynen medegeteckcnden zon e  Jan Janssens, alsdan 1 : loco pat er : \ 

sa! vo!Joen waeracn mynen m;rn synen vaderen als notabell'n de:'er 

proclr i e, benevens ende voorderc mernbcrs gehouden is, ende onder

tet•kenen d'acten daer1 oe rclat i f. 

Op dese overvl oede presentat ien ende versekeringen lwtrouwe 

llat U E .  \ : sondcr partial iteyt : op 't ontfangen deser my sult 

ont lasten van de by my gcplactste mi l itaircn ter causen als by 

myne vorige gem e l d  ( 1 ) ,  waer naer my refercre, soo niet zal i n  
s i lentie het v oorder gernlg, met smerte ende patient i c  afaagt c n .  

Ik ben 

Mynheeren 

S' N icolas 17 .Ltnry l 7DG 

's  morgens n Ul'Cll » .  

ü E.  nw . d ie naresse 

(s.) de Houwc rnn G . . J .  .JA :-.- ssE:\S 

(s . )  J.\.:-1 . J .\:\SSE:\ " .  

( 1 )  Nous n'avons p n  1·etrnuver cette lertl'd du 1 6  j :rnvi el' à laquelle i l  est 

fait allusion ici pour  la seconde fois .  
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G i lles J oseph Ja nssens fut co tisé d n n s  u no des chi ssos 

l os plus élevées de l'l�mpru n t  forcé, l a  13° ( i l  y en ava it 

iG) pour 1000 l ivres. 

La fortune de Joseph Talhoom somh l e  n ' a rn i r  pas su1n 

la même ma rche asconda nto. Il no fut ra n gé crue da ns la 
1 1e classe pour 800 l ivres ( 1 ) .  J e a n  .l a n sso ns,  su i Y a n t  l 'cxcrnplo 

de son père, no horna pas son acti v i té à l ' i n d nstrio toxtilo.  E n  

1 ï!Jü, i l  fa i s a i t  Ie cornmorrn cl ' i mporta tion d o  héta i l  i lol

l a n clais (2) . 

* 
* * 

( 1 )  Cf. G. Wa.1.101SK:-< .  Documenls pow· sen>fr à l'histoire de Suint-Nicolas 

sous la dominalion française. L'em.pi·unl (oi·cé. Annales du Cercle Ascheolu
gique du Pays de vVaes, tome X VJ l l ,  pp. 45ï ss. 

(2) C'est ce qui ressort noltement <le cette lettre : 
Goes den 29 m0y lîüG. 

Aen den Heer Joannes J a nsens. 

Myn Heer en Vrint, 

Naer CE .  gegroet te bebb2n soo <l int dese om UE. te laten weten dat 
by ons en destagh gepasseert i koeijen vel' kog bt syn tegen den prys van 

1/2 risdal<ler en de boeren die en w i llen d ie niet n iet m inder geven als 

den ba\ven ri�dalder, soo dat ick tot beden niet meer en heb gekoght als 

die twee koeijen,  soo als ik U E .  heb gemelt, alsoo ick d aer geen orders toe 

< ·n heb . H ier om souw ik UE. vcrsoeken om my op do hecstt1 gelegeri 1 heyt 

te melden wat ick dae1· i n  doen of latf·n magh . want ick en sa! niet booger 

beste (besteden) voor dat ick tydin (ti;'ding) hebben. H ier mede blyf ick, 
Myn Heer 

U E. d ienaer en vrient 

Antonius De Olislager. 

(Arc b .  Janssens de Decker - L iasse Varia) . 

La suscl'iption potte : 

M y n  Heer 
D : Heer J .  Janssens 

in  Compagnie 
tot Si nte N iclaes. 

Cela fait supposer que Jean Janssens a vait contracté une association mo

mon tanée en vue de Cö commerce spécial . 



Pour con cl ure : tous ces associés étaient d 'energiques, 
vai llants et  in lassables trava illeurs . l is entamaient tou t 
commerce qui pouvait leur l aisser un hénöfice, si pet i t  
fut-i l .  Quant à leur industrie principale, nous <Wons vu qu'i l s  
s'efforçaient d e  suivre les goüts du consommateur au lieu 
de vouloir lui imposer l eurs produi ts surannés ou vieil l is .  
Par Jà même leur i ndustrie pri t une extension considé
rable.  

Enfin , après nous être occupé" déjà maintes fois  de  J ; i  

J utte économique entre l es vi l les et Ie plat-pays de Flandrc .  
nous avons saisi au Yol  ! 'occasion qui se présentai t  �t 
nous, gràce à MM. Janssens-de Decker qui n ous ont gra 
cieusement communiqué les archives de leur usine, et nous 
l es en remercions encore, de !':-i i re connaitre par un  exemplc 
concret ce qu'étaient ces industriels ruraux contre l 'espri t 
d 'entreprise et d 'in i tiative desquels se débatta ient vainemen t 
J a  routine et le trad i tional isme urbains .  

G .  WILLEMSEN . 

4 avril 1909. 



La prévóté des églises de Mons 

Notice historique 

Entre les nombreuses d ignités ecclésiasti ques qui  exista ient 
dans la  capitale du Hainaut sous l ' ancien régime, Ja plus 
considérablc et la plus éminente étai t indubitablement ,  tant 
par la  considération dont el le jou issa i t  que par Ie  mérite 
des titulaires, la prévóté des égl ises de  Mons. Par son 
origine et ses a ttributions, el le se rattachait  très étro i te
ment aux deux chapitres de Sa i n te-vVaudru et de Saint
Germain ,  a insi que le  rnarque netloment Ie ti tre complet 
de  prévöt des égli ses collégiales de  Sainte-Waudru et de 
Saint-Germain (prepositus ecclesiarwn collegiaru.rn sancto-

1·um Walded1·udis et Germani) que  portont plusieurs docu
ments .  

Deux dignita ires portaient a utrefois à Mons Ie t itre de  
prévót ; l 'un  exerçai t  une j urid iction  civile et é ta i t  nommé 
simplement  prévüt de Mons (prepositus Mon tensis) ; l 'autre 
possédait  des attributions ecclésiasl iques et se qua l ifia i t  
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de prév6t des égl ises de Mons (prepositus ecclcsiai wn 

Monlensium), c'est à ce dernier (1ue nous consacrons cettc 
é tude h is torique .  

L'origine de cette d igni té ne  remonte pas à cette périocl e  
nébuleuse des premiers siècles d'cxistence des deux corpo
ra tions religieuses f'ondées sur lc sol montois à son ber
ceau et dont on peut à peine dissiper quelques ombres. 
C'est seulement au  milieu du x me siècle que Ie ti tre cl0 

prévót des égl i ses de Mons commence ;\ paraîlre clans les 
actes publics.  

H:i tons-nous de  le consta lcr, cette d ign i té ne  constitua i t  
pas  toutefois une institulion nouvelle .  L ' innovat ion por
ta i t  seulemcnt sur ce fai t, que l a  comtesse de  Hainaut ,  
Marguerite de  Constant inople,  dl:cicl a  de  cumuler sur une 
même personne les charges précédcmment dist i nctes de  
prévüt d u  chapitre de  Sainle-v,'audru et  de  prévüt d u  cha
pi tre de Sain t-Germain .  Le terme " égl ises '" adopté dans l e  
t i t re de  prévót des églises, doit  s'en tendre dans l 'acception 
du moyen age comme synonyme de chapi tres ou d 'églises 
collégia les.  

Avan t  d e  rechercher l 'ol'igine précise de cette i nstitu tion , 
ses a ttributions, ses d roits et ses privilèges, d'établ ir la  
succession de ses titula ires, i l  importe de  rappeler ce qu'éta i t  
l a  dignité prévütale dans  les deux plus notables fondations 
religieuses de Mons et  de recuci l l ir  les in cl ications qui  n ous 
o n t  été conservées sur les personnes i nveslies cle ces charges. 



C H A P ITRE I 

La prévóté d e  Sai n te=Waudru 

§ l. LES PRÉVÓTES 

L'incertitude si grande,  qui plane  sur les premiers siècles 
cle l ' institution,  fondée par sai n te Waudru, sur les hau
teurs de  Castri-locus et sur les transformations qu'elle a 
suhies, ne  permet guère d 'exposer les règlements suivis 
successivement pour son aclministration in terne. Deux points 
sont seulement acquis ; d'aborcl l'adoption par la fondatrice, 
pour ses religieuses, de la règle de  sai n t  Benoit ; ensuite 
l 'usurpation de  la  d igni té abbatiale par Ie comte de  Hai
naut .  Ce dernier fa i t  est de Jrnaucoup antérieur à l 'adoucis
sement, introduit dans Ie genre de  vie cle personnes qui,  
en  i i71 et en 1 183, se nommaient encore moniales (snnGti

moniales), pour deveni r, en 1 Hl2, chanoinesses (canon ica) 

et, dès 1201 , demoiselles (domine) .  On reporte au xue siècle , 
voire même auparavant ,  l 'époque oü ces religieuses sub-
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stituèrent à la règle monastiquc primi t ive,  ccl le de sa in t  
Augustin .  Leur sécularisation complète s'accomplit dans  lc  
cours d u  xm• s iècle ( ' ) .  On  pourrait ,  en  !'absence d'autres 
indi cations, admettre que l 'engagement,  pris lc 1' février 
1 2 1 4 ,  par Fernand,  comte de Flandrc et de Hainaut ,  et 
J eanne,  son épouse, de  no conférer les trente prébendes 
de dames (dominarum) de l 'égl i sc, qu'à des fil les de che
va l iers, de na issance légi time, étél i t  motivé par l'opportu
n i té de réduire le nombre de postulantes, par suite de  
l 'adoucissement de l a  règlc e). 

La confiscation de la dign i té abbatia le ,  par Ic comte de 
Hainaut, éta i t  u ne mesure spoliatrice, qui  avai t  pour but  
de lui  permettre de jouir des revenus de Ia mense de l 'ab
bcsse. On çon<;oit a isément que, si ce souvcra in  s'éta i t  
réservé quelques prérogatives importantes, comme la  col
l a tion des prébendes, i l  l u i  éta i t  impossible de se charger 
de la d irection  quotidienne d 'une communauté de femmes. 

Dès l ors, les autres dignita i res de  l ' institution eurent 
à se répartir nombre d'attributions, exercées primitivemen t 
par  l 'abbesse . 

Par suite, la première et l a  plus n otable d ignité. de l a  
corpora tion ,  fonclée par  sa inte Waudru, éta i t  celle de pré
vóte. Son existence est constatée dès 1 07 1  (3) . Remon ta i t
elle à ! 'origine du monastère ? on ne peut en donner l'assu
rance. 

( l )  Dom BRRLIÈRE, Monasticon bel,qe, t .  1 ,  pp.  327·328. - L .  DEVILLERS, 

Cha1·tes du chapit1·e de Sainte- ·waudrn de Mons, t. 1 ,  p.  X V -X V I I .  

(2) L .  D EVILLERS, Chai·tes . . " t .  1 ,  p .  100. 

(3 1 Libe" chai·tai·um ecclesie Leodie11sis, n° 8, fo 70 ,.0 .  A rchives de l 'Etat 

à Liége ; fonds de la cathéd rn le de Saint-Lambert . - S. BoR�lAi\S et SCHOOL

MEESTERS, ca"ttclail'e de l'église de Saint-Lambert de Liége, t. !, p. 37. 
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------ -- - ---

Gislebert, arnc l'autorité que lu i  donnaient les charges qu' i l  
exerr,:ait  à Mons,  fournit  dans les termes suivants des notions 
précises sur la constitution interne de cette communauté : 
" Dans l'organisation première, l 'abbesse avait sous . el le 
une prévóte pour les a ffa ires temporelles , une doyenn e  
pour les affa ires spirituelles, u n e  trésorière pour la garde 
des choses saintes, d u  trésor, des a utres ornemcnts de 
l 'égl ise, pour la protection des serviteurs et des servantes, 
pour Ie luminaire,  la sonnerie et maints autres obj ets à 

l a  charge de eet office. Lorsque la d ignité abbatiale eut 
passé entre les mains des comtes de Hainaut, i l  leur arri ,·a 
clc conférer les titres de prévûte et de trésorière, à des 
clercs comme pouvant plus convenablement circuler et voya
gcr pour les intórêts d'un monastère si considérable ( ') ., _ 

La prévóte, de même que les préYóts de Sa int-Germai n 
et de Sai nte-Waudru, devai t  foi et hommage (hominiwn 

et fidelitatem) a u  comte de Hainaut, en sa qualité d'abbé ; 
ce qui ,  remarque Gislebcrt, leur donnait qualité pour 
témoigner et j uger en sa cour avec les nobles (2). 

Le recueil des Chai ·tes du chapiti ·e de Sainte- Waudru 

de Mons, clont M. Devillers poursuit activement la publi
cation, remonte seulemen t  à l'an née 1 135 et offre d e  nom
IJreuses l acunes j usque vers la fi n  du xue siècle. Aucune 
mention d'une ti tulai re des fonctions de prévóte ne se 
rencontre dans ces documents .  

Une charte de Baudoui n ,  comte de Flandre et de Hai 
naut, d e  1201 , rappclle toutefoi s  l'existence d'une rente 

( 1 )  Chi·onica Hannonire, édit. du Chasteler, p. 2 1 ; édit. Vandel'kinJer-e, 

p. 27. - Nous citons à psu près textuel lement la traduction du marquis de 

Godefroy M énilglaise, t. 1, p. 43. 

(2) Ibid. éd. du Chasteler, p 2 1 ; édit. de  Godefroy, t. I, p.  50. 
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arllluell e  quo I e  maire de N imy et de Maisières éta i t  tenu 
de payer au prévót ou à la prévóte (preposito seu pre

posite) de l'ég·lise de Sainte-Waudru ( ' ) .  
Quelques n oms seulement de prévótes n ous ont été con

servés dans l 'obi tua ire du chapi tre, cc sont : Eremborge et 
N(çi thi,lde, dont on céléhrai t  les olJits au 23 février ; ,\elen
d is au 13 mai,  Gele au 1 1  ju in  et Chri spine au 2 octobre e). 

Cette dernière interv icnt  <1 un a cte non daté, avec Lam
bert, prévót de Sai nte-vVaucl ru (1) . Comme nous l 'étal Jl irons 
en nous occupan t  de ce dern ier, eet a cte, qu'on a voulu 
placer en tre les a nnées 1 rn2 et 1201 , est d 'une date plus 
a ncienne ; on ne peut Ie recnl er C1U plus tard qu'aux années 
1 168-1 170 et nous Ie présumons plutót antérieur a 1 140. 

C'est l'uniqne exemple qu'on retrouve d 'u n  prévót et d'une 
prévóte investis concurremmcn t de  cette charge. 

Nous som mes donc amenés à constater qu 'après 1 170, 

si pas même après 1140, ce que Gislebert signalait  comme 
une exception , étai t  clevenu la  règle, que Ie t itre de pré
vóte de Sai nto-Waudru ,  avait  cessé d 'être attribué a une 
chanoinesse, pour ètre constamment conféré à un clerc. 

i l ) L. DEVILLERS, Charles du chapit1·e de Sainte- Waudru de Mons, t. l, 
p.  79. 

(2) Obituaires du  chapitre de Sainte-Waudru, aux archives de l'Etat, à 

Mons. 

(3) Publié par A. WAUTERS, Bulletins de la commission royale d'his

toire1 4• sél'ie, t. X, p 5$. 
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§ 2. LES PR�:VÓTS 

Les fonctions prévotales,  vers Ie milieu du xue siècle,  ces
sèrent clone cl 'être confiées à une chanoinesse, pour être 
conférées à un cl ere qui clevai t ètre en mème temps cha
noine de  cette église. 

Un vol ume manuscrit du xme siècle ,  à l'usage du cbapi tre, 
et connu sous la dénomination de  Regislre mixte, complète 
les inclications de Gislebert sur l a  prév6té : " Li cuens donne 
Ie  provosté de medame Sainte-Waudru ,  ne  J e  puet donner 
à persone k i  ne soi t canoines del église.  Et si doit fai re 
sairement comme provos a l  ógl ise et hommage a l  segneur (') •· .  

La  Chi·onique de Mons e t  du Hainaut, publiée par  A .  

Lacroix (2), y aj oute ces l ignes : " Li provos, par l e  rason 
de Ie d igni té del Eglise i\Ie Dame Sninte-Waudru, donne 
les provendes de Saint-Germai n ,  et doit constraindre les 
canones de  Saint-Germain à ce kil  fachent tel scrvicbe 
k i l  doi vent en l 'Eglise Me Dame Sainte-\Yaudru, sans dé
faute, et s' il  i avoit defaute el serviche qu'il doivent li 
Egl ise en tra i t  au signeur de  Haynaul et nient au Vesque. 

" L i  provos de  Me Dame Sai nte-Waudru a correcti on sur 
l es canones de Saint-Germain ,  ne se s'en doibt meier Vesques 
ne Archediachenes, tan t  ke l i  Provos les puist iustichier " ·  

Cette dernière assertion est i nexacte, c e  n'est pns sur 
l es cl ianoines de Sain t-Germain ,  mais hien sur les chanoines 
de Sainte-\Vaudru que ce prévót excrç:ait sa juricl iction . 

( 1 )  Registi·e mixte, fo xl To, Archi vPs de l ' l':ta t ,  à Mons, fonds du cha pitre 

de SH i nte-Waudru . 

(2) Mons, E m .  Hoyois, 1842, in-4o. 
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L:-1 foncLiun de  prén'iL é L::i i t incompali l J lo avec la  d i gni té 
épiscopale .  

A la charge préYót ale appartenaient des  serl'son des  serves 
dis tincts de ccux pusséd(�S par la trésorerio d u  c! Japitro , 
puisqu'cn 12:.?7, lors d 'un accord i nten-enu :wee Fernand ,  
comte , e t  Jeanne, comtesse de  Flandre et de Hainaut, au  
sujet de ces dcrn iers, réserve l'ormelle est fa i te quant à 

( ·eux rogardant l a  prév óté qui restent en dehors de eet 

: 1 rrangement (') . Lo prév6t receva it le ticrs du produit d u  

mei lleur ca tel snr les serfs " de l 'establc " ,  à l'exception d e  
ceux do l'cst:1 ple do Quaregnon (2) .  

_,\ u  prévót, à raison d u  caractère de  sa  dign i té ,  revenait  
J a  prérogativo, lors de  la prestation de serment  du comte 
d e  H;.i i naut au chapitre à t itre d'abbé, de lui présenter 
la crosse abbatiale (!) . 

Les titula ires de la prévóté de Sainte-vVaudru ne  nous 
sont connus qu'à parlir de la  seconde moitié du  xn° s iècle . 
:'.'\ous avons recueill i  los renseignements suivants à leur 
suj et : 

i .  Larnbei 'l (Lambertus) . 

La congrégation (congrcgationc) de Sainte-Waudru, repré
scntée par son prévót LamlJert et sa p révóte Christine,  
rcpri t  d 'Arnoulcl de Molenbeke, à charge d'un eens de dix 

( 1 )  • Ad hec sciendum quod" , seu etiam servi et  ancil le ad  preposituram 

C'cclesie spect.antes, in hiis  que d icta sunt de servis et ancillis supradictis, 

nu l latenus comprehenduntur " L. ÜEVlLLERS, Charles du chapit1·e de Sainte· 

Waudru de Mons, t. l, p. 153 .  

(2 1  Chronique de Mons e t  ll11 Hainaut,  �ditée par Lacroix. 

(3) Rcgistl'e mixte, fo xl .  Publié par L.  DEVILLEitS, loc. cit . ,  t .  [ ,  p X X I X .  
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deniers , par a n ,  un  a l leu appartenant  à ce cliapitre et I e  
céda aux rel igieuses de Forest, moyennant un  autre eens 
de dome den iers. La dato fait mal l loureusemen t défaut . 
..-\ lph.  \Vauters, qu i  a ex tra i t  eet acte d u  cartulaire de 
l 'abbaye d o  Forest , J e  p l ace en tre los  années 1 102 et  120 1 ,  
à cause d e  l ' in tervention do  Gislcbert, comme maire de  
Mons ( ' ) .  

Nous croyons cleYoi r  reporter cetle cession à une da te 
antérieure ; car, aux années proposées par Je savant  arcl 1 i
viste de  Bruxe lles, les noms des prètrcs,  investis de  la 
dignité prévótal e  a u  chapitre d e  Sai nte-Waudru, sont con
nus, et i l  n'est pas possibJe d'y i ntercaler le  prévót Lambert.. 
A notre avis ,  l 'accord conclu avec l 'abbaye do Forest, devra i  t 
être placé dans la  première moitié  d u  x1 1e siècle. 

Notre convict ion se base sur l es motifs sui van ts : à cólé 
du  prévót nous voyons figurer une préYóte de !3a into-\X/au 
dru, or  n ous vonons de constater qu'après 1 149 on ne  ren
contre p lus  de chanoinesse investie de cette dignité.  L'acte 
oû. le prévót Lambert i ntervient,  désigne l ' institution de 
Sainte-Waudru sous le t itre de congrégation (congrcga

t ione) ,  tandis que, dès 1 1 50 (2) , une charte d u  comte de 
Hainaut l 'appelle le cl tapi tre (capilulum), dönomination qui  
persiste clans les documents postérieurs et  marque h ien 
que, dès l ors , Ja transformation d u  monastöre en  chapitro 

( 1 )  L'acte clébute ainsi : • Lantbertus prepo:;i tuo et Christiana preposib cum 

tota congregatione Montensium . . . • 
Analectes pow· sei-vfr à l'histofre ecclésiastique de la Bel,qique, ! J e  sec 

tio11, Cartulafre d'Afflighem, par E. D& M A 1C'>EFFI<, p. 297. - Ball,tins de 

la commission royale d'histoii·e, -te sél'ie, t. X ,  p. 58. 1\ous CJ'Oyons utile 
<l'en reproduire le texte, d'a près l'original, ANNEXE 1 .  

(2) L. ÜEVILLERS, Charles d u  chapitre de Sainte · '\.l'audni de 11'funs, t .  1 ,  
pp. 1 4  et ss. 
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éta i t  ré�1 l isée . Cet a rgument nous para i t  d6cis i f .  Wau ters 
invoc1uc, pour placer J 'acte entre 1 102 et 1 201 , la présence 
parmi les témoins de Gislebcrt, mn i re de  Mons.  Un vil l i
cus de  ce nom se rencontre effectivement à ces dates, mais 
est-cc Je  même c1uc Ie maire de  notre document ?  Ce Gis
lebert éta i t  fi ls d 'un l larduin ,  q u i  fut aussi maire de Mons, 
de 1 1 4 2  à 1 1 G4 ( ' ) ,  c'est Ie p lus ancien t itulaire dont Ic 
nom est connu .  Ne pourra i t-on pas conjccturer avec q uel
que raison que Harduin éta i t  lu i -même fil s  cl 'un autre G isle
hert, éga lement maire de Mons avant l u i ?  

Enfi n ,  un  dernier a rgument, c'est que dans l es chartes 
de Sainte-Waudru, non plus c 1ue dans d'autres documents, 
nous nc retrouvons aucun des d i x-scpt témoins à l 'acle 
du prövót Lambert. 

Ces d ivers motifs ne semblcra ient-i ls pas concluants, on 
ne  pourra i t  toutcfois placer Ie prévót Lambert qu'a près 
Antoine,  et l'acte ou i l  in tervint devrai t  tout au moins 
être daté entre les années 1 168 et 1 1 70 et non entre les 
années 1 HlZ et 1 201 . 

z. A n toine (:\ntonius), 1 1 10- 1 107 .  

:\n toine, prévót de Sainte-Waudru (A ntonius, prepositus 

ecclesie sanctc l Valdetrudis) , i n tervint ,  a u  nom de ce cha
p itre, en  1 1 40,  à un accord conclu avec Egeric, abbé de 
Saint-G l i isla in ,  au  sujet des droits de ces deux commu
nautós à H.esignies n. 

( 1 )  L. D��vn.ums, Cha"tes du chapit1·e rle Sainte- Waudnt de Mons, pp. 
13, 15- 16, 30, 33, 61, 6tl. 7 1 ,  80 - LEJl!UNE, Histoire de Soignies, p. 2 1 3 .  

( 2 )  Ibid " t .  l ,  p. 12 .  
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Le mème prév6t est encore ci lé clans d ivers actes dos 
an nées 1 fö5 à 1 1G7, mais sans  a u tre désignat ion que celle de 
prév6t de Mons (Mon ten1:;is prepositus) .  Gráce à la clrnrte d o  
1 1 4!.l, que nous vonons d 'analyscr, i l  est permis d e  recon
naitre de laquelle des deux prév6tés, c\ntoine étai t t i tu
h i i re. 

I l  i ntervint ,  en 1 1 G3, à l ' acte par ]e(ruel Baudoui n ,  corn te 
de  Hainaut, term i na la contostat ion él evée entre l 'ab! Jaye 
do Saint-Ghisla i n  et Gossuin de Mons, au  sujet de la forèt 
de Baudour (S. A nthonii p1 ·epositi) ( ' ) .  La même année, i l  
est témoin ;\ u n  a ccord conclu ,  à l ' intervention de ?\icolas ,  
évèque de Cambra i ,  entre le  chapi tre de Sain t-Vincent do  

Soignies et l'abhaye de  Sain t-Feui l l ien du Rmulx,  au sujet 
des dîmes d'Ecaussines ; i l  por te le t itre de prévót et de 
doyen de Mons ( A ntonnii ,  prepositi et decani 11fon tensi) ( �) . 

L'année suivante,  I e  même évê(1ue confirme l 'acte, p a r  
lequel Gil les de llliquy renonce e n  faveur du clrnpitre d e  
Soignies, aux prétentions qu'il élevait sur Ie  v il luge d o  
Cambron ; le  prévót de  Mons ,  Antoine, atteste également 
eet acte (3) . On 1e rencontre e ncoro comme témoin ,  en  
1 1 58, à la charte par  laq uelle N icolas, évêque de  Cambrai ,  
: 1 pprouve la  cession fai te à l 'abhaye d'Alne, par Guidon 
de Hosden, d'une partie de fief à La Louvière (�) . 

Il in torvint encorc à un a cte de 1 1G:J, par lequel Bau
clouin IV, comte de  H:i i naut ,  fai t  connaître que Jean de 

( 1 )  C .  D uvtVIRR, Actes e l  documents anciens concernant l a  Belgique. Nou

velle série, p. 12. 

(2) Cartnlaire de l'abbaye de Saint-Feuillien du  Rceulx, fo lxxii .  

(3) LEJEU1'E, Hisloire de Soignies, p .  301 .  - Bull. comm. roy. d'hist" 

4c s" t. V I I ,  p. 12-1. 

( 4) L. ÜEVlLLF.RS, Cartulaii·e d'Alne, n° 30-1 . Annales du c. arch. de Mons, 

t. v, p, 229. 
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Roka, a donné ;\ l 'abb;lye d e  Bonne-Espéra ncc tout ce 
q u' i l  posséda i L  au  terri toire de Vellerei l le  et de Bubeniis 

et y est q ua l ifié de pr6vót e t  de  doyen ( ' ) .  Son nom figuro 
également, en i iGG, �t ! ' acte do  "2\icolas, óvêquo d e  Can1-
bra i ,  ratifiant  la clonation fai te à l ' abbaye d 'Hautmont de 
l ' n l lcu de Harigni ,  par u n  1 1oble appelé Amaury (2) . 

En 1 167 , i l  ass isLo a vee le double t i tre do prévot et 
de <loven à la cession [a i Le par Ie comte de  Hainaut ,  Bau-. \ 
douin IV, à l 'ablrnye de Bonne-Espérance, de quelques 
pa rties de la d ime qu'Engfobert de Breda et Henri , c l 1à
tc la in de  B inch8, avaient rotenu à Estinnes au Mont et 
à V ellereil l e  Je  l3rayeux C:l 

Un acte non daté, mais antérieur au  31 jui l le t  1 168, 

pnisquc la  comtesse Alix y uonne son consentement ,  men
tionne encore Ie prévót An to ine ; Ch. Duvivicr le  place entre 
les années 1 167 et 1168 ; c'est l ' autorisation donnée par Ie 
comte de Hainaut,  Baudouin IV ,  d'accord avec son épouse 
A l ix  et son fils Baudouin ,  à l 'abbaye de Vicogne de cons
t ruire deux moulins c\ Sebourquiau (�). 

I l  s'agit touj ours,  pensons-nous, du próvó t de Sa in te
\\T;r ndru, mais quel les éta ient  los fonctions décanales dont 
An toine éta i t  investi en même temps ?  Mons a possédé 
deux doyens, on no saura i t  préciscr s ' i l  fut doyen du  
c l t ap i tre de Sa in t -Germain ,  ou uoyen de  chrétienté de  Mons.  
I l  n'y ava i t  pas d' incompa tib i l i té entre ces charges, puis-

( ! )  Original sur  parch" en mau vais état. Cbartes de l'ahbaye de Bonne-

Espérance, Arch. de l'Etat, à Mons. 

(2) Bulletins du Cei·cle w·ch . de Mons, 2• s.,  p.  158. 

(3) Annales du Cercle arc/1. de Mons, t. XV, p. 182. 

(-1) C. Duv1v11rn, Actes et doc•Äments anciens concrl1'1ia11t la Bdgique. Nou

vdle série, p. GI .  
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que Gisl cbert, prévût de  S;1in t-Germain ,  fut en même temps 
vi ce- prén)t du  chapitre d e  Sa i n te-Wau d ru.  La l i ste des 
doyens du chapitre n e  peut s'éta b l i r  qu'à dater  d e  1Hl2. 

celle des doyens de chrétienté offrc une lacune de 1 1 2G 

à 1 175 ( ') . Nous penchons  plutût pour la première de ces 
d ignités.  

3.  Nicolns du Rrntl.r, 1 171-1 19G. 

Le colllte de  H a i naut ,  Baudouin V, déclarait ,  en 1 11 1 ,  
q ne Marie  d e  Sa int-Germain av::i i t  don né e n  a umóne à l 'ógl isc 
de Sainte-Waudru ,  la troisième partie du mou l i n  de Jenrn p 
pes, des d îmes à Quévy et  l 'autel cl 'Eugies. Au nomb re d ('s 
témo i ns figure Nicolas, p révût de Sainte-Vi'audru (S. Nichola i 

ejusdem ecclesie prepositi) (') . 

En 1 18i, Nicolas, prévót, E l i sahet! J , doyenne, Mathilde,  
trésorière , e t  tout l e  chapitre cle Sain te-Waudru , régl a i ent 
les conditions que devra i t  rempl ir l 'abbaye de Saint-Feuill ien 
au  Rrnulx, pour avoir l a  j ouïssance des b iens que Ren icr 
l e  boucher, jeune , lui ava i t J;lissós. L 'acte se term i ne p ;1r  
la  mention de  l a  signature de  � i c'olas , prévöt et a rcli i cl iacre 
de l'églîse de Cambrai (Signum Nicholui prepositi et ecclesie 

Cameracensis archidiaconij (l) . Nous prèmmons ( 1u' i l  s'agit 

( ! )  Nous l'avons publiée dans  une notice sul' L'Ancien Doyenné de Mons, 
Annales du Cei·cle arch. de �Mons, t .  XXI I l ,  p, 313-367. La l iste d�s doyens 

1fo chapitre de Saint-Germain a été donnóP. par D1' Boussc, p .  30 et par 

J .  Vos, Les paroisses et les cw·és de l' ancien diocèse de Tournai, t .  VI, 

p.  1 1 . 

(2) L .  Davu.ums, Chartes du chapitre de Su_inte- Waudi·u de Mons, t. l, p. 20. 
(3) Ibld. ,  r .  1, p. 2U. 
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du même personnago , avel: d 'autan t  ]J l us de fondement 
rruo déj à , 0 1 1  1 182, on trouvc :\icolas de Rooulx qual i flé 
d ' a rcl i id iacre ( l ) .  A l 'acte de 1 187, i mmédiatemen t après la 
s ignature de  ce prévut , se place cello de Renier,  sous-prévót 
(:::Jignum Ra ine1·i supprcpositi) .  

En i 188, :'.'lil:olas cl u Rceulx,  prévót de  Sa in Le-\Yaudru, est 
témoin à la c i larLe de Baudoui n  V, comte de Hainaut ,  cons
tatant l'accord i n tervenu au  sujet de l 'autel de Mai nvault 
et des revenus y a ttachés entre J e  c l iap i tre de  Ja cathédrale 
d e  Camlrnü et  :2\ icolas et Gi lles de  Mainvault  e) . 

Ce Nicolas appartenait ,  en etfet , à l ' i l lustre famille des 
seigneurs du RO?ulx:, comme l 'a t testent la confirmation 
donnée ,  en 1 17G, par Eustacl 1 e  de  Rmulx,  avec ses fils 
l\icolas et Eustache, d 'une donation faite à l 'abbaye de 
Donne-Espérance, d 'une partie d e  la dime de  Trivières, 
par  Ade, ahbesse de �iYelles, smur d 'Eustache C3), a i nsi  que 
c inq  ch�utes des années 1 Hl2, 1 195 et 1 1 9G, auxquelles i nter
viennent N icolas du Rmulx, a rchidiacre de Cambrai et 
prévót de l 'égl ise de Sainte-Waudru (-1) . 

I l  était l e  fils d'Eustache, seigneur du  Hmulx,  d i t  Je 
Vieux, et de  Ma rie de .Morla11\\·e]z .  En  1 197, i l  fut appelé 
à occuper le  siège épiscopa l  de Cambra i ,  mais  ce ne  fut 
que pour peu de  temps, car il mourut un an  après sa 
consécration .  

t l ) DE s �u.n ,  Cartulaii-e de  l'abbaye de  Cambron ,  p .  558. 

(2) C. Duv1vrn1t, Actes et documents anciens concei-nant la JJelgique. Now:elle 

séi·ie, p. 136.  

(8)  Idem . , pp. 87-88. 

(4)  L. DRVILLERS, Cha1·tes . . .  , t. I, pp. 1 3 ,  15, 1 9 .  2 1 ,  24. - Le mêmP, 

/1 1ve11tafre des a?"chives des commai1deries be/ges de l'o?"di·e de Jlfalte, p.  27. 
- Analecles pow· scrvir d l'hist . ecclés de la 1Jrlgiq11e. t. l l l ,  pp. 4î7-·l8U. 
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-1 . Eustache, 1 107-1 ?0\). 

E ustaclie succéda à Nicolas d u  llceulx ,  après la promo
tion de cc dernier à l'évècl 1é  de Ca l l l !Jra i .  C'ótu i t  un fi l s  
hütu rd du  comte Baudo u i n  n·, comme Je  proun�nt  des  a ctes 
d u  8 décembrn 1 10::>, ou Bauclou in  V Ie rcconnaît  comme 
son frère (f?·aler ipsius coini:tis), et de 1 108, oü Uaudouin 
VI Je  (rua l ifie d 'onc le  (pndicli com itis JJCtl i ·inus) ( ' ) . I l  est  

tómoin ,  en 1 197, de l a  charte par laquelle l e  comte Bau
douin admet le racl i a t ,  par l 'a l Jbayc de Carnl>ron , moyen 
nant u n  eens a nnuel de qu inze sous de Ha inaut ,  des d ro i ts 
que le c l iapi tre de  Sai n te-Wauurn possédai t 8 UX terri Loi rcs 
de Cambron Sa i n t-Vi nce n t  et de Lom b ise e). 

Cc rnême prévót i nterv in t  à plusiems actes rcla t i fs 8 u  
chapi tre des a nnées 1 1U8, 1 109, 1 20 1 ,  1202, 120 1 e t  120G e) . 
Le 2 1  décernbre 1209, i l  not i fi a i t  aux chanoines de Su in te
,\Iarie et de Sa i n t-Ma terne ,  à Liégc, qu' i l  ava i t  rósign é l a  
cure do Vil lers-l 'Evêr1ue  en  faveur  de Gisl ebert, prév6t de  
Sa in t-Germain (-1) . En octobre 1 20\:l, i l i nterv in t  a u  com
promis a rrèté entre Henri , d uc de Lothier et marqui s  d 'An
vers, et Ie chapitre de Sain te-·v,'audrn,  au sujet de leurs 
possessions a Hórenthals (5) . Il pri t ulors, avec l a  doyenne 
Hawidc et tout  lc  chap i trc ,  l 'eng8gcmcnt de f;1 i re cél é lJrer, 

( ! )  A .  ÜEME ULDJte:, Le chapit1·e de Saint- Vi11cc11t à Soignies, pp. 22-1 et 

-125--126. 

(2) DE SMET, Cw·tulafre de t'abbaye de Cambron, p .  31 -1. 

( :1) L. D1w11 . I.ERS, .Monuments . . .  t .  1 1 1 , pp.  -lî\J, 605. - Chai·tes du cha

piti·e de Sainte- Wa•{d1·u de Mons,  t .  1 ,  pp. fö, ûS, 79, 92, 678 et GSO . 

( 4 1  BORMANS et ScttoOLMKEST1ms, Ca1·tutaii-e de t'égtise de Saint·Lamóert 

à Lié,qe, t. r, p .  1 6 1 .  

C>) �luwrns e t  FoPPENS, Ope1·a dipt" t .  I ,  p. 1 97. 
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après leur mort, l es anniversa ires du d nc de Lothier Henri 
et de  sa femme Matl l i l de ( ' ) .  

Eustache avai t  obtenu une préhcnde de clianoine de Saint
Vincent à Soignies, dès i 1 95. 

G.  Gislebert, 1 2 1 -1-1 22 l .  

Dans un  acte de 1217 ,  par J eqnel Jean ,  abbé de Bonne
Espérance, Salomon,  a bbé de Sa int-Feui l l ien ,  et Ponciard . 
d oyen de Bincl 1e ,  confirment  un accorcl i n tervenu sur Je  
d i fférencl existan t  entre J 'égl ise de  Sai nte-\\'audru, ses serfs 
à Castres et des habitants de cette localité,  Ie nom de Gis
lebert, prévót de Sa inte-Waudru (Gillebertum ,  pi·epositurn 

ecclesie beate lValcledntdis) , est mentionné comme agis
san t  au nom de l'église (2) . 

Le  4 mars 1220, Gislebert (Gillebe1·tus) ,  prév6t, E l isabeth , 
d oyenne, et tout le  cl tapitre de  Sain te-"raudru, acceptent 
l es cond i tions mises par la chanoinesse Sophie de Harveng, 
à l a  cession de la d ime de Mesni l  en Bavésis (3) . 

Une requête adressée à l'évèque de Cambrai ,  en 1222, par 
H ugo Baras et Théoderic, son frère, mentionne qu' i ls  éta ient 
sol l icités par G. prévót, E .  doyenne et tout le  chapitre de  
Sain te-"raudru à Mons (a G .  p1·eposito e t  E. decana et 

cap ilulo beate Walclecli·uclis in Montibus) ,  à vendre une 
dîme qu' i ls  possédi:lien t  à Marclie-lez-Ec<rnssines (4) . 

( l )  L. DEvlLLERS, Chai·tes . . .  , t. L p. 98 . 

(2) Ibid. , t. I, p. 109 . 

(3) Ibid . ,  t. I, p. 1 30. 

(4) Elle porte : • Actu m  anno Domin i  M° CC0 XX I I0 • •  Cartulaire dti 

l'abbaye de Saint-Feuillieu, p. 154 . A rcui\'es dti l'Etat, à Mons . .  
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Peut-on iuentifier ce personnage, comme Ie font  M M .  
Devil lers e t  Vanclerkindere : 1vec l e  chroni rrueur Gislebert ? 
Le doute vient de ce que, clans c lwcun des trois actes que 
nous venons d'analyser, i l  porte un iquement lc t i tre de 
prévót de Sainte-Waudru, a lors que dans d'autres docu
ments, Gislebert se qua l i fi e  de prévót cJe Mons et de Na1 1rnr.  
En terminant sa chronique, Gislebert rappcllc qu' i l  reçnt  
du  cornte Baudouin V Ie t i tre de chancelier e t  des béné
fices ecclésiastiques, parmi lesquel s : l a  préYóté de Sai nt
Germain ,  la trésorerie et une prélrnnde de Sainte-Waudru ( ' ) .  
Le nom d e  GislelJert ou  G i llebert éL:1 i t  à cctte époque 
porté par d'autres personnages, nous aYons, en effet, rap
pelé plus haut le souven i r  de Gislebcrt, maire de Mons 
de 1 192 à 1201 .  

Ces raisons, nous  l e  reconnaissons, sont lo in  d'ètre déci
sives. Si nous ne trouvons a ucun acte public dans J equel  
Gislebert prennc l e  double ti tre de  prévót de Saint-Germain  
e t  de  Sainle-Waudru, un  dénombrcment des offices de l a  
cour du H a i naut,  r ru i  fu t  rédigé en grnnde partie par  Gis le
bert, J e  qua l i fie de prévót des égl ises de  Mons (Gillebei·tum 

l unc tcmpor is 1W�onl ensi u m  eccles ianun pr epos itus), entre 
1212 et 1214 (2) . Observons en outre que déja ,  en i 192, Gisle
bert éta i t  vice-préYot de  Sainte-Waudrn (i). Des lors, on 
est amené à conclmc que cc fut bien Ie c l 1roniqueur qui 
succéda à Eustache dans la prévüté de Sainte-Waudru,  au 
moins  dès 1214 ,  et  la  conserva j usqu'ü son décès. 

( l) G1s1.1m1mT, édit. du marquis de Godefroy l\lt'·ni lglaise, t .  Il, p. 1G6; éd it. 

Vanderkin<lere, p .  331 .  

(2) L .  DEVILLERS, Cha1·tes" "  t .  l ,  p .  103. - Ce dénomlirement a été 1·epulilié 

par Vanderkindere, en appendico de son édilion de Gislebert, pp. 333 et s. 

(3J Ibid . ,  t .  1 ,  p. 33. 
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7. Nicolas, 1 2:24- 1 :2 1 4 .  

Le nom de ce prévót figure pour la  premiere fo is  à un 
acte de  1224 ,  par lequel J e  clwpi tre de  Sain te-"T:rndru 
reconnait  1 < 1  donation, que 1 1 t i  a fa ite WauLicr de Saint 
AulJert , d i t  J e  F lamand , du sixième d u  moul in  d'Hérinnes ( ' ) . 

N icolas ,  prhót ,  El isabeth , doyenne,  et tout  I c  clwpitre, 
conduent ,  en 1 227 , un accord avec Fernand de Portuga l 
et Jeanne de Consta ntinople, comte et corn tessc de Hai
naut, au sujet des serfs app;lrtcnan t  �l l 'oflicc de constro 
d e  l 'église (2) . 

Da ns I c  règlement déJihéré de commun accord , l e  1 1  octo
lJre 1229, entre I e  cliapitre de Sa intc-\\'audru et Léon ius, 
chàtcJa in de Bruxelles ,  pour Ic partage dos rcvenus dn 
hois de Hal , i n teniennent égaJement Ic prévót � icolas et 
la doyenne El isabeth (3) . 

..\.u mois de  novembre 1230, l c  même préq'1t Nicolas pri t 
part à un  compromis, passé entre I c  chapi tre de Mons et 
l 'abbaye de  Saint-Feuillicn d u  RmuJx,  au  sujet des dimcs 
de Marche-lez-Ecaussi nes (') . 

Unc sentence arbitrale, prononcée, lc 5 déccmbre 1 23H , 

par " NichoJes, archediakenc de Cambrai e n  Valencienes, 
provos de Mons " ,  tcrmina nn cl ifférend entre Ie chapitre 
de S<t in te-"raudru et Ie mflïcur  de Castres (") . Lo même 

(1) L. DKVILLERS, Charles du chapitre de Sainte- Waudru de llfons, t. 1 ,  
p .  14G. 

(2) !bid, t. 1 ,  p. 1 52 .  

(3 )  G .  DECAMPS, Jlémoii'e histoi·ique sui· l'indust1'ie houillière dans te 

Couchant de Mons, t. 1, p. 383 . - DEYILLKRS, t. 1, p. 1 58 .  

(-1 )  L .  DKVILLKRS, t .  1 ,  p .  1 66. 

(5) L. DEVI LLRRS, t. I ,  p. 182. - A11 11ales du Cei·cle archeologique d'E11-

ghien , t. J r , p .  232. 
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:\icolas donne,  en février 1242, son consentement  ;\ l ' inves
L iture de sept honn iers cte terre, situés à Cuesmes, que Jean 
de  Hal ava i t  vendus au chapitre de Mons. Ces bonniers 
éta icnt tenus de l 'o ffice de la prévóté (a nobis lanquam 

a domino foncli ratione prepositure nostre Montensis) . 

Le sce:rn de ce prévót est appondu à l 'acte, mais dété
rioré ; il roprésen te un prêtre debout, en aube �1"ec dal
rnatique et man ipule , tenant une palmo de la main d roite 
et u n  l i vrc de l 'autre. La légcnde porLe : N icHOLA I AR

cm(rl ia )CHO;'l; L  lN. VALENC . . . Sur Ic contre-sceau se voit un  
écu ;\ l 'aigle  éployée, à l a  band e  hrochant  et ces mots : 
t CLA ns. Sw1Lr ( ' ) . 

Par lettres données ;\ Mons, Ie  2o ma i 1 246, Margucri to 
de Constant inople confirmait  l 'autorisat ion donnée par N . ,  
prévót d e  Sa inte-Waudru et archidiacre d e  Cambra i,  à 
'vVatier Harduins ,  c l 1anoine de Sainte-Waudru, d'aliéner 
des biens au profi t du monastère de Bél i an .  Ces lettres 
renforment une traduction de la charte de ce prévót, mais 
la copie que nous avons trouvéo n'en clonne pas la date.  
Comme on connaît un  ;1 cte de nrn i 1244 , an  sujet cl 'uno 
autre clona Lion , faite par l 'entromisc do \Vatier Harduins 
à cetto abbaye, il comiont de Oxer peu après l 'autorisa
tion qu'accorde à ce mèmc chanoine Ie  prévot Nicolas ; 
elle est en tous cas antérieure a u  mois de j ui l lot 1245, 

puisque N icolas éta i t  remplacé a l ors dans sa charge (2) .  

( 1 )  L. DKV!I.LF.RS, t .  [ ,  p .  1 88 .  

(2 )  E .  MATTHIIW, Notice sttr u n  manusc1·it de  l 'abbaye de  Bethléem au 

de Bélian à ,1fesvin, <lans Annales du Cercle ai·clu!ologique de ·Mans, 

t.. XXX I I I ,  p. 30:3. - Voi r  G. Di.;cu1PS, L'abbaye de Bethléem ou de Bélian 

à Mesvin. Mêmes Annales, t .  XXX. I l ,  pp. 21 ss. et 1 4 1 .  
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8 .  Guillawnc,  1 2·J:5.  

Guillaurne (Gu illcnnus) in tervint, au  rnois de jui l l ct 1 245, 

à ti tre de prévót, à une ordonn:rnce du chapi lre, au  sujet 
de d ivers points d'administration in terne ( ' ) .  C'est le  seul 
acte ou nous avons rencontré son nom. 

Le dernier prévót de Sainte-Waudru , dont les chartes 
rappellent Ie  nom, est Walbert. J\yec Ja doyenne Ida et 
tout Ie  chapi tre, Walbcrt ( Walbcrtus) permit ,  le 18 no
vembre 1 252, la fondation dans la vi l le  de Mons, cl'un 
monastère du Val des Ecol iers (2) . 

Le prévót \V. ,  l a  doyenne I .  et tout le chapitre de Sainte
Waudru, reconnurent,  Ie 3 avril 1 253, devoir  à Engelbert, 
prêtre de Herffelinghen, une pension viagère annuelle (3). 

( 1 )  L. DEVII.I.ERS, Chartes du chapitre de Sainte-Waudru de Mons, t. l ,  
p. 21 1 .  

(2) L. DRVILLll:RS, Ibid" t. r ,  p. 2G3. - Annales du Cercle ai·cliéologique 

de "Mons, t. XIX, p. 278. 

(3\ L. Th:v1u.E11s. Ibid" t. r, p. 210. 



C H A P ITRE I I  

La prévóté de Saint=Germai n 

On ne peut, foute de documents, fixer exactement  l'époque 
ou un chap i tre de cl tanoines , sous Je patronage de sain t  
Germrt i n ,  fut suhsti t ué , à Mons , aux moines hénédictins d e  
Saint-Pierre, qui  éta ien t à !'origine chargés d u  service 
rel igieux ponr le monastère d e  Srt inte-Waudru. Selon Gisle
bert, les prébencles du t i tre de Saint-Germain furent  fon

dées par l'égl ise de  . Sa i nte-\\Taucl ru, pour des cl rn noin es 
desti nés à être ses chapela ins perpétuels ( ' ) . Ce chroniqueur 
a omis de nous apprend re le temps oü cette fondation 
fut réa l isée ,  omission d 'au ta n t  plus regrettable que les 
archives qu'on a conservées <le cette institution ne sont  
pas  antérieures à 1 182. 

Indnbitablement,  l 'établ issemen t  des chanoi nes de Sa in t

Germai n  éta i t  dé.i<l ancien à l 'époque ou i l  vivai t ,  car i l  
n'aurait pas manqué de  signaler une innovation clont i l  

( 1 )  GtSLEBERT, Chronica, édit. d u  Cbasteler, p. 21 ; édit. du marquis de 

Godefroy, t. ! ,  p. 4-t ; éd it .  Vanderk indere, p .  27. 
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a nr a i t  été Lém o i n . "Cne  c l i : 1 rle de d on a t ion à l 'a bbaye de 

Sai n t-Deni s  e n  Broqueroic do l 'ég· l ise d e  Sa i n t-Pierre à Mons , 
on i 08·1 ,  i ncl i que q u'ello éta i t  situéo e n t re Jes monnstères 
d e  Sa i nte-\Vanclru et do Sa i n t-Grrm a i n  ( ' ) .  C'ost 10 p l us 

a ncien document <1ui consta te l'ex istcnco do cotlc i nsti tu

L i o n .  Sa fondat ion doit ,  croyons- 1 1ous, é t rn pJacéo au plus 

ta rcl a u  XI0 sièdc, peut-être mèmc <l U x•. 

L " n  mémoire produit  cl a n s  un prncès, au nom d t t  c l w p i tre 

do Sa i n to-v,raudru, a l lég·tw i t  que l es moi n es cl ia rgt;.s d u  

service rcligieux pou r cetle i nsti lu t ion , fore n  t tra n s férés 

pa r  la comtosse Ric! J i ldo au rnonastère de Sai nt-Denis en 
Broqueroie et remplacés p;1 r U p rètres söcul i ors a ppelés 

vica i res de  Sai n to-"'aud rn et qui , d a n s  la suite, furcnt  
n ornmés chanoi ncs de l 'égl isc d e  Sain t-Germai n ,  m a i s  qui  

restère n t  " subiectz et suppostz a u  cl 1api tre de  l a d i l<:> égl ise 

de Sa i n te-Waucl ru n (2) . Si cctte tracl i t ion  n 'est pas établ ie  
par des clocume n ts précis, i l  est h o rs de doute que l e  

chapitre d e  Sa i n t-Germa i n  n e  fut soumis à des obl iga ti on s  

spéciales à l 'égard du cl lapi trc d e  Sain tc-Waudrn. 

Les cha pitres o u  réunions d e  clercs curent à leur tête, 

dans  leur organ i sation pri m i tive, des p réposés (prmpositi) ,  

q u i ,  cle l à  prirent  I c  nom de prévóts ; leurs fonctions étaient 

à l a  fois  spiri tuel les et temporel lcs, car cl les comprenaient 

a ussi b ien l a  surrniJ la nce des chanoincs et l ' a d m i n istra t i o n  

d es h i e n s  q u e  la  d i rection d e s  ämes. l is  aYa ient  même u n  

d ro i t  d e  j u rid iction s u r  l e s  rnembres d u  c l ia p i tre et pro

n o n çaient contre eux des pénal i tés pour Jes i n fractions aux 

statuts. Dans la  sui te, cepenclant ,  i l  fut  étahl i  u ne n ouvelle 

d igni té dans  ces chapi trcs, ccl l e  d e  d oyen (decanus); d'ahord 

( l )  CH. Duv1vum, Recherches sw· le Hainaut anáen, pp.  438-442. 

(2 1 Chapitre de Saint-Gerrnain,  l iasse 4 .  Archives de l' Etat, à Mons . 
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soum is à J 'an lori té d u  p révót, Je doyen arrivn peu à pen 
à exercer plei nemont l 'm1 torit6 spiri tuel le sur les chanoines; 
Ie prévöt resta c lwrgó de J 'a drni nistra l ion du tempore] et 
de l'exercice d e  la j urid iction répressive . Ces a t tributions 
rnotivèrent  sa ns douto la cons t i tution de la d ign i té pré

vóta Jo  dans pi usieurs cl la  pi tres du  Hai na  ut en charge 
réodale .  

"\ful douto ne peu t exis ler que,  dès ! 'or igi ne , la d i rection 

des quatorze cl i ano ines, com posan t  Je c l lap i tro d e  Sa i n t
Germa i n ,  n 'a it été confi ée ü u n prévöt. Le térnoignage de 
Gislebert , c 1u i  occupa pendant d e  Jongues annécs ces t'onc
t ions et l es documents qui nous restcnt sur cette corpo 
ra t ion , s\1 ccordent pour ótab l i r  qn'encore au mi l ieu d u  
x mc siècle le  prévöt y exerça i t  l a  pri ncipa le autorité. C'est 
en 1 Hl2, q ue nous rencontrnns Ja première mention d 'un  
doyen ( ' ) e l ,  en 1250, ceJ ui-ci n ' i n terv i en t qu'en second l i eu  
après J e  préYót (') . 

Nous énumérons, d 'aprc'S C'r islcbert,  les dro its et les a ttri
butions d u  p révót de Sa i nt- Germai n ;  Jes écriva ins  mon t ois 
rpü ont  p; 1 rlé ;i près lu i  d e  cette d ign i té ,  ont reprnd u i t à 
p('u près Lcxtuel lement ses rcnscignerncnls .  Le prévót ét < 1 i t  
n ommó pa r J e  corn te d e  H; i inaut,  on s a  f)Ualit.é d'abbé d n  
c l iap i trc d e  Sa i nte-Wa ud rn . I l  relcva i t du comto, p a r  u 1 1  
soul hommage : l a  p réroga t iYe abbat ia le d e  nornmer aux 
p rébendes , les charges de p révót et de trésoricr (custo� 
diam), J 'avouerio des terras et d es personnes. Les clercs do 
toute ca tégorie , demeurn nt i1  Mons, ét; i ient jus t i c iables d u  

prévót c l e  S;i i n t-Gorrna in ,  à l a  résene toutefo is des cl rn-

( l )  L .  DEVILLEitS, Chai·tes du chapitre de Saint.e- \Vaudi·u à Mons, t. 1 ,  

P :n . 
(2) Ibid . ,  t. l ,  p. 245. 

• 

1 
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noines de Sa i n te- 'N: rncl ru, rru i  öta ien t soumis à l a  j uricl ic
Lion du prévót du c l iapi tro n oble . Les o ffrn n des fa i Les clans 
les  églises et cl l : t pC'llC's de  Mons ,  a ntres que l 'ógJ ise de 
Sa in te-\Vaudru, appa rLcma ient  a n  prévóL d o  Sa i n t-C'rerma in,  
s i  ellcs n 'ava ien t  pas é t é  reçnes par u n  prêLrc porta n t  l 'étolo 
et si c! Jes no consistaien t pas on terres. or, étoffes de soie ( ' ) .  

L e  successcur de Gislebert dans cette prévóté, Nicolas, 
a ffi rnw ,  dans un acte du 4 rnai  i233, son droit  de colla
tion des préhendcs ;\ t i t re de patron et de  prévót. I l  s'en
g·agca , pom lui et ses sncccsscurs, dans  Ie  but d'assurcr 
la céléhration des offices à l 'égl ise de Sa i n Le-Wauclru, à 

ne cl ioisi r  pour t rois canonica ts de Sai nt-Germain que des 
prêLrcs tenus à résicler à Mons (2) .  Ces trois préhcncles 
furent clésignées clès lors sous Ie nom de  prébcnclcs sacor
d o ta les . Gocle l'ro id ,  Ó\'êrruc de CamlJra i ,  con firma Je rnême 
mois ! 'engagement pris par Ic prévót �icolas (3) . 

A son entrée en fonctions,  Je prévót prêta it sur l 'évan
gile serment clans  les termes suivants : " Ego N. adcptus 
C'X col latione scu prescn tatione nobil is pri ncipis N .  Comitis 
Hannonicnsis prrnposi Lura m prcsentis ccclcsioo Sancti-Ger
mani  promi tto et j nro ad  sancta Dei cwa ngolia et per 
sancta sa ncLorum ficleJi ta tl 'rn i psi ecclesio :\ j urn prcposi turoo 
prcdictce, jura quoquc sta tu t a ,  pr ivi legia et consuetudines 
rationahiks aut < 1 ppro l 1atas dccani  et capitul i  i stius ecclesioo 

( 1 )  GtSLEBF.RT, Cl1 1·onica, éd i t .  d u  marquis Godefroy Menilglaise, t. 1 . pp. 

·1 1-50, édit .  \"amlerki n<lere, pp. 27-29. 

(2) • Ego qu i  patronus snm in conforeudis prebendis et prepositue satis

d icte ecclesie Sa ncti Germ� n i " .  • Cet acte est publié par L. DH1LL1ms, 

Charles du chapitr·e de Sainte· Waudi·u de Mons, t. 1 ,  p. 1 72. 

{:.l) L. DEvILLERS, Op . cit . ,  t .  ! ,  p .  173 . 

• 
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i l lesas custodirn, eosdernque dccanum et capitulum i n  suo 
jure et ccclcsice l ihertate tueri pro posse ( ') . " 

La série des prévóts q u e  nous connaissons pour l a  périodc 
d'un siècle , de 1 1 49 à 1 23'2, nc comporte que trois n oms ; 
c'cst peu; peut-être p réscntc-t-el le  unc laGunc dans l a  seconde 
m oit ié du x u� siècle:  

1 .  Nicolas, 1 1 119 ; 11î i-1 188. 

Le plus ancien titulaire,  dont le nom ;1 it été conser\'é , 
est � icolas. Il est térn oi n à l a  confirmation donnée , en 

1 1-19, par ::\icolas, évêquc de Carnbra i ,  ;\ l 'accorcl i ntervenu 

entre Ie  chapitre de Sa in te-vVaudru ;\ �Ions et J 'abhaye 
de Saint-Gl l isla in ,  au sujet de  la terre de Hesignies à 

Wasmes (') .  

L a  hulle pa r l aquelle l e  pape Lucius III con fi rm a ,  Ie 1 8  

février 1 182, a u  cha pitrc de Sa int�Germa in ,  l a  possess ion 
de ses lJiens et de ses p rivi lèges, est a dressée " dilectis 

filiis Nicholao, preposilo ecclesie Sanc'i Germani de Mon

tibus, eiusque frrtti·ibus " (3) . 
S'agit-i l  du  même personnagc que l e  prév6 t de 1 t 49 ? la 

négative nous paraî t pl us naiscmhlable, car il est excep
tionnel de ren con trer u n t i tu la i re d'nnc fonction conférée 
d'orcl ina ire à Ja  maturité de l 'age, l 'occuper pendant près 
de quarante ans.  

(1)  D'après u n  extrait • collationé à u n  ancien l ivre couvert de buis, f• i i i ,  

administré et retiré par l'advocat Cousin et trcuvé conforme par !Ps soubsi 
g nez commiE, ce iiii  de j u illet 1658, tesmoins ; De la Fallize, H ouzeau,  

Robert Cousin. " 

(2) L. o�:v11.LEH.S, Chai·tes du chapitre de Suinte- 1-Vaiulni de Mons. t, l .  

p .  12 .  
(3) Ibid. ,  t .  1 ,  p. 2 � .  

-- -, 
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Le préüJt :\ i colus signc, en 1 1 8G,  l 'acte d e  donn tion , 
ra i te it l 'égl ise de  Sa in Le-\\' aud ru, p<H' Hoger, é,·êque de 
C: 1 mlm1 i ,  d e  Lmtcl d 'l -It' rn n t h ::t ! s  ( ') . I l  i n terY i n L  encore, 

l ' a nnóc su i v:-inte, :\ un n\glemen t émané du c l w pi t re de  
Sai n tc-vV: t  ud  ru (2) e t  G islcbcrL Je  rnentionne, ( ' 11  1 1 88 ,  comme 

l'un d es j uges du d uel e n tre Gérard de Sa i n t-.:\uhert et 

H.obert de 13ea n rn i n  (3) . 

Pendant  la d urée de scs l'oncL ions,  ce prévót rcstitua a u  

clrn pi trc de Sa i n te- \Va u cl ru les d îmes (1u' i l  perccva i t  depuis 
longtcmps injuste l l lent  clans les possessions du c lrnpitre, 

savoi r :  dans le Brabant,  à Hal , :\ Hérinnes, ü Castres, à 

Hra ine-le-Ci làteau et à Brai ne-la-Willote ; en  H:1 i n a ut ,  à 

Quövy, à Frameries et à Qua regnon ; la resti tul ion com
prcna i t  en outro la dîmc de l 'autel de Frameries, la clime 

d e  cen t  j ournels et la c l î m e  de la  terre apparten: r n t  à Sega rd 

de Czokes . On ne con n a i t  ces déta i l s  que par une clécla
rat ion donnée, : rn  mois de féni er 1 1DG, par Baudouin VI, 

comte d e  Flandre et de I-fa inau t ( 1) .  Cc dernier ra p pel l e  

q ue l'acte de  resti tution r u t  con fi rmé par son  aïeul (az:us 
' 

incus sc?· ipto et sigilla suo ea confirmavit). Le comte Bau-

d o u i n  IV mourut d a n s  les dorn iers mois d e  J ' : 1 11 n6e 1 17 1 ;  

s i  clone 1 1otre prévó t n 'est pas I e  rnême que cel ui qui in ter

v i n t ,  en 1 14 ü ,  on doit  adrnettrc qu' i l  aYa i t  éLé i n vesti de 

cette d ignité an térieurcment à 1 17 1 .  

l\ïcolas c u t ,  d ' u n e  d a m e  ,\gnès, u n  fi ls ,  N i colas d e  Fra
meries,  f {Ui  fut clrnno ine de Sai n t-Germain ,  de 1 1 ü3 à 1247. 

( l  j Ibid . ,  t .  J ,  p .  28. 

(2) Ibid . . t. 1, p.  29. 

(3) Ch1·01!ica Hannonz"ce, édit .  du  Chasteler, p .  174 ; édit. A l'endt, p. 1 87; 

édit .  de Godefroy Meni lglaise, t .  !, p. 362 ; édit. Vandel'kinc.lere, p. 214. 

(4) L. DEVILLERS, Op. cit. , t. l ,  p . 5�. - C. Duv1VtER, Rechei·ches sur le 
Hainaut ancien, p. 673. 
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.-\ la suite de la vente ,  qui l u i  fut fci i Lo par Nicolas do 
Frameries, de  maisons à Mons , en deça des J'ossés, le  c l 1a
pi Lre de Sainte-Waudru s'engagea , en 1 20G, à célébror trois 
anniversaires, l 'un, le 24 novembre , pour lo prévot N i co 
las,  I e  second , Ie 2 1  mars, pour Agnès do Frameries, père 
et mère du vendour ; le t roisième, pour Ie chanoine de 
Fra meries, fut fixé d'après l'obi tuaire au F septembre ( ' ) . 

2 . Gislebci'l, 1 188-1224 . 

Gislebert fut a ppeló aux fonctions do  prövüt d u  c l i ;i pi tro 
de Sai n t-Germain,  dans Ie cou rant de J 'année 1 188. Uno 
charte de cotte a n née, p a r  l a q uelle le comto do Hainaut ,  
llaudouin V,  con fi rmait  une donat ion fa i te à l'abbaye d'Alno, 
par Henri d o  Senzeille,  est ródigée par Gislebert , chance
l ior de ce prince, prévót et  custode do Mons ( ' ) .  

Un a utre acte d u  même comte, d ató également do 1 188, 

<1u'on indiquo comme postérieur au 10 novcmbro , contien t 
une déclaration sur l 'accord i ntervonu entre le chapitro 
de Ca mbra i ,  Nicolas et G i l les de MainvaulL ,  frères, au suj et  
de l'au t0l de i\fai nYaul L e t  do scs revon us ; i l  est  signé de  
Gislebert, pr6vüt do Sai nt-Germai n  (3) .  

( l )  L. ÜE\'ILLERS, Op. cit., t .  r .  p .  680. - O bituail"tls du chapitre d e  Sainto . 

Waudru. Archives de l'Etat, à Mons, aux dates c i tées. - ANrrnn: I l .  

(2) Actum per manum Gisleberti, cancellarii mei, Montium propositi et 

custodis. • L. ÜF:v11.1.ERS, Description analytique de cartulaires et de chai·

ti·iers du Hainaut, t .  !,  p. 262. - Annales du Cercle ai·ch. de llfvns, t. V ,  

p. 388. 

(3) Duv1vrnR, Actes et dvcuments a11ciens inté1·essa11t la Belgique. Nou.
re/te sél"ie, p. 136. 
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:\6 à Mons, YCrs 1 150, G i slcbcrL fut 61eY� à la cour des 
comtcs de Hain:rnL,  ou scs a p l i Lnclcs lu i  Yalu1'c 1 1 t  de  1 10 1 11-
h rcnses cl ign i tés, la confümcc de son p r i n cc ,  Baucl o n i n  V ,  
q u i  Ie  chargea , à d i vcrscs reprises, de m i ssions d i p l oma

L i r1 ucs i mport; m tcs. Dès 1 175, i l  éta it  c l ia pl'la i n  c ln  comtc ; 
e n  1 178, son chancelier ; d e  1 1 80 a 1 183, il remp l i L  les 
fo 1 1ctions d e  second notairc et . à part i r  d e  1 1 84 , de n o La i rc .  

Comme cl tanccl ier, i l  fut ; 1 ppclé à pa rLic i pcr anx: pr in
ci paux: actes de son maître, et fut mêlé < tC Livemc n L  a 1 1 x  
n égociat ions épincuses r1nc nécessi t a i t  la s i L u ; l l ion  parLicu

l iè re d u  comte na udoni n ,  tout à la fois vassal d e  l 'Empcreur 
et  dn Roi de Fra nce .  

D:ms l es circo nstances d i ffici l cs o u  s e  tronva s o n  sonvc
nt i n ,  a bandonné de ses pro d i es et de scs a l l iés,  en guene 
;n·cc I e  comte de Namur, Ic comte de Cl i a m p:.igne, Ic d uc 
d e  Louva i n ,  G islcbcrt fut enrn.Yé par lu i  p rès de l 'Empercu r,  
qu' i l  roncont ra à Erfurt. I l  ava i t  été p récédé d 'un dépuLé 
d u  comte de Champagne, qui , a prix d 'a rgcnt ,  s'éta i t  clöj à 

conci l ié l a  faveur de l a  cour. \rislebert, néanmoins ,  réussi t 
;\ dabl i r  l a  j nst icc des récLrnrntions  de Bauduuin et obtcn i r  
pour l ui l a  rcconnaissancc d o  ses d ro i ts sur l e  comté de 
); <1 mur. 

l 'our  assurcr Je succès de scs déma rches, Gislebcrt, rpt i  
posséd a i t  deux: prébendes, les donna à deux: officiers d e  
J a  cour,  e t  ce à J ' i nsu d e  son maHre . 

. .:\ son retour, 13a udouin V Ie récompensa g-énércuscmcn t 

d e  son dévouemcnt ;  i l  lu i  con féra , en 1 188, l a  prévüté d e  
Sa i n t-Germai n , la t résorerie e t  u n c  p rébrncle d e  Sai 1 1 tc
\ \' a 1 1 d ru,  la prévóté, la trésorerie et une prébende de l 'égl ise 
de Saint-Auhain  à N:.imur,  u n e  préhcnclc d o  chacunc d os 

égl iscs de Soignies ,  de Con c l é  et d e  Maubcuge. I l  o! J l i n t  
01 1core pour l u i ,  d '  .\lbert de  Cuyk, évèque de Liégc, 
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l 'abbaye de Notrc-Dame de  Namur ( ' ) . A partir de i HJ2, 
nous voyons en outre Gislebert prernlre le ti tre de vice
prévót (vice prepositus) de l 'égl i se de Sa i nte-vVaudru e) . 

Kous ne  voulons pas nous é tendre sur Ja carrière s i  
remplie  de notre prévót ; on  con naît une centaine de  charles 
clans lesquelles i l  i ntervient comme témoi n  e t  sou vent comme 
réclacteur (3) . 

Ce rrui l 'a  fait surtout connaî tre, c'est sa cl lronique d u  
Ha inaut, consiclérée à j uste titre comme l 'une des sourccs 
les p lus précieuses et les plus süres pour l 'h istoire de nos 
provinces, pendant  Ja  seconde moitié du xu0 siècle (4). 

Deux actes de Gislebert, qui sont inédits ,  se rattachcn t 
à ses fonetions prévótales. L'un , claté de  i i \J3, érnane d e  
lui ,  e t  atteste l a  restitution qu' i l  fit au cl iapitre de Sain t
Germai n ,  d'une terre contena nt u n  bonnier, si tuée à Elouges .  
Ses préclécesseurs dans la charge de prévót s'en étaien t 
frauduleusement  emparé et Gislebert en avait j oui pen
dant quel <rues années (5 ) .  

L'autre , du  rnois de ma i 1 222, est u n  accord entre l 'abbaye 
d 'Epinlieu et Ie  chapitre de  Saint-Germa in ,  au sujet des 
droi ts de  ce dernier sur les d imes, les offrandes et los 

( l J  G1s1.F.BEllT, Ch1·onica. éJit. du  Cbastelel', p .  287 ; éJit. du mal'qnis de 
Godefroy Menilglaise. t .  I l , p. 1 67; édit .  Vandel'kindèl'e, p .  331 .  

(2) L .  DEVILLERS, Charles du chapit>"e de Sainte- Wat1dnt de Mons, t. J ,  

p 33. 
(3) L .  YAiliDEHKlNDEHE, dans son édition de la Chronique de Gislebe1·t de 

Mons, a releré 9-1 actes, oiI tig ure Ie nom de ce chroniqueur ; nous en avons 

retrouvé buit non signalés pal' ce savant éditeur . 
(4) Cette cbl'onique, publiée pour la première fois en 178-1, pal' Ie man1ms 

<lu Chasteler, a été rééditée avec soin  pour  la Commission royale d 'b istoire, 
par L. Vanderkindere, La Clironique de Gislebert de Mons. l\'ou\'elle éJi
t inn . Bruxell.;s, Hayez, 1 904. I n-8° . Ll-432 pages. 

\5) Voil' A n nexe l l . 
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a utres charges dans  le fond oû s'élevai t  le monaste re ; G i s

lebert y intervi n t  ( ' ) . 

Le dernier ade auquel pa rtic ipa ce prévl>t, fut en j ui l 

l e t  1 224,  a l a  cha rte d'ércction , par 1e cl 1 a p i t rc de Sa in t

G erma i n ,  cl ' une nouvelle pa ro i sse ü Mons , désignée sous 
1e t i tre de Sai nt-N icolas en Havré (�) . Son successeur cl a n s  

la prévüté d e  Sa i 1 1 t-Germa i n , C'st c i té e n  ja n v i er 1226 . L'ob i 
t u a i re cl n  cha pi trc de Sa inte-Waudru f ixe son décès a u  

F septembre (3); i l  faudra i t  d onc I e  p l acer el l  1 224 ou 1 22G, 

ma is le fait  que n ous avons con staté précédemment ,  que 

n otre chroniqueur a égalemen t occnpé l a  d i g n i té de pré
v(> t  de Sai n te-Wa u cl ru ,  obl ige de s'arrêter à l a  prem ière 

date,  pu isqu'en 1220, N ico l as avait  succéd é  a Gislebe rt clans  
cctte derniere charge. 

:1 . Nicolas lc Ret?Ytict, 1 22ü- 1 2:J2. 

Le succcsseur de  Gislebert , d a n s  la prévu té de Sa i n t 
Germa i n ,  se n om ma i L l\' ico las . E n  j a n v ier 1 22(),  l\ icolas,  

prévut, Jea n ,  d oyc l l ,  e t  tout I c  c l t a pi tre de Sa i n t-Germa i n ,  
déc la ra i e n t  que l 'é rccti o n ,  à M ons,  d 'n ne nouYclle pn roisso , 
n e  dcrn i t  p 1"<jj u d i c icr en rien a n x  clro i ts d u  c l ta p i tre d e  

Sa i n  tc-v\' audru (�) . L'acte d ' i nst i tution de l a  paro i ssc d e  

Sa i n t- � i colas en Herta i mon t , en m a i  1 227, est d ressé par  

( 1 )  A NNEXE ] [ [ .  

( 2 1  F .  V1:-;cH \!'\T,  Annales du Hainaiil, édi t ion des bibl iopbiles belges, t .  

V I ,  p. 27. 

(31 • Kalendes septembris : obitus Gil berti preposi t i  et concanonici nostri • 
(4 )  L .  DKV!LLEP.S, Cl1m·tes dtt chapitre de Sainte- Vl'awlru de 1lfons, t. l ,  

p .  l-10.  
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I e  d ia p i tre de Sa i n t-lferm a i n  et Ni t:oias , son p révC> t ( ' ) .  
En 1 228, l c  prévó t i'licolas et  l e  chapi tre de  Sain t-Ger

m a i n ,  s'engagea i on t à exonérer cla n s  leur égl i se l 'ol J i t  cl ' :\ l ix 

de Goy, clta noinesse de Sai nto-Wauclrn e). 
C'cst à ce prévut,  comme nous l'avons d i t  d ép ,  (r u'est 

due l ' insti tution, e n  1 230, dos tro is prébcn cl es saccrdotales 

dans Ie chapi tre de Sain t- Germa i n  (l) . 

La réglementa tion ;1 rrèt6e par ce corps,  en amlt 1 2 1 1 ,  
pour la  fondation pa r la  cl ianoi nesso Sophie de  1-lu rYeng, 

d e  iJUatre cha pel lenies, ost i'a i te à l ' i 1 1 tenen ti on de notre 

prévut (�) . 

D'autres cli a rtes d u  clw p i trc de Sa i n t- G erma i n ,  d e  1 2-1 1 , 
ïévrier 1 2-IG, 1 2 17,  portent en tète l ' i 1 1 i ti a l e  d e  ce rnème 

t i tula i re (5) . L'acte de cession,  co nse n ti , en a vri l  1 2GO, par 

le cl i a p i tre d e  S;ünt-Germain de ses d rn its sur l 'empla co
ment de l ' l tópi tal des Bégui1 1es d e  Ca nt i 1 1 1pré, mentionne 

éga lemon t N" prévu t de  ce cl tapi trc (tl 

i\ous osti mun s qu'on peut iden ti f i er co .:\i('olas avec .:\ icolas 

le Hetra i c t  ou d e  Traict ,  q u i  fut u 1 1  des lJ i on fa i teurs de eet 

établ issomenL clt aritable.  Les a nnales d u  rnonastère d u  Val

cles-Ecoli ers rel a t e n t  l JU'cl. l 'arrivée d e ces rnl igioux à .Mo ns , 
dans Ie courant d e  l 'année 1202, ::\ i cola s Ic HeLraicL  se 

d é m i t  d e  sa haute d i g n i té pour reYóti r leur h ; tb it .  Il d o n n a  

�t l a  nouvelle communauté <1uel < 1ues ren tes et 1 1 1 1 e  très 

belle maison, qu'il fa isa i t constr u i re sur la parti e  de Can-

( l )  Le mème, 1llémoire sui ·  t'.Jglise de Saint-Nicolas en Be1·taimont à 

Mons, p. 27. 

(2) Le mème, Chartes . . .  , t. 1 ,  p .  li83. 

(3) ibid" t. '· pp. 171-173.  

(4) Ibid. ,  t. 1 ,  p.  18li, 

(5) Ibid. ,  t. 1, p. 205 . - Cartulai 1't.! du chapitre de Saint-Germam. 

(6J Ibid., t.  1, p. 24'1. 
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t im pré, n clj a ccnte a u  pré de la V i erge. Cette J i bé rn l i té fut 
ra t i fiée p<i r l a  co 1 1 1 tesse ;\largueri Le, I e  3 1  ao\t t  12:-!2 ,  nrn is 
a près I e  décès d u  donateur, pu isque la c l ia rte porte .. bone 
1J 1ernorie Nicholaus (' ) " · 

La carrière rnonast ique de :\ i col n s  J e  Hetraict rut d onc 

d e  ( rnelq ues mois seu l emen t ,  mais l ' a ffoc ta tion avec l a cruel le  

J es rédacteurs des a<..:tes postéricurs ,  oü ! 'on rappel le ses 

l i béra l i tés, mentionncnt son ti tre de prév6L ,  l u i  a ttribuan t 
mème Ja qua J i l ica t ion de prén'>t des égJ i ses, mar< [Ue f{U' i l  

a occu pé rntte cha rge pend an t u n e  l ongue périodc. Le 
surn om lc  Retra ict,  d 'a i l leu rs . n 'est don n ö  an p révót Nicolas 

<[UC cla ns d es documen Ls pos téricurs à son clécès ; a u ru n  

; 1c tc d e  son v i v a n t  n'en fa i t  rnent io n . :\ e  fau t- i l  pas a d mettre 

q u 'o n l 'a  désigné pa r cc f{ ll < t l i ficati f' : l e Hetraict, c'est-ü

d i rc :  le  retir6, lo  <lém issionna i re ,  pom ra ppeler ! 'aba n don 

q u' i l  ava i t  fa i t  de sa d igni té prévótalc .  
N ons ne pcnsons pas ponvoir  ident i l icr  cc :'\ icolas l e  

ReLraicL a vec :\ icolas ,  prévot de Sa i n te--wa ud ru, de 1 22· 1 

;, 1 :244,  par le mot i r  que cc c!cmicr ét::i i t  rcm pla cé dès 

1 240, a l nrs que Je p révót de Sni nt-Germ a i n  co ntinua ;'1 

rel l l p l i r  sa charge j usrru'on 1 200 et mèrnc 1 232. :\. ucu nc 
p ièce a ntéri cure, ü cctte demièrc a n née 1 10  lni  ac..:corde J e 

ti tre de prévót des églises . 

i\ i colas Ic Hetra ict est Ie dernier prévüt d e  Sa i n t-Ger
ma i n ,  d n n l  nous ayons renco n tré la rnention . 

E.  ;\lATTHI EU.  
( A contimtPr.) 

\ 1 )  G. DRCAMPS, Notre-Dame du Val-des - Ecolie1·s à i\fons, pp . 30 et 278. 

- Annales du Co>·cle ai·ch. de Mons, t. X I X ,  pp. 30 et 278. 
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